Google 


This  is  a  digital  copy  of  a  book  thaï  was  prcscrvod  for  générations  on  library  shelves  before  it  was  carefully  scanned  by  Google  as  part  of  a  project 

to  make  the  world's  bocks  discoverablc  online. 

It  has  survived  long  enough  for  the  copyright  to  expire  and  the  book  to  enter  the  public  domain.  A  public  domain  book  is  one  that  was  never  subject 

to  copyright  or  whose  légal  copyright  term  has  expired.  Whether  a  book  is  in  the  public  domain  may  vary  country  to  country.  Public  domain  books 

are  our  gateways  to  the  past,  representing  a  wealth  of  history,  culture  and  knowledge  that's  often  difficult  to  discover. 

Marks,  notations  and  other  maiginalia  présent  in  the  original  volume  will  appear  in  this  file  -  a  reminder  of  this  book's  long  journcy  from  the 

publisher  to  a  library  and  finally  to  you. 

Usage  guidelines 

Google  is  proud  to  partner  with  libraries  to  digitize  public  domain  materials  and  make  them  widely  accessible.  Public  domain  books  belong  to  the 
public  and  we  are  merely  their  custodians.  Nevertheless,  this  work  is  expensive,  so  in  order  to  keep  providing  this  resource,  we  hâve  taken  steps  to 
prcvcnt  abuse  by  commercial  parties,  including  placing  lechnical  restrictions  on  automated  querying. 
We  also  ask  that  you: 

+  Make  non-commercial  use  of  the  files  We  designed  Google  Book  Search  for  use  by  individuals,  and  we  request  that  you  use  thèse  files  for 
Personal,  non-commercial  purposes. 

+  Refrain  fivm  automated  querying  Do  nol  send  automated  queries  of  any  sort  to  Google's  System:  If  you  are  conducting  research  on  machine 
translation,  optical  character  récognition  or  other  areas  where  access  to  a  laige  amount  of  text  is  helpful,  please  contact  us.  We  encourage  the 
use  of  public  domain  materials  for  thèse  purposes  and  may  be  able  to  help. 

+  Maintain  attributionTht  GoogX'S  "watermark"  you  see  on  each  file  is essential  for  informingpcoplcabout  this  project  and  helping  them  find 
additional  materials  through  Google  Book  Search.  Please  do  not  remove  it. 

+  Keep  it  légal  Whatever  your  use,  remember  that  you  are  lesponsible  for  ensuring  that  what  you  are  doing  is  légal.  Do  not  assume  that  just 
because  we  believe  a  book  is  in  the  public  domain  for  users  in  the  United  States,  that  the  work  is  also  in  the  public  domain  for  users  in  other 
countiies.  Whether  a  book  is  still  in  copyright  varies  from  country  to  country,  and  we  can'l  offer  guidance  on  whether  any  spécifie  use  of 
any  spécifie  book  is  allowed.  Please  do  not  assume  that  a  book's  appearance  in  Google  Book  Search  means  it  can  be  used  in  any  manner 
anywhere  in  the  world.  Copyright  infringement  liabili^  can  be  quite  severe. 

About  Google  Book  Search 

Google's  mission  is  to  organize  the  world's  information  and  to  make  it  universally  accessible  and  useful.   Google  Book  Search  helps  rcaders 
discover  the  world's  books  while  helping  authors  and  publishers  reach  new  audiences.  You  can  search  through  the  full  icxi  of  ihis  book  on  the  web 

at|http: //books.  google  .com/l 


Google 


A  propos  de  ce  livre 

Ceci  est  une  copie  numérique  d'un  ouvrage  conservé  depuis  des  générations  dans  les  rayonnages  d'une  bibliothèque  avant  d'être  numérisé  avec 

précaution  par  Google  dans  le  cadre  d'un  projet  visant  à  permettre  aux  internautes  de  découvrir  l'ensemble  du  patrimoine  littéraire  mondial  en 

ligne. 

Ce  livre  étant  relativement  ancien,  il  n'est  plus  protégé  par  la  loi  sur  les  droits  d'auteur  et  appartient  à  présent  au  domaine  public.  L'expression 

"appartenir  au  domaine  public"  signifie  que  le  livre  en  question  n'a  jamais  été  soumis  aux  droits  d'auteur  ou  que  ses  droits  légaux  sont  arrivés  à 

expiration.  Les  conditions  requises  pour  qu'un  livre  tombe  dans  le  domaine  public  peuvent  varier  d'un  pays  à  l'autre.  Les  livres  libres  de  droit  sont 

autant  de  liens  avec  le  passé.  Ils  sont  les  témoins  de  la  richesse  de  notre  histoire,  de  notre  patrimoine  culturel  et  de  la  connaissance  humaine  et  sont 

trop  souvent  difficilement  accessibles  au  public. 

Les  notes  de  bas  de  page  et  autres  annotations  en  maige  du  texte  présentes  dans  le  volume  original  sont  reprises  dans  ce  fichier,  comme  un  souvenir 

du  long  chemin  parcouru  par  l'ouvrage  depuis  la  maison  d'édition  en  passant  par  la  bibliothèque  pour  finalement  se  retrouver  entre  vos  mains. 

Consignes  d'utilisation 

Google  est  fier  de  travailler  en  partenariat  avec  des  bibliothèques  à  la  numérisation  des  ouvrages  apparienani  au  domaine  public  et  de  les  rendre 
ainsi  accessibles  à  tous.  Ces  livres  sont  en  effet  la  propriété  de  tous  et  de  toutes  et  nous  sommes  tout  simplement  les  gardiens  de  ce  patrimoine. 
Il  s'agit  toutefois  d'un  projet  coûteux.  Par  conséquent  et  en  vue  de  poursuivre  la  diffusion  de  ces  ressources  inépuisables,  nous  avons  pris  les 
dispositions  nécessaires  afin  de  prévenir  les  éventuels  abus  auxquels  pourraient  se  livrer  des  sites  marchands  tiers,  notamment  en  instaurant  des 
contraintes  techniques  relatives  aux  requêtes  automatisées. 
Nous  vous  demandons  également  de: 

+  Ne  pas  utiliser  les  fichiers  à  des  fins  commerciales  Nous  avons  conçu  le  programme  Google  Recherche  de  Livres  à  l'usage  des  particuliers. 
Nous  vous  demandons  donc  d'utiliser  uniquement  ces  fichiers  à  des  fins  personnelles.  Ils  ne  sauraient  en  effet  être  employés  dans  un 
quelconque  but  commercial. 

+  Ne  pas  procéder  à  des  requêtes  automatisées  N'envoyez  aucune  requête  automatisée  quelle  qu'elle  soit  au  système  Google.  Si  vous  effectuez 
des  recherches  concernant  les  logiciels  de  traduction,  la  reconnaissance  optique  de  caractères  ou  tout  autre  domaine  nécessitant  de  disposer 
d'importantes  quantités  de  texte,  n'hésitez  pas  à  nous  contacter  Nous  encourageons  pour  la  réalisation  de  ce  type  de  travaux  l'utilisation  des 
ouvrages  et  documents  appartenant  au  domaine  public  et  serions  heureux  de  vous  être  utile. 

+  Ne  pas  supprimer  l'attribution  Le  filigrane  Google  contenu  dans  chaque  fichier  est  indispensable  pour  informer  les  internautes  de  notre  projet 
et  leur  permettre  d'accéder  à  davantage  de  documents  par  l'intermédiaire  du  Programme  Google  Recherche  de  Livres.  Ne  le  supprimez  en 
aucun  cas. 

+  Rester  dans  la  légalité  Quelle  que  soit  l'utilisation  que  vous  comptez  faire  des  fichiers,  n'oubliez  pas  qu'il  est  de  votre  responsabilité  de 
veiller  à  respecter  la  loi.  Si  un  ouvrage  appartient  au  domaine  public  américain,  n'en  déduisez  pas  pour  autant  qu'il  en  va  de  même  dans 
les  autres  pays.  La  durée  légale  des  droits  d'auteur  d'un  livre  varie  d'un  pays  à  l'autre.  Nous  ne  sommes  donc  pas  en  mesure  de  répertorier 
les  ouvrages  dont  l'utilisation  est  autorisée  et  ceux  dont  elle  ne  l'est  pas.  Ne  croyez  pas  que  le  simple  fait  d'afficher  un  livre  sur  Google 
Recherche  de  Livres  signifie  que  celui-ci  peut  être  utilisé  de  quelque  façon  que  ce  soit  dans  le  monde  entier.  La  condamnation  à  laquelle  vous 
vous  exposeriez  en  cas  de  violation  des  droits  d'auteur  peut  être  sévère. 

A  propos  du  service  Google  Recherche  de  Livres 

En  favorisant  la  recherche  et  l'accès  à  un  nombre  croissant  de  livres  disponibles  dans  de  nombreuses  langues,  dont  le  français,  Google  souhaite 
contribuer  à  promouvoir  la  diversité  culturelle  grâce  à  Google  Recherche  de  Livres.  En  effet,  le  Programme  Google  Recherche  de  Livres  permet 
aux  internautes  de  découvrir  le  patrimoine  littéraire  mondial,  tout  en  aidant  les  auteurs  et  les  éditeurs  à  élargir  leur  public.  Vous  pouvez  effectuer 
des  recherches  en  ligne  dans  le  texte  intégral  de  cet  ouvrage  à  l'adressefhttp:  //book  s  .google .  coïrïl 


I 


.4--';ES  PERSÎlN  SKiTir 
LiaRARYOF 

CEPiiALOPOÎSA 


9^ 


wmmm^^^mmmm 


'6 


PALÉONTOLOGIE  FRANÇAISE 


DESCRIPTION 


DES  ANIMAUX  INVERTÉBRÉS 


DATES  DE  LA  PUBLICATION 


Feuilles       1  —    6  . 
Planches      1  »  24  .. 

Feuilles       7  —    9  . . 
Plaoches   35  —  3G  . . 

Feuilles     10  —  12  . . 
Planches   37  <-  48  .. 

Feuilles     13  —  14.. 
Planches    49  —  60  . . 

Feuilles     15—  17  .. 
Planches  61,  64  à  74  . 

Feuilles     18  -  20  . . 
Planches  62,  75  à  85  . 

Feuilles     21  —  23  . . 
Planches  63,  86  à  96  . 

Feuilles    24  —  26  .  . 
Planches  97  —  108  . 

Feuilles    27  —  28  . . 
Planches  109  —  120  . 

Feuilles    2j  —  31  . . 
Planches  121  —  132 

Feuilles    3  >  —  35  . . 
Planches  133  —  142  .. 


Octobre  1807. 
Juillet  1869. 
Août  1869. 
Janyier  1870. 
Novembre  1871. 
Décembre  1872. 
Janvier  1873. 
Octobre  1873. 
Décembre  1873. 
Janyier  1874. 
Juillet  1874. 


CopniL.— Typ.  et  itér.  de  Crctî  nu. 


PALÉONTOLOGIE   FRANÇAISE 


DESCRIPTION 


DES  ANIMAUX  INVERTÉBRÉS 

COUMENCÊE  PAR  ALODE  D'ORBIGNY 

continuée 
SOUS  LA  DIRECTION  D*UN   COMITÉ  SPÉCIAL 


TERRAIN  JURASSIQUE 

TOME    NEUVIÈME 

ÉGHINIDES    IRRÉGULIERS 

PAR 

G.   COTTEAU 

PRiSIDZNT   OB   LA  SOCIÉTÉ  OÉOLOGIOUB  DE  rRAKCI 


TEXTE 


PARIS 

G.  MASSON,  ÉDITEUR 

LIBRAIRE    DE    L'ACADÉMIB    DE    MÉDECINE 
Plaça  d6  inÈcolenlfr-Médecine,  17 

1867-1874 


D 


d^ 


ra.^ 


(^>, 

^;»^ 


798903 


-<  •> 


V\V. 


PALEONTOLOGIE 

FRANÇAISE 


TERRAIN  JURASSIQUE 


ÉGHINODERMES. 

Les  Ëchinodennes  forment  la  classe  la  plus  élevée  de 
rembranchement  des  zoophytes.  Ce  sont  des  animaux  libres 
ou  fixes,  offrant  à  Tintérieur  des  organes  respiratoires,  nu- 
tritifs et  générateurs  bien  développés,  et  recouverts  exté- 
rieurement d'une  enveloppe  tégumentaire  très-compliquée 
dans  sa  structure,  et  qui  leur  a  valu  le  nom  û'Echinoder^ 
mata,  que  Klein  leur  a  donné  en  4734.  Cette  enveloppe 
n'est  point,  comme  dans  les  mollusques,  une  simple  co- 
quille destinée  à  recouvrir  ou  à  protéger  l'animal,  c'est  un 
véritable  squelette  intimement  lié  ..  jx  organes  essentiels, 
et  qui,  le  plus  souvent,  en  reproduit  les  détails  à  sa  surface» 

D'Orbigny  subdivise  les  Échinodermes'^en  cinq  ordres  : 
les  Holothuridies,  les  EchinidéeM^  les  Attiroîdées,  les  Ophiu' 
ridées  et  les  Crinoidées.  Il  nous  a  paru  plus  naturel  de  ré- 
duire, ainsi  que  l'ont  fait  plusieurs  auteurs,  ce  nombre  à 
quatre  : 

1*  Les  Hôlothurides,  remarquables  par  leur  forme  cylin* 

drique  plus  ou  moins  allongée,  leur  peau  flexible  et  coriace, 

leur  bouche  située  à  la  partie  antérieure  du  corps,  munie 
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intérieuremeQt  d'un  cercle  de  pièces  calcaires  et  entourée 
d'appeadices  filiformes  souvent  ramifiés.  Aucune  espèce  de 
cet  ordre  n'a  été  trouvée  à  Tétat  fossile. 

2°  Les  ÉchtnideSy  dont  le  corps  est  globuleux  ou  déprimé, 
et  toujours  pourvu  d'une  enveloppe  testacée  dont  les  plaques 
sont  soudées. 

3°  Les  Stelléridetj  que  distingue  leur  corps  en  forme  d'é- 
toile et  divisé  en  bras.  Leur  bouche,  comme  dans  les  Échi- 
nides,  est  située  à  la  face  inférieure  et  en  occupe  le  centre; 
les  Stellérides  comprennent  les  Astérides  et  les  Ophiurides. 

4*"  Les  CrinoîdeSy  tantôt  libres,  tantôt  fixes  et  pédoncules, 
que  caractérisent  leur  bouche  placée  au  centre  de  la  face 
supérieure,  et  leurs  bras  sans  relation  avec  les  organes  di- 
gestifs. 

L'ordre  des  Échinides  présente  deux  grandes  divisions  : 
lesÉchinides  proprement  dits,  chez  lesquels  les  aires  ambu- 
lacraires  et  interambiilacraires  sont  composées  de  deux 
rangées  de  plaques,  et  les  Échinides  tessélés^  chez  lesquels 
ces  mômes  rangées  sont  beaucoup  plus  nombreuses.  Cette 
dernière  division  correspond  à  la  tribu  des  Tessélés  de 
M.  Desor  et  appartient,  sans  exception,  aux  terrains  paléo- 
zoïques.  Dans  la  suite  de  ce  travail,  nous  n'aurons  à  nous 
occuper  que  de  la  division  des  Échinides  proprement  dits. 

ÉCHINIDES. 

Le  test  des  Échinides  est  globuleux,  discoïde  ou  ovale, 
quelquefois  transversalement  elliptique,  convexe  ou  dé- 
primé, composé  de  plaques  polygonales,  juxtaposées,  sou- 
dées plus  ou  moins  intimement,  et  garnies  de  mamelons  qui 
supportent  des  piquants  ou  radioles  de  taille  et  de  forme 
irës-variées.  Le  test  est  partout  recouvert  d'une  membrane 
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mioce  qui  se  prolonge  sur  les  divers  appendices  et  concourt 
iDcessamment  à  leur  accroissement 

Les  organes  de  la  respiration  sont  représentés  par  des 
branchies  externes  et  des  branchies  internes.  Les  premières 
ont  l'apparence  de  petits  lobules  veineux  et  se  montrent  sur 
ie  pourtour  de  la  membrane  péri-buccale.  Les  autres  bran- 
chies sont  placées  dans  l'intérieur  du  test;  elles  forment 
cinq  rayons  qui  tapissent  les  aires  ambulacraires  et  repa- 
raissent à  l'extérieur,  sous  la  forme  de  tentacules  tubuleux 
très-extensibles,  munis  de  ventouses  à  leur  partie  supé- 
rieure, et  servant  non-seulement  à  la  respiration,  mais  en- 
core à  la  locomotion.  Les  pores  qui  livrent  passage  à  ces 
tentacules  sont  désignés  sous  le  nom  de  pores  ambula* 
craires  ;  ils  éprouvent  dans  leur  structure  et  leur  disposi- 
tion, suivant  les  familles  et  les  genres,  des  modifications 
plus  ou  moins  profoYides,  et  forment  cinq  doubles  zones  qui 
s'étendent  du  sommet  à  la  face  inférieure,  en  alternant 
Bvec  les  aires  interambulacraires»  et  donnent  au  test  cet 
aspect  rayonné  si  caractéristique. 

Les  organes  de  la  digestion  comprennent,  chez  les  Echi- 
nides,  une  bouche,  un  tube  digestif^  un  anus.  La  bouche 
(péristome)  s'ouvre  à  la  face  inférieure  ;  elle  est  fermée  par 
une  membrane  lisse  ou  écailleuse,  qui  offre  elle-même  un 
petit  orifice  central,  auquel  aboutit  le  phai^nx.  La  bouche 
est  munie  ou  non  d'un  appareil  masticatoire.  Cet  appareil, 
qui  a  reçu  le  nom  de  Lanterne  d'Aristote^  est  formé  de 
pièces  nombreuses  et  compliquées,  et  supporté  à  l'intérieur 
par  des  arcades  solides  ou  auricules.  Le  tube  digestif  pré* 
sente,  à  sa  partie  supérieure,  le  pharynx  qu'entourent  les 
organes  masticatoires  lorsqu'ils  existent,  et  qui  commu- 
nique k  l'œsophage  auquel  fait  suite  l'intestin.  Ce  dernier, 
recoonaissable  à  son  aspect  plus  dilaté»  décrit,  k  l'intérieur 
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du  test,  plusieurs  circonvolutions  et  se  termine  par  Tanus 
(périprocte)^  fermé  comme  la  bouche  par  une  membrane 
ouverte  au  milieu  et  garnie  de  petites  pièces  calcaires.  Si 
la  bouche  s'ouvre  constamment  à  la  face  inférieure,  il  n'en 
est  pas  de  môme  du  périprocte,  dont  la  position  à  la  sur- 
face du  test  est  très-variable,  et  qui  occupe  tous  les  points 
intermédiaires  entre  le  sommet  et  le  péristome  (i). 

Le  système  nerveiuc  apparaît  sous  la  forme  de  filets  blancs 
et  déliés  qui  tapissent  et  la  paroi  interne  du  test  et  les 
principaux  organes.  On  a  constaté  également,  entre  les  py- 
ramides de  l'appareil  masticatoire,  l'existence  d'un  cercle 
nerveux  ou  anneau  pentagonaU  C'est  de  ce  centre  que 
partent,  au  nombre  de  cinq,  les  nerfs  ocellaires  qui  vien- 
nent aboutir  extérieurement  à  de  petites  plaques  perforées, 
placées  au  sommet  de  chacune  des  aires  ambulacraires  et 
faisant  partie  de  l'appareil  apical  (2).  Bien  que  l'extrémité  de 
ces  nerfs  ocellaires  ne  présente,  suivant  M*  Valentin,  ni 
cristallin,  ni  corps  lenticulaire,  ils  sont  cependant  consi- 
dérés par  tous  les  auteurs,  comme  représentant,  chez  les 
Échinides,  les  organes  de  la  vision. 

Les  organes  de  la  reproduction  se  composent,  chez  les 
oursins  mÂles  comme  chez  les  oursins  femelles,  de  cinq 
glandes  génitales  en  grappes,  offrant  ordinairement,  à  l'in- 
térieur du  test,  l'aspect  de  cinq  rayons  de  couleur  rou* 
ge&tre  qui  se  tuméfient  considérablement  quand,  au  prin- 

(1)  Les  termes  de  bouche  et  de  péristome^  d'anus  et  de  périprocte 
n'ont  pas  une  acception  identique,  et  ne  doivent  pas  être  employés  in- 
différemment Tan  pour  l'autre:  les  mots  débouche  et  d'anus  s'appliquent 
spécialement  aux  organes  buccal  et  anal  considérés  en  eux-mêmes,  tan- 
dis que  Texpreasion  de  péristome  et  celle  de  périprocte^  Introduites  dans  la 
lermlMlogie  par  M.  Desor»  désignent  plus  particnlièremeot  les  ouvertures 
par  lesquelles  ces  mêmes  organes  affleurent  à  la  surface  du  test. 

(3)  Au  mot  apiciai,  nous  avons  substitué  le  mot  apicai,  employé  depuis 
longtemps  dans  le  même  sens  par  M.  Hilne  Edwards. 
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temp9|  arrive  le  moment  de  la  reprodacUon,  Ces  organes» 
bien  que  d'un  aspect  à  peu  près  identique  dans  les  deux 
sezesy  ont  cette  différence  essentielle,  que  les  uns  produi- 
sent des  œufs  destinés  à  âtre  fécondés,  et  les  autres  des 
spermatozoïdes  propres  à  opérer  la  fécondation.  A  chaque 
glande  génitale  correspond  un  canal  cylindrique,  qui  com- 
munique à  Textérieur  par  les  pores  oriducaux.  Les  plaques 
dans  lesquelles  s'ouvrent  ces  pores  alternent,  au  sommet 
du  test,  avec  les  plaques  ocellaires  dont  nous  venons  de 
parler,  et  constituent  VappareU  apical.  L'observation  a  dé- 
montré que  la  fécondation  était  abandonnée  au  hasard,  et 
ne  s'opérait  que  lorsque  les  œufs  d'un  côté,  et  les  sperma- 
tozoïdes de  l'autre,  traversant  le  canal  oviducal,  ont  été 
émis  au  dehors  et  emportés  par  le  courant  de  l'eau.  Parmi 
les  plaques  oviducales,  l'une  d'elles  diffère  essentiellement 
des  autres;  elle  est  plus  grande  et  d'un  aspect  spongieux  : 
c'est  la  plaque  madriporiforme^  qui  joue  un  rôle  si  impor- 
tant lorsqu'il  s'agit  de  fixer  l'orientation  des  Échinides. 

11  est  encore  un  autre  organe  propre  aux  Échinides,  et 
sur  lequel  il  nous  parait  utile  d'appeler  un  instant  l'atten- 
tion; nous  voulons  parler  des  Pédicellaires^  appendices 
filiformes,  terminés  en  pinces,  qui  couvrent  la  surface  du 
test  et  abondent  surtout  dans  le  voisinage  des  aires  ambu- 
lacraires.  En  1842,  M.  Agassiz  avait  émis  l'opinion  que  les 
pédicellaires  étaient  peut-être  des  embryons  d'oursins  qui, 
après  leur  éclosioi,  s'étaient  fixés  sur  le  test  de  leur  mère. 
L'illustre  zoologiste  a  renoncé  depuis  à  cette  opinion, 
Frédéric  Mûller,  de  son  côté,  les  avait  regardés  comme  de 
petits  animaux  parasites.  Aujourd'hui,  les  auteurs  sont 
tous  à  peu  près  d'accord  pour  voir,  dans  les  pédicellaires, 
des  organes  de  préhension  destinés  à  saisir  au  passage  les 
molécules  nutritives  en  suspension  dans  les  eaux,  et  à  les 
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transmettre  de  proche  en  proche,  jusqu*à  la  bouche.  Il  va 
sans  dire  qu'aucune  trace  de  pédicellaire  n'existe  à  l'état 
fossile. 

II  est  important  de  déterminer  la  position  normale  des 
Échinides  et  de  fixer  leur  orientation  de  manière  à  distin- 
guer le  côté  droit  du  côté  gauche,  la  face  antérieure  de  la 
face  postérieure.  La  difficulté  existe  surtout  pour  les  Échi- 
nides réguliers  dont  la  forme  est  circulaire,  et  qui  se  corn- 
posent  de  cinq  zones  ambulacraires  et  de  cinq  zones  inter- 
ambulacraires,  alternant  entre  elles  et  parfaitement  iden* 
tiques.Laplaquemadréporiformenousfournit,  pour  trancher 
cette  difficulté,  un  point  de  repère  précieux.  Examinons 
d'abord  quelle  est  la  station  normale  des  Echinides  irrégu- 
liers :  chez  les  Spatangidées,  qu'on  s'accorde  à  considérer 
comme  les  plus  élevées  de  la  série,  cette  station  est  déter- 
minée par  la  forme  allongée  et  bilatérale  du  test  et  par  la 
position  relative  du  péristome  qui  s'ouvre  en  dessous  et  en 
avant,  et  du  périprocte  qui  est  situé  dans  la  région  posté- 
rieure. L'appareil  apical  présente,  à  sa  partie  antérieure, 
une  plaque  ocellaire  à  laquelle  correspond  Taire  ambula- 
craire  impaire.  A  droite,  en  avant,  se  montre  la  plaque  gé- 
nitale madréporiforme  ;  en  arrière  s'étend  l'aire  inter- 
ambulacraire  impaire,  dans  laquelle  est  situé  le  périprocte. 
Cette  disposition  relative  du  péristome,  de  l'aire  ambula- 
craire  impaire,  du  périprocte  el  de  la  plaque  madrépori- 
forme, non-seulement  est  propre  aux  ^atangidées,  mais 
nous  la  retrouvons  chez  tous  les  Échinides  irréguliers. 
Quelle  que  soit  leur  forme^  allongée,  circulaire  ou  transver- 
salement elliptique,  il  est  toujours  facile  de  les  orienter;  il 
s'agit  de  placer  à  droite  la  plaque  madréporiforme,  en 
avant  l'aire  ambulacraire  impaire,  en  arrière  Taire  inter- 
ambulacraire  où  se  trouve  l'ouverture  anale.  Ces  caractères 
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ODt  une  constance  remarquable,  et  sont  liés  trop  intime- 
ment à  l'organisation  des  Échinides  pour  ne  pas  conserTer, 
dans  tonte  la  série,  le  même  rôle  et  la  même  importance. 
La  station  normale  des  Échinides  réguliers  doit  donc  être 
déterminée  d'après  les  mômes  principes  :  chez  ces  der- 
niers,  l'ouverture  anale  ou  périprocte  étant  centrale  et  di- 
rectement opposée  au  péristome,  ne  peut  venir  en  aide, 
mais  la  plaque  madréporiforme  que  nous  savons  toujours 
placée  antérieurement  et  sur  la  droite ,  ne  suffit-elle  pas 
pour  déterminer,  en  avant,  l'aire  ambulacraire  impaire,  en 
arrière,  l'aire  interambulacraire  qui  correspond  à  celle  où 
s'ouvre  le  périprocte  dans  les  Échinides  irréguliers,  et  fixer 
ainsi  d'une  manière  certaine  la  station  normale.  L'arrange- 
ment tout  particulier  que  présente  l'appareil  apical  des  Sa* 
lénidées  chez  lesquelles  le  périprocte,  bien  que  circonscrit, 
comme  dans  tous  les  Échinides  réguliers,  par  les  plaques 
apicales,  oflre  cependant  une  tendance  à  devenir  excen- 
trique, confirme  entièrement  cette  manière  de  voir,  ainsi 
que  nous  l'avons  démontré  dès  1861  (i). 

Tels  sont  les  organes  essentiels  des  Échinides.  Malgré  le 
désir  que  nous  aurions  d'entrer  dans  de  plus  grands  dé- 
tails, d'énumérer  les  nombreux  travaux  dont  les  Échinides 
ont  été  l'objet,  d'examiner  et  de  discuter  les  différentes 
classifications  successivement  proposées  par  les  auteurs, 
nous  ne  pouvons  le  faire  sans  sortir  du  cadre  qui  nous  est 

(1)  Paiéont.  française^  terrain  crétacé,  t.  VU,  p.  S6.  —-  M.  Laeaie- 
Dothien,  dans  le  Cours  de  zoologie  qu'il  a  profeMé«  en  1866,  au  Muséum 
d'histoire  naturelle,  cherchant  è  déterminer  l'orlentatioa  des  oursins  régu- 
liers, place  la  plaque  madréporiforme  en  arrière  et  voit  dans  l'aire  ambu- 
lacraire qui  lui  est  directement  opposée,  la  partie  antérieure  de  ranimai. 
Cest  là,  sniTaot  nous,  une  erreur  regrettable.  La  comparaison  minutieuse 
des  différents  types  établit  que  ches  tous  les  Échinides,  sans  exception, 
la  plaqne  madréporiforme  est  InirariaDlement  située  à  droite  en  avant,  et 
non  en  arrière. 
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tracé.  Nous  ne  voulons  pas  nou  plus  revenir  sur  l'analyse 
descriptive  et  détaillée  des  parties  solides  qui  constituent 
le  test  des  Oursins  :  tout  ce  qui  concerne  la  terminologie  a 
déjà  été  publié  dans  les  deux  volumes  de  la  Palémtologie 
française  consacrés  à  la  description  des  Écbinides  du  ter- 
rain crétacé (1)  S  îles  nouvelles  études  auxquelles  on  s'est 
livré  depuis  ont  apporté  quelques  modifications  dans  les 
termes  employés  ou  dans  leur  acception,  nous  les  ferons  con- 
naître au  fur  et  à  mesure  que  nous  aurons  à  en  faire  usage. 
Les  Écbinides  se  partagent  en  deux  sous-ordres  : 
1*  Les  Échinides  irréguliers  ayant  le  périprocte  non  op- 
posé au  péristomeet  en  debors  de  l'appareil  apical; 

2®  Les  Échinides  réguliers  ayant  le  périprocte  opposé  au 
péristome  et  renfermé  dans  l'appareil  apical. 

ÉGHINIDBS  IRBÉGUUEHS. 

Pores  ambulacraires  pétaloïdes,  apétaloîdes  ou  simples, 
tantôt  identiques,  tantôt  présentant,  dans  l'aire  ambula- 
craire  antérieure,  une  structure  différente.  Tubercules  pe- 
tits, épars,  garnis  de  radioles  fins  et  acculés.  Péristome 
placé  en  dessous,  plus  ou  moins  excentrique  en  avant, 
quelquefois  au  milieu  de  la  face  inférieure,  muni  ou  non 
d'un  appareil  masticatoire.  Périprocte  non  opposé  au  péri- 
stome, s'ouvrant  toujours  en  debors  de  l'appareil  apical, 
tantôt  à  la  face  supérieure,  tantôt  sur  le  bord,  souvent 
en  dessous.  Appareil  apical  composé  de  cinq  plaques  ocel- 
laîres  et  de  quatre  ou  cinq  plaques  oviducales;  parfois  la 
plaque  oviducale  postérieure  qui  correspond  à  l'aire  inter- 
ambtilacraire  impaire ,  manque  ou  est  remplacée  par  une 

(I)  PaléonU  française,  terrain  crétacé^  t.  VI,  p.  t3  et  «ai?.,  t.  VII, 
p.  7  et  SO. 
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plaqae  imperforée.  Plaqae  oviducate  madréporlforme  toa- 
joars  plas  grande  que  les  autres,  iriTariablement  située  à 
droite  en  avant. 

Les  Échinides  irréguliers  comprennent  sept  familles  dont 
Toici  les  caractères  distinctifs  : 

Pores  ambulacraires  pétaloïdes;  aire  am- 
bnlacraire  impaire  différente  des  autres  par 
sa  forme  et  par  la  structure  de  ses  pores  ; 
péristome  excentrique  en  avant,  dépourvu 
de  mâchoires.  Spatângidées. 

Pores  ambulacraires  apétaloldes;  aire 
ambulacraire  impaire  quelquefois  diffé- 
rente des  autres  par  sa  forme  et  par  la 
structure  de  ses  pores  ;  péristome  excen- 
trique en  avant,  dépourvu  de  mâchoires.   EcHiNOCOiuDiBS. 

Pores  ambulacraires  apétaloldes,  tou- 
jours disjoints;  aire  ambulacraire  impaire 
quelquefois  différente  des  autres  par  sa 
forme  et  la  structure  de  ses  pores;  péri- 
stome excentrique  en  avant,  dépourvu  de 
mâchoires.  CoLLTRrriDÉES. 

Pores  ambulacraires  pétaloïdes  et  sub- 
pétaloïdes;aire  ambulacraire  impaire  sem- 
blable aux  autres  par  la  structure  de  ses 
pores,  quelquefois  différente  par  sa  forme  ; 
péristome  sub-central,  dépourvu  de  mâ- 
choires. Cassiduudées. 

Pores  ambulacraires  pétaloïdes  ;  aire  am- 
bulacraire impaire  semblable  aux  autres; 
péristome  central,  muni  de  mftchoires.      Cltp£astroidéks. 

Pores  ambulacraires  simples.  Aire  am- 
bulacraire impaire  semblable  aux  autres; 
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péristome  central,  oblique,  allongé,  dé- 
pourvu de  mâchoires.  Eghinoiiâidées. 

Pores  ambulacraires  simples;  aire  am* 
bulacraire  impaire  semblable  aux  autres  ; 
péristome  central,  décagonal,  muni  de 
mâchoires  et  d'auricules.  Echinogonidées. 

Ces  familles  correspondent  exactement  à  celles  que  nous 
avons  adoptées,  en  186i,  lors  de  la  publication  de  notre 
première  livraison  des  Échinides  crétacés.  Les  observations 
faites  depuis  n'ont  point  modiflé  notre  classification.  Comme 
nous  le  disions  alors,  nous  avions  pris  pour  base  de  nos  sub- 
divisions la  disposition  des  aires  ambulacraires  et  la  forme 
des  pores  dont  elles  se  composent,  ainsi  que  la  présence  ou 
l'absence  d'un  appareil  masticatoire.  Ces  caractères  nous 
fournissent,  pour  la  distinction  des  familles,  des  éléments 
*  d'4ine  précision  beaucoup  plus  certaine  que  ceux  qu'on 
.  peut  tirer  de  la  structure  de  l'appareil  apical  qui  éprouve 
de  profondes  modifications  dans  des  types  très-voisins  l'un 
de  l'autre,  et  ne  saurait  avoir  l'importance  que  d'Orbigny 
avait  cru  devoir  lui  donner. 

Aux  sept  familles  que  nous  venons  d'indiquer  M.  Wright, 
dans  sa  Monographie  des  Échinides  crétacés  d'Angleterre, 
en  ajoute  une  huitième ,  la  famille  des  Échinolampidécs. 
Nous  ne  pouvons  nous  ranger  à  l'opinion  du  savant  profes- 
seur  de  Cheltenham  :  la  famille  des  Échinolampidécs,  telle 
qu'elle  est  circonscrite,  nous  parnit  rentrer  par  tousses  ca- 
ractères dans  notre  famille  des  Cassidulidées. 

Sur  les  sept  familles  dont  se  compose  la  grande  division  des 
Échinides  irréguliers,quatreseulement,lesCol]yritidées,  les 
Cassidulidées,  les  Échinonéidées  et  les  Echinoconidées  se 
sont  rencontrées  jusqu'à  présent  dans  le  terrain  jurassique. 
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1~  Famille.  ÇOLLYRITIDÉES,  d'Orbigny,  1853. 

DysastéridéeSj      A.  Gras,  i  848  ;  Desor,  1 856. 
Colluritidées,      D'Orbigny  (para),  1853;  Wright,   i856-1803; 

Gotleau,  1860. 

Pores  ambulacraires  apétaloldes,  sub-virgulaires,  serrés 
aux  apjproches  du  sommet,  plus  espacés  à  la  face  inférieure, 
se  multipliant  autour  du  péristome.  Aires  ambulacraires 
fortement  disjointes.  Aire  ambulacraire  impaire  difiPérente 
des  autres  par  sa  forme  et  quelquefois  par  la  structure  de 
ses  pores.  Tubercules  petits,  inégaux,  crénelés  et  perforés. 
Péristome  situé  comme  toujours  à  la  face  inférieure,  dé-- 
pourvu  de  mâchoires,  tantôt  sub-circulaire,  tantôt  oblique, 
le  plus  souvent  excentrique  en  avant.  Périprocte  de  forme 
variable,  placé  à  la  face  postérieure,  à  fleur  du  test  ou  au 
sommet  d'un  sillon  plus  ou  moins  profond.  Appareil  apicat 
disjoint,  tantôt  allongé,  tantôt  sub-compacte. 

Rapports  et  différences.  — La  famille  des  Collyritidées, 
telle  qu'elle  est  aujourd'hui  caractérisée,  ne  saurait  être 
confondue  avec  aucune  autre.  Les  genres  dont  elle  se  com- 
pose forment  un  groupe  très-naturel,  et  seront  toujours 
parfaitement  reconnaissables  à  la  disposition  et  à  la  struc- 
ture de  leurs  pores  ambulacraires,  et  surtout  à  l'aspect  que 
présente  leur  appareil  apical  si  fortement  disjoint.  D'Orbi- 
gny  avait  réuni  à  cette  famille  les  Echinocorys,  hsBolaster^ 
les  Cardiaster  qui  en  difTèrent  par  leur  appareil  apical  non 
disjoint,  et  constituent,  ainsi  qu6  l'a  établi  M.  Desor  dès 
1856,  une  famille  bien  distincte,  celle  des  Ëchinocoridées. 

Ici  se  place  une  question  qui  n'est  pas  sans  intérêt  au 
point  de  vue  de  la  classification  générale  des  Échinides  ir- 
réguliers. Quelle  est  la  place  que  la  famille  des  Collyritidées 
doit  occuper  dans  la  série?  L'opinion  des  auteurs  a  beau« 
coup  varié  à  ce  sujet. 
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Rappelons  ce  que  nous  avons  publié,  il  y  a  quelques 
années,  dans  un  article  spécial  au  genre  Metaporhinus  et  à 
la  famille  des  CoUyritidées  (1)  :  M.  des  Moulins,  lorsqu'il 
établit  en  483S,  le  genre  Collyrites  qui  correspond  à  peu 
prè  sexactement  à  la  famille  des  CoUyritidées,  le  place  en- 
tre les  Nuckolites  et  les  Ammchytes^  insistant  surtout  sur  les 
affinités  qu'il  présente  avec  ce  dernier  genre  (2).  M.'  Agas- 
siz,  dans  ses  premiers  travaux,  sans  connaître  le  mémoire 
de  M.  des  Moulins,  adopte  la  môme  classification,  et  en 
i836,  dans  le  Prodrome  d'une  Monographie  des  radiatre8{3)^ 
en  1839,  dans  la  Description  des  Echinodermes  fossiles  de  la 
Suisse  (4),  le  genre  Dysaster  est  rangé  en  tête  de  la  grande 
famille  des  Spatangoïdes.  L'année  suivante  cependant, 
M.  Agassiz  abandonne  cette  opinion,  et  dans  le  Catalogus 
systematicus^  le  genre  Dysaster  est  reporté  parmi  les  Cly- 
péastroîdes  qui  comprenaient  alors  les  Cassidulides  (5). 
C'est  aussi  la  classification  suivie  par  M.  Desor  dans  l'in- 
troduction qui  précède  sa  belle  Monographie  des  Dysas- 
ter (io).  Plus  tard  les  deux  savants  naturalistes  renoncèrent 
à  cette  manière  de  voir,  et  dans  le  Catalogue  raisonné  des 
Échinides^  le  genre  Dysaster  figure  de  nouveau  au  nombre 
des  Spatangoïdes  (7).  En  1850,  Forbes  revint  sur  la  ques- 
tion (8)  :  le  genre  Dysaster,  suivant  lui,  ne  saurait  conserver 

(1)  Cotteau,  Notice  sur  le  genre  Metaporhinus  et  la  famille  des 
CoUyritidées^  Bull,  de  la  Soc.  des  te.  hist.  et  net.  de  l'Yonne,  t.  XIV, 
p.  8, 1860. 

(2)  Des  Moulins,  Etudes  sur  les  Échinides,  p.  66, 1835. 

(3)  Agassii,  Prod,  d'une  Monog,  des  radîaires^  Méin.  de  la  Soc.  des 
Se.  nat.  de  Neachàtel,  t.  1,  p.  133,  1836. 

(4)  Agassii,  Desc,  des  Éch.  foss,  de  la  Suisse,^,  1, 1839. 

(5)  Agassii,  CaiaL  sy$t,  ectyp,  foss.  Mus.  Neœ,,  p.  3,  1839. 

(6)  Desor,  Monog .  des  Dysaster^  p.  3. 

(7)  Agasslset  Desor,  CataL  rai»,  des  Éch,,  Ann.  Se.  nat.,  3*  série, 
t.  Vin,  p.  31, 1847. 

(8)  Forbes,  Metn,  of  GeoLSur.^Bdmodermata,  Dec.  III,  1850. 
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la  place  que  MM.  Agassiz  et  Desor  viennent  de  lui  assigner, 
et  la  forme  des  ambulacres  combinée  avec  la  structure  de 
la  bouche  suffit  pour  démontrer  qu'il  appartient  certaine- 
ment  à  la  famille  des  Cassidulides.  A  cette  même  époque, 
Albin  Oras  établit,  pour  les  genres  Dytasier  et  Metaporhi^ 
nui,  sa  iamille  des  Dysasteridées,  mais  il  n'en  discute  pas 
les  rapports  zoologiques,  et  la  classe,  comme  M.  Agassiz, 
dans  les  Spatangidées  (i).  En  1853,  d'Orbigny  commença  la 
publication  des  Echinides  crétacés  par  la  description  de  la 
famille  des  Dysastéridées  à  laquelle  il  restitue  le  nom  plus 
ancien  de  GoUyritidées;  non-seulement  il  lui  conserve  la 
place  qu'elle  occupe  dans  le  Catalogue  raiionné^  lùais  il  y 
réunit,  comme  nous  l'avons  vu  plus  haut,  trois  genres, 
les  Ecbmoeorys^  les  Bolasier  et  les  Cardiaster^  qu'on  avait 
considérés  jusque-là  comme  de  véritables  Spatangidées (2). 

M.  Wright,  dans  sa  Monographie  des  Echinides  Oolithiques 
d'Angleterre  (3),  et  plus  récemment  dans  sa  Monographie 
des  Echinodermes  crétacés  (4),  suit  la  classification  proposée 
par  Forbes,  et  range  la  famille  des  GoUyritidées  dans  le 
voisinage  des  Cassidulidées,  et  par  conséquent  bien  loin 
des  Spatangidées.  M.  Desor,  dans  le  Synopsis  des  Echinides 
fossiles  est  arrivé  à  un  résultat  à  peu  près  identique  et  classe 
les  GoUyritidées  entre  la  famille  des  Echinonéidées  et  celle 
des  Clypéastrofdées  (5).  Dès  1860,  nous  avons  combattu 
cette  manière  de  voir  (6). 

Tous  les  auteurs  réunissent  les  Metaporhinus  aux  GoUyri* 


(1)  Albin  Gtb»^  Oursins  foss.  de  t Isère,  p.  65,  IS48. 

(2)  WOTh\gDj,Paléùnt.  française  des  terrains  cr«l/ac^,t.VI,p.44,  tSâSé 
(S)  Wright,  ifonoj'.  of  the  Brit,  Foss.  Echinodermata^  p.  40,  1854. 

(4)  Wright,  Monog,  ofthe  cretaœous  Ecfiinodemiaia^  p,  Z2,  1864. 

(5)  Oesor,  Synops.  Èch.  foss,,  p.  198. 

(6)  Cotteau,  Notice  sur  le  genre  Metaporhinus  et  la  famille  des  Collf/- 
ritidées^  lod  eit,,  p.  21. 
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tidéesy  en  raison  de  la  disjonction  si  prononcée  de  leurs 
aires  ambulacraires;  or  l'analogie  des  Meiaporhinus  avec  les 
Spatangidées  et  les  Ëchinocorydées,  surtout  avec  les  Hth- 
laster,  ne  saurait  être  contestée,  depuis  que  nous  avons  fait 
connaître  avec  détails  les  caractères  de  ce  genre  bizarre.  Il 
suffit  de  grossir  à  la  loupe  les  détails  du  test  pour  constater 
entre  ces  deux  genres,  une  identité  presque  complète  dans 
la  structure  des  quatre  aires  ambulacraires  paires,  dans 
l'existence  d'un  sillon  antérieur,  dans  la  disposition  des 
plaques  ambulacraires  à  la  face  inférieure,  dans  la  forme 
du  péristome  et  la  place  excentrique  qu'il  occupe.  En  ve- 
nant se'ranger  si  près  des  ffolaster,  le  genre  Metaporhinm 
entraîne  nécessairement  à  sa  suite  les  genres  Collyrites  et 
Dysaster  dont  il  ne  saurait  être  séparé.  Du  reste,  dans  ces 
deux  derniers  genres,  nous  retrouvons  également  de  nom- 
breuses affinités  avec  les  Ëchinocorydées.  Le  caractère  qui 
les  en  éloigne  le  plus,  suivant  M.  Desor,  ce  sont  leurs  am* 
bulacres  simples,  composés  de  pores  partout  à  peu  près 
également  espacés,  a  Qu'on  regarde,  dit-il,  les  Ananchy- 
<  dées  par  la  face  inférieure,  et  l'on  retrouvera  le  véritable 
((  type  des  Spatangoides,  savoir  de  très-larges  plaques  am- 
<(  bulacraires,  en  général  lisses  et  percées  d'une  seule  paire 
a  de  pores,  tandis  que,  chez  les  Dysaster^  les  plaques  am« 
a  bulacraires  de  la  face  supérieure  ne  subissent  aucun 
((  changement  sensible  et  sont  beaucoup  plus  petites  que 
n  les  plaques  interambulacraires.  »  La  différence  est  loin 
d'être  aussi  prononcée  que  l'indique  M.  Desor  dans  son 
texte  et  ses  figures.  Nous  avons  sous  les  yeux  un  grand 
nombre  d'exemplaires  parfaitement  conservésappartenant 
aux  genres  Collyrites  ou  Dysaiter  :  en  les  examinant  avec 
soin,  on  reconnaît,  il  est  vrai,  que  les  cinq  aires  ambula- 
craires sont  composées,  à  la  face  supérieure,  de  pores  ser- 
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rés  et  homogènes;  mais  en  dessous,  cette  oaiformité  dispa- 
rait; les  pores  s'espacent,  s'amoindrissent;  les  plaques 
s'allongent  d'une  manière  sensible,  et  les  aires  ambula- 
craires  presque  lisses  ressemblent  à  s'y  méprendre  à  celles 
des  Eehinocorys  et  des  Holatter;  les  pores  de  la  face  supé- 
rieure eux-mêmes,  bien  qu'ils  paraissent  simples  au  pre- 
mier aspect,  sont  en  réalité  sub-virgulaires,  opposés  l'un  à 
l'autre,  et  la  rangée  interne  est  sou?ent  moins  développée 
que  la  rangée  externe.  11  y  a  loin,  comme  on  le  voit,  de  ces 
zones  porifères,  que  nous  avons  désignées  sous  le  nom  d'i4* 
pétcMdei^  à  celles  des  Ëchinoconidées  composées  du  som- 
met au  péristome  de  pores  simples  et  uniformément  espa- 
cés. Si  à  ce  caractère  de  premier  ordre,  nous  joignons  la 
forme  du  test,  du  périprocte  et  du  péristome,  nous  ne 
pouvons  hésiter  à  placer  la  famille  des  Gollyritidées  près 
desEchinocory»  et  des  Holasterj  et  à  lui  restituer,  après  l'exa- 
men et  la  comparaison  minutieuse  de  ses  caractères,  une 
place  que  MM.  des  Moulins  et  Agassiz  lui  avaient  donnée 
dans  l'origine^  seulement  d'après  sa  physionomie  générale. 
Nous  divisons  la  famille  des  Gollyritidées  en  deux 
groupes  :  le  premier  comprend  le  genre  Metaporhinus^  chee 
lequel  Taire  ambulacraire  impaire  est  différente  des  autres. 
Le  second  groupe  renferme  les  genres  Grasia^  Collyriiet  et 
Dysaiierj  chez  lesquels  les  cinq  aires  anibulacraires  sont 
identiques  quant  à  la  structure  de  leurs  pores. 

Voici  les  caractères  opposables  de  ces  divers  genres. 

À.  Aire  ambulacraire  impaire  différente 
des  autres  par  la  structure  de  ses 
pores;  forme  gibbeuse,  tronquée  en 
arrière  ;  sillon  anal.  MetapdrhimuSi 

Michelin. 
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6.  Aire  ambulacraire  impaire  identique 
aux  autres  par  la  structure  de  ses 
pores. 

a.  Appareil  apical  allongé. 

z.  Test  rostre  en  avant,  très-ai- 
longé;  périprocte  très-grand, 
pyriforme.  GaAsiA, 

Michelin. 
XX.  Test  cordiformei  ou  sub-oir- 
cnlaire;    périprocte   petit, 
sub-elliptique.  Colltaites, 

Des  Moulins. 

b.  Appareil  apicial  compacte.        Dtsastee, 

Agassiz. 
Les  quatre  genres  qui  composent  la  famille  des  Gollyritia- 
dées  se  sont  rencontrés  dans  le  terrain  jurassique  de  France. 

l**  Genre.  METAPORHINUS,  Michelin,  4844. 

Test  de  taille  moyenne,  ovale,  un  peu  plus  long  que  large, 
sub-cordiforme,  quelquefois  dilaté  à  Tambitus;  fiace  supé- 
rieure très-élevée,  gibbeuse  et  saillante  en  avant,  oblique  en 
arrière,  déclive  sur  les  côtés  ;  face  inférieure  renflée,  notam- 
ment dans  l'aire  interambulacraire  impaire.  Sommet  très* 
excentrique  en  avant.  Sillon  antérieur  plus  ou  moins  pro- 
noncé, souvent  presque  nul.  Aires  ambulacraires  à  fleur  du 
test,  fortement  disjointes.  Aire  ambulacraire  impaire  droite, 
composée  de  pores  différents  des  autres,  simples,  petits, 
sub-circulaires,  rangés  par  paires  obliques,  assez  serrées 
près  du  sommet,  s'espaçantau  fur  et  à  mesure  qu'elles  se 
rapprochent  de  Tambitus.  Aires  ambulacraires  paires  ar- 
rondies, flexueuses,  apétaloïdes^  composées  de  pores  vir* 
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galaires,  obliques,  opposés  l'un  à  Tautre»  simples  et  plus 
espacés  Ters  l'ambitus  et  surtout  à  la  face  inférieure,  se 
rapprochant  et  se  multipliant  près  du  péristome.  Plaques 
ambulacraires  d'autant  plus  hautes  que  les  pores  sont  plus 
espacés.  Péristome  situé  à  la  face  inférieure,  excentrique 
en  avant,  transversalement  elliptique»  sub-onduleuz  sur 
les  bords.  Périprocte  ovale,  supra-margioal^  s'ouvrant 
tantôt  à  fleur  du  test,  tantôt  au  sommet  d'un  sillon  sub- 
caréné  sur  les  bords,  et  quelquefois  sous  une  expansion  du 
test  Irès-prononcée.  Appareil  apical  disjoint  et  sub*com- 
pacte,  formé  en  avant  de  quatre  plaques  génitales  super- 
posées et  se  touchant  par  le  milieu,  et  de  trois  plaques 
ocellaires  intercalées  aux  angles  des  plaques  génitales,  et  en 
arrière  de  deux  petites  plaques  ocellaires  placées  au  som- 
met des  aires  ambulacraires  postérieures.  Les  deux  cen- 
tres ambulacraires  sont  sans  doute  reliés,  comme  chez  les 
CoUyriteSy  par  une  série  de  petites  plaques  complémen- 
taires. 

Rapports  et  diffIrenges.  —  Le  genre  Metaporhinus  forme 
un  type  particulier  nettement  caractérisé  par  sa  face  supé- 
rieure très-élevée  et  saillante  en  avant,  son  sommet  excen- 
trique, ses  aires  ambulacraires  paires  sub-onduleuses  et 
fortement,  disjointes,  son  aire  ambulacraire  impaire  com- 
posée de  pores  diiTérents  des  autres.  Ce  dernier  caractèrei 
que  nous  avons  signalé  pour  la  première  fois  en  1860  (1),  a 
une  grande  importance  zoologique  ;  il  sépare  d'une  manière 
positive  les  Metaporhinui  des  Coilyrites,  des  Grasia  et  des 
Dytasier^  et  les  place  certainement  en  tête  de  la  famille  des 
Collyritidées.  Les  Metaporhtnm^  en  raison  de  leur  forme  bi- 
latérale très-prononcée,  de  l'excentricité  de  leur  péristome 

(1)  Notice  iur  le  genre  Metaporhinus  et  la  famille  des  Collyritidées t 
loe.  cit.,  ISeo. 
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et  surtout  de  la  structure  de  leurs  aires  ambulacraires,  sont 
les  Écbinides  les'  plus  perfectionnés  du  terrain  jurassique. 
Bien  qu'ils  en  diffèrent  par  des  caractères  très-essentiels, 
ils  peuvent  être  considérés  comme  représentant,  à  cette 
époque,  la  grande  famille  des  Spatangidées  qui  se  dévelop-  * 
pera  plus  tard  a?ec  tant  de  profusion  dans  les  mers  cré- 
tacées et  tertiaires  et  dans  nos  mers  actuelles. 

Histoire.  ^  Le  genre  Metaporhtnus  a  été  établi,  en  1844, 
par  M.  Micbelin  (1).  Plus  tard  MM.  Agassiz  et  Desor  éprou- 
vèrent quelque  doute  sur  la  valeur  du  genre  Metaporhinui, 
et  en  firent,  dans  le  Catalogue  raisonné  de  1847,  un  simple 
sous-genre  des  Dysaster  (Collyriies)  (2).  Nous  avons  à  peu 
près  adopté  cette  manière  de  voir,  en  1847,  dans  une  Note 
sur  le  Dysaster  Michelini  (3),  et  en  1853,  dans  nos  Études 
sur  les  Échinides  de  r  Yonne.  Telle  a  été  également  l'opinion 
de  d'Orbigny,  en  1853,  dans  la  Itevyie  zoologique  (4),  et 
Tannée  suivante,  dans  la  Paléontologie  française  (5).  A  cette 
môme  époque,  M.  Michelin  protesta  contre  celte  réunion 
et  maintint  le  genre  Metaporhinus  (6).  M.  Desor  en  fit  aur 
tant,  et  dans  le  Synopsis  des  Échinides  fossiles,  le  sous- 
genre  du  Catalogue  raisonné  de  1847  est  admis  comme  un 
genre  distinct  (7).  <(  Nous  ne  connaissons  pas  encore,  dit 
«  M.  Desor,  les  détails  de  plusieurs  organes  importants,  en 
c  particulier  de  l'appareil  apical  ;  en  attendant,  la  forme 

(1)  Réunion  extraord,  à  Chambéi*y,  Bull.  Soc  géoL  de  France,  2*  sér., 
t.  I,  p.  270. 

(2)  Catal,  raisonné de$  Échinides,  Ann.  te.  nat. ,  3«  sér, ,  t.  VIII,  p.  33, 
1847. 

(3)  Note  sur  le  Dysaster  Michelini^  Bail.  Soc«  des  se.  hlflt.  et  nat.  de 
rYonne,t.  I, p.  97, pi.  li»flg.  3,  1847. 

(4)  Études  sur  tes  Êch,  foss,  de  V  Yonne,  t.  f,  p.  2SS,  1855. 

(5)  Note  rectificative  sur  divers  Échinoides,  Rev.  et  Magasin  de  loo- 
logle,  2«  sér.,  t.  VI,  p.  27,  1858. 

(G)  PaléonU  française  y  terr,  crétacés,  t.  VI,  p.  51, 1854. 
(7)  Synops»  des  Éch,  foss,,  p.  210,  1857. 
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<  du  test  est  tellement  bizarre  et  exceptionnelle  qu'on  ne 
c  peut  se  dispenser  d'en  tenir  compte.  »  Les  observa- 
tions contenues  dans  notre  note  de  i860  justifient  pleine- 
ment les  prévisions  de  M.  Desor,  et  ne  laissent  aucun  doute 
sur  l'importance  et  la  nécessité  de  ce  genre. 

Le  genre  Metaporhinus  appartient  aux  terrains  jurassique 
et  crétacé  ;  il  commence  à  se  montrer  dans  l'étage  batho- 
nieo  et  disparaît  avec  l'étage  néocomien.  Trois  espèces, 
toutes  rares,  ont  été  rencontrées  dans  le  terrain  jurassique 
de  France. 

N*  I.  Hetaporlilnns  «artifcaceiMia,  Cotteau,  1860. 

PI.  1,  flg.  1-5. 

Mttaporhima  Sarthacensitj    Cotteau,  Note  sur  le  genre  Metaporh. 

et  la  fam.  des  Collyritidées^  Bull. 
Soc.  des  80.  hist.  et  nat.  de  l'Yonne, 
t.  XIV,  p.  «2,  4860. 
^-  —  Cotteau  et  Trîger,  Echin,  du    dép. 

de  la  Sarthe,  Suppl.,  p.>  240,  pU 
LViii,  fig.  6-10,  i861. 

C.  44. 

Espèce  de  taille  moyenne,  ovale,  arrondie  et  un  peuren«- 
trante  en  avant,  sub-acuminée  en  arrière,  ayant  sa  plus 
grande  largeur  au  milieu  du  diamètre  antéro-postérieur; 
face  supérieure  très-élevée,  saillante  en  avant,  obliquement 
déclive  en  arrière,  arrondie  et  renflée  sur  les  côtés;  face 
postérieure  tronquée  un  peu  obliquement;  face  inférieure 
presque  plane,  présentant  un  renflement  sub-noduleux 
dans  L'aire  interambulacraire  impaire  et  une  légère  dé- 
pression devant  le  péristome.  Sommet  très«excentrique  en 
avant.  Aire  ambulacraire  antérieure  convergeant  en  droite 
ligne  vers  le  péristome  et  ne  présentant  de  trace  de  sillon 
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que  vers  l'ambitus  et  à  la  face  inférieure,  fonnée  de  pores 
très-petits,  arrondis,  s'ouvrant  sur  le  bord  tout  à  fait  infé* 
rieur  des  plaques,  disposés  par  paires  obliques  et  d'autant 
plus  espacées  qu'elles  s'éloignent  du  sommet  Aires  ambu* 
lacraires  paires  antérieures  étroites,  sub-flexueuses,  gra- 
cieusement recourbées  vers  le  sommet,  composées  de  pores 
beaucoup  plus  grands,  virgulaires,  opposés  l'un  à  l'autre  et 
rangés  à  la  face  supérieure  par  paires  très-serrées.  Aux  ap- 
proches de  l'ambitus,  les  pores  deviennent  plus  petits,  plus 
arrondis,  et  leurs  paires  s'espacent  comme  celles  de  l'aire 
ambulacraire  impaire  ;  autour  du  péristome,  ils  se  multi- 
plient de  nouveau  et  deviennent  plus  visibles^  tout  en  conser- 
vant une  forme  circulaire.  Aires  ambulacraires  postérieures 
très-fortement  disjointes,  à  peu  près  identiques  aux  deux 
autres,  mais  composées  de  pores  plus  petits  et  moins  sensi- 
blement virgulaires,  convergeant  presque  immédiatement 
au-dessus  du  périprocte.  Tubercules  nombreux,  épars,  à 
peine  scrobiculés,  très-petits  et  peu  apparents  à  la  face 
supérieure,  plus  gros  et  moins  serrés  dans  la  région  infra- 
marginale.  Granules  intermédiaires  fins,  abondants,  ho- 
mogènes, donnant  au  test  un  aspect  chagriné.  Plaques  in- 
terambulacraires  phis  longues  que  larges,  pentagonales, 
sub-flexueuses,  légèrement  bombées  au  milieu.  Péristome 
très-excentrique  en  avant,  transversalement  elliptique^  sub- 
onduleux  sur  les  bords.  Périprocte  ovale  s'ouvrant  au  som- 
met de  la  face  postérieure,  sans  trace  de  sillon.  Appareil 
apical  étroit,  allongé,  granuleux,  médiocrement  déve- 
loppé ;  les  quatre  plaques  génitales  se  touchent  par  le  mi- 
lieu et  par  la  base  ;  la  plaque  madréportforme  est  beaucoup 
plus  grande  que  les  autres  ;  les  deux  plaques  génitales  pos- 
térieures sont  relativement  très-petites  ;  les  trois  plaques 
ocellaires  antérieures  s'intercalent  à  l'angle  des  plaques 
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génitales.  La  plaque  ocellaire  impaire  est  très-visible  dans 
Teiemplaire  unique  que  nous  avons  sous  les  yeux;  les  deux 
autres  le  sont  beaucoup  moins,  et  la  suture  qui  les  sépare 
des  deux  plaques  génitales  postérieures  n'est  pas  distincte. 

Hauteur,  22  millimètres;  diamètre  transversal,  25  milli- 
mètres ;  diamètre  antéro-postérieur,  29  millimètres. 

Rapports  et  différences.  —  Nous  ne  connaissons  de 
cette  espèce  que  l'exemplaire  décrit  et  figuré  dans  nos 
Èehinides  de  la  Sarthe  :  sa  forme  générale  rappelle,  au  pre- 
mier aspect,  certaines  variétés  renflées  du  Collyntes  ovalis; 
il  s'en  distingue  nettement,  non-seulement  par  sa  face  su 
périeure  plus  saillante  en  avant  et  plus  oblique  en  se  rap- 
prochant du  périprocte,  mais  surtout  par  la  disposition  de 
ses  plaques  apicales  et  plus  encore  par  la  structure  de  son 
aire  ambulacraire  impaire  si  différente  des  autres.  C'est  as- 
surément un  des  types  les  mieux  caractérisés  du  genre 
Metaporhinus.  Sa  taille  médiocrement  développée,  sa  face 
supérieure  arrondie  et  renflée  sur  les  côtés,  l'absence  com- 
plète de  sillon  antérieur,  sa  face  inférieure  presque  plane, 
ses  aires  ambulacraires  postérieures  convergeant  à  très-peu 
de  distance  du  périprocte,  empêcheront  toujours  de  con- 
fondre cette  espèce  avec  les  M,  Michelini  et  Censùrienêis^ 
qu'on  rencontre  du  reste  à  un  niveau  bien  plus  élevé. 

LocAUTÉ.  —  Domfront  (Sarthe).  Très-rare.  Étage  batho- 
ni  en. 

Collection  Duguet. 

ExPUGATiON  DES  FIGURES.  —  PI.  i,  fig.  i,  M.  Sartkacensîs, 
de  la  collection  de  M.  Duguet,  vu  de  côlé  ;  fig.  2,  face  su- 
périeure ;  fig.  3,  face  inférieure  ;  fig.  4,  appareil  apical  et 
sommet  des  aires  ambulacraires  grossi  ;  fig.  5,  péristome 
grossi. 


22 


PAI^NTOLOGIE  fRANÇAISE. 


N«  2.  Hetaporlilniui  Cenaorlenafik  Desor,  1857 

(ColU,  1855.) 
PI.  1,  fig.  6  et  7,  et  pi.  S. 


Dysaster  MicheHni  (pars), 


CollyrUes  CensoriensiSy 


Metapùrhinus  CensùtiensiSf 
Dysaster  Censoriensis, 
Metaporhinuê  Censoriensis , 


Cotteau,  Note  sur  le  Dysaster  Miche- 

liniy  Bull.  Soc.  des  se.  bist.  et  nat. 

de  l'Yonne,  t  I,  p.  99,  pi.  ii,  fig. 

1-2  (excl.  fig.  3),  1847. 
Ck)tteau,  Études  sur  les  Éch,  foss,  de 

r  Yonne,  1. 1,  p.  262,  pi.  xl,  fig.  6- 

7,  1855. 
Desor,  Synops.  des  Éoh.  foss.,  p.  21 1 , 

1857. 
Leymerie  et  Raulin,  Stat,  géol,  du 

dép.  de  r  Yonne,  p.  624,  1858. 
"Wright,  Monog.  of  the  British  Foss. 

Echinodermata,  p.  328,  1859. 

—  —  Gotteau,  Notice  sur  le  genre  Meta- 

porhinus  et  lafam.  des  Collyritidées, 
Bull.  Soc.  des  se.  hist.  et  nat.  de 
r Yonne,  t.  XIV,  p.  9,  1860. 

—  —  Dujardin  et  Hupé,  Eist.  nat.   des 

Zooph.  Échinod.,  p.  554,  1862. 

V.  41. 

Espèce  de  taille  assez  forte,  ovale,  sub-cordiforme,  ar- 
rondie en  avant,  légèrement  rétrécie  en  arrière,  offrant,  à 
l'ambitus,  une  expansion  marginale  du  test,  développée  sur- 
tout dans  la  région  antérieure  et  dans  la  région  postérieure; 
face  supérieure  haute,  renflée,  conique,  très-obliquement 
tronquée  en  arrière  et  rapidement  déclive  sur  les  côtés.  La 
face  inférieure  est  mal  conservée  dans  le  seul  échantillon 
que  nous  possédons  ;  on  reconnaît  cependant  les  traces 
d'un  renflement  très-prononcé  de  Taire  interambulacraire 
postérieure.  Sommet  excentrique  en  avant  occupant  la 
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partie  la  plus  élevée  do  test.  Sillon  aDtérieur  vague,  atté- 
nué, presque  nal.  Aire  ambulacraire  impaire  droite,  seusi- 
blement  plus  large  que  les  autres,  formée  de  pores  très- 
petits^  arrondis»  serrés,  rangés  par  paires  obliques  et 
espacées,  s'ouvrant  à  la  base  des  plaques  ambulacraires. 
Ces  paires  de  pores  s'éloignent  un  peu  les  unes  des  autres 
en  se  rapprochant  de  Tambitus.  Aires  ambulacraires  paires 
fortement  disjointes,  composées  de  pores  sub-virgulaires, 
transversaux,  beaucoup  plus  apparents  que  ceux  qui  for- 
ment l'aire  ambulacraire  impaire,  et  disposés  par  paires 
plus  rapprochées;  au-dessous  del'ambitus,  ces  pores  s'espa- 
cent, changent  de  nature  et  denenneni  petits  et  circulaires. 
Les  aires  ambulacraires  antérieures  affectent  une  disposi- 
tion sub-flezueuse  ;  elles  sont  aiguës,  recourbées  à  leur 
partie  supérieure  et  se  dirigent  d'arrière  en  avant.  Les  aires 
ambulacraires  postérieures,  très- éloignées  des  preYnières, 
paraissent  moins  flexueuses  et  moins  recourbées,  elles  se 
réunissent  bien  au-dessus  du  périprocte,  et  forment  entre 
elles  un  angle  aigu  très-prononcé.  Tubercules  petits,  sub- 
scrobiculés,  crénelés,  perforés,  inégaux,  épars,  abondants, 
plus  développés  et  entourés  d'un  scrobicule  plus  apparent 
dans  la  région  antérieure ,  et  notamment  sur  les  bords  de  l'aire 
ambulacraire  impaire  où  ils  forment  une  rangée  régulière. 
Granulation  intermédiaire  fine,  serrée,  homogène  du 
moins  h  la  lace  supérieure .  Péristome  très-excentrique  en 
avant.  Périprocte  elliptique,  transversal,  s'ouvrant  au-des- 
sus de  l'ambitus,  dans  une  dépression  recouverte  par  une 
expansion  saillante  du  test.  Appareil  apical  très-allongé  ; 
les  quatre  pores  génitaux  sont  placés  assez  irrégulièrement, 
les  deux  antérieurs  un  peu  plus  écartés  que  les  deux  au- 
très  ;  la  plaque  madréporiforme  se  prolonge  au  milieu  de 
l'appareil.  L'espace  très-étendu  qui  sépare  le  sommet  des 
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deux  plaques  ambulacraires  postérieures  est  occiipé  par 
quelques  plaques  inégales,  irrégulières  et  à  fines  sutures. 

Hauteur  prôsoiïiée,  45  millimètres  ;  diamètre  transversal, 
54  millimètres  ;  diamètre  antéro^postérieur^  59  millimè- 
tres. 

Rapports  et  diffâeenges.  —  Celte  espèce,  confondue 
dans  l'origine  avec  le  Mé  Micbelini,  s'en  distingue  par  son 
ensemble  plus  conique,  sa  face  supérieure  plus  saillante  en 
avant  et  plus  oblique  en  arrière ,  son  sommet  moins  excen- 
trique, ses  aires  ambulacraires  postérieures  moins  arron- 
dies et  plus  divergentes,  soà  périprocte  transversal  et  s'ou- 
vrant  beaucoup  plus  bas  ei  surtout  par  cette  expansion 
marginale  qui  se  montre  à  Tambitus,  et  forme  une  saillie 
très-apparente  au-dessus  du  périprocte*  Ce  dernier  carac*- 
tère  nous. parait  déterminant,  car  alors  même  que  cette 
expnnston  serait  exclusivement  formée  par,  le  test,  elle  au? 
rait  nécessairement  laissé  quelque  empreinte  sur  les 
moules  iatérienrs.du  Metaparhinu$  Aîichelini^ eiVon  ne  ver- 
rait pas,  sur  ces  mômes  moules,  leâ  pores  ambulacraires 
se  diriger  sans  interruption  jusqu'au  péristome. 

Histoire*  —  Nous  avons  longtemps  considéré  cette  es- 
pèce comme  se  rapportant  au  ^.  Michelini^  et  c'est  comme 

telle  qu'elle  a  été  décrite  ^t  figurée  dans  notre  Note  de 

1847.  En  1855,  dans   nos   Études  sur, les  Échinides  de 

m 

ï  Yonne,  nous  en  avons  fait,  pour  la  première  fois,  sous  le 
nom  de  Çensoriensis,  une  espèce  distincte,  réunie  d'abord 
au  genre  Collyrites^  puis  placée  plus  tard  parmi  les  Meta- 
porhinus. 

LoGAUTÉ. — Chatelcensoir  (Yonne).  Très-rare.  Exemplaire 
unique.  Etage  corallien  inférieur. 
'     Ma  collection. 

Explication  des  figures.  —  PL  1 ,  fîg.  6,  M.  CensoriensiSj 
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TU  SOT  la  face  supérieure  ;  fig*  7,  tubercules  et  granules 
grossis.  PI.  2,  flg.  1,  le  môme,  vu  de  c6té  ;  fig.  2,  face  infé- 
rieure ;  fig.  3,  face  antérieure  ;  fig.  4,  aire  ambulacraire  im- 
paire et  appareil  apical  grossis  ;  fig.  5,  aire  ambulacraire 
paire  antérieure  grossie;  fig.  6,  plaque  de  Taire  ambula- 
craire paire  plus  fortement  grossie. 

N*  3.  HeteporliliiaB  Mldieltel,  Agassiz,  1844. 

PI.  3. 


Metaporhtnus  Mickelini, 


Dysaster  Mickelini^ 


CoiiyrUes  Michelini, 


Meiaporfàmu  Mickelini, 


CoUyriles  Michelini, 


Agass.,  Séance  extraord*  à  Chamhéry^ 
Bull.  Soc.  géol.  de  France,  2*  sé- 
rie, t.  I,  p.  270,  4844. 

Michelin,  Note  sur  le  nouveau  genre 
MetaporhinuSy  Rev.  zool.,  p.  5,  pi. 
I),  fig.  1-3,  4846. 

ÂgasBÎs  et  Desor,  CateU.  rais,  des  Éch,, 
p.  139,  1847. 

Cotteau,  Note  sur  leDysaster  Michelini ^ 
Bull.  Soc.  des  se.  hist.  et  nat.  de 
l'Yonne,  t.  I,  p.  99,  pi.  n,  fig.  3 
(eicLfig,  let2},  1847. 

D'Orbigny,  Prod,  de  pal,  strat,,  t.  II, 
p.  26,  no405,  1050. 

D'Orbigny,  Noté  fectifieat,  sur  divers 
genres  d'Échinoides,  Rev.  et  Mag.  de 
zoolog.«  t.  VI,  p.  27,  1853. 

Michelin,  Note  sur  quelque  Éch.  foss.y 
Hev.  et  Mag.  de  zool.,  t.  VU,  n<>  8, 
1854. 

D'Orbigny,  Pa/^on/.  franc.,  ter.  crét., 
t.  VI,  p.  51,  1854. 

CoUeau,  Études  sur  les  Éch,  foss,  du 
département  de  V  Yonne,  1. 1,  p.  259, 
1855. 

Cotteau,  Notice  sur  Vàge  des  couches 
inf.  et  moy.  de  VEt.  corallien  du 
dép.  de  r  Yonne,  BoU.  Soc.  géol. 


i 
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de  France,  2*  série,  t.  XI I^  p.  702» 

1855. 

Metaporhinus  Michelim^       Desor,  Synopsis  des  ÉcL  foss.,  p.  21  i, 

1857. 

CoUyrites  Michelinif  Pictet»   Traité  d$  paléonL^  t.  IV, 

p.  190, 1857. 

—  —  Leymerie    et   RaaliOy  SiaU   gioL 

du  dép.  de  l'Yonne,  p.  624 , 
1858. 

Metaporhinus  Michelini,        Wright,  Monog.  on  the  Briiish  foss. 

Echinodermata,  p.  328,  1859. 

—  —  Cotteau,  Notice  sur  le  genre  Meta- 

porhinus  et  la  fam,  des  Collyriti- 
déesj  Bull.  Soc.  des  se.  hist.  et  naf . 
de  TYonne,  t.  XIV,  p.  12, 1860. 

—  —  Dujardin  et  Hupé,  Hist,  nat,  des 

Zooph,  Échinod,j  p.,  554, 1862. 

V.  31. 

Moule  intérieur  de  taille  assez  forte,  ovale»  sub-cordi- 
forme,  arrondi  et  légèrement  échancré  en  avant,  un  peu 
acuminé  en  arrière  ;  face  supérieure  très-élevée,  saillante 
et  sub-conique  dans  la  région  antérieure  qui  est  tronquée 
presque  perpendiculairement»  fortement  déclive  sur  les 
côtés,  formant  du  sommet  au  périprocte  une  ligne  oblique, 
un  peu  bombée;  face  postérieure  courte,  tronquée,  sub- 
triangulaire ;  face  inférieure  plane  et  sub-déprimée  en  avant, 
très-saillante  et  sub-carénée  en  arrière,  au  milieu  de  l'aire 
interambulacraire  impaire.  Sommet  très-excentrique  en 
avant,  occupant  la  partie  la  plus  élevée  du  test.  Sillon  an- 
térieur nul  vers  le  sommet,  large  et  à  peine  apparent  près 
de  l'ambitus.  Aire  ambulacraire  impaire  droite,  formée  de 
pores  petits  et  arrondis,  à  en  juger  d'après  l'empreinte 
qu'ils  ont  laissée  sur  le  moule  intérieur,  s'espaçant  un 
peu  en  se  rapprochant  de  l'ambitus.  Aires  ambulacraires 
.paires  fortement  disjointes»  sub-flexueuses,  aiguës  et  re- 
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courbées  à  leur  partie  supérieure,  composées  de  pores 
larges,  probablemeut  sub-virgulaires  comme  dans  les  autres 
espèces  du  genre.  Ces  pores,  disposés  d'abord  par  paires 
serrées,  s'espacent  à  l'ambitus  et  à  la  face  inférieure,  et 
tendent  à  se  resserrer  de  nouveau,  aux  approches  du  pé- 
ristome.  Les  aires  ambulacraires  paires  postérieures,  moins 
recourbées  que  les  autres  à  leur  partie  supérieure,  affectent 
cependant  la  môme  disposition  sub-flexueuse,  et  sont  diri- 
gées comme  elles  d'arrière  en  avant;  elles  se  réunissent  à 
une  grande  distance  du  périprocte  et  forment  entre  elles 
un  angle  aigu  assez  prononcé.  Péristome  très-excentrique 
en  avant.  Périprocte  ovale^  s' ouvrant  au  sommet  de  la  face 
postérieure,  dans  une  aire  sub-triangulaire  dont  les  con- 
tours sont  vagues  et  atténués.  Appareil  apical  très-allongé; 
les  quatre  pores  génitaux  visibles  sur  le  moule  intérieur 
sont  disposés  assez  irrégulièrement,  les  deux  antérieurs 
plus  écartés  que  les  deux  autres. 

Hauteur,  45  millimètres  ;  diamètre  transversal,  52  milli- 
mètres ;  diamètre  antéro-postérieur,  57  millimètres. 

Rapports  et  différences.  —  Cette  curieuse  espèce  sera 
toujours  facilement  reconnaissable  à  sa  face  antérieure 
tronquée  presque  verticalement,  très-saillante  et  pro- 
longée en  forme  de  rostre,  à  son  sommet  plus  excen- 
trique en  avant  que  dans  les  autres  espèces,  à  ses  côtés 
fortement  déclives,  à  ses  aires  ambulacraires  paires  sub« 
flexueuses,  arrondies,  dirigées  d'arrière  en  avant,  àses  aires 
ambulacraires  postérieures  très-éloignées  du  périprocte, 
et  formant,  à  leur  point  de  jonction,  un  angle  aigu,  à  son 
périprocte  assez  élevé. 

Histoire.  —  Lorsque  M.  Michelin,  en  i844,  créa  pour 
cette  espèce  le  genre  Metaporhinm^  il  ne  possédait  qu'un 
moule  intérieur  siliceux  dont  il  ignorait  l'origine,  mais 
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qu'il  croyait  provenir  de  la  craie  des  environs  de  Pé- 
rigueuz,  et  ce  ne  fut  que  plus  tard,  en  i846,  que  l'identité 
de  cet  échantillon  et  des  moules  siliceux  du  calcaire  k 
chailles  de  Chatelcensoir  et  de  Druyes  fut  démontrée. 
Cette  espèce  a  subi  les  phases  du  genre  auquel  elle  servait 
de  type  :  réunie  par  quelques  auteurs,  tantôt  aux  Dysas^ 
ter^  tantôt  aux  Collyrites^  elle  a  repris,  en  i857,  dans  le 
Synopsis  des  Echinides  fossiles,  le  nom  de  Metaporhinus 
Michelini  qu'elle  a  conservé  depuis. 

LoGALiTÉs.  —  Chatelcensoir,  Druyes  (Tonne).  Rare  , 
connue  seulement  à  l'état  dé  moule  intérieur  siliceux. 
Calcaire  à  chailles,  étage  corallien  inf. 

École  des  mines  (coll.  Michelin),  ma  collection. 

Explication  des  figures.  —  PI.  3,  Og.  i,  A/.  Michelini  de 
grande  taille,  de  ma  collection,  vu  de  côté  ;  fig.  3,  autre 
individu  plus  petit,  de  ma  coll.,  vu  de  côté;  fig.  3,  face 
sup.  ;  fig.  A,  face  inf.  ;  fig.  5,  face  antérieure  ;  fig.  6^  em- 
preinte grossie  de  l'appareil  apical  et  du  sommet  des  aires 
ambulacraires. 

N^  4.  MelaporliliiaB  transversini,  Cotteau,  i867« 

(D'Orbigny,  1853.) 
PI.  4. 

Collyrites  transversa^         D'Orbigny,  Paléont.  franc.  ^  (err,  crétacé ^ 

t.  VI,  p,  50, 1853. 
-*  —  Desor^  Synops.  des  Éch»  foss,,  p.  208, 

1857. 
—  —  Wright,  Monog,  ofthe Brit,  Fos$,  EcMn. 

from  the  Ool.  Form,,  p.  326,  1859. 

Collyrites  BerriasensiSf       De  Loriol  in  Pictet,  Et.  paléont*  sur  la 

Faune  à  Terebratula  diphyoides  de 
Bernas  (Ardèche),  Mélanges  paléont.» 
p.  103,  pi.  xivB,  fig.  14,  1867. 
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Melaparhmus  MunHeri^     Cotteau  m  Hébert,  Noie  nar  Us  calcaires 

à  Terebr,  diphya  de  la  Porte  de  France, 
prés  Grenoble,  Comptes  rendus  de 
rinst.,  t.  LXIV,  1^67. 

Espèce  de  taille  assez  forte,  cordiforme,  trapue,  plus 
large  que  longue,  dilatée  et  échaocrée  en  avants  sensible* 
ment  rétrécie  en  arrière;  face  supérieure  renflée,  très- 
haute,  presque  aussi  élevée  dans  la  région  postérieure  que 
dans  la  région  antérieure,  sub-carénée  au  milieu,  déclive 
sur  les  côtés,  brusquement  abaissée  en  avant  ;  face  posté- 
rieure tronquée  presque  verticalement  ;  face  inférieure  con- 
vexe, renflée,  surtout  au  milieu  de  l'aire  interambulacraire 
impaire,  arrondie  sur  les  bords.  Sommet  ambulacraire  très- 
excentrique  en  avant*  placé  au  point  le  plus  élevé  de  la 
face  supérieure,  à  l'endroit  où  elle  s'abaisse  vers  Tambitus. 
Aires  ambnlacraires  très-disjointes.  Aire  ambulacraire 
antérieure  droite,  composée  de  pores  petits,  arrondis^  dis* 
posés  par  paires  serrées  et  obliques  à  la  face  supérieure, 
s'espaçant  au  fur  et  à  mesure  qu'elles  s'éloignent  du  sommet, 
logée  dans  un  sillon  d'abord  vague  et  atténué ,  puis  qui 
échancre  profondément  l'ambitus  et  aboutit  au  péristome. 
Aires  ambnlacraires  paires  antérieures  étroites,  sub- 
flexueuses,  arrondies  près  du  sommet,  formées  de  pores 
à  peine  sub-virgulaires,  cependant  un  peu  plus  apparents  et 
plus  espacés  que  les  autres.  Aires  ambulacraires  paires 
postérieures  plus  larges  que  les  antérieures,  recourbées 
comme  elles  à  leur  partie  supérieure,  convergeant  à  une 
très-petite  distance  au-dessus  du  périprocte,  à  l'endroit  où 
commence  la  troncature  de  lafiice  postérieure.  Tubercules 
nombreux,  épars,  petits,  à  peine  scrobicnlés  à  la  face  supé-^ 
rieure,  plus  développés  aux  approches  de  l'ambitus  et  sur 
les  bords  du  sillon  antérieur  qui  parait  dépourvu  de  tuber- 
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cules.  Granulation  intermédiaire  éparse,  inégale,  très-fine. 
Péristome  arrondi,  très-excentrique  en  avant,  s'ouvrant  au 
fond  de  la  dépression  creusée  par  le  sillon  antérieur.  Péri- 
procte  sub-circuiaire^  un  peu  allongé,  situé  au  sommet  de 
la  face  postérieure,  au-dessous  de  la  carène  dorsale  qui  le 
recouvre  complètement,  à  la  naissance  d'un  sillon  large, 
profond^  qui  descend  jusqu'à  Tambitus  où  il  s'arrête,  en 
déterminant  deux  petites  protubérances  marginales  plus  ou 
moins  anguleuses.  Appareil  apical  peu  développé,  sub-qua- 
dranguiaire  ;  les  quatre  plaques  génitales,  largement  perfo* 
rées,  se  touchent  par  le  milieu  et  par  la  base  et  sont  à  peu 
près  d'égale  étendue,  à  l'exception  delà  plaque  madrépori- 
forme  qui  est  plus  grande  et  plus  saillante  que  les  autres  ; 
les  trois  plaques  ocellaires  antérieures  sont  très-petites  et 
s'intercalent  à  l'angle  des  plaques  génitales. 

Hauteur,  32  millimètres  ;  diamètre  transversal,  38  milli- 
mètres ;  diamètre  antéro-postérieur,  36  millimètres. 

La  collection  d'Orbigny  renferme  un  exemplaire  de  cette 
même  espèce  dont  la  taille  est  beaucoup  plus  forte  :  la  face 
supérieure  et  la  face  inférieure  mal  conservées  ne  permet- 
tent pas  de  mesurer  exactement  la  hauteur,  mais  le  dia- 
mètre transversal  est  de  57  millimètres,  et  le  diamètre 
antéro-postérieur  de  44  millimètres  environ. 

Rapports  bt  différesges.  -—  Le  M.  transversus  diffère  de 
ses  congénères  par  son  aspect  cordiforme,  trapu,  ordi- 
nairement plus  large  que  long,  par  sa  face  supérieure  très- 
élevée,  presque  verticalement  tronquée  en  avant  et  en 
arrière,  son  périprocle  entièrement  recouvert  par  la  ca- 
rène dorsale,  son  sillon  anal  profond,  sa  face  inférieure 
bombée,  son  péristome  très-excentrique  en  avant.  Quel- 
ques-uns de  ces  caractères  tendent  à  le  rapprocher  un  peu 
du  M.  Munsieri  auquel,  au  premier  abord,  nous  avions 
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cru  devoir  le  réanir  (1).  Uq  examen  plus  approfondi  nous 
a  démontré  que  les  deux  espèces,  tout  en  présentant 
beaucoup  plus  d'analogie  dans  leur  forme  générale,  dans 
la  disposition  de  leurs  aires  ambulacraires  et  dans  l'as- 
pect du  sillon  anal  qui  s'étend  à  la  face  postérieure,  sont 
Cependant  distinctes.  Le  M.  Munsteri^  figuré  dans  l'ori-* 
gine,  par  Goldfuss^  sous  le  nom  de  Spatangiies  bkordatus^ 
et  plus  tard  par  M.  Desor,  est  reconnaissable  à  sa  face  pos- 
térieure  moins  oblique  et  tronquée  plus  verticalement,  à 
son  sommet  ambulacraire  plus  excentrique  en  avant,  à  sa 
lace  supérieure  sub-carénée  en  arrière  et  déclive  sur  les 
cètés  en  forme  de  toit.  Le  Jf •  tramverâus  offre  également 
quelque  ressemblance  avec  le  Bysaster  altiuimus  de 
Zeuscbner,  que  nous  ne  connaissons  que  par  les  jQgures 
données  dans  son  ouvrage  sur  les  fossiles  du  Tatra.  Cette 
dernière  espèce  nous  a  paru  se  distinguer  du  Metaporh» 
transvenus f  par  sa  forme  plus  allongée,  par  sa  face  posté- 
rieure tronquée,  moins  verticalement^  et  dépourvue  du 
sillon  anal  si  caractéristique  du  Metapork,  tramversns. 

An  moment  où  nous  corrigions  les  épreuves  de  cette 
partie  de  notre  travail,  nous  avons  reçu  les  Études  paléan" 
tologiques  de  M.  Pictet  sur  la  Faune  à  Terebratula  dipàyoides 
de  Berrrias  (Ardèche).  Sous  le  nom  de  Collyrites  Berriasenr- 
sisy  M.  de  Loriol  a  décrit  et  figuré,  dans  cet  ouvrage,  une 
espèce  qui  nous  parait  identique  au  Metapork,  transversus» 
La  mauvaise  conservation  des  exemplaires  que  M.  de  Loriol 
avait  à  étudier,  n'a  pas  permis  à  notre  savant  ami  de 
reconnaître  les  caractères  génériques  de  son  espèce,  carac* 
tères  qui  résident,  comme  nous  l'avons  vu  plus  haut,  dans 
la  structure  des  pores  de  l'aire  ambulacraire  impaire  et 

(1)  Hébert,  Note  sur  tes  Calcaires  à  Terebratula  diphya  de  la  Porte 
de  France^  près  Grenoble^  Comptes  reodus  de  i'InsUtul,  t.  LXIV. 
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dans  Tarrangement  des  plaques  apicales.  La  desoription 
minutieuse  que  M.  de  Loriôl  a  donnée  des  parties  qu'il  a  pu 
examiner,  ainsi  que  les  figures  qu'il  a  jointes  à  cette  des- 
eription,  ne  nous  laissent  aucun  doute  sur  Tidentité  spéci- 
fique de  nos  échantillons  avec  les  siens.  Si  le  sillon  anté- 
rieur paratt,  vers  Tambitus,  un  peu  moins  prononcé  danà 
nos  figures^  si  le  périprocte  semble  plus  éloigné  du  bord 
antérieur,  il  ne  faut  pas  attacher  d'importance  à  ces  diffé- 
rences, car,  dans  quelques-uns  des  exemplaires  que  nous 
avons  sous  les  yeux,  le  péristome  est  plus  excentrique  en 
avant,  et  le  sillon  antérieur,  un  peu  plus  accusé,  se  rap- 
proche davantage  de  celui  figuré  par  M.  de  Loriol. 

HisToi&E.  — Albin  Gras,  dès  4852,  mentionne  cette  espèce 
dans,  le  Catalogue  raisonné  des  Fossiles  de  V hère  :  «  On 
a  trouve,  dit-il.  dans  les  couches  les  plus  supérieures  de  la 
«  Porte  de  France  et  au  sommet  du  mont  Rachet  de  Gre- 
n  noble,  un  Dysaster  voisin  du  />.  Michelini,  Ag.,  en  trop 
<  mauvais  état  pour  être  déterminé.  »  L'année  suivante, 
d'Orbigny,  dans  la  Paléontologie  française^  donne  à  des 
échantillons  provenant  des  environs  d'EscragnoIles  et 
identiques  à  ceux  de  Tlsère,  le  nom  de  Collyriies  transversa 
que  nous  avons  conservé,  tout  en  reportant  l'espèce  dans 
le  genre  Metaporhinus.  La  phrase  descriptive  qui  accom*^ 
pagne,  dans  l'ouvrage  de  d'Orbigny,  la  mention  de  cette 
espèce  est  trop  incomplète  pour  permettre  de  la  recon- 
naître, et  explique  parfaitement  comment  M.  de  Loriol^ 
qui  n'avait  pas  à  sa  disposition  les  types  du  C  transversa^  a 
cru  devoir  faire  des  échantillons  de  Berriasune  espèce  par- 
ticulière. 

Localité.  —  Porte  de  France,  près  Grenoble  (Isère); 

(1)  A,  Gras,  Catalogue  des  corps  organûés  fossiles  de  risère^  p.  12* 
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£seragnolles  (Var);  Berrias  (Ardèche);  rare.  Néocomien 
inférieur  —  Lorsque  nous  avons  décrit  et  fait  figurer 
cette  espèce,  nous  ne  connaissions  que  les  échantillons  re- 
cueillis à  Escragnolles  par  d'Orbigny,  et  dans  les  calcaires 
de  la  Porte  de  France  par  M.  Chaper  ;  il  existait  quelque 
incertitude,  relativement  à  l'ftge  de  ces  dernières  couches  • 
si  d'un  côté  M.  Hébert  les  considérait  comme  essentielle- 
ment néocomienneSj  en  s'appuyant  sur  l'étude  minutieuse 
et  comparée  des  ammonites,  d'un  autre  côté,  M.  Lory  et 
plusieurs  autres  géologues  persistaient  à  classer  ces  cal- 
caires dans  le  terrain  jurassique  et  à  les  regarder  comme 
fiaiisant  encore  partie  de  l'étage  oxfordien.  Dans  le  doute, 
nous  n'avons  pas  hésité  à  faire  figurer^  parmi  les  Échinides 
jurassiques,  le  Metaporh^  transversus,  et  à  appeler  ainsi  l'at- 
tention sur  une  espèce  si  intéressante,  non-seulement  sous 
le  rapport  stratigraphique,  mais  encore  au  point  de  vue 
purement  zoologique,  et  qui  du  reste,  nous  devons  le  dire, 
par  l'ensemble  de  ses  caractères  présentait  une  physiono- 
mie plutôt  jurassique  que  crétacée.  Le  Mémoire  que  vient 
de  publier  M.  Pictet  sur  les  couches  à  7Vre6ra/u/a  diphyoîdes 
de  Berrias,  qui  correspondent  certainement  aux  calcaires 
de  la  Porte  de  France,  confirme  en  tous  points  l'opinion 
de  M.  Hébert,  et  nous  force  à  retrancher  de  la  faune  ju- 
rassique le  Met.  transversta^  qui  devient,  suivant  toute  pro- 
babilité, une  espèce  néocomienne. 

Musée  de  Paris  (coll.  d'Orbigny);  coll.  Chaper,  Malbos, 
Pictet  et  Euthyme. 

LoGAUTÉS  AUTRES  QUE  LA  FRANCE.  —  Cabra  (Andalousie). 
Abondant.  Coll.  de  Yerneuil. 

ExpucATiON  DES  FIGURES .  —  PI.  4,  fig.  i,  M.  tratuversus^ 

d'Escragnolles,  du  Muséum  d'hist.  nal.  de  Paris,  vu  de  côté  ; 

fig.  2,  lace  sup.;  fig.  3,  face.  inf.  ;  fig.  4,  face  ant.;  fig.  5, 
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face  anale;  fig.  6,  appareil  apical  grossi  et  montraat  la 
différence  entre  les  aires  ambul.  et  interambul.;  fig.  7, 
autre  exemplaire,  de  la  Porte  de  F/ance,  de  la  coll.  de 
M.  Chaper,  vu  de  côté  ;  fig.  8,  face  anale. 

BÉSUMÉ  GÉOLOGIQUE  SUR  LES  METAPORHINUS. 

Nous  avons  décrit  quatre  espèces  seulement  de  MetQ" 
porhinus  : 

Le  genre  commence  à  se  montrer  dans  l'étage  bajocien 
oii  il  est  représenté  par  une  espèce,  M.  Sarthacensis. 

Deux  espèces  ont  été  rencontrées  dans  l'étage  corallien 
inférieur  :  la  première,  M,  Michelini^  caractérise  les  cal- 
caires à  Chailles  qui  servent  de  base  à  l'étage  ;  la  seconde, 
AT.  CensoriensiSj  se  trouve  dans  les  calcaires  blancs  et  ooli- 
thiques  qui  viennent  au-dessus.  • 

La  quatrième  espèce,  M.  transversuif  que  nous  avions 
figurée  comme  provenant  de  Pétage  oxfordien  supérieur, 
appartient,  paratt-il,  à  l'étage  néocomien. 

2*  Genre.  —  GRASIA,  Michelin,  1854. 

Eyboclypus  (pars),  A.  Gras^  1852.  —  Collyrites  (pars),  d'Orbi- 
gny,  1854.  —  Grosta^  Michelin,  1854;  Desor,  1858. 

Test  de  grande  taille,  ovale,  très-allongé,  acuminé  en 
avant,  renflé  en  dessus,  obliquement  tronqué  en  arrière, 
légèrement  pulviné  en  dessous.  Sommet  très-excentrique 
en  avant.  Aires  ambulacraires  apétaloïdes,  à  fleur  du 
test,  fortement  disjointes.  Aire  ambulacraire  impaire 
convergeant  en  droite  ligne  du  sommet  au  péristome.  Aires 
ambulacraires  paires  sub-flexueuses,  recourbées  à  leur 
partie  supérieure  «:  pores  ambulacraires  paraissant  de 
même  nature  sur  les  cinq  ambulacresi  à  peu  prés  égale- 
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» 

ment  espacés  dans  toute  i'6teQdue  des  zones  porifëres,  ne 
se  multipliant  pas  autour  du  péristome.  Tubercules  petits, 
épars,  sub-scrobiculéSy  probablement  crénelés  et  perfo- 
rés. Péristome  presque  central^  subellfptique,  situé  dans 
une  dépression  de  la  face  inférieure.  Périprocte  ovale, 
s'ouvrant  à  la  face  supérieure,  au-dessus  de  l'ambitus,  au 
sommet  d'un  sillon  profond.  Appareil  apical  étroit,  al- 
longé, avec  plaques  ocellaires  latérales  superposées  aux 
plaques  génitales  et  en  contact  par  le  milieu. 

Rapports  bt  différence.  —  Le  genre  Grasia,  parfaite- 
ment caractérisé  par  sa  forme  allongée  et  acuminée  en 
avant,  son  sommet  très-excentrique,  ses  aires  ambula- 
craires  flexueuses  et  disjointes^  son  périprocte  supérieur 
et  s'ouvrant  dans  un  sillon  profond,  son  péristome  pres- 
que central,  ne  saurait  être  confondu  avec  aucun  autre 
type.  Ses  aires  ambulacraires  disjointes  le  placent  dans  le 
voisinage  des  Metaporhinus  ei  des  CoUyriteSj  mais  il  se  dis- 
tinguera toujours  facilement  de  ces  deux  derniers  genres. 

Le  genre  Grasia^  établi  en  1854  par  M.  Michelin,  est 
propre  à  l'étage  corallien,  et  ne  renferme  jusqu'ici  qu'une 
seule  espèce  fort  rare,  placée  originairement  par  Albin 
Gras  dans  le  genre  Byboclypus^  et  réunie  plus  tard  par 
d'Orbigny  aux  CoUyrites. 

M"  5.  Cirasto  elongala,  Michelin,  1854. 

(A.  Gras,  1852.) 

PI.  5. 

Eyboclyput  elongaia,    A.  Gras,  CcUaL  des  corps  org,  foss,  du  dépar* 

temerU  de  l' Isère j  p»  49,  pi.  u,  fig.  i-3, 
1852. 

CoUyrites  elongalOj       D*Orbigny,    Paléont.  franc,  ^    terr.    crét.^ 

t.  VI,  p.  51, 1853. 
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.  CoUyrites  elonfata,      D'Orbigny,    NoU  rect,  sur  quelques  esp. 

d'Éch. ,  Rev.  et  Mag.  de  zooL,  t.  VI,  1854. 
Grasia  elongataj  Miôhelin,  Note  sttr  quelques  Échin.  foss., 

id.,  U  VI,  n»  8,  «854. 

—  —  Desor,   Synops.  des  Éch.  foss,,  p.  212, 

1858.  .  . 

—  —  Wright,  Monog.  of  the  Brit.  Foss,  Echinod, 

from  the  Oolit,  Format.,  p.  329,  1859. 

—  —  Dujardia  et  Hupé,  Hist,  nat,  des  Zooph. 

Échinod.f  p.  354, 1862. 

V.  66. 

Espèce  de  grande  taille,  étroite,  allongée,  très*acuminée 
en  avant,  sensiblement  échancrée  en  arrière  par  le  sillon 
anal;  face  supérieure  renflée,  déclive  sur  les  côtés,  sub- 
tronquée dans  la  région  postérieure;  face  inférieure  pul- 
vinée,  relevée  en  avant,  tout  à  fait  plane  en  arrière,  profon- 
dément  concave  au  milieu,  marquée,  au-devant  du  péri- 
stome,  d'une  dépression  qui  correspond  à  Taire  ambulacraire 
impaire.  Sommet  très-excentrique,  placé  presque  à  l'extré- 
mité du  rostre  antérieur.  Aires  ambulacraires  fortement 
disjointes,  très-étroites  surtout  à  leur  partie  supérieure, 
formées  de  pores  à  peine  virgulaires,  serrés  dans  toute 
l'étendue  des  zones  porifères,  et  ne  paraissant  pas  se  multi- 
plier autour  du  péristome.  Aire  ambulacraire  impairedroîte, 
logée  à  la  face  inférieure,  dans  un  sillon  large  et  atténué  qui 
cesse  complètement  vers  l'ambitus.  Aires  ambula^^raires 
paires  antérieures  sub-flexueuses,  légèrement  arrondies  à 
leur  extrémité  supérieure.  Aires  ambulacraires  postérieures 
flexueuses,  convergeai^tàune  grande  distancedu  périprocte, 
à  peu  près  au  milieu  de  la  face  supérieure.  Tubercules  sub- 
scrobiculés.  Péristome  elliptique,  allongé  dans  le  sens  du 
diamètre  antéro-postérieur,  un  peu  excentrique  en  avant, 
s'o'uvrant  dans  une  dépression  très-prononcée  de  la  face 
inférieure.  Périprocte  grand,  pyriforme,  placé  en  arrière 
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à  la  Ikce  supérieure,  au  sommet  d'un  sillon  profond  qui  se 
prolonge  jusqu'au  bord,  échancre  fortement  l'ambitus  et 
disparait  complètement  en  dessous.  Appareil  apical  étroit 
et  allongé,  à  en  juger  par  l'empreinte  qu'il  a  laissée  sur  le 
moule  intérieur. 

Hauteur,  28  millimètres;  diamètre  transversal^  42  milli- 
mètres; diamètre  antéro-postérieur,  71  millimètres. 

Rapports  m  uiPFiRSNGSs.  —  Cette  espèce,  assurément 
l'un  des  plus  curieux  fossiles  que  nous  possédions, 
sera  toujours  parfaitement  recoonaissable  à  sa  forme  très- 
allongée,  à  sa  lace  supérieure  prolongée  en  ayant  en  un 
rostre  saillant  qui  rappelle  les  Archiacia  du  terrain  crétacé, 
à  sa  face  inférieure  plane  en  arriére,  fortement  concave  au 
milieu,  à  ses  aires  ambulacraires  flezueuses,  très-disjointes, 
les  antérieures  convergeant  vers  l'extrémité  du  rostre,  les 
postérieures  bien  loin  do  périprocte,  jusqu'au  milieu  de  la 
face  supérieure,  à  son  périprocte  supérieur  et  logé  dans  un 
profond  sillon.  Par  son  sillon  anal,  cette  espèce  se  rap- 
proche des  Hyboelypuêf  parmi  lesquels  elle  avait  été  placée 
tout  d'abord  ;  elle  s'en  éloigne  certainement  par  la  grande 
disjonction  de  ses  aires  ambulacraires. 

Histoire.  -—  Décrite  et  figurée,  pour  la  première  fois, 
en  1852,  par  Albin  Gras,  sous  le  nom  d*£lyboclyptt$  elon- 
gatut,  cette  espèce  a  été  réunie,  en  i853,  par  d'Orbigny, 
au  genre  Collyritei.  En  1854,  M.  Michelin  en  a  fait,  avec 
raison,  le  type  d'un  genre  nouveau  qu'il  a  placé  près  des 
Collyrites,  et  auquel  il  a  donné  le  nom  de  Groiia^  en  mé- 
moire du  savant  paléontologiste  de  Grenoble  qui,  le  pre- 
mier, avait  signalé  cette  espèce.  Le  genre  Gratta  a  été 
adopté  par  tous  les  auteurs. 

LocAUTEs.  —  Echaillon  (Isère);  Druyes  (Yonne).  Très-rare. 
Etage  corallien  inf. 
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Musée  de  Grenoble  (coll.  A.  Gras);  ma  collection. 

Explication  des  igures.  —  PI.  5^  fig.  I,  G.  elongata^  du 
Musée  de  Grenoble,  vu  décote;  fig.  %  face  inférieure; 
fig.  3,  moule  intérieur  de  ma  collection,  vu  sur  la  face  su- 
périeure; fig.  4,  le  môme»  vu  de  côté. 

3»  Genre.  COLLYRITES,  Des  Moulins,  1835. 

Dysàster^  AgBB%\z,  1836;  Desor,  1842.  —  Co//yn/e5,  d'Orbigny, 
1853  ;  Cotteau,  1855  ;  Desor,  1857  ;  Wright,  1859. 

Testde  taille  moyenne,  ovale,  elliptique,  quelquefois  sub- 
circulaire, uniformément  bombé  en  dessus,  plane  ou  légè- 
rement pulviné  en  dessous.  Sommet  excentrique  en  avant. 
Aires  ambulacraires  disjointes,  apétaloîdes  et  à  fleur  du  test. 
Aire  ambulacraire  impaire  convergeant  en  ligne  droite  du 
sommet  au  péristome.  Aires  ambulacraires  paires  sub- 
flexueuses,  plus  ou  moins  recourbées  vers  leur  partie  supé- 
rieure. Pores  ambulacraires  de  môme  nature  sur  les  cinq 
ambulacres,  sub-virgulaires,  opposés  l'un  à  l'autre,  serrés 
et  apparents  à  la  face  supérieure,  plus  petits  et  plus  espacés 
vers  l'ambitus,  dans  la  région  infra-marginale  et  aux  ap- 
proches du  péristome  près  duquel  ils  tendent  à  se  resserrer 
et  à  se  multiplier.  Dans  chaque  zone  porifère,  la  rangée 
interne  est  formée  de  pores  plus  petits,  allongés  au  lieu 
d'être  obliques.  Aires  ambulacraires  paires  postérieures, 
convergeant  tantôt  à  quelque  distance  du  périprocte,  tantôt 
immédiatement  au-dessus.  Tubercules  petits,  perforés, 
crénelés,  sub-scrobiculéS|  inégaux  et  épars.  Granulation 
intermédiaire  fine,  serrée,  homoçène.  Péristome  excen- 
trique en  avant,  sub-circulaire,  ordinairement  un  peu  al- 
longé dans  le  sens  du  diamètre  antéro-postérieur,  à  fleur 
du  test.  Périprocte  ovale,  postérieur,  supra-marginal,  s'ou- 
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▼nnt  quelquefois  au  sommet  d'un  sillon  qui  se  prolonge 
en  s'atténuant  au-dessous  de  l'ambitus.  Appareil  apical 
très-allongé  avec  plaques  ocellaires  latérales  superposées 
aux  plaques  génitales  et  en  contact  par  le  milieu.  La  partie 
antérieure  de  l'appareil  est  reliée  aux  plaques  postérieures 
ocellaires  par  une  série  de  petites  plaques  inégales,  irré- 
gulièresy  et  qui  se  prolongent  jusqu'au  périprocte.  Ces 
pièces  accessoires  sont  sans  doute  étrangères  à  l'appareil 
apical  et  constituent  les  rudiments  de  plaques  coronales  en 
voie  de  formation. 

Rapports  et  différences.  —  Le  genre  CoUyriteSy  tel  qu'il 
est  aujourd'hui  circonscrit,  se  distingue  des  Meiaporhinus 
par  sa  face  supérieure  moins  conique,  son  aire  interam- 
bnlacraire  impaire  moins  gibbeuse  en  dessous,  son  sommet 
et  son  péristome  moins  excentriques  en  avant,  son  aiream- 
bulacraire  antérieure  formée  de  pores  identiques  à  ceux 
qui  composent  les  autres  aires  ambulacraires.  Le  genre  Col» 
/yrtVe^  a  longtemps  été  confondu  avec  les  Dysaster^  que  nous 
en  avons  séparés,  dès  4855,  dans  nos  Études  sur  les  Échi» 
nides  fossiles  de  VYonne^  en  raison  de  la  structure  toute 
particulière  de  leur  appareil  apical. 

Histoire.  — Les  espèces  qui  composent  le  genre  Collyrites 
ont  été  dans  l'origine  réparties  en  plusieurs  autres  genres 
avec  lesquels  elles  ne  présentent  que  des  affinités  éloignées. 
Leske  en  avait  fait  des  Spatangites^  Lamark  des  Ananchyies, 
Munster,  Goldfuss  et  Defrance  des  Nucleolites.  —  En  1831, 
Deluc  (m  litterê)  avait  proposé  à  M.  Des  Moulins,  pour  une 
de  ces  espèces,  le  nom  de  Collyrites  (i),  mais  ce  ne  fut 
qu'en  août  1835,  que  M.  Des  Moulins,  dans  les  Actes  de  la 
Société  linnéenne  de  Bordeaux^  établit  d'une  manière  défini- 

(1)  Études  sur  tes  Échinides,  l«f  mém.,  p.  47. 


40  PALÉONTOLOGIE  FRANÇAISE. 

tive  le  genre  CoUyrites^  et  en  publia  les  caractères  (1).  A  peu 
près  dans  le  même  temps»  M.  Agassiz  s'occupait  de  son 
côté,  mais  à  un  point  de  vue  différent,  de  travaux  impor- 
tants sur  les  Échinides.  —  En  1836,  il  fit  paraître  son  Pro- 
drome dans  le  premier  volume  des  Mémoires  de  la  Société 
des  sciences  naturelles  de  Neuchâtel.  Parmi  les  genres  nou- 
veaux se  trouve  le  genre  Dysaster  qui  correspond  à  peu  près 
exactement  au  genre  Collyrites  de  M.  Des  Moulins.  Ce  pro- 
drome était  le  point  de  départ  d'une  série  de  travaux  re- 
marquables; il  apportait  dans  la  classification  des  Échi- 
nides de  profondes  et  utiles  modifications  ;  aussi  la  nomen- 
clature proposée  par  M.  Agassiz  fut-elle  suivie  par  tous  les 
naturalistes  en  France,  en  Angleterre,  en  Suisse  et  en 
Allemagne.  Le  mémoire  de  M.  Des  Moulins  fut  oublié,  et 
cela  d'autant  plus  facilement,  que  M.  Agassiz,  dans  une 
Note  placée  à  la  première  page  du  prodrome,  avertit  que 
son  mémoire  avait  été  lu  à  la  Société  des  sciences  naturelles 
de  Neuchâtel,  le  10  janvier  1864  (2),  ce  qui  lui  donnait 
ainsi  une  antériorité  apparente  sur  les  premiers  travaux  de 
M.  Des  Moulins. 

M.  Des  Moulins  protesta  (3);  mais  le  genre  Dysaster  fut 
adopté  à  l'exclusion  du  genre  Collyrites;  il  existe  cepen- 
dant, en  faveur  de  M.  Des  Moulins,  une  antériorité  très- 
positive,  son  mémoire  ayant  été  publié  dans  le  mois 
d'août  1835,  et  le  Prodrome  de  M.  Agassiz,  bren  que  lu, 
en  1834,  n'ayant  paru  qu'en  juillet  1836(4).  Dans  l'in- 
tervalle qui  s'est  écoulé  entre  la  lecture  et  la  publica- 
tion, le  mémoire  de  M.  Agassiz  a  dû  subir  quelques  mo- 

(1)  Études  sur  les  Échinides^  l*r  Mém.,  p.  46. 

(2)  Mém.  soc,  d'hist.  nat,  de  Neuchâtel^  1. 1,  p.  1C8. 

(3)  Études  sur  les  Éch,  foss.^  p.  206. 

(4)  Kg^SBlz,  Monog.desSalémes^p.  17. 
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difications,  mais  alors  môme  qo'il  aurait  été  imprimé, 
en  i896,  tel  qu'il  avait  été  lu  en  1834,  il  est  évident  qu'en 
pareille  matière,  le  point  de  départ  ne  peut  être  que  la 
date  de  la  publication  et  non  celle  de  la  lecture.  D'après 
ce  principe  incontestable,  le  nom  de  Collyriteê  a  sur  celui 
de  Dyêoster  une  antériorité  de  près  d'une  année.  C*est  à 
d'Orbigny  que  revient  le  mérite  d'avoir  le  premier  reconnu 
celte  antériorité,  et  rétabli  dans  la  méthode  le  genre  Col- 
lyrites  que  tous  les  auteurs  adoptent  aujourd'hui. 

Le  genre  Collyrites  renferme  un  assez  grand  nombre 
d'espèces  dont  quelques-unes  sont  très-abondantes  ;  il  fait 
soo  apparition  dans  les  couches  du  lias  et  se  développe 
surtout  dans  les  étages  bajocien,  bathonien,  callovien  et 
oxfordien  ;  le  genre  existe  encore  au  commencement  de  la 
période  crétacée  et  disparaît  avec  l'étage  néocomien. 


I  ?(*  6.  Collyrites  rlngenst  Des  Moulins,  1837. 

(Agass.,  1836.)! 


Dysasler  ringens^ 


Collyrites  ringens, 
Dysaster  ringens, 


Dysaster  EudesU, 


Dysaster  ringens^ 


PI.  6  et  pi.  7,  flg.  1-6. 

Agassiz^  Prod»  éHune  Monog.  des  radiairesy 

Mém.  Soc*  des  se.  nat.  de  Neuchàtel, 

t.  I,p.  i83,  1836. 
Des  Moulins,  Études  sur  les  Éck.j  p.  369, 

Qo  iS,  1837. 
Agassiz,  Léser*  des  Êchin,  foss»  de  la  Suisse, 

t.  I,p.  5.  pi.  I,  fig.  7-11,  183». 
Agassiz,  CataL  syst.  Eclypé  foss.  Mus,  neoc,^ 

p.  3,  1840. 
Agassiz,  id. 
Desor,  Monog.  des  Dysaster,  p.  23,  pK  i, 

fig.  5-12,  1842. 
DcBor,  td.,  flg.  13-17,  1842. 
Agassiz  et  Desor,  CataL  rais,  des  Éch., 

p.  139,  1847. 
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Dytaxter  EuâeHij 


Dysasier  ringens^ 


Dysatier  ringenSf 


Dysasier  Eudesiiy 
Dysasier  ringens, 


Agassiz  et  Desor,  CataL  raisonné,  p.  139, 

1847. 
Brono,  Index  paleonU^  p.  429,  1848. 
Bronn,  id, 
—         —  Marcou,  Recherches  géoL  sur  le  Jura  salL 

noiSy  Méra.  Soc.  géol.  de  France,  2*  sé- 
rie, t.  m,  p.  79, 1848. 
Dysaster  sub-ringens,    MXoy,  Ann.  NaU  Hisiory^  2*  série,    t.  H, 

p.  415, 1848. 
Cotteau,    Études  sur   les  Éch»    foss.  de 

r  Yonne, 1. 1,  p.  46,  pi.  n,fig.  10-13, 1849. 
Forbes,  Echinodermata,  Mem.  of  the  GeoL 

Surveyy  Dec.  III,  pi.  ix,  flg.  MO,  1850. 
D'Orbigny,    Prod.    de  pal.    strat,^  t.    I, 

p.  287,  n»  491,  1850. 
D'Orbigny,  irf.,  n«  490, 1850. 
Wright,  On  Ihe  Cassidulidœ  of  the  Oolites, 

Ann.  of  Nat.  Hist.,  2«  sér.,  t.  IX,  p.  207, 

1851. 
Qucnstedt,   Eandbuche    der   Petrefaklen-   * 

kunde,  p.  590,  pi.  l,  Og.  15,  1852. 
Giebel,  Deutschlands  Petrefacten,  p.  325, 

1852. 
D'Orbigny,  Paléont,  franc.,  terrain  crét.f 

t.  VI,  p.  49,  1853. 
D'Orbigny,  «.,  p.  48, 1853. 
Dysaster  sub-ringenSy    M'Coy,  Contrib.  to  Brit.  Paleont.,  p.  62, 

1854. 
D'Orbigny,  Note  rectif.  sur  div,  genres  d'É- 

chin.j  Re7.  et  Mag.  de  zool.,  2*  série, 

t.  VII,  p.  27,  1854. 
D'Orbigny,  id.,  p.  26,  1854. 
Forbes  in  Morris,  Catal,  of  Brit.Foss., 

2«éd.,  p.78,  1854. 
Desor,  Synops.  des  Éch,  foss.^   p.    207, 

1857. 
Pictel,  Traité  de  paléont.,  l.lV,p.  189,1857. 
Pictet,  tVf. 
Etallon,  Esquisse  d*une  Besc.  géoL  du  Eaut^ 

/wra,  p.  22,  1857. 
Étallon,  id. 


Coïlyrites  ringens, 

CoUyrites  Eudesii, 
Dysaster  sub-ringe 

CoUyrites  ringens. 


Coïlyrites  Eudesii, 
Dysaster  ringens, 

Coïlyrites  ringens, 

Dysaster  ringens, 
Dysaster  Eudesii, 


Dysaster  ringens, 
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Dysaster  ringens,         Leymerie  et  Ranlin,  Stat  géoL  du  déparU 

de /'Yonne,  p.  624,  1858. 
CoUyrites  ringenSy        Gotteau  et  Triger,  ÉMn,  du  département 

de  la  Sarthey  p.  48,  pi.  VUI,  fig.  5-65 1 858. 
—  —  Wpight,  Monog.  on  tke  Brit.  Foss.  Echinod. 

from  the  Ool.  Format.y  p.  309,  'pi.  xxn, 

flg.  3  O'-iy  1859. 
DysasUr  Eudmi,  Bonjour,  Catal.  des  fm.  du  Jura^  p.  20, 

1864. 
Dysaster  ringens,  Bonjour,  tV/.,  1864. 

CoUyrites  ringenSy        Moesch,   Geolog,  Beschreih.  der    Umgeb, 

von  Brogg.y  p.  39  et  passioi,  1867. 

Type  de  l'espèce  :  20,  16.  —  Var.  Eudesii  :  19,  22,  23; 
X,  65. 

Espèce  de  taille  moyenne,  sub-circulaire,  arrondie  et 
très-légèrement  échancrée  en  avant,  sub-rostrée  en  ar- 
rière ;  face  supérieure  en  général  peu  élevée,  uniformément 
bombée;  face  inférieure  concave  au  milieu,  pulvinée,  mar- 
quée de  renflements  très-apparents,  correspondant  aux 
aires  interambulacraires  et  notamment  à  Taire  interambula- 
craire  impaire.  Sommet  sub-central.  Aires  ambulacraires 
étroites,  fortement  disjointes,  formées  de  pores  petits  et  es- 
pacés, se  multipliant  près  du  péristome,  renfermées  à  la  face 
inférieure  dans  des  dépressions  apparentes.  Aire  ambula- 
craire  impaire  se  dirigeant  en  droite  ligne  jusqu'à  la  bouche 
et  ne  présentant,  sur  la  face  supérieure,  aucune  trace  de 
sillon.  Aires  ambulacraires  paires  antérieures  sub-flexueu- 
ses,  arrondies  près  du  sommet.  Aires  ambulacraires  pos- 
térieures un  peu  plus  larges  et  moins  apparentes  que  les 
autres,  convergeant  immédiatement  au-dessus  du  péri- 
procte  et  se  recourbant  à  leur  partie  supérieure  d'une  ma- 
nière très- prononcée.  Tubercules  extrêmement  petits,  épars, 
un  peu  plus  développés  vers  Tambitus.  Granules  intermé- 
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diaires  fins,  serrés,  homogènes,  donnant  au  test  vu  à  la 
loupe  un  aspect  chagriné.  Péristome  excentrique  en  avant, 
sub-circulaire,  irrégulièrement  pentagonal,  placé  dans  la 
partie  la  plus  déprimée  du  test.  Périprocte  ovale,  sub- 
elliptique, aigu  à  sa  partie  supérieure,  supra-maitçinal, 
s*ouvrant  au  sommet  d'un  sillon  qui  se  prolonge  en  s'at- 
ténuant  à  la  face  inférieure,  au  milieu  de  Taire  interambu- 
lacraire  impaire,  et  parait  vaguement  caréné  sur  les  bords. 
Appareil  apical  étroit,  granuleux,  allongé  ;  plaques  géni- 
tales visiblement  perforées,  celle  de  droite  d'un  aspect 
madréporiforme  très-reconnaissable;  plaques  ocellaires 
antérieures  latérales  largement  développées,  séparées  au 
milieu  par  une  ou  deux  plaques  complémentaires  toujours 
très-difficiles  à  distinguer  ;  la  plaque  oeellaire  impaire  an- 
térieure et  les  deux  plaques  postérieures  très-petites.  . 

Hauteur,  12  millimètres;  diamètre  transversal,  24  miU 
limètres  ;  diamètre  antéro-postérieur,  25  nùUimètres. 

Var.  Etuksii.'hdLixteuTy  13  millimètres;  diamètre  transver- 
sal, 20  millimètres;  diamètre  antéro-postériçur,  22  milli- 
mètres. 

Var.  Eudesii  de  grande  taille  :  hauteur,  17  millimètres  ; 
diamètre  transversal,  24  millimètres  ;  diamètre  antéro-pos- 
térieur, 29  millimètres. 

Le  C.  ringens  varie  beaucoup  dans  sa  forme  :  le  type 
est  sub-circulaire,  médiocrement  renflé,  un  peu  rostre  en 
arrière,  et  le  diamètre  transversal  est  à  peu  près  de  même 
étendue  que  le  diamètre  antéro-postérieur.  Chez  un  grand 
nombre  d'exemplaires,  ces  proportions  ne  sont  plus  les 
mêmes  :  le  test  s'allonge,  la  face  supérieure  se  renfle,  le 
rostre  postérieur  devient  plus  prononcé,  et  l'aire  inter  am- 
bulacraire  impaire  plus  gibbeuse  à  la  face  inférieure.  Cette 
variété  a  été  dans  l'origine  désignée  sous  le  nom  de  Dysaster 
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Eudesii,  Dès  1853,  dans  nos  Études  sur  les  Échinides  fossiles 
de  tYonne^  nous  avons  reconnu  que  les  individus  allongés 
se  reliaùent  par  des  passages  insensibles  au  type  sub-circu- 
laire  du  C.ringens  avec  lequel  on  les  rencontre  associés. 

RAPPoaTS  XT  DiFFÉRBNGES.  —  Le  C.  ringenSy  malgré  les  va- 
riétés qa'il  présente,  sera  toujours  facilement  reconnais- 
sable  à  sa  face  supérieure  uniformément  bombée,  plus  ou 
moins  sensiblement  rostrée  en  arriére,  à  sa  face  inférieure 
fortement  pulvinée,  à  ses  aires  ambulacraires  antérieures 
plus  étroites  que  les  autres,  à  son  périprocte  supra  mar^ 
ginal.  Sous  le  nom  de  C,  Gillieroni^  M.  Desor  a  établi  ré- 
cemment (1),  d'après  des  échantillons  provenant  de  l'étage 
bajocien  de  Tréme,  canton  de  Fribourg,  une  petite  espèce 
qui  offre  de  grands  rapports  avec  certains  exemplaires  de 
la  variété  Eudesii^  mais  qui  cependant  s'en  distingue  nette- 
ment par  sa  forme  plus  gibbeuse,  sa  face  inférieure  moins 
pulvinée,  sa  face  postérieure  rentrante  et  son  périprocte 
situé  beaucoup  plus  bas.  «^'Les  auteurs  sont  d'accord  pour 
réunira l'espèce^ui  nousoccupele  D,  sub*nngens,de  M'Coy, 
qui  n'est,  suivant  M.  Wright,  qu'une  variété  plus  large  (2). 
*M.  Desor  et  M.  Wright  réunissent  également  au  C.  ringens, 
le  C.  Agassmde  d'Orbigny.  Nous  ne  pouvons  partager  cette 
opinion  ;  nous  avons  sous  les  yeux  les  exemplaires  qui  ont 
servi  de  type  à  l'espèce  :  remarquables  par  leur  forme  ren- 
flée, leur  face  inférieure  plane,  leur  face  postérieure  tron- 
quée, non  rostrée,  dépourvue  de  sillon  anal,  ils  ne  présen- 
tent aucun  des  caractères  dn  C»  ringens^  et  se  placent  bien 
plutôt  dans  le  voisinage  du  C.  ovalis. 
.  HiSTOiax.  —  LeC  ringens^  souv^^nt  décrit  et  figuré  par 
les  auteurs,  a  été  mentionné  pour  la  première  fois,  en  1836, 

'  (i)  Collection  de  M.  GUlieroii. 
(2)  Monog*  ofihêBritFoss.  Sehinod,ofihe  OoL  FormaHmi^p.  312» 
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dans  le  Prodrome  d'une  Monographie  des  radiaires;  placé 
pendant  longtemps  dans  le  genre  Dysaster^  il  a  été  reporté, 
en  1854,  par  d'Orbigny  parmi  les  Collyrites  où  il  est  resté 
depuis. 

LoGAUTÉs.  —  Bayeux,  Croisilles,  Moutiers,  Port-en-Bes- 
sin,  Sainte-Honorine  de  Perthes,  Saint- Vigor  (Calvados);  la 
Tour-du-Pré,  Avallon  (Yonne);  environs  de  Nevers (carrières 
de  la  Grenouille)  (Nièvre)  ;  Pouilly  (Saône-et-Loire);  Jos- 
seron  (Ain);  Souvigné  (Deux-Sèvres);  Longevy  (Moselle); 
Salins  (Jura)  ;  étage  bajocien.  —  Pecheseul,  Nogent,  Saint- 
Pierre-des-BoiSy  Chemiré-le-Gaudin  (Sarthe)  ;  Sélongey 
(Gôte-d'Or)  ;  Gorze  (Moselle).  Étage  bathonien. 

Muséum  de  Paris  (coll.  d'Orbigny),  École  des  mines  (coll. 
Michelin),  coll.  de  la  Sorbonne,  Musée  deDijon,  coll.  Des- 
lonchamps,  Terquem,  Dumorlier,  Davoust,  Guéranger, 
Triger,  Guillier,  ma  collection. 

Localités.  —  Autres  que  la  France.-^  Sherborne,  Yeovil, 
Burton-Bradstock,  Walditch-Hill,  Chideock,  Hill  Near  Brid- 
port,  Fairford  (Angleterre).  Noiraigne  (canton  de  Neuchâ- 
tel);  Mandach,  Betznau  (canton  d'Argovie);  Goldenthal 
(canton  de  Soleure)  (Suisse).  Étages  bajocien  et  bathonien. 

Coll.  Wright,  Musées  de  Neuch&tel,  de  Zurich,  coll.  Gil- 
iieron,  de  Loriol,  Mœsch. 

ExPUGATiON  DES  FIGURES.  —  PI.  6,flg.  i,  C  Tinçens^  de 
rétage  bathonien  de  Saint-Pierre-les-Bois,de  ma  collection, 
vu  de  côté;  fig.  2,  face  sup.  ;  fig.  3,  face  inf.;  fig.  4,  face  pos- 
térieure; fig.  S,  appareil  apical  et  ambulacre  grossis;  fig. 6, 
péristome  grossi  ;  fig.  7,  individu  allongé  et  renflé  (var. 
Eudesii)^  de  l'étage  bajocien  du  Calvados,  de  la  collection 
de  rÉcole  des  mines  ;  fig.  8,  face  sup.  ;  fig.  9,  face  inf.  ; 
fig.  iO,  autre  individu  plus  aplati»  de  ma  collection,  vu  de 
côté;  fig.  H,  face  sup.;  fig.  12,  face  inf,  —  PI.  7,  fig.  ^, 
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variété  très-allongée»  de  l'étage  bajocien  de  Pouilly  (Saône- 
et-^Loire)»  de  ma  collection,  vue  de  côté;  fig.  2,  face  sup.; 
fig.  3^  face  inf.  ;  fig.  A,  autre  variété  du  même  terrain,  de  ma 
collection,  yoe  de  côté  ;  fig.  5,  face  inf. 

N"»  7.  CoUyrltM  oirali»,  Cotteau,  1858  (non  Des  M.). 

Leske,  1778. 

PI.  7,  flg.  6-13  ;  —  pi.  8,  fig.  1-5. 

D'Annone,  Acta  Helvet.,  t.  IV,  p.  275, 

pi.  XIV,  fig.  i,  2,  3,1760. 

Walch,  Del.  naL,  U,  p.  182,  pi.  E  ui, 

n«  6,  1768. 
Egelscheuitji  tvoeAop,       Van  Phelsum,  p.  32,  sp.  3,  1774. 
Spatangites  ovalis,  Leske,  Klein  nat.  Dispos.  Echinod, ,  p.  2  5  3, 

pl.XLi,flg.5,1778. 
Collyriteselliptica [^ùrs)j  Des  Moulins,  Études  sur  les  Èch,,  p.  36 i, 

1837. 
Dysaster  aveliana,  Agassiz,  CataL  sysU  Ectyp.  foss,,  Mus. 

neoc,  p.  3,  1840. 

Dysaster  hicordatus  )  .  . , 

,     .   ^  .,,.       l  Agassiz,  id. 

(■oot«ike,  DoaGoldf.)«        ) 

—         «^  Desor,  Monog.  des  Dysaster^  p.  9,  pi.  u, 

fig.  1-4, 1842. 
Dysaster avellana,  Desor,  id,,  p.  23,  pi.  i,  fig.  1-4. 

Dysaster  bicordatus,         Agassiz  el  Desor,  CataL  rais,  des  Éch., 

p.  137,  1847. 
Dysaster  avellanay  Agassiz  et  Desor,  id. 

Dysaster  œqualis,  Agassiz  et  Desor,  id.^  p.  139. 

Collyriles  hicordata^         Brono,  Index  pakont,,  p.  319,  1848. 
Dysaster  avellanay  Bronn,  û/.,  p.  428. 

Dysaster  bieordatus,         Bronn,  id. 
Dysaster  symmetricus,       M'Coy,  Annals  of  Nat.  Hist.,  2*  série, 

1.11,  p.  416,  184S. 
Dysaster  avellana,  M'Coy,  id.,  p.  420. 

Dysaster  Robinaldinus,    GoUeau,  Études  sur  les  Éch.  foss.    du 

déparlement  de  l'Yonne,  t.  I,  p.  73, 

pi.  vu,  fig.  1-^,  1849. 
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Dysaster  œqualiSy 

Dysaster  Agassizi, 
Dyscuter  bicordatus, 
Dysaster  avellana^ 
Dysasitr  bicordatus. 


D'Orbigny,  Prodr,  de  paléont,  strat.f  1. 1, 

p.  289,  no  492,  4850. 
D'Orbigny,  t</.,  p.  290,  n«  49*. 
D'Orbigny,  tV/.,  p.  318,  n.  399. 
D'Orbigny,  irf.,  p.  289,  n»  489. 
Wiight,  On  the  Cassidutidœ  of  the  Ool. 

format,,  p.  27,  1851. 
Giebel,  Deulschlands  Peirefacten,  p.  3*25, 

1852. 
D'Orbigny,  Paléont.  franç.j  terr,  crétacé, 

U  VI,  p.  49,  1853. 
D'Orbigny,  trf.,p.  48. 
D'Orbigny,  td.,  p.  49. 
D'Orbigny,  id. 
D'Orbigny,  Note  rectif,  sur  div.  genres 

d^Échin.y  Rev.  et  Mag.de  zool.,  2«  sér., 

t.  VI,  p.  27,  1854. 
D'Orbigny,  id. 
D'Orbigny,  id. 
D'Orbigny,  id. 
M'Coy,  Contrib,  to  Brit.  Pa/eon^,p.  62, 

1854. 
M'Coy,  id.,  p.'  67. 
Forbes  m  Morris,  CcUah  ofBrit.  Foss., 

2»  édil.,  p.  77,  1854. 
Millet,   PaléontoL   de    Maine-ei-Loire, 

p.  84,  1854. 
Cotteau,  Note  sur  quelques  Ours,  de  la 

Sarlhe,  Bull.  Soc.  géol.  de  France, 

2«  sér.,  t.  XHI,  p.  649,  1856. 
Collyrites  analis  (pars),    Desor,  Synops.,  desÉch.  foss.,^.  206^  1857. 
Collyrites  œqualis,  Desor,  td.,  p.  205. 

Fidel  Jraitédepaléont.,  t.  IV,  p.  1 89,1857. 
Piclel,  id. 


Collyrites  bicordata, 

Collyrites  avellana, 
Collyrites  œqualis, 
Collyrites  Agassiù, 
Collyrites  bicordata. 


Collyrites  avellana, 
Collyrites  œqualis, 
Collyrites  Agtissisi, 
Dysaster  symmetricus, 

Dysaster  avellana, 
Dysaster  bicordcdus. 


Collyrites  ovalis, 


Dysaster  bicordatus, 

Dysaster  aveliana, 

Dysaster  Robinaldinus,     Piclet,  id. 

Collyrites  aqualis,  Piclel,  id. 

Collyrites  Agassizi, 

Collyrites  bicordatus, 


Collyrites  elliptica 
(non  AgiM.), 


Piclel,  id. 

Etallon,  Esquisse  d'une  descript,  géol.  du 
ITaur-Jura,  p.  22, 1837. 

(Quensledl,  der  Jura,  p.  455,  pi.  lu, 
fig.  16,  1858. 
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CoUyntes  ovalis  (pars),     Cotteau  et  Triger,  Éckin.  du  départ,  de 

la  Sarthe,  p.  45  (excl.  fig.),  1858. 
—  —  Ebray,  Études  paléont,  sur  le  départ,  de  la 

Nièvre,  p.  40,  pi.  i,  fig.  3,  1858. 
Dtjsnster  bicordatus,  Leymerie  et  Haulin,  Stat.  géol,  du  dép. 

de  V Yonne,  p.  624,  1858. 
Collyritès  ovalis  {^àn)y    Wright,   Monog.  of  ihe  Brit.  Echinod, 

from  the  OoL   Format.,  p.   309,   pi. 

xxiii,  fig.  \,  1857. 

Type  de  l'espèce  :  R.  13;  R.  16.  —  Var.  avellana  :  Q.  3; 
X.  79. 

Espèce  de  taille  moyenne,  oblongue,  presque  aussi  large 
en  arrière  qu'en  avant,  ayant  ordinairement  son  plus 
grand  diamètre  transversal  vers  le  milieu,  sub-tronquée 
obliquement  dans  la  région  postérieure  ;  face  supérieure 
haute  et  renflée  surtout  en  avant,  vaguement  acuminée 
au  sommet,  légèrement  déclive  sur  les  côtés  ;  face  infé- 
rieure plane,  arrondie  vers  le  bord.  Sommet  ambulacraire 
très-excentrique.  Aires  ambulacraires  fortement  disjointes, 
formées  de  petits  pores  sub-virgulaires,  un  peu  plus  serrés 
aux  approches  de  l'appareil  apical  que  vers  Tambitus  et 
à  la  face  inférieure.  Aire  ambulacraire  impaire  droite, 
présentant,  sur  quelques  exemplaires,  les  traces  d'un  sillon 
vague  et  atténué  qui  se  prolonge  jusqu'au  péristome.  Aires 
ambulacraires  paires  antérieures  sub-flexueuses,  arrondies 
près  du  sommet,  partout  à  fleur  du  test.  Aires  ambulacrai- 
res postérieures  convergeant  immédiatement  au-dessus  du 
périprocte  et  se  recourbant  d'une  manière  assez  prononcée 
&  leur  partie  supérieure.  Tubercules  petits,  sub-scrobi- 
culés,  épars,  plus  nombreux  autour  du  périprocte  et 
dans  la  région  inframarginale.  Granulation  intermédiaire, 
fine,  abondante,  homogène.  Péristome  excentrique  en 
avant,  sub-circulaire,   un  peu  allongé  dans  le  sens-  du 
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diamètre  antéro-postérieur.  Périprocte  ovale,  s'ouvrant 
au  sommet  de  la  face  postérieure,  à  la  naissance  d'un 
sillon  à  peine  apparent  qui  s'évase,  s'atténue  et  disparaît 
avant  d'arriver  à  l'ambitus.  Appareil  apical  étroit,  granu- 
leux. 

Type  de  l'espèce  (R,  15.)  :  hauteur,  18  millimètres  ; 
diamètre  transversal,  26  millimètres  ;  diamètre  antéro- 
postérieur,  28  millimètres. 

Var.  œqualis  et  Agassizi  :  hauteur,  21  millimètres  ; 
diamètre  transversal,  25  millimètres  ;  diamètre  antéro- 
postérieur,  29  millimètres. 

Yar.  avellana  :  hauteur,  14  millimètres  ;  diamètre 
transversal,  18  millimètres;  diamètre  antéro-postérieur, 
19  millimètres. 

Le  C,  ovalis  présente  plusieurs  variétés  intéressantes. 
Le  type  de  l'espèce  est  de  taille  moyenne,  bombé  en 
dessus,  presque  aussi  large  en  arrière  qu'en  avant,  sub- 
tronqué dans  la  région  postérieure.  Certains  exemplaires 
(var.  œqualis  et  Agassizi)  sont  remarquables  par  leur 
face  supérieure  très-élevée  et  vaguement  acuminée  en 
avant;  ce  qui,  au  premier  aspect,  leur  donne  quelque 
ressemblance  avec  les  espèces  du  genre  Metaporhinus 
dont  ils  se  distinguent  du  reste  très-nettement  par  la 
structure  de  leurs  aires  ambulacraires.  D'autres  individus 
(var.  avellana)  sont  plus  courts,  plus  épais,  plus  réguliè- 
rement ovoïdes  et  facilement  reconnaissables  à  leur 
taille  constamment  plus  petite. 

Rapports  et  différences.  —  Le  C.  ovalis  se  rapproche 
du  C.  ringens  par  ses  aires  ambulacraires  postérieures 
convergeant  immédiatement  au-dessus  du  périprocte  ;  il 
s'en  éloigne  certainement  par  sa  face  inférieu  re  pi  aneet 
non  pulvinée,  par  l'absence  de  rostre  à  la  face  postérieure, 
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par  son  sommet  plus  élevé,  plus  excentrique  en  avant, 
par  ses  aires  ambulacraires  antérieures  plus  larges,  par 
son  sillon  anal  moins  prononcé.  Ce  sont  deux  formes 
essentiellement  distinctes  :  le  C,  ovalis  offre  assurément 
plus  de  ressemblance  avec  le  C.  analis  qu'on  a  considéré, 
dans  ces  derniers  temps,  comme  une  simple  variété,  mais 
qui  nous  a  paru  devoir  constituer  un  type  particulier;  en 
décrivant  plus  loin  le  C.  analis  nous  indiquerons  les  carac- 
tères qui  nous  ont  engagé  à  réintégrer  cette  espèce  dans 
ia  méthode. 

HiSTOUis.  —  La  synonymie  si  compliquée  du  C.  ovalis 
démontre  la  confusion  dont  il  a  été  l'objet.  En  1778, 
Leske  le  figure  d'une  manière  très-reconnaissable  et  avec 
une  indication  précise  de  localité  (Muttenz^  près  Bâle), 
sous  le  nom  de  Spatangites  ovalis.  En  1840,  M.  Agassiz, 
le  plaçant  dans  son  ^enre  Dysaster,  lui  attribue  le  nom  de 
biecrdatus  que  Leske  avait  assigné  à  une  espèce  toute 
difiTérente.  Deux  années  plus  tard,  M.  Desor,  dans  sa  belle 
Monographie  des  Dysaster^  signale,  sans  la  faire  cesser, 
cette  regrettable  confusion,  et  conserve  à  l'espèce  le  nom 
de  bicordatus.  Cette  dénomination  a  longtemps  été  adoptée 
par  tous  les  auteurs,  et  lorsqu'en  1854,  d'Orbigny  changea 
avec  raison  le  nom  générique  de  Dysasier  en  C(Hui  de  Col- 
lyriie^  il  laissa  à  l'espèce  qui  nous  occupe  le  nom  erroné  de 
ôicordatus.  C'est  seulement  en  1856,  dans  une  Note  insérée 
au  Bulletin  de  la  Société  géologique  de  France  (1),  que  nous 
avons,  en  rendant  à  l'espèce  le  nom  d'ovalis^  rétabli  sa 
véritable  synonymie  ;  à  peu  p]:ès  à  la  môme  époque, 
M.  Desor,  dans  le  Synopsis  des  Échinides  fossiles^  arrive  à 
un  résultat  pareil  ;  seulement  il  émet,   sur  les  rapports 

(1]  Note  sur  quelques  ours,  du  départ,  de  la  Sarthe,  Bull.  Soc.  géol.de 
France,  2«  sér.,  U  XUI,  p.  646* 
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de  cette  espèce  avec  le  Spatangites  ovalis  de  Leske,  quel- 
ques  doutes  qui  ne  nous  paraissent  pas  justifiés,  et  la 
mentionne  sous  le  nom   d*analiSj  employé  par  Âgassiz 
dès  1839,  pour  désigner  une  espèce  que  M.  Desor  con- 
sidère comme  une  simple  variété  du  C.  ovalis.  Le  nom 
d*ovalis   reposant    sur   une    antériorité  incontestable  a 
prévalu  ;  il  a  été  adopté  par  M.  Wright  dans  sa  Monogra- 
phie des  Oursins  jurassiques  cTAngleterre,  et  par  presque 
tous  les  auteurs.  Du  reste  aujourd'hui  que  nous  regardons 
le   C.  analis  comme  une   espèce    distincte,  l'alternative 
entre  les  deux  dénominations  n'est  plus  possible.  Nous 
réunissons  au  C,  ovalis  les  C*.  avellana^  symmetrica.  Bobinai- 
dina^  œqualis  et  Agassizi  qui  ne  sont  que  des  variétés  plus 
jeunes,  plus  allongées  ou  plus  renflées  de  la  môme  espèce, 
et  présentant  toutes  ce  double  caractère  d'être  presque 
aussi  larges  en  avant  qu'en   arrière  et  d'avoir  les  aires 
ambulacraires  placées  immédiatement  au-dessus  du  péri- 
procte. 

Localités.  —  Bayeux,  Moutiers,  Saint-Vigor,  Sainte- 
Honorine  de  Perthes  (Calvados)  ;  tranchée  du  Morteau  sur 
le  chemin  de  fer  de  Poitiers  à  La  Rochelle,  Saint-Maixent, 
Souvigné  (Deux-Sèvres).  Environs  de  Varzy  (Nièvre)  ;  Josse- 
ron  (Âin).  Assez  abondant.  Etage  bajocien.  «i— Groisilles, 
Bysé  près  Caen,  Port-en-Bessîn  (Calvados);  Asnières,  Veze- 
lay  (Yonne)  ;  Sélongey  (Côte-d'Or  ;  Charroux  (Vienne). 
Environs  de  Niort  (Deux-Sèvres).  Assez  abondant.  Etage 
bathonien. 
Toutes  les  collections. 

Localités  autres  que  la  Frange.  —  Waldilch-hill  près 
de  Brideporl  (Angleterre).  Etage  bajocien.  Charlcomb 
près  Bath,  Wilts  (Angleterre)  ;  Mullenz  près  Bâle  (Suisse), 
Balin  près  Cracovie  (Pologne).  Etage  bathonien. 
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EXFUGÂTION  DSS    FIGURES.   —   PL  7,    f.    6,   C.    OVùllS^  de 

l'étage  bathonien,  cle  Port-en^Bessin,  de  la  coll.  de  la  Sor- 
bonne,  vu  de  côté  ;  fig.  7,  face  sup.  ;  fig.  8,  face  inf.  ; 
fig.  9,  face  postérieure  ;  fig.  iO,  périprocte  et  ambulacres 
postérieurs  grossis;  fig.  li,  individu  de  l'étage  balhonien 
d'Asnières  (Tonne),  de  ma  collection,  vu  de  côté  ;  fig.  \% 
bce  sup.  ;  fig.  13,  péristome  grossi.  —  PI.  8,  fig.  i, 
individu  de  petite  taille,  var.  aveUana^  de  l'étage  bajocien 
de  Houtiers,  de  la  coll.  de  TÉcole  des  mines,  vu  de 
côté  ;  fig.  2,  face  sup.  ;  fig.  3,  face  inf.  ;  fig.  4,  face 
postérieure;  fig.  5,  appareil  apical  et  ambulacre  grossis. 


N*"  8.  CoUyrItes  analls,  Des  Moulins,  1837. 

(Agass.,  1836.) 


Dysaster  analiSy 

Colhfriies  analis, 
Dysaster  analis. 


CoUyritts  analiSj 
Dyscuier  analis, 


PI.  8,  fig.  6-12,  et  pi.  9. 

Agassiz,  Prod.  d'une  Monog,  des  radiai- 

res,  Mém.  de  la  Soc.  des  se.  nat.  de 

Neuchfttel^  1. 1,  p.  183,  1836. 
Des  itfoullns,  Études  sur  les  Éch,  foss,, 

p.  368, 1837. 
Agassiz,  Desc,  des  Échinod»  foss,  de  la 

Suisse,  I,  p.  6,  pi.  I,  fig.  12-14,  1839. 
Agassiz,  Calai,  sysU  Éclyp.  foss.  Mus. 

ncoc,  p.  3, 1840. 
Desor,  Mouog,  des  Dysaster,  p.  10,  pi.  n, 

fig.  8-10,  1842. 
Agassiz  et  Desor,  CalaL  rats,  des  Échin,, 

p.  137,  1847.      . 
Bronn,  Index  paleont,,  p.  428, 1848. 
Bronn,  td.,  p.  319. 
Marcou,  Recherches  géoL  sur  le  Jura  sa- 

linois,  Mém.  Soc.  géol.  de  France, 

2«  série,  t.  m,  p.  79,  1848. 
D*0!bigny,  Prod.  de  pal,  strat,,   l.   I, 

p.  289,  n»  493,  1850. 
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Dysaster  analis, 
CoHyrites  analis, 
Collyrites  analiSy 

Dysaster  analis, 

Collyrites  analis  (pars), 
Dysaster  analis, 

Collyrites  ovalis  (pars), 


Dysaster  analis, 


Giebel,  Deutschland's  Petrefacteriy  p.  32o, 

48o2, 
D'Orbigny,  Paléont.  franc,,  terr.  crétacé^ 

t.  VI,  p.  48,  4853. 
D'Oibigny,  Note  rectif.  sur  divers  genres 

d^Échin.,  Rev.  et  Mag.  de  xool.,  2«  sé- 
rie, t.  VI,  p.  27, 1854. 
Forbes  in  Morris  ,  Cat.  of  Brit,  Foss,, 

2«éd.,  p.  77,  1854. 
Desor,  Syn,  des  Éch,  foss.y  p.  206,  1857. 
Piclel,  Traité  de  paléont.^  t.  IV,  p.  189, 

1857. 
Cotteau  etTriger,  Éch.  du  département  de 

laSarthCyip.  45,  pi.  viii,  fig.  7-9,  i858. 
Ebray,  Etudes  paléont.  sur  le  département 

de  la  Nièvre,  p.  40,  pi.  i^  fig.  3,  1858. 
Vfngh\,Monog.  of  the  Brit.  Foss,  Echin.^ 

from  the  OoU  Format.,  p.  309  (excl. 

fig.),  1859. 
BoDJour,  Catal.  des  foss,  du  Jura,  p.  20, 

1864. 
Winkler,   Mus.    Teyler ,   Catal.  syst.j 

p.  205,  1864.    . 
Moescb,   Geolog.  Beschreib.  Umgeb.  von 

Brugg,  p.  36,  1867. 


Collyrites  analis, 

0.82. 

Espèce  de  taille  assez  forte,  oblongue,  ovale,  arrondie 
en  avant,  un  peu  acuminée  en  arrière  ;  face  supérieure 
médiocrement  renflée;  face  inférieure  presque  plane, 
très-légèrement  déprimée  dans  la  région  antérieure.  Som- 
met ambulacraire  excentrique  en  avant.  Aires  ambula- 
craires  fortement  disjointes,  formées  de  pores  petits, 
sub-virgulaires,  rapprochés  les  uns  des  autres  à  la  face 
supérieure,  s'espaçant  vers  Tambitus  et  dans  la  région 
infra-marginale,  se  multipliant  un  peu  autour  du  péris- 
tome.  Aire  ambulacraire  impaire  se  dirigeant  en  droite 
ligne  jusqu*à  la  bouche,  et  offrant  seulement  vers  Tam- 
bitus  les  traces  d'un  sillon  vague  et  atténué  qui  se  pro- 
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longe  jusqu'à  la  face  inférieure.  Aires  ambulacraires 
paires  anté:ieures  sob-flexueuses,  arrondies  près  du 
sommet,  partout  à  fleur  du  test.  Aires  ambulacraires  pos- 
térieures un  peu  plus  larges  que  les  autres,  convergeant 
immédiatement  au-dessus  du  périprocte  et  se  recourbant 
un  peu  à  leur  partie  supérieure.  Tubercules  petits,  sub*scro- 
biculés,  épars,  plus  nombreux  autour  du  périprocte  et  dans 
la  région  infra-marginale,  munis  de  radioles  cylindriques, 
aciculés,  garnis  de  stries  longitudinales  et  granuleuses  ; 
rintenralle  qui  sépare  les  tubercules  est  rempli  par  une 
granulation  fine,  abondante,  homogène.  Périslome  excen- 
trique en  avant,  sub-circulaire,  un  peu  ovale,  à  fleur  du 
test.  Périprocte  ovale,  sub-pyri forme,  aigu  à  sa  partie 
supérieure,  s'ouvrant  au  sommet  d'un  sillon  à  peine 
apparent  qui  s'efface  entièrement  au-dessus  de  l'am- 
bitus.  Appareil  apical  étroit,  granuleux,  allongé.  Plaques 
génitales  visiblement  perforées  très-près  du  bord,  celle 
antérieure  de  droite  plus  développée  que  les  autres  et 
presque  entièrement  madréporiforme  ;  plaques  ocellaires 
antérieures  en  contact  immédiat  par  le  milieu  et  offrant 
quelquefois,  vers  leur  base,  à  leur  angle  interne,  une 
petite  plaque  complémentaire  de  forme  quadrangulaire 
et  très-nettement  circonscrite  ;  plaques  ocellaires  posté- 
rieures très-petites. 

Hauteur,  23  millimètres  ;  diamètre  transversal,  37  mil- 
limètres ;    diamètre  antéro-postérieur,   4i   millimètres. 

Yar.  sub-circulaire  :  hauteur ,«19  millimètres  ;  diamètre 
transversal  et  antéro-postérieur,  32  millimètres. 

Le  C.  analis  varie  peu  dans  sa  forme.  Presque  tous  les 
exemplaires  que  nous  connaissons  sont  uniformément 
bombés,  arrondis  et  un  peu  échancrés  en  avant,  rétrécis 
en  arrière,  ce  qui  leur  donne  un  aspect  cordiforme  assez 
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netlement  prononcé.  Chez  certains  individus,  la  face 
postérieure  s'élargit  un  peu,  le  diamètre  transversal  est 
aussi  étendu  que  le  diamètre  antéro-postérieur,  et  l'am- 
bitus  tend  à  devenir  quasi-circulaire.  Cette  variété  a  beau- 
coup d'analogie  avec  le  C.  excentrica  {Nuckolites  excerir 
trieut^  Munster)  que  nous  ne  connaissons  que  par  les  figures 
que  Goldfuss  et  M.  Desor  nous  en  ont  données.  Si  plus 
tard  l'identité  des  deux  types  était  démontrée,  le  nom 
û^excentricùf  qui  est  plus  ancien,  devrait  remplacer  celui 
û*analîs. 

Rapports  et  différences.  —  Le  C  analis  nous  a  paru 
se  distinguer  du  C.  ovalis  par  sa  taille  plus  forte,  sa 
forme  dilatée  en  avant  et  un  peu  acuminée  en  arrière, 
sa  face  supérieure  plus  uniformément  bombée,  beaucoup 
moins  élevée  en  avant,  tronquée  moins  obliquement  en 
arrière,  son  périprocte  situé  plus  bas,  sa  face  inférieure 
un  peu  moins  arrondie  sur  les  bords.  Par  son  aspect 
général  le  C.  analis  rappelle  certaines  variétés  du  C.  ellip- 
tica^  il  s'en  éloigne  d'une  manière  positive  par  ses  aires 
ambulacraires  postérieures  convergeant  immédiatement 
au*dessus  du  périprocte. 

Histoire.  —  Etabli  par  Agassiz  en  1836,  décrit  et  figuré 
dans  les  Échinides  de  la  Suisse  et  plus  tard  dans  la  Mono^ 
graphie  des  Dysaster^  le  C.  analis  a  été  longtemps  considéré 
par  tous  les  auteurs  comme  une  espèce  distincte  et 
très-nettement  circonscrite.  Dans  ces  dernières  années, 
H.  Desor,  M.  Wrigbt  et  moi,  nous  l'avons  regardé  comme 
identique  au  C.  ovalis^  et  nous  avons  cru  devoir  réunir 
les  deux  espèces.  L'étude  minutieuse  que  nous  venons  de 
faire  d'un  grand  nombre  d'exemplaires  nous  engage 
aujourd'hui  à  revenir  sur  celte  opinion. 
Localités.  —  Monné,  La  Jaunelière,  Tassé,  Champfleur 
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(tranchée  du  chemin  de  fer),  Petii-Oisseau,  Gesne-le-Gan- 
delin,  Aubigné  (ferme),  Pecheseul,  Noyen,  Saint-Pierre- 
do-Bois  (Sarthe);  environs  de  Mamers,  Saint-Paterne 
(Orne)  ;  Nevers,  Pougaes,  La  Malle  (Nièvre)  ;  Nerondes 
(Cher)  ;  Demi-Lune,  Le  Porteau  près  Poitiers  (Vienne)  ; 
Chanaz  (Isère)  ;  La  Latte  près  Nantua,  Oncien,  Blannaz, 
Tenay  (Âin)  ;  environs  de  Mâcon,  Davayé  (Haute-Saône)  ; 
environs  de  Besançon  (Doubs)  ;  Thisy,  Romange  et  Ma- 
lange près  de  Dôle  (Jura).  Abondant.  Étage  batho- 
nien. 

Toutes  les  collections. 

Localités  autres  que  la  Frange.  —  Egg,  Burg,  Acken, 
Holderbanck,  Miseren,  Birmendorf,  Gunsberg,  Kreisacker, 
Achenberg,  Linnberg,  Kornberg,  Hornussen,  Botzen, 
Wallemburg  (canton  d'Argovie)  ;  Goldenthal  (canton  de 
Soleure)  ;  Ederschwyl  (canton  de  Berne].  Abondant.  Étage 
bathonien. 

EXPUGATION  des  FIGURES.  —  PI.  8,  fig.  6,  C,  ûmlùf  de 
ma  coll.,  vu  de  côté  ;  fig.  7,  face  sup.  ;  fig.  8,  face  inf.  ; 
fig.  9,  face  postérieure  ;  fig.  iO,  péristome  grossi  ;  fig.  11, 
individu  de  grande  faille,  de  la  coll.  de  M.  Gilliéron, 
vu  sur  la  face  sup.  ;  fig.  \2,  face  inf.  —  PI.  9,  fig.  1,  autre 
exempl.  de  taille  plus  petite  et  plus  renflée,  de  ma  coll  , 
vu  de  côté  ;  fig.  2,  face  sup.  ;  fig.  3,  face  inf.  ;  fig.  4,  face 
postérieure  ;  fig.  5,  appareil  apical  et  sommet  des  aires 
ambulacraires  grossis  ;  fig.  6,  périprocte  et  sommet  des 
aires  ambulacraires  postérieures  grossis  ;  fig.  7,  plaque 
Interambul.  grossie;  fig.  8,  var.  sub-circulaire,  de  la 
coll.  de  M.  Dumortier,  vue  de  côté  ;  fig.  9,  face  sup.  ; 
fig.  10,  face  inf.  ;  fig.  il,  région  anale;  fig.  12,  appareil 
apical  grossi.  ' 
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Ammchytes  elliptica, 


N""  9.  CoU^-rlte  elllptica.  Des  Moulins,  1835 

(Lam.,  1816.) 

PI.  10,  11  et  12. 


Bruckner,  pi.  xiii,  fig.  1  (d'après  M.  De- 

8or).  1785. 
Bruguière,  Table  tncycL  et  méth.,  Atlas, 

pi.  eux,  fig.  i  5,  1791. 
Lamarck,  Animaux  sans  vert,^  t.   in, 

n«  7,  1816. 
DesloDgcbamps,  Encycl.  mélL,  Zooph.j 

t.  Il,  p.  63,  1824. 
Des  Moulins,  Études  sur  les  Éch.  foss., 

p.  48,  1835. 
Agassiz,  Prod.  d'une  Monog.  des  radiaires, 

Mém.  Soc.  des  se.  nat.  de  Neuchàlel, 

t.  I,  p.  183,  1836. 
Des  Moulins,  Études  sur  les  Éch»  foss,^ 

p.  364,  n«  5,  1837. 
Dujardio  in  Lamarck,  Animaux  sans 

vert.,  2*  édil.,  t.  III,  p.  310,  n«7,  1840. 
Agassiz,  CataL  syst,  Ectyp,  foss.   Mus. 

neoCf  p.  3,  1840. 
Agassiz,  id* 
Desor,  Monog.  des  Dysaster,  p.  12,  pi.  n, 

flg.  5-7,  1 842. 
Desor,  id.,  p.  16,  pl.n,  fig.  11-13. 
Agassiz  et  Desor,  CataL  rais,  des  Échin,, 

p.  137,  1847. 
Broon,  Index  paleontoLj  p.  320,  1848. 
Bronn.,  td.,  p.  429. 
D'Orbigny,  Prod,  de  paléont*  stral.,  t.  I, 

p.  345,V  254,  1850. 
D'Orbigny,   Pal,  franc,,    terr.    erétacé, 

t.  VI,  p.  49,1853.  . 
D'Orbigny,  Note  rectif,  sur  div,  genres 

d'Échin.y  Rev.  et  Mag.  de  zooh,  t.  VI, 

p.  27,  1854. 
Picter,  Traité  de  paUont,,  t.  IV,  p.  189, 

pi.  xcin,  fig.  1,  1.857. 


Collyrites  elliptica, 
Dy sas  ter  ellipticus, 

Collyrites  elliptica, 

Ananchytes  elliptica, 

Dysaster  ellipticus, 

Dysaster  malum, 
Dysaster  ellipticus, 

Dysaster  malum, 
Dysaster  ellipticus, 

Collyrites  elliptica, 
Dysaster  ellipticus, 

Collyrites  elliptica, 
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CoUyriteM  elHptiea,  Desor,  Synops.  des  Éch,  foss,^  p    203, 

pi.  XXXVI,  fig.  5-8,  1857. 

Dysaster  ellipticuSf  Ëtallon,   Esquisse  dune  desc,  géoL  du 

Haut' Jura,  p.  27, 1857. 

—  —  Queostedt,  Jkr  Jura,  p,  510,  pi.  Lxvur, 

fig.  13  et  14, 1858. 
CoUyriies  elliptica,  Cotteau  et  Triger,  Échin,  du  département 

de  la  Sarthey  p.  82,  pi.  xviu,  fig.  14, 
1858. 

—  —  Wright,  Monog*  of  the  Brit,  Foss.  Echin. 

from  the  OoL  Format.^  p.  324,  1859. 
Dysaster  ellipticus,  Bonjour,  CataL  des  foss,  du  Jura,  p.  28, 

1864. 

Type  de  l'espèce  :  M.  7.  —  Var.  brevis  :  M.  4.  —  Var. 
mazima  {Dt/saster  malum)  :  P.  82  et  V.  29. 

Espèce  de  taille  très-variable,  oblongue,  ovale,  quelque- 
fois sub-circulaire,  arrondie  en  avant,  un  peu  rétrécie  en 
arrière  ;  face  supérieure  uniformément  bombée,  légère- 
ment déclive  dans  la  région  antérieure  ;  face  inférieure 
plane.  Sommet  presque  central,  quelquefois  rejeté  en 
arrière,  dans  certains  exemplaires  au  contraire  un  peu 
excentrique  en  avant.  Aires  ambulacraires  fortement  dis* 
jointes,  formées  de  pores  apparents,  virgulaires,  serrés 
jusqu'à  l'ambitus,  plus  petits  et  plus  espacés  à  la  face 
inférieure,  se  multipliant  irrégulièrement  autour  du  péri- 
stome.  Aire  ambulacraire  impaire  droite,  présentant  à 
Tambitus  les  traces  d'un  sillon  qui  écbancre  à  peine  le 
pourtour  du  test  et  se  prolonge  jusqu'à  la  bouche.  Aires 
ambulacraires  paires  antérieures  sub-flexueuses,  arrondies 
près  du  sommet.  Aires  ambulacraires  postérieures  un 
peu  plus  larges  que  les  autres ,  moins  recourbées  à 
leur  partie  supérieure,  convergeant  à  une  assez  grande 
distance  «du  périprocte.  Tubercules  petits,  sub-scrobi- 
culés,  épars,  plus  nombreux  dans  la  région  infra^margi- 
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nale  autour  du  périprocte  et  sur  la  face  inférieure,  au 
milieu  de  Taire  inlerambulacraire  impaire.  Granules 
intermédiaires  fins,  homogènes,  plus  ou  moins  abondants. 
Péristome  excentrique  en  avant,  sub-circulaire,  un  peu 
allongé  dans  le  sens  du  diamètre  antéro-postérieur.  Péri- 
procte elliptique,  aigu  au  sommet,  supra-marginal,  sans 
trace  de  sillon.  Appareil  apical  étroit,  granuleux;  les  pla- 
ques ocellaires  latérales  antérieures,  aussi  grandes  que  les 
plaques  génitales,  ne  sont  séparées  au  milieu  par  aucune 
plaque  complémentaire,  du  moins  dans  les  exemplaires 
que  nous  avons  sous  les  yeux  ;  la  plaque  génitale  anté- 
rieure de  droite,  un  peu  plus  développée  que  les  autres, 
est  quelquefois  saillante  et  d'un  aspect  spongieux  dans 
presque  toute  son  étendue.  Les  pores  génitaux  inférieurs 
ne  sont  pas  placés  sur  la  même  ligne;  celui  de  droite 
s'ouvre  toujours  plus  bas  que  celui  de  gauche.  L'appareil 
antérieur  est  relié  aux  plaques  ocellaires  postérieures  par 
une  série  de  petites  plaques  inégales,  irrégulières,*  qui  se 
prolongent  jusqu'au  périprocte  ;  ces  plaques  dont  l'exis- 
tence a  été  signalée  pour  la  première  fois  par  M.  Desor, 
varient  beaucoup  dans  leur  nombre,  leur  forme  et  leur 
disposition. 

Type  de  l'espèce  :  Hauteur,  28  millimètres  ;  diamètre 
transversal,  47  millimètres;  diamètre  antéro-postérieur, 
50  millimètres. 

Var.  circulaire  ;  Hauteur,  âO  millimètres  ;  diamètre 
transversal  et  diamètre  antéro-postérieur^  40  millimè- 
tres. 

Var.  sub-pentagonale  :  Hauteur^  26  millimètres  ;  dia- 
mètre transversal,  43  millimètres  ;  diamètre  antéro-posté- 
térieur^  46  millimètres. 

Var.  maxima  {Dysaster  malum  :  Hauteur,  45  millimètres; 
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diamètre  transversal,  67  millimètres  ;  diamètre  antéro- 
postérieur,  70  millimètres. 

Cette  espèce,  toujours  très^abondamment  répandue  dans 
les  couches  où  on  la  rencontre,  offre  plusieurs  variétés 
qu'il  importe  de  distinguer.  Le  type  de  l'espèce  est  ovale, 
arrondi  en  avant  et  en  arrière,  [uniformément  bombé  en 
dessus,  bien  légèrement  déclive  dans  la  région  anté- 
rieure. Certains  exemplaires  affectent  une  forme  presque 
circulaire,  et  leur  diamètre  transversal  égale  leur  diamètre 
antéro-postérieur.  Quelques-uns  sont  acuminés  et  sub-tron- 
qués  en  arrière  ;  leur  face  supérieure  est  plus  ou  moins 
élevée,  et  leur  ambitus  prend  un  aspect  tantôt  cordi- 
forme,  tantôt  sub-pentagonal.  D'autres  atteignent  une 
taille  énorme,  et  leur  face  supérieure  se  renfle  outre  me- 
sure. C'est  la  variété  maxima  dont  on  avait  fait  dans 
l'origine  une  espèce  distincte,  sous  le  nom  de  Dysaster 
molum.  L'appareil  apical  antérieur  lui-même  varie  dans  sa 
position  ;  le  plus  souvent  il  occupe  le  centre,  mais  parfois 
il  est  rejeté  soit  en  avant,  soit  en  arrière.  L'espace  qui  le 
sépare  des  aires  ambulacraires  postérieures  n'est  pas  tou- 
jours le  môme  et  se  modifie  suivant  que  la  face  supérieure 
est  plus  ou  moins  renflée.  Les  aires  ambulacraires  posté- 
rieures varient  également  un  peu  dans  leur  position  et 
sont  plus  ou  moins  éloignées  du  périprocte. 

Rapports  et  différences.  —  Le  C.  ellipticay  malgré  les 
nombreuses  variétés  que  nous  venons  d'énumérer,  forme 
un  type  particulier  que  caractérisent  nettement  son 
ambitus  arrondi  en  avant  et  en  arrière,  son  sommet 
presque  central,  ses  aires  ambulacraires  sub-flexueuses 
et  recourbées  à  leur  partie  supérieure,  ses  aires  ambula- 
craires postérieures  convergeant  à  une  certaine  distance 
du  périprocte,  son  anus  s'ouvrant  très-bas  et  entièrement 


62  PALÉONTOLOGIE  FRANÇAISE. 

dépoarvu  de  sillon  anal.  Certains  exemplaires  légèrement 
acuminés  en  arrière  rappellent  le  C.  analis^  mais  ils  s'en 
distinguent  d'une  manière  tranchée  par  la  position  de  leurs 
aires  ambulacraires  postérieures. 

Histoire.  —  Mentionnée  pour  la  première  fois  par 
Lamarck,  en  i866,  sous  le  nom  ù' Ananchytes  elliptica^ 
cette  espèce  a  été  considérée  par  Des  Moulins^  en  1835, 
comme  un  des  types  de  son  genre  Collyrites,  L'année  sui- 
vante, Agassiz  la  plaçait  dans  le  genre  Dysaster  où  elle 
est  restée  jusqu'en  1853,  époque  à  laquelle  d'Orbigny 
lui  a  rendu  le  nom  de  C  etliptica  qu'elle  a  conservé 
depuis.  Dès  1847,  dant  le  Caial.  raisonné  des  ÉchinideSy 
MM.  Âgassiz  et  Desor  avaient  réuni  à  l'espèce  qui  nous 
occupe  le  Dysaster  malum  qui  n'en  est  qu'une  variété 
plus  grande  et  plus  renflée.  Dans  le  Synopsis  des  Échinides^ 
M.  Desor  rapporte  au  C  elltptica  le  C.  dorsalis  {Dys,  dor- 
salù,  Ag.).  Dans  nos  Echinides  de  la  Sarthe^  nous  n'avons 
pas  admis  ce  rapprochement  ;  en  décrivant  plus  loin  le 
C,  (forsa/i5  nous  indiquerons  les  motifs  qui  nous  engagent 
à  séparer  les  deux  espèces.  Suivant  M.  Desor,  les  Dysaster 
Bruckneri,  Merian  (Bruckner,  pi.  XUI,  fig.  1),  et  Ananchytes 
Monardiiy  Def.  (manusc.)»  ne  sont  que  des  variétés  du 
C.  elliptica. 

Localités.  —  Beaumont  (carrière  du  chemin  de  fer), 
La  Vanette,  entre  le  Mans  et  Domfront,  Pecheseul  (zone 
sup.)  (Sarlhe)  ;  étang  de  la  Moêche  près  Belfort  (Haut- 
Rhin).  Abondant.  Etage  bathonien.  —  Belléme,  Hauterive, 
près  Alençon,  Sainte-Scolasse,  Origny-le-Roux,  Chemillé, 
Pérou  (Orne)  ;  Chauflbur,  Pizieux,  Téloché,  Montbizot, 
Marolles  (carrières  de  l'Épine),  Le  Chevain,  René,  Cour- 
gains,  Toigné,  Commerveil,  Saint-Remy  des  Munis 
(Sarthe)  ;  environs  de  Poitiers  (Vienne)  ;  Ancy-lc-Franc 
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(Tonne);  Montgoublin,  Pougaes,  Limon,  Guerigny,  Gar- 
cbizy,  environs  de  Nevcrs  (Nièvre)  ;  Elrochey,  Darois, 
Hauleville(CAte-d*Or);  MarauU,  Latrecey,  Vesaignes  (Haute- 
Marne)  ;  Gy  (Haule-Saône);  Lévigny  (Saône -et-Loire)  ;  La 
Voull  (Ardèche)  ;  Nantua  (Ain)  ;  Viel-Saint-Remy  (Ar- 
dennes)  ;  LiffoMe-Grand  (Vosges).  Abondant.  Étage  cal- 
lovien. 

Toutes  les  collections. 

Localités  autres  que  la  France.  *>  Le  C  elUptica,  si 
commun  en  France,  est  fort  rare  au  dehors  de  notre  pays. 
Il  n'a  pas  encore  été  signalé  en  Angleterre.  Les  échan- 
tillons de  Suisse  provenant  de  Wallemburg  (canton  de 
Bâle)  et  de  Rreisacher  (canton  d'Argovie),  qu'on  voudrait 
y  réunir,  nous  paraissent  douteux  ;  il  en  est  de  même 
de  celui  que  Quenstedt  a  figuré  sous  le  nom  de  Dymster 
ellipticus  et  qu'il  indique  comme  ayant  été  recueilli  à 
Guttmadingen  (grand-duché  de  Bade)  ;  il  difi^re  des  exem- 
plaires de  France  non-seulement  par  sa  taille  constamment 
plus  petite,  mais  par  sa  forme  itioins  ovale  et  sub- tronquée 
en  arrière. 

Explication  des  figures.  —  PI.  10,  fig.  1,  C.  ellipticade 
l'étage  bathonien  de  Beaumont,  de  ma  collection,  vu  sur 
la  face  sup.  ;  fig.  %  autre  individu  de  l'étage  callovien,  de 
ma  coll.,  vu  de  côté  ;  fig.  3,  face  sup.  ;  fig.  4,  face  inf.  ; 
fig.  5,  face  postérieure;  fig.  6,  appareil  apical  et  aires 
ambulacraires  grossis  ;  fig.  7,  péristome  grossi.  —  PI.  11, 
fig.  1 ,  variété  ovale  à  aires  ambulacraires  très-rapprocbées, 
àe  l'étage  callovien  de  la  Sarihe,  de  ma  collection,  vue 
de  côté  ;  fig.  2,  face  sup.  ;  fig.  3,  face  postérieure  ; 
fig.  4,  variété  sub-circulaire,  de  ma  collection,  vue  de  côté  ; 
fig.  5,  face  sup.  ;  fig.  6,  face  postérieure  ;  fig.  7,  var.  sub- 
pentagonale,  de  la  coll.  de  l'Ëcole  des  mines,  vue  de  côté  ; 
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fig.  8,  face  sup.  ;  flg.  9,  appareil  apical  et  plaques  acces- 
soires grossis  (flgure  copiée  dans  le  Synopsis  de  M.  De- 
sor).  — PI.  12,  flg.  1,  autre  variété  de  ma  collection,  vue 
de  côté;  flg.  2,  face  sup.  ;  fig.  3,  var.  de  grande* taille 
{Coll.  malum),  d'après  un  moule  en  plâtre  de  la  coll.  de 
rÉcoIe  des  mines,  vue  de  côté  ;  fig.  4,  face  supérieure. 

N°  10.  GoUyrItes  dorsaUs,  d'Orbigny,  1852. 

(Agass.,  1847.) 

PI.  iS. 


Dysaster  dorsaliSy 


Dysaster  Orbignyanus, 


CoUyrites  dorsaliSy 


Colly rites  Orbignyana, 


Dysaster  OrbignyanuSf 


CoUyrites  Orbignyana^ 


Agassiz  et  Desor,  Catal,  rais,  des  Éch.y 

p.  139,  1847. 
D'Orbigny,  Prod,  de  paléont,  strat.,  t.  I, 

p.  345,  n»  255,  1850. 
CoiiesiU  y  Études  sur  lesÉch.  foss,  dudépart. 
de  V Yonne,  t.  I,  p.  86,  pi.  ix,  flg.  3-5, 
1850. 
D'OrbigDy,  Paléont.  franc,,   terr.  crét.y 

t.  VI,  p.  50,  1853. 
D'Orbigny,  Note  rectif.  sur  quelques  esp» 
d*Éch,y  Rev.  et  Mag.  de  zool.,  t.  VI, 
p.  26,  1854. 
Davoust,  Note  sur  les  foss,  spéciaux  à  la 

Sar/Ae,  p.  26,  1856. 
Cotleau  et  Triger,  Échin,  du  département 
de  la  Sarthe,  p.  84,  pi.  xvin,  fig.  5-8, 
1857. 
Desor,  Synops,  des  Éch,  foss,,  p.  205, 

1857. 
Plctet,  Traité  de  paléont.,  t.  IV,  p.  189, 

1857. 
Leymerie  et  Raulin,  Slat,  géoL  et  mi- 
néral, du  départ,  de  l'Yonne,  p.  624, 
1858. 
Wright,  Monog.  ofthe  Brit.  Foss.  Ech. 
from  the  Ool.  Form.,  p.  325,  1859. 


Espèce  de  taille  moyenne,  ovale,  allongée,  arrondie  et 
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un  peu  échancrée  en  ayant,  sub-ironquée  presque  vertica- 
lement en  arrière;  face  supérieure  haute,  renflée,  sub- 
déprimée dans  la  région  antérieure;  face  inférieure  presque 
plane,  marquée  d'un  léger  renflement  de  Taire  interam- 
bulacraire  impaire,  au  milieu  de  laquelle  se  montrent  quel- 
ques protubérances  alternes  plus  ou  moins  prononcées  et 
correspondant  à  l'angle  des  plaques.  Sommet  un  peu  ezcen* 
trique  en  avant  Aires  ambulacraires  formées  de  pores 
petits,  obliques,  rapprochés  les  uns  des  autres  près  du 
sommet,  s'espaçant  vers  l'ambitus,  plus  nombreux  et  irré- 
gulièrement disposés  autour  du  péristome.  Aire  ambula- 
craire  impaire  droite,  logée  dans  un  sillon  apparent  surtout 
à  la  face  supérieure,  plus  large  et  plus  atténué  vers  l'am- 
bitus. Aires  ambulacraires  paires  antérieures  à  peine  ar- 
rondies près  du  sommet,  très -légèrement  flexueuses.  Aires 
ambulacraires  postérieures  un  peu  plus  larges  que  ^es  au- 
tres, et  convergeant  à  quelque  distance  du  périprocte. 
Tubercules  petits,  inégaux,  épars,  abondants  surtout  vers 
l'ambitus  à  la  face  inférieure,  au  milieu  de  l'aire  ioteram- 
bulacraire  impaire  et  de  chaque  côté  du  périprocte.  Gra- 
nules intermédiaires  fins,*  homogènes,  très-serrés,  donnant 
au  test  un  aspect  chagrijié.. Péristome  excentrique  en  avant, 
irrégulièrement  pentagonal,  un  peu  allongé  dans  le  sens 
du  diamètre  antéro-postérieur,  légèrement  relevé  sur  les 
bords.  Périprocte  elliptique,  aigu  à  sa  partie  supérieure, 
s'ouvrant  au  sommet  de  la  face  postérieure,  sans  trace  de 
sillon.  Appareil  apical  étroit,  allongé,  granuleux. 

Hauteur,  23  millim.  ;  diamètre  transversal,  35  millim.  ; 
diamètre  antéro-postérieur,  37  millim. 

Individu  jeune  :  hauteur,  17  millim,  ;  diamètre  trans- 
versal, S2  millim.;  diamètre  antéro-postérieur,  25  mil- 
limètres. 

s 
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L'exemplaire  que  nous  yenons  de  décrire  est  celui-Ik 
même  qai  a  servi  de  type  à  )'e$pèce;  il  se  distingue  un  peu 
de  l'échantillon  décrit  et  figuré  dans  nos  Échinides  de  la 
Sarthe.  Ce  dernier  est  moins  développé,  plus  étroit»  relati- 
vement plus  renflé»  sa  face  postérieure  est  sensiblement 
plus  tronquée  ;  il  ne  saurait  cependant  ôtre  distingué  do 
type.  L'espèce  que  nous  avons  décrite  et  figurée  dans  nos 
Études  sur  les  Echinides  fossiles  de  V  Yonne ^  sous  le  nom  de 
Dysaster  Orbignyanusj  remarquable  par  sa  forme  renflée» 
son  sillon  antérieur  apparent,  ses  aires  ambulacraîres  pos- 
térieures convergeant  à  peu  de  distance  du  périprocte,  ne 
nous  paraît  pas  devoir  être  séparée  du  C,  dorsalis.  Lots* 
qu'en  1850,  nous  avons  figuré  notre  Dysaster  OrbignyanuSy 
nous  ne  connaissions  le  C.  dorsalis  que  par  la  courte  dia* 
gnose  du  Catalogue  raisonné^  insuffisante  certainement 
pour  établir  l'identité  de  nos  échantillons  avec  ceux  de 
Marolles  (Sarthe). 

Rapports  et  différences.  —  Le  C  dorsalis  est  considéré» 
par  M.  Desor,  comme  une  variété  courte  et  renflée  do  C 
elliptica.  Nous  ne  saurions  admettre  ce  rapprochement. 
Les  deux  espèces  sont  bien  certainement  distinctes»  et  le 
C.  dorsalis  sera  toujours  facilement  reconnaissable  à  sa 
forme  plus  trapue»  plus  courte  et  plus  renflée,  à  sa  face 
postérieure  plus  haute  et  tronquée  verticalement,  à  ses 
aires  ambulacraires  antérieures  moins  arrondies  et  moins 
flexueuses»  à  ses  aires  ambulacraires  postérieures  un  peu 
moins  éloignées  du  périprocte,  et  surtout  à  l'existence  d'un 
sillon  antérieur  près  du  sommet.  Le  C  dorsalis  offre  plus 
de  rapports  avec  le  C  bicordata;  il  s'en  éloigne  cependant 
par  son  aspect  moins  cordiforme»  sa  face  supérieure  plus 
renflée,  son  sillon  antérieur  plus  accusé  près  do  sommet, 
moins  apparent  vers  Tambitus,  ses  aires  ambulacraires 
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postérieures  plus  arrondies  à  leur  partie  supérieure  et  plus 
rapprochées  du  périprocte. 

LoGAUTEs.  —  MaroUes  (Sarthe);  Mamers  (Orne);  Sligny 
(Yonne);  Daiz,  ferme  de  Giron  près  Dijon  (Côte-d'Or). 
Assez  rare.  Étage  callovien. 

Muséum  de  Paris  (coll.  d'Orbigny),  École  des  mines  (coll. 
Michelin),  coll.  Triger,  Chaudron,  Martin,  ma  collection. 

ExpucATiON  DES  FIGURES.  — PJ.  id,  fig.  i,  C.  dondis^ 
individu  jeune  de  Marolles,  de  ma  collection,  tu  de  côté; 
fig.  2,  face  sup.;  fig.  3,  face  inf.  ;  fig.  4,  face  postérieure  ; 
fig-  ^9  appareil  apicai  grossi;  fig.  6,  péristome  grossi; 
fig.  7,  autre  individu  de  grande  taille,  du  Muséum  d'hist. 
nat.  de  Paris,  vu  de  côté;  fig.  8,  face  sup.;  fig.  9,  face 
inf.;  fig.  10,  face  postérieure;  fig.  ii,  périprocte  et  sommet 
des  aires  ambuiacraires  postérieures  grossis. 

N*  40.  C^llyriies  p«eiid€»-riiigeii«»  Colteau,  1867. 

PI.  14. 

Espèce  de  taille  assez  forte,  sub- circulaire,  arrondie  en 
avant,  légèrement  rostrée  en  arrière  ;  face  supérieure  peu 
élevée,  uniformément  bombée  ;  face  inférieure  concave  au 
milieu,  plus  ou  moins  pulvinée,  marquée  de  renflements 
qui  correspondent  aux  aires  interambulacraires  et  notam- 
ment à  l'aire  interambulacraire  impaire.  Sommet  un  peu 
excentrique  en  arrière.  Aires  ambuiacraires  très-étroites» 
fortement  disjointes,  formées  de  pores  petits  et  espacés  à 
la  face  supérieure,  déviant  de  la  ligne  droite,  presque  mi- 
croscopiques et  beaucoup  plus  nombreux  aux  approches 
du  péristome.  Aire  ambulacraire  antérieure  droite  et  ne 
présentant,  sur  la  face  supérieure  ou  vers  l'ambitus,  aucune 
trace   de  sillon.  Aires  ambuiacraires  paires  antérieures 
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sub-flexueuses.  Aires  ambulacraires  paires  postérieures 
plus  larges  et  moins  apparentes  que  les  autres,  convergeant 
immédiatement  au-dessus  du  périprocte  et  se  recourbant  à 
leur  extrémité  d'une  manière  très-prononcée.  Tubercules 
extrêmement  petits,  épars,  un  peu  plus  développés  vers 
l'ambilus.  Granulation  intermédiaire  fine,  serrée,  homo- 
gène. Péristome  sub-circulaire,  vaguement  pentagonal,  un 
peu  excentrique  en  avant,  s'ouvrant  dans  la  partie  la  plus 
déprimée  de  la  face  inférieure.  Périprocte  ovale,  aigu  à  sa 
partie  supérieure,  placé  au-dessous  de  Tambitus,  de  ma- 
nière à  n'être  pas  visible  de  la  face  supérieure,  au  sommet 
d'un  sillon  vaguement  caréné  sur  les  bords,  et  qui  se  pro- 
longe, en  s'atténuant,  au  milieu  de  Taire  interambulacraire 

impaire. 

Hauteur,  20  millim.  ;  diamètre  transversal,  43  miliim.  ; 
diamètre  anléro-postérieur,  44  millim. 

Cette  espèce  varie  non-seulement  dans  sa  forme  qui  est 
plus  ou  moins  circulaire,  mais  aussi  dans  Faspect  de  sa 
face  inférieure,  marquée  de  renflements  plus  ou  moins 
prononcés;  les  individus  les  plus  jeunes  sont,  en  général, 
les  plus  allongés. 

Rapports  et  différercbs.  —  Cette  espèce  présente,  assu- 
rément, dans  sa  forme  générale,  dans  la  disposition  de  ses 
aires  ambulacraires,  dans  les  renflements  de  sa  face  infé- 
rieure, beaucoup  de  ressemblance  avec  certains  exemplaires 
du  C  ringens^  et  nous  Tavions  d'abord  considérée  comme 
une  variété  de  grande  taille  de  celte  espèce.  Un  examen 
plus  minutieux  nous  a  engagé  à  en  faire  un  type  distinct, 
qui  nous  a  paru  se  séparer  du  C.  ringens  par  sa  taille  beau- 
coup plus  forte  et  relativement  plus  déprimée,  par  son 
ambitus  plus  arrondi  en  avant,  son  sommet  ambulacraire 
plus  excentrique  en  arrière,    et  surtout  par   son  péri- 
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procte  placé  plus  bas  et  visible  seulement  de  la  face  iafé- 
rienre. 

Localités.  -*  Gbanaz  (Savoie).  Assez  commua.  Étage 
callovien  (zone  ferrugineuse). 

École  des  mines  (collect.  Michelin),  coll.  Kœcblin* 
Scblumbehger,  Dumortier,  ma  collection. 

Explication  des  figures.  -*-  PI.  i  4,  C.  pseudo-ringenB^  de 
la  collection  de  M.  Rœchlin-Schlumberger,  vu  de  c6té; 
fig.  2,  face  sop.  ;  fig.  3,  face  inf.  ;  fig.  4,  face  postérieure  ; 
flg.  5,  région  buccale  grossie;  fig.  6,  autre  exemplaire  à 
face  inférieure  fortement  pulvinée,  de  ma  collection  ;  fig.  7, 
individu  plus  jeune  de  la  collection  de  M.  Rœchlin«ScbIum- 
berger,  vu  sur  la  face  sup.  ;  fig.  8,  portion  des  aires  ambu- 
lacraires  paires  «intérieures  grossie;  fig.  9,  plaque  inter- 
ambulacraire  grossie. 

N«  12.  Collyrltes  emmUa^ea^  Desor,  1858.. 

PI.  15,  fig.  1-9. 

Collyriiei  casianea,        Descr,  Synops.  de»  Èch,  foss,,  p»   207, 

«858. 
—  —  Wright,  Monog.  of  the  Brit.  Foss.  Echin. 

frùfii  the  OoL  Format.^  p.  326, 1859. 

V.69. 

Espèce  de  taille  moyenne,  courte,  un  peu  allongée,  ar* 
rondie  en  avant  et  sub--rostrée  en  arrière  ;  face  supérieure 
haute,  renflée,  presque  sphérique  ;  face  inférieure  un  peu 
étroite,  puivinée,  remarquable  par  le  renflement  des  aires 
înterambulacraires,  et  notamment  de  l'aire  interambula*- 
craire  postérieure,  qui  présente  une  double  série  de  petites 
protubérances  alternes.  SommBt  presque  central.  Aires 
ambulacraires  fortement  disjointes,  étroites,  peu  apparentes 
à  la  face  supérieure,  logées  en  dessous  dans  des  sillons  dis* 
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tincts  qui  séparent  les  aires  interambulacraires  et  aboutis- 
sent au  péristome.  Aire  ambulacraire  impaire  droite,  atté« 
nuée,  ne  présentant,  à  la  face  supérieure  ou  vers  Tambitus, 
aucune  trace  de  sillon.  Aires  ambulacraires  paires  anté- 
rieures très-étroites,  sub-flexueuses ,  arrondies  près  du 
sommet.  Aires  ambulacraires  postérieures  un^peu  plus 
larges  que  les  autres ,  très-fortement  recourbées  à  leur 
partie  supérieure,  convergeant  presque  immédiatement 
au-dessus  du  périprocte  qui  est  ovale,  acuminé  et  s'ouvre 
fort  bas  à  l'extrémité  d'un  rostre  plus  ou  moins  saillant  et 
qui  n'est  visible  que  de  la  face  inférieure.  Péristome  ovale, 
sub-pentagonal,  un  peu  excentrique  en  avant,  présentant, 
sur  le  moule  intérieur,  de  petites  entailles  assez  pronon- 
cées. Appareil  apical  étroit,  allongé. 

Type  de  l'espèce  :  hauteOr,  17  millim.  ;  diamètre 
transversal,  22  millim.  ;  diamètre  antéro-postérieur,  25 
millim. 

Var.  sphérique  :  bauteur,  23  millim.  ;  diamètre  trans- 
versal, 27  millim.;  diamètre  antéro-postérieur,  29  mil- 
lim. 1/2. 

Individu  jeune  :  hauteur,  10  millim.  ;  diamètre  trans- 
versal, 15  millim.  ;  diamètre  antéro-postérieur,  17  mijiim. 

Cette  espèce  varie  dans  sa  forme  :  le  type  est  sensible- 
ment rostre  en  arrière  et  uniformément  renflé  en  dessus  ; 
chez  certains  exemplaires,  le  rostre  postérieur  s'atténue, 
la&ce  supérieure  se  renfle  outre  mesure  et  prend  un  aspect 
presque  sphérique.  Les  individus  jeunes  sont,  en  général, 
plus  déprimés,  et  leur  lace  postérieure  est  plus  étroite  et 
plus  rostrée. 

Rapports  et  différences.  »-*  Le  C  ca$tanea,  par  sa  forme 
oblonguCi  sa  face  inférieure  pulvinée,  i'étroitesse  de  ses 
aires  ambulacraires  antérieures  et  ses  aires  ambulacraires 


terbàin  jurassique.  71 

postérieares  convergeant  au-dessus  du  périprocte,  rappelle 
certaines  Tariétés  du  C  ringens;  il  s'en  distingue  d'une 
manière  positive  par  sa  face  supérieure  beaucoup  plus 
renflée  etsub-sphérique»  par  ses  aires  ambulacraires  posté- 
rieures encore  plus  recourbées,  par  son  périprocte  s'ou- 
vrant  beaucoup  plus  bas,  par  son  péristome  plus  cen- 
tral. 

LocAUTE.  —  Montreuil-Bellay  (Maine-et-Loire).  Rare. 
Étage  callovien. 

Coll.  Farge. 

Localités  autres  que  la  France.  —  Pouillerel  près  la 
ChaDx*de-Fonds  (canton  de  Neufcbâtel);  Sainte-Croix 
(canton  de  Vaud)  (Suisse).  Assez  commun.  Étage  callo- 
vien. 

Musée  de  Neuchâtel,  coll.  Campiche,Gilliéron,  Nicolét, 
deLoriol,  ma  collection. 

Explication  des  figures.  —  PI.  15,  fig.  1,  C.  castanea^  de 
la  collection  de  M.  Farge,  vu  de  côté  ;  fig.  2,  face  super.  ; 
fig.  3,  face  infér.  ;  Gg.  4,  face  antérieure  ;  fig.  5^  face  pos- 
térieure; fig.  6,  région  buccale  grossie;  fig.  7,  individu 
jeune,  du  Musée  de  Lausanne,  vu  de  côté  ;  fig.  8,  face  sup.  ; 
fig.  9,  face  inf. 

N^"  13.  CoUyrltM  acota,  Desor,  1857. 

{Des.,  1840.) 
PI.  15,  fig.  10-13,  et  pi.  16,  fig.  1-6. 

Dysaster  aoUuSf  Desor,  Monog.  de»  Dysaster,  p.  i  9,  pi.  ui^ 

fig.  15-17,  1842. 

—  —  Agassiz  et  Desor,  Catal,  rais,  des  Éch,y 

p.  138, 1847. 

—  —  Bronn,  Index paleùnt.y  p.  428, 1848. 
Bysaster  ovalis  (pars),       Gotteau,  Études  sur  les  Échin»  foss.  du 
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départ,  de  V  Yonne,  1. 1,  p.  86,  pi.  vin, 

flg.  9  (exci.  pi.  X,  fig.  1  et  2),  1849. 

Collyrites  aeuta,  Desor,  Synops,  des  Échin.  foss.,  p.  205, 

1857. 
—         —  Élallon,  Paléontostatique  du  Jura,  Jura 

Graylois,  p.  18,  1860. 

Espèce  de  taille  moyenne,  oblongue,  ovale,  arrondie  et 
légèrement  cordiforme  en  avant,  plus  étroite  et  un  peu 
acuminée  en  arrière;  face  supérieure  convexe,  médiocre- 
ment renflée;  face  inférieure  presque  plane,  sub-déprimée 
dans  la  région  antérieure.  Sommet  ambulacraire  excen- 
trique en  avant.  Aires  ambulacraires  fortement  disjointes, 
composées  de  pores  étroits,  sub-virgulaires,  séparés  ordi- 
nairement par  un  renflement  granuliforme,  rapprochés  les 
uns  des  autres  à  la  face  supérieure,  s'espaçant  vers  Tambi- 
tus  et  dans  la  région  infra-marginale,  très-petits,  ronds, 
et  se  multipliant  un  peu  autour  du  péristome.  Aire  ambu- 
lacraire impaire  droite,  un  peu  moins  large  que  les  autres^ 
offrant,  seulement  vers  Tambitus,  les  traces  d'un  sillon 
assez  prononcé  qui  se  prolonge  jusqu'au  péristome.  Aires 
ambulacraires  paires  antérieures  sub-flexueuses,  arrondies 
près  du  sommet,  partout  à  fleur  du  test.  Aires  ambula- 
craires postérieures  plus  larges  que  les  antérieures,  ar- 
quées, très-légèrement  recourbées  à  leur  sommet,  conver- 
geant à  une  assez  grande  distance  du  périprocte,  au  tiers 
environ  de  l'espace  compris  entre  le  périprocte  et  les  aires 
ambulacraires  antérieures.  Tubercules  petits,  sub-scrobi- 
culés,  épars.  Granulation  fine,  serrée,  homogène.  Péri- 
procte ovale,  sub-pyriforme,  aigu  à  sa  partie  supérieure, 
s'ouvrant  à  la  face  postérieure  sans  trace  apparente  de 
sillon.  Péristome  excentrique  en  avant,  sub-elliptique , 
allongé  dans  le  sens  du  diamètre  antéro-postérieur,  à  fleur 
de  test.  Appareil  apical  étroit,  granuleux  ;  plaque  madré* 
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*  poriforme  saillante  et  relativement  très-développée  ;  les 
plaqoes  ocellaires  antérieures,  dans  l'exemplaire  que  nous 
avons  sous  les  yeux,  paraissent  séparées  au  milieu  par  une 
plaque  étroite,  allongée,  sub*quadrangulaire. 

Hauteur,  45  millim.  ;  diamètre  transversal,  23  millim.  ; 
diamètre  antéro-postérieur^  26  millim. 

Var.  tnajot' :  hauteur,  47  millim.;  diamètre  trans- 
versal, 30  millim.  4/2;  diamètre  antéro-postérieur,  34 
millim. 

Mous  avons  examiné  un  assez  grand  nombre  d'exem- 
plaires appartenant  à  cette  espèce.  Sauf  la  taille  qui  est 
très-variable,  ils  présentent  beaucoup  d'analogie  dans  leur 
forme  générale,  dans  la  position  de  leurs  aires  ambula- 
craires,  en  an  mot,  dans  l'ensemble  de  leurs  caractères. 

Rapports  st  différences.  -*  Le  C.  acuta  offre  quelque 
ressemblance  avec  certaines  variétés  du  C.  elliptica^  qu'on 
rencontre  à  peu  près  au  môme  horizon.  Les  deux  types, 
cependant,  nous  paraissent  bien  distincts,  et  le  C  acuta 
sera  toujours  reconnaissable  à  sa  taille  moins  forte,  à  sa 
forme  générale  moins  elliptique,  sensiblement  plus  étroite 
en  arrière,  à  ses  aires  ambulacraires  postérieures  plus  ar- 
quées et  moins  arrondies  à  leur  sommet.  La  disposition  de 
ses  aires  ambulacraires  rapproche  peut-être  davantage  le 
C.  acuta  du  C  bicordata  de  Tétage  oxfordien  supérieur;  il 
en  diffère  néanmoins  d'une  manière  positive  par  sa  forme 
moins  renflée,  moins  arrondie  et  plus  acuminée  en  ar- 
rière. 

Histoire.  —  Cette  espèce  a  été  décrite  et  figurée,  pour  la 
première  fois,  en  4842,  par  M.  Desor,  sans  indication  de 
localité ,  sous  le  nom  de  Dysaster  aeutus*  Plus  tard , 
M.  Desor,  dans  le  Synopsis  des  Échinides  fossiles^  en  plaçant 
cette  espèce  parmi  les  Collyrites^  lui  a  réuni  avec  raison  un 
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échaDtillon  de  l'Oxford-cIay  ferrugineux  de  Gigny,    que  ' 
nous  avions  figuré,  dans  nos  Études  sur  les  Echinides  de 
r  Yonne j  comme  une  variété  du  Dysaster  ovalis  {Collyrites 
bicordata). 

LoCAUTÉs.— Gigny,  Sennevoy,  Élivey  (Yonne)  ;  Gbàtillon- 
sur-Seine,  Hautevilie,  Daix,  Montigny-sur-Aube(Gôte-d'Or); 
Latrecey  (Haute-Marne)  ;  Flotte  près  Tournus  (Saône-et- 
Loire).  Assez  commun.  Étage  oxfordien,  zone  à  Ammonites 
cordatus. 

GoU.  de  la  Sorbonne,  coll.  Martin^  Barotte,  Perron  de 
Lorioly  ma  collection. 

ExpucÂTiON  DES  FIGURES.  —  PI.  45 ,  fig.  10,  C.  acuto^ 
vu  de  côté^  de  ma  collection;  fig.  H,  face  sup.  ;  fig.  12, 
face  inf.  ;  fig.  1^  région  buccale  grossie.  —  PI.  16,  fig.  1, 
autre  exempL,  vu  de  côté,  de  ma  collection;  fig.  3,  face 
sup.  ;  fig.  3,  face  infér.  ;  fig.  4,  face  antérieure  ;  fig.  5,  face 
postérieure  ;  fig.  6,  région  apicale  grossie. 

N<>  14.  Collyrites  eonlea,  Gotteau,  1855. 

(Coït.,  1850.) 

PI.  16,  fig.  7-13. 

« 

Dysaiter  conicxis,       Coiteau,  Études  sur  les  Èch,  foss.  du  départ,  de 

V  Yonne  y  1. 1,  p.  89,  pi.  ix,  fig.  0-9,  1850. 

Collyrites  conica,       Cotteau,  id,j  p.  251, 4855. 

—         —  DeiOTy  Synops.  des  Èch.  foss.,  p.  205,  1857. 

Dysaster  conicuSj      Leymerie  et  Raulin,  Stat.  géoL  et  min.  du 

départ,  de  VTonne^  p.  624,  1859. 

Nous  ne  connaissons,  de  cette  espèce,  que  le  moule  in- 
térieur, mais  il  suffit  pour  la  distinguer  nettement  de  ses 
congénères. 

Espèce  de  petite  taille,  sub-circulaire,  à  peu  prés  aussi 
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large  que  longue,  également  arrondie  en  avant  et  en  ar- 
rière ;  face  supérieure  haute,  renflée,  sub'Ksonique  ;  face 
inférieure  presque  plane,  trè&-légèrenient  pulvinée.  Som- 
met ambulacraire  presque  central.  Aire  ambulacraire  im- 
paire étroite,  convei^eant  directement  vers  le  péristome. 
Aires  ambulacraires  paires  antérieures  très-étroites,  sub- 
flezueuses,  arrondies  près  du  sommet.  Aires  ambulacraires 
paires  postérieures  un  peu  plus  larges,  également  arron- 
dies à  leur  partie  supérieure,  se  réunissant  au  tiers  environ 
de  l'espace  compris  entre  le  périprocte  et  les  aires  ambu- 
lacraires antérieures.  Péristome  assez  grand,  sub-circu- 
laire,  légèrement  excentrique  en  avant.  Périprocte  ellip- 
tique, un  peu  acuminé,  s'ouvrant  à  la  face  postérieure, 
au-dessus  du  bord,  sans  trace  de  sillon. 

Hauteur,  iSmillim.;  diamètre  transversal,  29millim.  ; 
diamètre  antéro-postérieur,  28  millim. 

Le  type  de  cette  espèce  est  remarquable  par  sa  forme 
sub'Circulaire,  sa  face  supérieure  renflée  et  conique,  son 
diamètre  transversal  égal  au  diamètre  antéro-postérieur, 
quelquefois  même  un  peu  plus  large.  Cette  forme  cepen- 
dant n'est  pas  constante  :  chez  quelques  exemplaires,  la 
foce  supérieure  se  déprime,  le  diamètre  antéro-postérieur 
s'allonge  légèrement,  et  la  face  postérieure  tend  à  se  rétrécir 
un  peu.  M.  Ratbier  nous  a  communiqué  tout  récemment 
un  exemplaire  qui  appartient  à  cette  variété  :  sa  hauteur 
est  de  12  millim.  ;  son  diamètre  transversal  est  de  21  mil- 
lim., et  son  diamètre  antéro-postérieur,  de  21  millim.  1/2; 
l'ensemble  de  ses  autres  caractères  ne  permet  pas  de 
séparer  cette  variété  du  C.  contca,  avec  lequel,  du  reste, 
on  la  rencontre  associée.  Cette  variété  allongée  et  sub-dé- 
primée  du  C.  contra,  oITre  les  plus  grands  rapports  avec 
certains  exemplaires  du  calcaire  à  chailles  d'Aarau,  de 
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Wurinlingen,  etc.,  que  M.  Desor  a  désignés  sous  le  nom 
de  C.  brevis,  et  que  M.  Moesch,  conservateur  du  Musée  de 
Zurich,  a  bien  voulu  nous  communiquer.  Il  me  parait  bien 
difficile,  pour  ne  pas  dire  impossible,  de  séparer  les  deux 
espèces. 

Rapports  et  différences.  — Le  C.  coniea  se  rapproche, 
par  la  disposition  générale  de  ses  aires  ambulacraires,  du 
C  elUptica;  il  s'en  distingue  nettement  par  sa  taille  beau- 
coup plus  petite,  ses  aires  ambulacraires  plus  étroites,  sa 
face  supérieure  renflée  et  sub- conique,  son  ambitus  sub- 
circulaire, sa  face  inférieure  plane,  son  péristome  moins 
excentrique  en  avant. 

Localités.  —  Pacy,  Ancy-le-Franc,  entre  Sarry  et  Vil- 
liers-les-Hauts  (Yonne).  Rare.  Étage  ozfordien  supérieur, 
zone  à  Ammonites  plicatilis. 

Coll.  Rathier,  Dormois,  ma  collection. 

Explication  des  figures. —  PI.  46,  fig.  7,  C.  coniea^  de 
la  collection  de  M.  Dormois,  vu  de  côté  ;  fig.  8,  foce  sup.  ; 
fig.  9,  face  inf.  ;  fig.  10,  autre  individu,  de  la  collection  de 
M.  Rathier,  vu  de  côté;  fîg.  Il,  face  inf.  ;  fig.  12,  var.  sub« 
déprimée  et  un  peu  allongée,  de  la  collection  de  M.  Ra- 
thier, vue  décote;  fig.  13,  face  sup. 

N^"  15.  Couvrîtes  caplstrate.  Des  Moulins,  1837. 

(Goldf.,  1826.) 
PI.  17. 

Spatangus  capistratus,        Goldfuss,  Petref,  Mus,  univ»  reg.  Bonus. 

rhen»  Bonn,,  t.  I,  p.  151,  pl.  XLvi, 

fig.  5,  1826. 
DysoiUr  capistratuSf         Agassiz,  Prod.  d'une  Monog,  des  radiât- 

reSy  Mém.  de  la  Soc.  des  se.  nat.  de 

Neucbâtel,  1. 1,  p.  183,1836. 
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i  à 


Dysaster  eapistrattu, 
Collyriies  eapistrata^ 


Dysaster  capistratus. 


Collyrites  capistrata^ 


Agassiz,  id.,  Ann.  des  se.   nat.,  Zool., 

t.  VU,  p.  275  J 837. 
Des  Moulins,  Études  sur  lesÉch.y  p.  366, 

1837. 
Agassiz,  Descript,  des  Échinod.  foss,  de 

la  Suisse,  1. 1,  p.  1,  pi.  iv,  fig.  1-3» 

1839. 
Agassiz,  Catal,  tyst,  Ectyp,  Eckinod, 

foss.  Mus.  neoc,  p.  3,  4840. 
Dujardin  m  Lamarck^  Anim,  sans  vert., 

2«  éd.,  l.  in,  p.  350,  1840. 
Desor ,   Monog.   des  Dysaster,   p.    21, 

pi.  in,  flg.  12-14,  4842. 
Agassiz  et  Desor,  Calai,  rais,  desÊchin., 

p.  138, 1847. 
Bronn,  Index  paleont.,  p.  428,  4848. 

D*Orbigny,  Prod,  de  paléont.  strat.,  1. 1, 

p.  379,  n«  503,  1850. 
Giebel,  Deutschland's.  Petrefact.,  p.  325, 

1852. 
D'Orbigny,  Paléont.  franc.,  terrain  cré' 

tacé,i.  VI,  p.  50,  1853. 
D'Orbigny,  Note  rectif.  sur  div,  genres 

d*Échin.f  Rev.  et  Magas.  de  zool. 

2»édit.,  t.  VI,  1854. 
Desor,  Synops.  desÉch.  foss.,  p.  208, 1 857. 
Étallon,  Esquisse  d^une  descript,  géol.  du 

Haut-Jura,  p.  36, 1857. 
'Wright,  Monog.  of  the  Brit.  foss.  Echin, 

from  the  Ool.  Form.,  p.  327,  1859. 
Moésch,  Vorlàufigen  Bericht  ûber  dieEr- 

gebnisse,  etc.,  im  Weissen  Jura  der 

Kant,  Solothurn  und  Bern,   tableau 

n«  1,  1862. 
Moesch,  Geolog,Beschreib.der  Umgebun- 

yen  vonBrugg,  p.  44  et  passim,  1867. 
Hoesch,  Aargauer-Jura  und  die  Nordl. 

Geb,  des  Cani,  Zurich,  p.  137  et  pas- 
sim, 1867. 


Espèce  de  taille  moyenne,  oblongue,  cordiforme,  élar- 
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gie,  arrondie  et  un  peu  échancrée  en  avant,  fortement 
acuminée  en  arrière;  face  supérieure  convexe,  plus  ou 
moins  renflée,  dépourvue  de  carène  dans  la  région  posté- 
rieure; face  inférieure  presque  plane,  un  peu  déprimée  en 
avant  du  péristome,  présentant  un  renflement  assez  appa- 
rent au  milieu  de  Taire  ambulacraire  postérieure.  Sommet 
ambulacraire  excentrique  en  avant,  placé  ordinairement 
dans  la  partie  la  plus  élevée  de  la  face  supérieure.  Aires 
ambulacraires  disjointes,  composées  de  pores  sub-virgu- 
laires,  rapprochés  les  uns  des  autres  autour  du  sommet, 
s*espaçant  vers  Tambitus  et  dans  la  région  infra-marginale, 
petits  et  tendant  à  se  multiplier  et  à  dévier  de  la  ligne 
droite  près  du  péristome.  Aire  ambulacraire  impaire 
étroite,  convergeant  directement  vers  la  bouche,  offrant, 
au-dessus  de  l'ambitus,  les  traces  d'un  sillon  assez  pro- 
noncé qui  se  prolonge  à  la  face  inférieure.  Aires  ambula- 
craires paires  antérieures  sub-flexueuses,  arrondies  près 
du  sommet.  Aires  ambulacraires  paires  postérieures  plus 
larges  que  les  antérieures,  légèrement  recourbées  à  leur 
partie  supérieure,  remontant  très-haut,  convergeant  le 
plus  souvent  aux  deux  tiers  de  l'espace  compris  entre  le 
périprocte  et  les  aires  ambulacraires  antérieures.  Tuber- 
cules petits,  sub-scrobiculés,  épars,  peu  abondants.  Gra- 
nulation fine,  serrée,  homogène.  Péristome  excentrique  en 
avant,  sub-elliptique,  allongé  dans  le  sens  du  diamètre 
antéro-postérieur.  Périprocte  arrondi  transversalement, 
sub-elliptique,  situé  à  l'extrémité  de  la  face  postérieure, 
un  peu  au-dessus  du  bord  et  de  manière  à  être  vu  seule- 
ment de  la  face  supérieure.  Appareil  apical  étroit,  granu- 
leux; pores  oviducaux  largement  ouverts. 

Hauteur,  18  millim.;  diamètre  transversal,  27  millim.  ; 
diamètre  antéro-postérieur,  3i  millim. 
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Cette  espèce,  assez  abondante  en  Suisse  et  en  Allemagne, 
e^i  fort  rare  en  France  ;  les  échantillons  que  nous  lui  rap- 
portons proviennent  du  terrain  ozfordien  du  Vanneau,  près 
Niort,  et  de  Levigny  (Saône-et-Loire).  Ceux  qui  ont  été  re- 
cueillis par  M.  de  Ferry  dans  cette  dernière  localité,  se 
distinguent  du  type  que  nous  venons  de  décrire  par  leur 
aspect  un  peu  moins  cordiforme,  moins  élargi  en  avant  et 
aussi  moins  acuminé  en  arrière,  par  leurs  aires  ambula- 
craires  convergeant  moins  haut.  Malgré  ces  différences, 
nous  avons  cru  devoir  les  réunir  provisoirement  au  C.  ca^ 
pistratûy  dont  ils  ont  bien,  au  premier  aspect,  la  physio- 
nomie. 

Rapports  et  différences.  —  Le  C.  capistraia  ne  nous 
parait  devoir  être  confondu  avec  aucun  de  ses  congénères. 
Voisin  du  C.  acuta^  il  s'en  éloigne  par  son  aspect  plus  cor- 
diforme, plus  élargi  et  plus  échancré  en  avant,  plus  acu- 
miné en  arrière,  par  ses  aires  ambulacraires  postérieures 
plus  éloignées  du  périprocte.  Voisin  également  du  C.  cari- 
nata^  il  en  diffère  par  sa  taille  plus  forte  et  par  la  position 
de  son  périprocte  situé  au-dessus  du  bord  et  qui  n'est 
jamais  visible  de  la  face  inférieure. 

Histoire.  —  Figurée  pour  la  première  fois  par  Goldfuss 
d'une  manière  très-reconnaissable,  sous  le  nom  de  Spatan- 
gui  capistratuSy  cfïtte  espèce  a  été  successivement  placée 
dans  les  genres  Dysaster  et  Collyrites;  aujourd'hui  elle  est 
définitivement  rangée  parmi  les  Collyrites. 

LoGAUTÉs.  —  Levigny  (Saône-et-Loire)  ;  Lepontet  près 
Saint-Claude  (Jura)  ;  Le  Vanneau  près  Niort  (Deux-Sèvres). 
Rare.  Étage  oxfordien,  zone  à  Scyphia. 

Coll.  de  la  Sorbonne,  ma  collection. 

LoGAUTÉ^  AUTRES  QUE  LA  FRANCE.  —  Saintc-Croix  (Jura 
Vaudois)  ;  Effingen,  Hornmussen,  Kornberg,  Birmensdorf, 


n 
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Ueken,  Linnberg,  EIÛDgen,  Schiaznacb,  Obérer  Frickthal, 
Baden,  Dieststorf,  Bussberg,  Lagern,  Braunegg  (canton 
d'Argovie);  Oberbuchsiten  (caDton  de  Soleure)  ;  Bargen, 
Randen  (canton  de  Schaffouse),  Suisse.  —  Bahlb,  Kiedern 
(grand'duché  de  Bade).  Steinkern  (Bavière).  Urach  (Wur- 
temberg). Assez  abondant.  Oxfordien  supérieur  et  astar- 
lien. 

Musée  de  Strasbourg,  de  Zuricb^  coll.  de  l'École  des 
mines,  de  Loriol,  ma  collection. 

ExpuGATiON  DES  FIGURES.  — PI.  17,  Gg.  i,  C.  captstrota^ 
de  ma  collection,  vu  de  côté  ;  fig.  2,  face  super.  ;  fig.  3, 
face  inf.  ;  fig.  A,  face  antérieure  ;  fig.  5,  face  postérieure  ; 
fig.  6,  sommet  apical  grossi;  fig.  7,  autre  exemplaire  du 
Musée  de  Strasbourg,  grossi,  vu  sur  la  face  supérieure  ; 
fig.  8,  autre  exempl.  de  la  coll.  de  TÉcole  des  mines,  vu 
sur  la  face  sup.  ;  fig.  9,  exemplaire  provenant  de  Lévigny, 
de  ma  coll.,  vu  de  côté;  fig.  10,  face  sup.  ;  fig.  11,  région 
buccale  grossie;  fig.  12,  autre  exemplaire  de  Vanneau 
(Deux-Sèvres),  de  ma  collection,  vu  sur  la  face  sup. 

N""  16.  CoUyrIte»  carlnata*  Desmoulins,  1857. 

(Leske,  1778.) 

PI.  18. 

M.  B.  Valentin,  Mu$ei  Museorum,  t.  Il, 

pl.  m,  fig.  7,  «714. 
Baier,  Oryctographia  norica,  pl.  in^  fig. 
43,  1759. 
Spatangus  carinaius,         Leske,  Klein  nat.   Dispos.    Echinod., 

p.  245,  pl.  Li,  fig.  2  et  3,  1778. 
Bruguière,  TabL  encycL  et  fnéih.^  Atlas, 
pl.  158,  fig.  1-2,  1791. 
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Eehinui  carinatuSf 
Bchirms  paradoxus, 
Ananfihytes  carinatay 
Oursin  en  cœufy 
Ananehytes  cordtUa^ 
Spatangus  cordaliu, 
Spatangus  carvuUus, 


DysaHer  carinatus^ 


CoHyriUt  carinataj 
Dytaster  carinatuSf 


Dysatter  Buchii^ 
Dysoiter  carinaius^ 

Dytaster  Buehii^ 
Dysaster  carinatuSy 


GmeliD,  JJnnei  Systema  naL^  p.  3199, 

1789. 
Schlotheim,  Beitràge  sur  Naiurgesch»  in 

Geognost.f  p.  318, 1813. 
Lamarck,  Animaux  sans  vert,^  t.  III, 

p.  26,  n«7  (excl.  loc),  i8i6. 
Bosc,  Nouv.  DicU  d*hisU  naU  (Déter- 

Tille),  t.  XXIV,  p.  282,  1818. 
DesloDgcharopSyEnryc/.  méth.y  hist,  nat. 

des  Zooph.,  t.  II,  p.  63,  i824. 
Bory  de  Saint- Vincent^  Explic»  desplan- 

ches  de  VEncycL  méth.y  p.  143,  1824. 
Goldfuss,  Peiref.  Mus,  univers,  reg.  Bo- 

russ.  rhen.  Bonn.^  t.  \,  p.  150,  pi. 

XLVi,  fig.  4,  1826. 
De  Blainville,  Zoophytes^  Dict.  d'hist. 

nat.,  t.  LX,p.  185,1830. 
AgassU,  Prod,  d'une  Monog»  des  radiai- 

resj  Mém.  de  la  Soc.  des  se.  nat.  de 

Neachâtel,  1. 1,  p.  183,  1836. 
AgasBUytd.y  Ado.  des  se.  nat.,  zool., 

t.  VII,  p.  275,  1837. 

Des  Moulins,  Éludes  sur  les  Êch,,  p.  366, 

1837. 
Agassix,  Deseript.  des  Echinod.  foss»  de 

la  Suisse,  t.  I,  p,  4,  pi.  i^  fig.  4-6, 

1839. 
Agassix,  Calai.  sysL  Ectyp,    EcMnod. 

fosù  Mus,  neoe.y  p.  3, 1840. 
Dujardin  in  Lamarck,  Anim,  sans  vert., 

2«  édit.,  t.  m,  p.  349,  1840. 
Desor,  Monog»  des  Dysaster,  p.  20,  pi. 

m,  fig.  1-4,  1842. 
Desor j  id.,  p.  21,  pi.  m,  fig.  9-11, 

1842. 
Agassiz  et  Desor,  Catal.  rais,  des  Éch., 

p.  138,  1847. 
Agassiz  et  Desor,  id,,  p.  139. 
Bronn,  Index  paleont,^  p.  428,  1848. 
Bronn,  id, 

MarcoUf  Rech.  géol,  sur  le  Jura  sali- 
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Dyiaster  carinatus^ 


Dysaster  Buchiij 
Dysaster  carinatus. 


Collyrites  earinata; 

Collyrites  Buchii^ 
Collytites  carinata, 


Collyrites  Buchii^ 
Dysastef  carinata^ 
Collyrites  carmata, 

CollyHles  Buchii, 
Dysaster  carinata^ 

Collyrites  carinaia, 


Dysaster  cdrinatus, 


Collyrites  càrinàta, 


noiSy  Mém.   Soc.    géol.  de   France, 

2«sér.,  t.  III,  p.  94,  1848. 
D'Orbigny,  Prod.  de  paléoni,  strat.^  f.I, 

p,  379,  n«  502,  1850. 
Giebel,  Deutschlands  PetrefacUy  p.  325> 

1852. 
Giebel,  tVf.,  p.  326. 

Quenstedt ,   Handhuch  der  Petrefact,^ 

p.  589,  pi.  L,  fig.  9,  1852. 

Bronn,  Lethœa  geognost.  oolitken  Ge^ 

birges,  p.  155,  pi.  xvn,  fig.  7  aôr, 

1852. 
D'Orbigny,  Paléont.  franc.,  terrain  a^- 

/océF,  t.  VI,  p.  50,  1853. 
D*OrbigDy,  id.,  p.  51. 
D'Orbigny,  Note  rectif.  sur  div.  genres 

d'Échin.f  Rev.  et  Magas.   de  zool.^ 

2'Bér.,  t.  VI,  1853. 
D'Orbigny,'  id. 

Oppel,  Die  Jura  format.,  p.  689,  1856. 
Desor,  Synops.  des  Éch,  foss,,  p.  208, 

1857. 
Desor,  t(f.,  p.  209. 

Quentftedt,  Der  Jura,  p,  740,  pi.  xc, 

fig.  27, 1858, 
Wright,  Monog.  oftke  Brit,  foss.  Echi^ 

nodl  frorn  (he  OoL  Form.,   p.   327, 

1859. 
Winkler,  Musée  Teyler,  CataL  syst.  de 

la  Coll.  paléont.,  p.  205,  1863.. 
Schaurotïi,  Verzeichniss  der  Versteiner, 

im  hirx.  NaturaL   zu  Coburg,  p.  142, 

1865. 
Pillet,   Descript»  géoL  des   environs  de 

Chambéry,  p.  26,  1865. 


88;  P.  85. 

Espèce  de  petite  taille,  allongée,  cordiforme,  dilatée  en 
avant,  trôs-acuminée  en  arrière  ;  face  supérieure  renflée, 
marquée  d*une  carène  plus  ou  moins  prononcée  qui  s'étend 
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depuis  les  aires  ambulacraires  antérieures  jusqu'au  péri- 
proGte;  face  inférieure  légèrement  pulvinée,  déprimée  en 
avant  du  pérlstome,  offrant,  dans  la  région  postérieure,  au 
milieu  de  Taire  interambulacraire  impaire,  un  renflement 
apparent.   Sommet  ambulacraire  excentrique  en  avant, 
placé  ordinairement  dans  la  partie  la  plus  élevée  de  la  face 
supérieure.    Aires   ambulacraires    fortement    disjointes, 
composées  de  pores  très-petits,  arrondis,  rapprochés  les 
uns  des  autres,  et  disposés,  môme  à  la  face  supérieure,  par 
paires  relativement  espacées.  Aire  ambulacraire  impaire 
convergeant  directement  vers  la  bouche,  offrant  les  traces 
d'un  sillon  qui  entame  un  peu  l'ambitus  et  se  prolonge  à  la 
face  inférieure.    Aires  ambulacraires  paires   antérieures 
sub-flexueuses,  arrondies  près  du  sommet.  Aires  ambula- 
craires paires  postérieures  plus  larges  que  les  antérieures 
et  formées  de  pores  encore  moins  apparents,  légèrement 
arrondies  à  leur  partie  supérieure,  convergeant  très-haut, 
un  peu  plus  près  cependant  du  périprocte,  qui  est  situé  fort 
bas,  que  des  aires  ambulacraires  antérieures.  Tubercules 
petits,  sub-scrobiculés,  épars,  plus  abondants  vers  la  région 
marginale  qu'à  la  face  supérieure.  Granulation  fine,  serrée, 
homogène.  Péristome  excentrique  en  avant,  sub-elliptique, 
allongé  dans  le  sens  du  diamètre  antéro-postérieur.  Péri- 
procte arrondi,   situé  à  l'extrémité  inférieure  de  la  face 
postérieure,  un  peu  au-dessous  du  bord,  et  de  manière  à 
être  vu  seulement  de  la  face  inférieure.  Appareil  apical  gra- 
nuleux, assez  large  ;  plaque  madréporiforme  un  peu  sail- 
lante ;  pores  ovidncaux  très-apparents. 

Hauteur,  12  millim.  ;  diamètre  transversal,  18  millim.  ; 
diamètre  antéro-postérieur,  21  millim. 

Yar.  major  :  hauteur,  15  millim.;  diamètre  transversal, 
23  millim.  ;  diamètre  antéro-postérieur,  27  millim. 
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Le  C  carinata  éprouve,  avec  l'âge,  quelques  modifica- 
tions qu'il  importe  de  signaler  ;  plus  Tanimal  vieillit,  et 
plus  le  sillon  antérieur  est  prononcé.  Chez  les  individus 
jeunes,  ce  môme  sillon  à  peine  apparent  laisse  Tambitus 
presque  intact,  la  carène  qui  marque  le  milieu  de  la  face 
supérieure  parait  également  moins  prononcée  ;  ces  deux 
caractères  nous  ont  engagé  à  réunir  au  C.  carinata  le 
C.  Buchii,  qui  en  serait  alors  le  très-jeune  ftge.  Le  C.  cari" 
natay  assez  abondant  en  Suisse  et  en  Allemagne,  est  très- 
rare  en  France.  Les  échantillons  que  nous  lui  rapportons 
ont  été  rencontrés  aux  environs  de  Chambéry;  ils  sont 
déformés,  souvent  emp&tés  dans  la  roche;  nous  avons  cru 
devoir  cependant  y  reconnaître  les  caractères  essentiels  de 
l'espèce  qui  nous  occupe. 

Rapports  et  différences.  —  Le  C,  carinata  est  facilement 
reconnaissable  à  son  aspect  cordiforme,  à  ses  aires  ambu- 
lacraires  composées  de  pores  très-petits  et  à  peine  appa- 
rents,  à  sa  face  supérieui^e  plus  ou  moins  fortement  caré- 
née, à  son  périprocle  situé  très-bas  et  visible  seulement  de 
la  face  inférieure  :  au  premier  aspect,  les  individus  jeunes 
et  chez  lesquels  le  sillon  antérieur  est  à  peine  indiqué, 
offrent  une  certaine  ressemblance  avec  le  C*  ovulum  de 
l'étage  néocomien  inférieur  ;  ils  en  diffèrent  par  leur  forme 
moins  ovale  et  plus  acuminée  en  arrière,  leur  face  supé- 
rieure moins  renflée,  leur  périprocte  situé  plus  bas^  leur 
aire  interambulacraire  plus  saillante  en  dessous. 

Histoire.  —  Cette  espèce  parait  avoir  été  décrite  et  figu- 
rée, pour  la  première  fois,  par  Leske,  sous  le  nom  de  Spa^ 
iangites  carinatus;  cependant,  la  figure  que  l'auteur  donne 
de  la  face  inférieure  ne  montre  pas  la  place  du  périprocte, 
et  si,  dans  la  description,  Leske  ne  disait  pas  que  l'espèce 
dont  s'agit  est  carénée,  nous  aurions  été  tenté,  ainsi  que 
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M.  DesoFy  d'y  voir  plutôt  la  représentation  du  C.  capistrata^ 
dont  le  périprocte  n'est  jamais  visible  à  la  face  infé- 
rieare. 

Quoi  qu'il  en  soit,  l'espèce,  sous  ce  même  nom  de  SJpa- 
tmgtu  carinatuSf  a  été  parfaitement  figurée  par  Goldfuss. 
Considérée  par  M.  Agassiz  comme  un  des  types  du  genre 
Dytaster^  et  placée  par  M.  Des  Moulins  dans  le  genre  Col- 
lyrites,  elle  est  aujourd'hui  adoptée,  par  tous  les  auteurs, 
sous  le  nom  de  C.  earinata, 

LocÀUTÊ.  —  Lemenec,  près  CSiambéry  (Savoie).  Rare. 
Étage  oxfordien  sup.  Suivant  toute  probabilité  cette  espèce 
devra,  comme  le  Metaporh,  transversus,  être  reportée  dans 
rétage  néocomien  inf. 

Coll.  Pillet,  Renevier. 

Localités  autres  que  la  Frange.  —  Oumberg  (canton  de 
Soleure);  Randen  (canton  de  ScbafTouse);  Riedern  (canton 
de  Zurich),  Suisse.  Amberg  Heiligenstadt  (Bavière).  Envi- 
rons de  Boll,  Sirchingen  (Wurtemberg).  Slochbach  (grand- 
duché  de  Bade).  Assez  rare.  Oxfordien  sup. 

Coll.  de  l'École  des  mines,  de  la  Sorbonne,  Musée  de 
Strasbourg,  de  Lausanne,  coll.  de  Loriol,  ma  collection. 

ExPUGATiON  DES  FIGURES.  •—  PI.  18,  fig.  i,  C.  cannatû,  de 
la  coll.  de  la  Sorbonne  (type  du  Wurtemberg),  vu  de  côté, 
fig.  2,  face  sup.  ;  fig.  3,  face  inf.  ;  fig.  4,  face  antérieure; 
fig.  5,  face  postérieure;  fig.  6,  aires  ambulacraires  anté- 
rieures et  postérieures  grossies  ;  fig.  7,  exemplaire  de  taille 
plus  forte,  du  Musée  de  Strasbourg,  vu  de  côté;  fig.  8, 
face  sup.;  fig.  9,  face  postérieure;  fig.  10,  exempt,  des 
environs  de  Chambéry,  de  la  coll.  de  M.  Renevier,  vu  sur 
la  face  inf.  ;  fig.  il,  autre  exempt.,  plus  petit,  de  la  même 
localité,  de  la  coll.  de  M.  Pillet,  vu  sur  la  face  sup.  ;  fig.  12, 
face  inf. 
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N""  17.  CoIIyrltes  Frllrargeiisls,  Ooster,  i865. 

PI.  19. 

Collyrites  Friburgensis,       Ooster,*  Synops,  des  Echinod.  foss.  des 

Alpes  suisses,  p.  55,  pi.  vru,  fig.  7*10, 
i865. 

Nucleoîites  subtrigonatus,     Schauroth^  Verzeichniss  der  VerstHaer, 

im  BerzogL  Naturalien  zu  Coburg, 
p.  142,  pi.  IV,  fig.  5,  1863. 

Espèce  de  taille  assez  grande,  sub-triangulaire,  cordi- 
forme,  dilatée  et  fortement  écbancrée  en  avant,  très-acu* 
minée  en  arrière;  face  supérieure  renflée,  ayant  sa  plus 
grande  hauteur  à  peu  près  au  point  où  se  réunissent  les 
aires  ambulacraires  antérieures,  sub-déclive  en  avant;  face 
inférieure  presque  plane,  marquée  en  arrière  d'un  renfle- 
ment assez  apparent  qui  correspond  à  Taire  interambula-* 
craire  impaire.  Sommet  ambulacraire  sub-central,  quel* 
quefois  un  peu  rejeté  en  arrière.  Les  aires  ambulacraires 
sont  à  peine  visibles  dans  les  exemplaires  que  nous  avons 
sous  les  yeux  et  dans  ceux  décrits  par  M.  Ooster;  on  recon- 
naît cependant  que  Taire  ambulacraire  impaire  est  logée 
dans  un  sillon  qui  prend  naissance  à  quelque  distance  du 
sommet.  D'abord  vague  et  atténué,  ce  sillon  se  creuse,  se 
rétrécit  et  aboutit  au  péristome  en  écbancraut  très-profon- 
dément Tambitus.  Les  aires  ambulacraires  paires  anté- 
rieures paraissent  très-étroites  et  sub-flexueuses.  Les  aires 
ambulacraires  postérieures,  comme  toujours  un  peu  plus 
larges  que  les  autres,  sont  légèrement  arrondies  à  leur 
partie  supérieure,  et  convergent  aux  deux  cinquièmes  envi- 
ron de  Tespace  compris  entre  le  périprocte  et  les  aires 
ambulacraires  antérieures.  La  bande  que  les  aires  ambu- 
lacraires postérieures  occupent  à  la  face  inférieure  est 
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droite,  lisse,  et  présente  seulement  quelques  rares  tuber- 
cules. Pérîstome  tràs-ezcentrique  en  avant,  s'ouvrant  à 
Porîgine  du  sillon  antérieur.  Périprocte  arrondi,  placé  à 
^extrémité  de  la  face  postérieure  et  visible  seulement  de  la 
face  inférieure.  L'un  des  exemplaires  décrits  par  M.  Ooster 
présente,  adhérents  au  test,  quelques  petits  radioles;  ils 
paraissent  lisses,  aciculés,  sub-fusiformes,  avec  un  anneau 
saillant. 

Hauteur,  27  millim.?  diamètre  transversal,  45  millim.  ; 
diamètre  antéro«postérieur,  44  millim. 

Var.  plus  petite  :  hauteur,  21  millim.;  diamètre  trans- 
versal et  diamètre  antéro-postérieur,  36  millim. 

Presque  tous  les  échantillons  qui  appartiennent  à  cette 
époque,  et  que  nous  connaissons,  sont  incomplets  ou  dé-* 
formés;  nous  avons  pu  constater,  cependant,  qu'ils  va- 
riaient un  peu  dans  leurs  proportions  générales*  Si,  dans 
la  plupart  dee  cas,  le  diamètre  antéro-postérieur  est  à  peu 
près  égal  au  diamètre  transversal,  il  arrive  néanmoins, 
chez  certains  exemplaires,  que  le  diamètre  transversal  est 
un  peu  plus  étendu  que  le  diamètre  antéro-postérieur; 
quelquefois  c'est  le  contraire  qui  a  lieu,  et  Tespèce  parait 
alors  un  peu  plus  longue  que  large.  Malgré  leur  mauvais 
état  de  conservation,  nous  n'hésitons'  pas  à  rapporter  à 
cette  curieuse  espèce  quelques  Échinides  recueillis  par 
M.  Schlumberger  dans  les  environs  de  Batna  (Algérie)  ; 
ils  sont  de  taille  plus  forte  que  nos  exemplaires  de  France 
oD  de  Suisse,  mais  ils  présentent,  dans  leur  forme,  trop 
d'analogie  avec  le  type  que  nous  avons  fait  figurer  pour 
pouvoir  en  être  séparés. 

Rapports  bt  DiPFf  rbncbs.  •»  Cette  espèce  sera  toujours 
parfaitement  reconnaissable  à  sa  taille  asses  grande,  à  son 
aspect  cordiforme  et  triangulaire,  à  son  sillon  antérieur 
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étroit  et  profond,  à  son  sommet  apical  un  peu  excentrique 
en  arrière,  à  son  périprocte  s'ouvrant  à  reztrémîté  de  la 
face  postérieure.  —  Ce  dernier  caractère  place  cette  espèce 
dans  le  voisinage  du  C  earinata;  elle  s'en  distingue  par 
sa  taille  beaucoup  plus  forte,  son  aspect  plus  cordiforme  et 
surtout  par  son  sillon  antérieur  plus  'apparent  à  la  face 
supérieure,  beaucoup  plus  profond  vers  l'ambitus. 

Histoire.  —  C'est  à  M.  Ooster  que  revient  le  mérite  d'a- 
voir fait  connaître,  en  1865,  cette  intéressante  espèce.  Bien 
qu'il  n'eût  à  sa  disposition  que  de  très-mauvais  exemplai* 
res,  il  aparfaitement  saisi  ses  affinités  zoologiques  etindiqué 
d'une  manière  très-exacte,  soit  dans  les  figures,  soit  dans 
la  description  qui  les  accompagne,  les  caractères  essentiels 
de  cette  espèce.  La  môme  année,  M.  Schaurotb  figurait  cet 
échinide,  sous  le  nom  de  Nucleolttessulhtrtgonatus^  avec  une 
diagnose  de  quelques  lignes  seulement,  aussi  n'avons-nous 
pas  hésité  à  donner  la  priorité  à  la  détermination  de 
M.  Ooster.  —  Il  nous  paraît  très-douteux  que  VEchinospa-- 
tagui  Sentisianus,  dont  M.  Desor  indique  d'une  manière  si 
précise  le  gisement,  soit  identique  au  C.  Friburgensis  ;  si 
plus  tard  cependant  cette  identité  était  reconnue,  le  nom 
de  Sentisiana  devrait  remplacer  celui  de  Friburgensis, 

Localités.  —  Montagne  des  Voirons  (Savoie);  Batna 
(Algérie).  Rare.  Étage  oxfordien,  peut-être néocomien  inf. 

Coll.  de  Loriol,  ma  collection. 

Localités  autres  que  la  Frange.  —  Broc,  Botterens,  près 
Broc,  Payouds,  près  Cbàtei-Saint-Denis.  Assez  rare.  Étage 
oxfordien.  Cabra  (Espagne).  Néocomieninf? 

Musée  de  Lausanne,  coll.  Ooster,  Oilliéron,  Renevier,  de 
Vemeuil. 

ExPUGATfON  DES  nouRES.  —  PI.  49,  fig.  1,  C.  Priburgm- 
siSj  de  la  collection  de  M.  de  Loriol,  vu  sur  la  face  inf.; 
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fig.  2»  autre  exemplaire  plus  petit,  de  la  collection  de 
M.  ReneTier,  vu  sur  la  face  sup.  ;  fig.  3,  face  inférieure  ; 
fig.  4,  face  postérieure  ;  fig.  5,  tubercules  grossis  ;  fig.  6, 
exempl.  de  grande  taille,  des  environs  de  Batna,  de  ma 
collection,  vu  de  c6té  ;  fig.  7,  face  inf. 

N«  18.  Collyrltes  Toltel,  Desor,  1857. 

(Agass.,  1840.) 

PI.  40. 


Byiaster  VoUxii, 


Coliyrit^  YoltaU, 


Agassiz,  Descript.  des  Échin»  foss,  de  la 

Suissef  partie  I,  p.  8,  pi.  iv,  fig.  il- 

13,  1839. 
Desor,  Manog.  des  Dysaster,  p.  25,  pi.  i, 

fig. 18-21, 1842. 
Agassiz  et  Desor,  CatcU,  rais,  des  Echin.^ 

p.  139,  1847. 
Bronn,  Index  pakont,,  p.  429, 1848. 
Desor,  Synops.  des  Ech.  foss.,  p.  207, 

1857. 
V/ r'ighi jMonog,  oftheBrit,  foss.  Echi- 

noderm.from  the  OoU  Format.,  p.  326, 

1859. 
Ooster,  Synops.  des  Echinod.  foss,  des 

Alpes  suisses  y  p.  54^  1865. 


Les  deux  exemplaires  qui  ont  servi  de  types  à  cette  es- 
pèce sont  indiqués,  par  M.  Desor,  comme  se  trouvant  au 
Musée  de  Strasbourg.—  Malgré  les  recherches  minutieuses 
qui  ont  été  faites  par  M.  Schimper,  que  nous  ne  saurions 
trop  remercier  de  son  obligeance,  ces  deux  précieux  échan- 
tillons n'ont  pu  être  retrouvés.  Ceux  que  nous  avons  entre 
les  mains  sont  trop  incomplets  pour  pouvoir  être  décrits, 
et  nous  devons  nous  borner  à  reproduire  la  description 
donnée  par  M.  Desor,  dans  sa  Monographie  deê  Dysaster^ 
publiée  en  1842  : 
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a  On  distingue  aisément  cette  espèce  à  sa  forme  circu** 
c  iaire  :  sa  face  supérieure  est  uniformément  bombée,  et 
a  sous  ce  rapport  elle  a  la  plus  grande  ressemblance  avec 
c  le  />.  ringen$y  mais  sa  face  inférieure  est  loin  d'être  aussi 
c  accidentée  ;  à  l'exception  du  rostre  postérieur,  elle  est 
a  même  à  peu  près  plane.  L'ouverture  buccale  est  presque 
c(  centrale,  ce  qui  n'a  lieu  dans  aucune  autre  espèce  ;  les 
«  ambulacres  antérieurs  s'élèvent  jusqu'au  milieu  de  la 
«face  supérieure;  les  postérieurs  recouvrent  l'anus;  les 
a  uns  et  les  autres,  très-étroits  à  la  face  supérieure,  s'élar- 
((  gissent  considérablement  à  la  face  inférieure ,  et  j'ai 
(c  même  pu  m'assurer,  par  l'exemplaire  figuré,  que  les 
c  pores,  en  approchant  de  l'ouverture  buccale,  se  multi- 
«  plient  considérablement,  à  peu  près  comme  dans  beau- 
«  coup  de  Cidarides.  Les  tubercules  ne  présentent  rien  de 
a  particulier  dans  leur  structure  ni  dans  leur  disposition. 
0  C'est  à  feu  M.  Voltz  qu'est  due  la  découverte  de  cette 
c  espèce  ;  elle  n'a  été  signalée,  jusqu'à  présent,  que  dans 
<(  l'oxfordien  des  Voirons,  près  de  Genève.  Parmi  les  exem- 
«  plaires  que  j'ai  sous  les  yeux,  il  s'en  trouve  un  qui  a 
«  3  pouces  i/2  de  diamètre,  c'est-à-dire  le  double  de  la 
((  longueur  de  l'exemplaire  figuré.  » 

Dimensions  de  l'échantillon  figuré  par  M.  Desor  :  hau- 
teur, 20millim.;  diamètre  transversal,  44  millim.  ;  dia- 
mètre antéro-postérieur,  45  millim. 

M.  de  Loriol  nous  a  communiqué  un  exemplaire  de 
grande  taille  recueilli  également  à  la  montagne  des  Voi- 
rons, et  que  nous  n'hésitons,  pas,  malgré  son  très-mauvais 
état  de  conservation,  à  rapporter  au  C,  Vollzi  :  sa  forme 
est  assez  régulièrement  circulaire  ;  son  diamètre  transver- 
sal, aussi  étendu  que  le  diamètre  antéro-postérieur,  mesure 
environ  71  millimètres;  sa  face  inférieure  parait  presque 
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plane  ;  son  péristome  snb-pentagonal  et  s'ouvrant  dans  une 
dépression  du  test,  est  plus  excentrique  en  avant  que  dans 
Texemplaire  figuré  par  M.  Desor  ;  il  est  entouré^  ainsi  que 
l'indique  M.  Desor,  de  pores  ambulacraires  épars  et  abon- 
dants ;  le  périprocte  est  infra-marginal. 

Rapports  et  diff£rence8.  —  Le  C.  Voltzi  rappelle,  par 
sa  forme  générale  et  la  disposition  de  ses  aires  ambula- 
craires, les  C  ringem  eipseudo-ringens;  il  s'en  distingue  par 
sa  taille  plus  forte^  sa  face  inférieure  beaucoup  moins  pul- 
TÎnée,  son  péristome  ordinairement  plus  central,  son  péri- 
procte s'ouvrant  encore  plus  bas  que  dans  le  C,  pseudo- 
ringens. 

Localité.  —  Montagne  des  Voirons  (Savoie).  Très-rare. 
Étage  oxfordien,  associé  au  C.  Friburgensiê. 
Musée  de  Strasbourg??  Coll.  de  Loriol,  Ooster. 
Logautes  autres  qui  la  Feajngb.  —  Cbàtel-Saiat-Denis, 
Prayouds   près  Ghâtel-Saînt-Denis  (canton  de  Fribourg)  ; 
Lagerle,  près  Blattenheide  (canton  de  Berne),  Suisse.  Rare. 
ExPUCATioN  des  figures.  —  PI.  20,  fig.  1,   C.  Voltzi^ 
vu  de  côté  ;  fig.  3,  face  sup..;  fig.  3^  face  înf.  (ces  trois 
figures  sont  copiées  dans  la  Monographie  des  Dysaster  de 
H.  Desor);  fig.  4,  exemplaire  de  grande  taille,  de  la  coll., 
de  M.  Loriol,  vu .  sur  .la  face  inf .  ;  fig.  5,  portion  de  la 
région  buccale  grossie. 

N*"  19.  Couvrîtes  Mcordata»  Des  Moulins,  i837. 

(Leske,  1778.) 

PI.  ai  et  pK  22,  fig.  1-6. 

Andréa,  Brief  aus  der  Schweis,  p.  i6, 
pi.  n,  fig.  c,  1776. 
Spatangitês  bicordatus,       Klein,  nat.    Dispos.  £cAtn.,    p.    244, 

pi.  XLDi,    fig.    6,  i778. 
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Echinus  bieordatus^ 


Spatangites  ovalis^ 

(non  Lcike) 

Ananchytes  bicordata, 
Spatangites  ovalis, 
Ananchytes  bkordata, 
Spatangites  ovalis, 
Spatangus  bicordata, 
Dysaster  ovalis^ 


Gmelin,  Linn.  Syst,    nat,,  p.   3199, 
1789. 

IParkinsoD^  Organ,  Remains,  t.  III,  pi. 
m,  fig.  3,  1811. 

Lamarck,  Animaux  sans  vert,,  t.  ID, 

p.  26,  1816. 
Young  and  Bird,  GeoU  of  the  Yorkshire 

Coast,  p.  215,  pi.  Vf,  fig.  9,  1822. 
DeslongchampSyJBncyc/.m^^A.,  hist,  nat. 

desZooph.,  t.  II,  p.  62,  1824. 
Phillips,  GeoL  of  Yorkshire,  p.   127, 

pi.  IV,  fig.  23, 1829. 
BlaiDville,  Zoophyte,  Diet,  des  se,  nat,, 

t.  LX,  p.  185,  1830. 
Âgassiz,  Prod»  d^une  Monog,  des  radiaires, 

Hém.  de  la  Soc.  des  se.  nat.  de  Nea- 

cbfltel,  1. 1,  p.  183,  1836. 
—         <—  Âgassiz,  id,,  Ann.  des  se.  nat.,  zooL, 

t.  VII,  p.  275,  1837. 
Colly rites  bicordata{p&n),  Des  Moulins,   Etudes   sur  les   Eddn,, 

p.  366,  n»  5,  1837. 
Des  Moulins,  td.,  p.  368,  n«  13, 1837. 
Dubois  de  Montpereux,  Voyage  au  Caur 

case  (sér.  géol.),  pi.  i,  fig.  i. 
Agassiz,  Echin,  foss,  de  la  Suisse,  part.  I, 

p.  2,  pi.  I,  fig.  1-3,  1839. 
^œmer,Norddeutschen  Oolithengebirges, 

p.  17,  1839. 
Agasfiiz,  CataL  syst*  Ectyp,  foss.Mus. 

neoc.,  p.  3,  1840. 
Agassiz,  ic/. 
Ananchytes bicordata(i^BTî),Du}tLTdin  in  Lamarck,  Animaux  sans 

vert.,  2«  édit.,  t.  III,  p.  317,  1840. 
Desor,  Monog.  des  Dysaster,  p.  15,  pi. 

in,  fig.  21-23,  1842. 
Desor,  id.,  p.  14,  pi.  lu,  fig.  24-26. 

1842. 
Desor,  td.,  p.  17,  pi.  zid  des  Galérites, 

fig.  8-11,  1842. 
Morris,   Catal,  of  Brit.  Foss,,  p.   51, 

1843. 


Collyrites  ovalis, 
Dysaster  truncatus, 

Dysaster  propinquus, 

Dysaster  ovalis, 


Dysaster  propinquus, 
Ananchytes  bico 

Dysaster  ovalis, 

Dysaster  propinquus, 

Dysaster  truncatus, 

Dysaster  ovalis, 
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Dysaster  avalis^ 


Dysaster  propinqutu^ 
Dysaster  truncatus^ 
Dysaster  propinquui, 


Dysaster  ovalis^ 


Dysaster  propinquus, 
CoUyrites  ovalis, 


Dysaster  ovalis^ 
CoUyrites  ovalis, 
Collyrites  bieordata, 


CoUyrites  ovalis, 

Collyrites  hieordata, 

CoUyrites  pinguiSj 
CoUyrites  ovcUis^ 

Dysaster  ovaliSy 


Agassiz  et  Desor,  Catal.  rais,  des  Echin., 

p.  138,  1847. 
BroDDy  Index  paieont»,  p.  429^  1848. 
Bronn,  id, 
Bronn,  id, 
Marcou,  Reeh.  géoL  sur  le  Jura  salinois, 

Hém.  Soc.  géo).  de  France,  2*  série, 

t.  lU,  p.  94,  1848. 
Gotteau,  Etudes  sur  les  Ech.  foss.  de 

V  Tonne,  t.  I,  p.  85,  pi.  a,  flg.  1-2, 

1849. 
D'Orbigoy,  Prod.  de  paléont,  strat.,  1. 1, 

p.  378,  n»  500, 1850. 
Wright,  On  the  Cassidulida  ofthe  Ool.^ 

p.  80,  1851. 
Giebel,  DeutschlaruTs  Petrefaet.,  p.  325, 

1852. 
Giebel,  id.,  p.  326,  1852. 
D'Orbigoy,  Paléont,  franc.,  terr.  crétacé^ 

U  VI,  p.  50,  1853. 
D'Orbîgny,  Note  rectif.  sur  div.  genres 

d^Echin,,  Rev.    et  Mag.    de   lOoL, 

2»  8ér.,  t.  VI,  1853. 
Morris,  Catal,  of  BriU  Foss.,  2*  édit., 

p.  77, 1854. 
Gotteau,  Etudes  sur  les  EcMn.  fass.  du 

départ,  de  V Yonne,  1. 1,  p.  246, 1865. 
Gotteau,  Note  sur  quelques  Ech.  du  dé- 
part, de  la  Sarthe,  Bull.  Soc.   géol. 

de  France,  2«  sér.,  t.  XIII,  p.  649, 

1856. 
OppeU  Die  Jura  format.^    p.  609  et 

passim,  1856. 
Etallon,  Esg.  dune  Desc,  géol,  du  Baui- 

Jura,  p.  26,  1857. 
Desor,  Synops.  des  Ech.  foss.,  p.  204^ 

1857. 
Desor,  t(f.,  p.  205,  1857. 
Pictet,    Traité  de  paléont.^   2*  édftt., 

t.  III,  p.  189, 1857. 
Leymerie  et  Raulin,  Stat.  géol.  et  miner. 
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Coliyrites  bicordataj 


Coîlyrites  bicordata. 


Coliyrites  pinguiSy 
Coliyrites  bicordata^ 


du  département  de  l*  Yonne,  p.  624  et 
passim^  1858. 

Colteau  et  Triger,  Echin.  du  départ,  de 

la  Sarthe^  p.  426^  pi.  xxn,  fig.   13, 

1858. 
Wright,  Monog,  of  the  Brit,  Foss,  Echin, 

framihe  OoLFormat.fi^,  318,  pi.  Jixnf, 

fig.  2,  1859. 
Wright,  W,,  p.  324,  1839. 
Etallon,  Paléontost,  du  Jura,  Jura  Ber- 

noiSf  p.  11,  1859. 
Etallon,  id*,  Jura   Graylois^  p.    18, 

1860. 
Moesch,  Vorlàufiger  Bericht  ûber  die  Er-^ 

gebnisse  etc,  im  Weissen  Jurader  Cant, 

Solothurnund  Bem^  tabl.  n"*  1,  1862. 
Moesch,  Aargauer  Jura  und  die  Nordl. 

Geb. des  Cantons,  Zurich,  p .  1 57, 1 867. 
Moesch,  GeoL  Beschreib.    der,  Umgeb. 

von  Brugg,  p.  49,  1867. 


^ 


Q.  77,  type  du  Dysaster  propinquus  ;  514.,  var.  inflata;  — 
V.  65.,  type  du  Coll,  pinguis. 

Espèce  de  taille  assez  forte,  obloogue,  cordiforme,  dila* 
tée  et  un  peu  échancrée  en  avant,  étroite  et  sub-tronquée 
en  arrière  ;  face  supérieure  plus  ou  moins  renflée  ;  face 
inférieure  presque  plane,  marquée  en  avant  du  péristorae 
d'une  dépression  assez  apparente,  et  en  arrière,  d'un 
renflement  correspondant  à  l'aire  interambulacraire  posté- 
rieure. Sommet  ambulacraire  excentrique  en  avant,  placé 
ordinairement  dans  la  partie  la  plus  élevée  de  la  face  supé- 
rieure. Aires  ambulacraires  disjointes,  composées  de  pores 
sub-virgulaires,  rapprochés  les  uns  des  autres  à  la  face 
supérieure,  s'espaçant  vers  Tambitus  et  dans  la  région 
infra-marginale.  Aire  ambulacraire  impaire  convergeant 
en  droite  ligne  jusqu'au  péristome,  logée  dans  un  sillon 
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qai  échancre  sensibldnent  J'ambiiiis,  Aires  ambulacraires 
paires  antérieures  sab-flexueases,  étroites  et  arrondies  à 
leur  partie«upérieure.  Aîresambiflacraires  postérieuresplus 
larges  que  les  autres,  plus  ou  moins  recourbées,  convergeant 
au  tiers  postérieur  de  l'espace  compris  entre  le  périprocle 
€i  les  aires  ambulacraires  antérieures.  Tubercules  assez 
apparents,  sub*scrobicuIés,épars,  peu  abondants.  Granula» 
tion  intermédiaire  fine,  serrée»  bomogène.  Péristome  ex- 
centrique en  ayant,  sub-circulaire,  légèrement  pentagonal. 
Périprocte  elliptique,  s'ouyrant  à  la  foce  postérieure,  au 
sommet  d'une  aréa  vague,  sob-triangulaire,  qui  se  pro* 
longe^  en  s'attéauant,  au-dessous  de  l'ambitus.  Appareil 
apical  étroit,  allongé,  granuleux. 

Hauteur,  U  millim.  1/2;  diamètre  transversal^  35  mill.  ; 
diamètre  antéro-postérieur,  39  millim. 

Variété  plus  déprimée  :  bauteur,  19  millkn.  ;  diamètre 
transversal,  32  millim.  ;  diamètre  antéro-postérieur,  36 
millim. 

« 

Individu  jeune  :  hauteur.  Il  millim.  ;  diamètre  transver- 
sal, 19  millim.  ;  diamètre  antéro-postérieur,  18  millim.  i/2. 

Le  C.  bicordata  varie  beaucoup  dans  sa  forme  et  dans  sa 
tailLe  :  chez  certains  exemplaires,  la  face  supérieure  est 
épaisse,  renflée  et  fortement  tronquée  en  arrière  ;  quel- 
quefois, au  contraire,  la  face  supérieure  se  déprime,  la 
région  postéi^eure,  au  lieu  d'être  tronquée  carrément,  se 
rétrécit  d'une  manière  setnsible  et  donne  au  test  un  aspect 
snb-cordiforme.  Les  individus  jeunes  éprouvent  également 
des  modifications  qu^il  importe  de  noter  :  leur  forme  gé- 
nérale est  moins  allonge  et  presque  circulaire  ;  la  face 
inférieure  est  plus]^ne;  les  tubercules  qui  garnissent  le 
lest  paraissent  plus  développés,  surtout  à  la  face  supé- 
rieure. 
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Rappobts  bt  DiFriBBN€E8.  —Le  C.  bicordata,  abondam- 
ment répandu  dans  l'étage  oxfordien  supérieur  de  France, 
de  Suisse  et  d'Angleterre,  constitue  un  type  qu'il  sera  tou« 
jours  facile  de  reconnaître  à  sa  forme  épaisse  et  renflée, 
légèrement  échancrée  en  avant,  sub-tronquée  en  arrière,  à 
ses  aires  ambulacraires  antérieures  étroites  et  à  peine  ar« 
rondies  au  sommet,  à  ses  aires  ambulacraires  postérieures 
plus  larges  et  convergeant  à  une  assez  grande  distance  du 
périprocle.  Voisin  du  C.  acuta^  qu'on  rencontre  également 
dans  l'étage  oxfordien,  mais  à  un  niveau  plus  inférieur, 
il  s'en  éloigne  par  sa  face  supérieure  plus  épaisse  et  plus 
renflée,  et  beaucoup  moins  acuminée  en  arrière. 

Histoire.  —  Décrite  et  figurée  pour  la  première  fois  par 
Leske,  en  4178,  sous  le  nom  de  SpcUangites  bkordata^  cette 
espèce  a  été  rapportée  à  tort  par  Parkioson  au  SpcUangites 
ovalis,  du  même  auteur.  Cette  erreur  a  été  reproduite  par 
Pbillips  et  adoptée  pendant  longtemps  par  presque  tous  les 
auteurs.  Au  mois  de  mai  1856,  dans  une  Note  lue  à  la  So* 
ciété  géologique  de  France,  nous  avons  signalé  la  confusion 
qui  existait  relativement  à  la  synonymie  de  cette  espèce.  A 
peu  près  en  môme  temps  que  nous,  M.  Desor  s'occupait  de 
la  synonymie  de  cet  Écbinide  et  lui  rendait  également  le 
nom  de  Collyrites  ^bicordata^  qu'il  a  conservé  depuis.  Dès 
1847,  AgassÎK  et  Desor  avaient  réuni  &  l'espèce  qui  nous 
occupe  les  Dysaster  propinquus  et  tmncatus^  qui  ne  sau- 
raient être  distingués  du  type.  Nous  avons  considéré 
comme  une  simple  variété  de  ce  môme  CoUt/riteSt  le  C.  pin* 
guis,  qui  d'après  le  moule  en  plâtre  (V.  65.)  que  M.  Desor 
attribue  à  cette  espèce,  n*en  diffère  que  par  sa  forme  plus 
épaisse  et  plus  large  surtout  en  arrière. 

LoGAUTÉs.  —  Druyes,  Chatelcensoir,  Lucy-le-Bois,  Ancy* 
le-Franc,  Pacy,  Argenteuil  (Yonne)  ;  Is-sur-Tille,  Selongey 
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(Gôte-d'Or)  ;  Bologne,  VesaigDe-soas-la-Fauche,  Reynel 
(Haute-Marne); Gy,  NeuTelle-lè»-Chaaiptitte  (Haute-Saône); 
Mont-Brigitte  près  Besançon,  Larnod,  Torpes  (Doubs)  ; 
Lévigny  (Saône-et-Loire)  ;  Saint- Amour,  Valgrenans,  Chap- 
pis,  Mesmay,  Lombard  près  de  Quingey  (Jura)  ;  Sioime 
(Vosges)  ;  environs  de  Mendes  (Lozère)  ;  Djebel-Seba 
Hamoun  au  sud  de  Bou-Saada  (Algérie).  Assez  abondant. 
Etage  oxfordien  supérieur. 

Ecole  des  mines;  collection  de  la  Sorbonne;  collection 
Dumortier,  Perron,  Babeau,  Martin,  Péron^  ma  collection. 

LoGAUTÉs  AUTRES  ou£  LA  FRANCE.  —  Auenstciu,  Bozbcrg, 
Geissberg,  Reussbrucke,  Rhyfluh,  Laufor,  Wildegg,  Oeiss- 
bergfluh,  Scberzberg  (canton  d'Argovie)  ;  Movelier,  Lies- 
berg,  Délémont,  Porrentruy  (canton  de  Berne),  Saisse.  — 
Scarborougb,  Hildenley,  Holywell  (Angleterre).  —  Etage 
oxfordien  supérieur. 

Musée  de  Zurich,  de  Lausanne,  de  Neuchfttel,  etc.  col- 
lection Wright,  etc. 

ExPUCATiON  DES  FIGURES.  — PI.  ai,  flg.  1,C.  bicordafa,  de 
ma  collection,  vu  de  côté  ;  fig.  2,  face  sup.  ;  fig.  3,  face 
inf.  ;  flg.  4,  autre  exempt.,  de  ma  coll.,  vu  de  côté  ;  fig.  5, 
face  sup.  ;  fig.  6,  exempl.  de  grande  taille,  de  la  coll.  de 
M.  Perron,  vu  sur  la  face  sup.  ;  fig.  7,  autre  exemplaire, 
var.  pmguisy  de  la  collect.  de  M.  Dumortier,  vu  de  côté  ; 
fig.  8,  face  sup.—'  PI.  22,  fig.  1,  individu  jeune  de  Saint- 
Amour  (Jura),  de  ma  collection  ;  fig.  2,  face  sup.  ;  fig.  3, 
face  inf.  ;  fig.  4,  face  antérieure  ;  fig.  5,  face  postérieure  ; 
fig.  6,  appareil  apîcal  grossi,  montrant  la  grosseur  dés 
tubercules  à  la  face  supérieure. 
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N^"  20.  Collyrltes  lle«orlaiia»  Cotleau,  4855. 
PI.  22,  fig.  7,  et  pi.  23,  lig.  1  et  2. 

Collyrites  Desoriana,    Cotteau,  Étud.  sur  les  Ech,  foss,  de  V  Yonne, 

1. 1,  p.  V5I,  pi.  xxzix^  fig.  1,  1855. 

—  —  Picteti  Trailé  de  paléont.^  t.  IV,  p.  190, 

1857. 

—  —  Desor,  Synops,  des   Ech.  foss,,  p.   206, 

1857. 
Dyscuter  Desoriatius,     LeymerJe  et  Raulin,  Stai.  géoL  et  min,  du 

dép,  de  l'Yonne,  p.  624  et  passim,  1858. 
Collyrites  Desoriana,    Yfright,  Monog,  of  the  Foss,  Echinod.from 

the  Ool.  Format.,  p.  325,  1859. 

Nous  ne  conaaisscos  cette  espèce  qu'à  l'état  de  moule 
intérieur;  cependant,  elle  nous  a  paru  présenter  des  carac- 
tères suffisants  pour  la  distinguer  de  ses  congénères.  C'est 
une  espèce  de  grande  taille,  ovale,  plus  longue  que  large, 
dilatée  et  cordiforme  en  avant,  obtuse  et  un  peu  rétrécie 
en  arrière;  face  supérieure  uniformément  bombée;  face 
inférieure  presque  plane,  un  peu  déprimée  en  avant  du 
péristome,  marquée  en  arrière  d'un  renflement  plus  ou 
moins  apparent,  sub-caréné  et  correspondant  à  l'aire  inter- 
ambulacraire  impaire.  Sommet  apical,  un  peu  excentrique 
en  avant.  Aire  ambulacraire  impaire  droite,  logée  vers 
l'ambitus  dans  un  sillon  assez  profond,  qui  échancre  le 
pourtour  et  se  prolonge  jusqu'au  péristome.  Aires  ambula- 
craires  paires  antérieures  étroites,  effilées  surtout  à  leur 
partie  supérieure,  arrondies,  sub-flexueuses,  formées  de 
pores  très-serrés  près  du  sommet,  beaucoup  plus  espacés 
vers  l'ambitus  et  à  la  face  inférieure.  Aires  ambulacraires 
postérieures  plus  larges,  moins  flezueuses,  presque  droites, 
convergeant  au  tiers  postérieur  environ  de  l'espace  compris 
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eutre  le  périprocte  et  l'appareil  apical.Péristome  très-excen- 
trique en  avant,  sub-cireulaire^  vaguement  pentagonal.  Pé- 
riprocte elliptique,  s'ouvrant  à  la  face  postérieure.  Appareil 
apical  offrant,  d'après  l'empreinte  laissée  sur  le  moule 
intérieur,  l'aspect  d'un  trapèze  irrégulier,  à  l'un  des  angles 
duquel  correspond  chacun  des  quatre  pores  oviducaux. 

Hauteur,  33  millim.;  diamètre  transversal,  74  millim.; 
diamètre  antéro-postérieur,  87  millim. 

Cette  espèce  varie  beaucoup  dans  sa  taille  :  les  plus  gros 
exemplaires,  sans  doute  à  cause  de  l'extrôme  ténuité  du 
test,  sont  presque  toujours  écrasés  et  déformés,  et  il  est  dif- 
ficile de  connaître,  d'une  manière  exacte,  leurs  proportions. 

Rappoh'^  et  différences.  —  Le  C  Desoriana  offre  quel- 
que ressemblance  avec  les  exemplaires  de  grande 
(aille  du  C.  elliptica^  mais  il  s'en  distingue  par  sa  forme 
moins  renflée,  beaucoup  plus  longue  que  large,  rétrécie 
en  arriére  et  assez  fortement  écbancrée  en  avant,  par  ses 
aires  ambulacraires  antérieures  plus  étroites  et  plus  effi- 
lées. Son  aspect  général  le  rapproche  peut-être  davantage 
de  certaines  variétés  du  C.  bicordata^  qu'on  rencontre  au 
même  niveau.  Il  nous  a  paru  cependant  s'en  éloigner  par 
sa  taille  beaucoup  plus  forte,  sa  forme  générale  plus  ovale, 
ses  aires  ambulacraires  postérieures  moins  arquées.  Malgré 
ces  différences,  on  arrivera  peut-être  à  ne  voir,  dans  le  C 
Dtwriana^  qu'une  variété  très- développée  du  C.  bieordaUi. 

LocALrrÉ.  —  Chatelcensoir,  Druyes  (Yonne).  Assex  rare, 
Etage  corallien  inf.  (Calcaire  à  chailles). 

Ma  collection. 

Explication  des  FiouaEs.  —  PI.  22,  flg.  7,  C.  Desoriana, 
vu  sur  la  face  supérieure,  de  ma  collection.  —  PI.  23, 
fig.  i,  autre  exempt.,  de  ma  coll.,  vu  de  côté  ;  flg.  2,  autre 
exempl.,  vu  sur  la  face  inf. 
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N^»  21.  CoUyrttM  U»ryl«  d'Orbigny,  )853. 

{A.  Gras,  1852.) 

PI.  23,  fig,  3-10. 

Dysaster  Loryi,      A.  Gras,  CaiaL  des  corps  org,  foss,  du  dép.  de 

Vlsère^  p.  49,  pi.  ii,  flg  4  et  5,  i65*2. 

CoVyrités  Loryi,    D'Orbigny,  Paléont.  franc,  terr,  crétacé,  t.  VI, 

p.  51,  1853* 

—  —        D'Orbigny,  Noie  rect.  sur  div.  genres  d^Echin. 

Rev.  et  Mag.  de  zooL,  t.  VI,  i854. 

—  —        Desor,  Synops.  des  Ech.  foss,,  p.  205,  1857. 
Dysaster  Loryi,     Pictet,  Traité  de  paléont.,  t.  IV,  p.  190,  1837. 
Collyrites  Loryi,    Wright,  Monog,  ofthe  Brit.  Foss.  Echinod,  from 

the  OoL  Form.y  p.  325,  1839. 

Espèce  de  taille  moyenne,  ovale,  oblongue,  arrondie  en 
avant,  sans  trace  d'échancrare,'un  peu  plus  étroite  et  sub- 
tronquée en  arrière  ;  face  supérieure  renflée,  régulière- 
ment bombée,  légèrement  déclive  sur  les  côtés,  épaisse  et 
arrondie  vers  Tambitus;  face  inférieure  presque  plane, 
marquée  dans  l'aire  interambulacraire  impaire  d'un  renfle- 
ment très-peu  prononcé,  et  en  avant  du  péristome,  d'une 
dépression  à  peine  sensible.  Sommet  ambulacraire  excentri- 
que en  avant.  Aires  ambulacraires  étroites  surtout àleur  par- 
tie supérieure,  formées  de  pores  petits,  rapprochés  les 
uns  des  autres,  disposés  par  paires  relativement  assez  es- 
pacées, et  qui  nô  paraissent  pas  se  multiplier  autour  du 
péristome.  Aire  ambulacraire  impaire  droite,  sans  trace 
de  sillon  vers  l'ambitus.  Aires  ambulacraires  paires  anté- 
rieures à  peine  arrondies  près  du  sommet.  Aires  ambula- 
craires postérieures  arquées,  remontant  très-haut,  plus 
rapprochées  des  aires  ambulacraires  antérieures  que  du 
périprocte.  Tubercules  petits,  sub-scrobiculés,  peu  abon- 
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danU,  épars.  Périprocte  ovale,  acuminé  à  sa  partie  supé- 
rieure, situé  à  la  face  postérieure,  au  milieu  d'un  aréa 
sub-triangulaire  qui  se  prolonge,  en  s'atténuant,  à  la  face 
inférieure.  Péristome  excentrique  en  avant/sub-circulaire, 
l^èrement  elliptique  dans  le  sens  du  diamètre  transversal. 
Appareil apical  étroit,  allongé,  granuleux;  pores oviducaux 
ne  paraissant  pas  très-ouverts. 

Hauteur,  15millim.  ;  diamètre  transversal,  32  millim.; 
diamètre  antéro-postérieur,  25  millim. 

« 

Cette  espèce,  dans  le  jeune  ftge,  présente  assez  bien  les 
caractères  du  type.  Nous  avons  sous  les  yeux  un  exem- 
plaire dont  l'épaisseur  est  de  7  millim.,  le  diamètre  trans- 
versal de  10  millim.  et  le  diamètre  antéro-postérieur  de 
Il  millim.  Cet  individu,  très-jeune,  offre,  dans  sa  forme 
générale,  dans  la  disposition  de  ses  aires  ambulacraires, 
une  grande  analogie  avec  l'échantillon  que  nous  venons  de 
décrire. 

Rapports  et  différences.  —  Le  C.  Loryi  rappelle  le 
C  actUa  par  quelques-uns  de  ses  caractères,  et  notamment 
par  la  place  qu'occupent  à  la  face  supérieure  ses  aires  am- 
bulacraires postérieures;  il  s'en  distingue  nettement  par 
son  aspect  moins  cordiforme,  l'absence  de  sillon  à  l'ambi- 
tus  antérieur,  sa  face  postérieure  moins  acuminée,  sa  face 
inférieure  non  déprimée  en  avant.  Ce  sont  deux  types  cer- 
tainement différents.  Par  sa  face  poslérieure  tronquée,  le 
C.  Loryi  se  rapproche  de  certaines  variétés  du  C  bicordata; 
cette  dernière  espèce,  cependant,  sera  toujours  reconnais- 
sable  à  sa  forme  plus  dilatée  et  un  peu  échancréeen  avant, 
à  ses  aires  ambulacraires  poslérieores  beaucoup  moins 
étroites  et  remontant  un  peu  moins  haut. 

LoGAUTi.  —  L'Échaillon   (Isère).   Rare.  Étage   coral- 
lien. 
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Musée  de  Grenoble  (Coll.  A.  Oras). 

Explication  des  figures.  —  PI.  23,  fig.  3,  C.  Loryi^  du 
Musée  de  Grenoble,  vu  de  côté  ;  fig.  4,  face  sup.;  fig.  5, 
face  inf.;  fig.  6,  face  postérieure  ;  fig.  7,  individu  jeune, 
du  Musée  de  Grenoble,  vu  de  côté  ;  fig.  8,  face  sup.  ;  fig.  9, 
face  inf.  ;  fig.  40,  face  postérieure. 

Bésoiné  iféolcisl^ae  sar  les  Collyrltes. 

Nous  avons  décrit  et  fait  figurer  seize  espèces  de  Colly^ 
rites  recueillies  dans  le  terrain  jurassique  de  France,  et 
ainsi  réparties  dans  les  divers  étages  : 

Deux  espèces  se  développent  dans  l'étage  bajocien,  Col- 
lyrites  ringens  et  ovalù;  elles  ne  sont  pas  spéciales  à  cet 
étage  et  se  retrouvent  dans  l'étage  bathonien  qui  nous  offre 
en  outre  trois  autres  espèces,  C  analis^acuta  (1)  et  elliptica. 

L'étage  callovien  renferme  quatre  espèces,  le  C,  elliptica , 
qui  déjà  s'était  montré  à  l'époque  précédente,  et  trois  es- 
pèces nouvelles,  C,  dorsaliSy  pseudo-ringens  et  castanea.  Ces 
quatre  espèces  disparaissent  avec  Tétage  callovien. 

L'étage  oxfordien  inférieur  ne  nous  a  fourni  qu'une  seule 
espèce,  C,  acuta^  dont  nous  avons  déjà  signalé  la  présence 
dans  les  assises  supérieures  de  l'étage  bathonien.  Trois  es- 
pèces se  rencontrent  dans  l'étage  oxfordien  supérieur,  C.co- 
nica,  capistrata  et  bicordata. 

La  dernière  de  ces  espèces  existe  également^  associée 

(I)  Le  C.  acuta  nous  avait  paru  Jusqu'ici  propre  à  l'étage  oxfordien  infé- 
rieur. Nous  avons  recueilli  tout  récemment,  aux  environs  de  Cbâtelcen- 
soir,  dans  une  couche  siliceuse,  que  nous  rapportons  à  la  partie  supérieure 
de  la  grande  ooiithe,  des  ejf^mplaires  parfaitement  caractérisés  du  C. 
acuta,  associés  à  YEchinobriau»  elunicularù^  au  Fygurus  Michetini,  à 
VAcrosalenia  spinosa.  L'existence  de  cette  espèce,  dans  les  étages  ba- 
thonien et  oxfordien  inférieur,  nous  semble  établie  d'une  manière  po- 
sitive. 
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au  C,  Desorùma^  dans  les  calcaires  à  chailles,  que  nous 
plaçons  à  la  base  de  Pétage  corallien.  Une  seule  espèce, 
C.  Loryij  caractérise  les.  calcaires  blancs  de  Tétage  coral- 
lien inférieur. 

Restent  trois  espèces,  C.  earinata^  Friburgensis  et  Voltziy 
qui  appartiennent  à  cet  ensemble  de  couches  intermé- 
diaires que  quelques  géologues  rapportent  au  terrain  néo- 
comien  inférieur,  et  que  d'autres  persistent  à  placer  à  la 
partie  supérieure  de  l'étage  ozfordien. 

L'étage  corallien  moyen  et  supérieur,  les  étages  kimme- 
ridien  et  portlandien,  ne  nous  ont  offert  jusqu'ici  aucun 
représentant  du  genre  Collyrites. 

M.  Desor,  dans  le  Synopsis  des  Echinides  fossiles^  men- 
tionne yingt  et  une  espèces  de  Collyrites  /sur  ce.nombre, 
cinq  sont  étrangères  à  la  France  et  n'ont  pu  trouver  place 
dans  notre  travail  : 

C.  prior^  Desor,  du  lias  (couche  à  pentacrines),  de  Frick 
(canton  d'Argovie).  c  Espèce  voisine  du  C.  atudis;  les  am- 
bulacres  postérieurs  convergent  immédiatement  au-des- 
sus du  périprocte,  mais  sa  forme  est  plus  renflée,  surtout 
en  avant.  »  V.  87  (type  de  Tespèce),  exempt,  unique.  Coll. 
Moesch. 

C.BuchUfSjn.DysasterBuchiijDesoTfMonog,  des  Dysaster, 
p.  20,  t.  III,  flg.  9-il,  du  calcaire  à  nérinées  (corallien  ?)  de 
Stockacb  (grand-duché  de  Bade),  et  du  corallien  de  Sir- 
chingen  (Wurtemberg).  «  Petite  espèce  renflée,  comme  le 
C.  carinata,  mais  sans  carène;  le  sillon  antérieur  est  à 
peu  près  nul.  Périprocte  visible  seulement  d'en  bas.  »  «  Il 
se  pourrait,  ajoute  M.  Desor,  que  cette  espèce  ne  fût  que 
le  jeune  âge  du  C.  capistrata.  n 

C.  faba^  Desor,  du  callovien  d'Ueken,  près  d'Effingen 
(canton  d'Argovie).  «  Petite  espèce  intermédiaire  entre  le 
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C*  oapùtrata  et  lé  C.  bicordata^  moins  triangulaire  que  la 
première,  mats  cependant  rélrécie  en  arrière.  Ambulacres 
postérieurs,  convergeant  à  quelque  distance  au-dessus  du 
périprocte,  qui  est  visible  à  peu  près  en  entier  d'en  haut.  » 
ColL  Moesch.  Assez  abondant. 

Ce  excentrica^  Desor,  syn.,  Nucleùlites  excm&icus^  Mun^iev 
m  Ooldf.,p.  140,  pi.  XIX,  fig.  7,  1826.  ~  Catopyffuê  excenr 
tricus^  Agass.,  Prod,  (Tune  Monog.  des  radiaires,  p.  i8, 1836. 
—  Dysaster  excentricuSy  Desor,  Monog,  des  Dysaster,  p.  13, 
pi.  IV,  fig.  1-3,  iSA^,  du  calcaire  jurassique  des  environs 
de  Kehlheim,  «  petit  oursin  déprimé,  elliptique,  fortement 
déclive  et  sub-tronqué  en  arrière;  ambulacres  convergeant 
«ur  le  périprocte.  »  Musée  de  Munich  (Coll.  Munster). 

C  êilicea,  Desor,  syn.  Dysaster  siliceus,  Quenstedt,  der 
Jura,  p.  740,  pi.  XC,  fig.  28,  du  corallien  (Jura  blanc  E .)  de 
Natheim.  <  Petite  espèce  renflée,  voisine  du  C  Buchii^ 
mais  qui  en  diffère  en  ce  que  le  périprocte  est  visible  d'en 
haut.»  Musée Tubingen. 

Sur  les  seize  espèces  françaises  énumérées  dans  le  Symqh 
sis^  quatre  nous  ont  paru  devoir  être  supprimées,  C.  pin- 
guis^  Orbtgnyana^  cequalis  et  transversa; les  trois  premières 
font  double  emploi  avec  d'autres  espèces,  et  nous  les  con- 
sidérons comme  des  variétés  ou  des  synonymes  ;  la  qua- 
trième, C.  transversaj  appartient  par  sa  forme  générale  et 
la  structure  de  ses  aires  ambulacraires,  comme  nous  l'a- 
vons démontré  plus  haut,  au  genre  Metaparbinus.  Restent 
douze  espèces,  que  nous  avons  décrites,  C.  rin^em,  ttnalis, 
eUiptica^castanea^acuta^conicay  capUtratûj  Voltziy  bicordata, 
Besoriana  et  Lorui*  A  ces  douze  espèces^  nous  en  avons 
ajouté  quatre,  C.  ovalisy  dorsalis^  pseudo-ringens  et  Fribur- 
gensiSy  qui  élèvent,  comme  on  l'a  vu,  à  seize  le  nombre  des 
espèces  de  France  décrites  dans  notre  travail. 
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Indépendamment  des  cinq  espèces  étrangères  citées  dans 
le  Synopsis,  nous  en  connaissons  encore  quatre,  recueillies 
hors  de  France,  et  dont  voici  la  diagnose  : 

C*.6i//i<r(mi,Desor(in  ooU.)»c[e  l'étage  bajocîen  du  Four  de 
Brème  (canton  de  Fribourg,  Suisse).  Espèce  de  petite  taille, 
oblongue,  épaisse,  arrondie  en  avant,  un  peu  acuminée 
en  arrière,  pulvinée  en  dessous  ;  voisine  du  C  ringens,  var. 
Eudesi^  elle  s'en  distingue  par  son  périprocte  moins  mar« 
ginal,  son  sillon  anal  plus  profond,  sa  (ace  postérieure  très- 
obUquementtronquéeenavant.Goll.Gilliéroo,macolleciion. 

C.  irigonaliSf  Desor  (in  coll.)»  Moesch,  der  Aargauer^ 
Jura,  p.  189,  1867,  du  terrain  jurassique  supérieur  de 
Randen,  de  Lagern,  de  Baden  (canton  d'Argovie,  Suisse). 
Espèce  de  taille  moyenne,  allongée,  cordiforme,  un  peu 
échancrée  en  avant,  très-acuminée  en  arrière;  les  aires 
ambulacraires  postérieures  convergent  très-haut  au-dessus 
du  périprocte;  voisine  du  C,  carinala^  elle  en  diffère  par  sa 
taille  plus  forte  et  son  périprocte  situé  toujours  moins  bas. 
Musée  de  Zurich.  Abondant. 

C*.  thermarum^  Moesch,  derAarj^auer-yura,  p. 31 5,  pi.  vu, 
fig.  4,  a,  b,  c,  1867,  du  terrain  jurassique  supérieur  de  Ran- 
denet  de  Baden  (canton  d'Argovie,  Suisse).  Espèce  détaille 
moyenne,  ovale,  eordiforme,  un  peu  plus  longue  que  large, 
marquée  en  avant  d'un  léger  sillon  qui  se  prolonge  jusqu'à 
la  bouche.  Sommet  ambulacraire  placé  un  peu  en  arrière 
de  lagibbosité  antérieure.  Cette  espèce,  suivant  M.  Moesch, 
a  quelque  ressemblance  avec  le  C.  bteordata^  mais  elle  est 
plus  large.  (]oll.  Moesch. 

Sous  le  nom  de  Dysasier  alHsrimuêj  Zcfuscfaner,  flgure 
une  espèce  qui  parait,  au  premier  aspect,  se  rapporter 
au  genre  CMt/ritei  ^  mais  qui  est  on  véritable  Meiapo- 
rhinuêf  très-voisin  du  Af.  transversus^  ainsi  que  nous  l'a- 
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vons  déjà  fait  remarquer ,  en  décrivant  plus  haut  cette 
dernière  espèce.  Depuis  que  nous  avons  publié  la  descrip- 
tion et  les  flgures  du  M,  transversus^  nous  avons  eu  occa- 
sion d'examiner»  dans  la  collection  de  la  Sorbonne,  des 
exemplaires  types  du  Dysaster  altimmus^  recueillis  par 
M.  Zeuschner  lui-même,  et  nous  avons  été  frappé,  malgré 
leur  taille  plus  petite,  de  la  grande  ressemblance  que  ces 
exemplaires  présentent  avec  le  M.  transversus.  Le  petit 
nombre  d'échantillons  que  nous  avons  pu  comparer,  et  l'état 
assez  médiocre  de  leur  conservation,  ne  nous  permettent 
pas  encore  d'avoir  une  certitude  absolue  sur  l'identité  des 
deux  espèces;  nous  sommes  cependant  porté  à  croire  qu'il 
y  aura  lieu  de  les  réunir.  Dans  ce  cas,  le  nom  A^altissimus 
devrait  remplacer  celui  de  trantversus» 

4«  Genre.  —  DTSASTER,  Agassiz,  1830. 

DysoBter  (pars),     Agassiz,  i  836. 

Collyrites  (pars),   Des  Moulins^  1837  ;  d'Orbigny,  18K3. 

Dysaster,  Gotteau,  i856;  Desor,  1857. 

Test  de  taille  moyenne,  allongé,  renflé,  sub-cylindrique, 
ordinairement  tronqué  en  arrière,  presque  plane  en  des- 
sous. Sommet  excentrique  en  avant.  Aires  ambulacraires 
apétatoldes  et  à  fleur  du  test,  très-disjointes.  Aire  ambu- 
lacraîre  impaire  convergeant  en  ligne  droite  du  sommet  au 
péristome.  Aires  ambulacraires  paires  sub-flexaeuses,  peu 
apparentes.  Pores  ambulacraires  de  même  nature  sur  les 
cinq  aires  ambulacraires,  très-petits,  rangés  par  paires  obli- 
ques, espacés  vers  l'ambitus  et  à  la  face  inférieure,  ten- 
dant à  se  resserrer  et  à  se  multiplier  autour  du  péristome. 
Tubercules  petits,  perforés,  crénelés,  sub-scrobiculés, 
inégaux  et  épars.  Granulation  intermédiaire  fine,  serrée, 
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homogène,  donnant  an  test  un  aspect  chagriné.  Péristome 
excentrique  en  avant,  sub-circulaire,  ordinairement  un 
peu  allongé  dans  le  sens  du  diamètre  antéro-postérieur, 
s'ouvrant  à  fleur  du  test.  Périprocte  pyriforme,  supra-mar- 
ginal, placé  au  sommet  de  la  face  postérieure.  Appareil 
apical  sub-compacte  avec  plaques  ocellaires  latérales  an- 
térieures non  en  contact  par  le  milieu  et  intercalées  à 
l'angle  des  plaques  génitales. 

Rapports  et  différences.  —  Le  genre  Dysaster^  en  le 
restreignant  comme  nous  avons  cru  devoir  le  faire  dans 
nos  Etudes  sur  les  Echinides  fossiles  de  t  Yonne  (4),  se  sépare 
nettement  des  «CotfyrtVe«,  non-seulement  par  sa  forme  plus 
allongée  et  plus  cylindrique,  mais  surtout  par  la  structure 
sub-compacte  de  son  appareil  apical.  Cette  différence  im- 
portante nous  a  permis  de  conserver  dans  la  méthode  le 
genre  Dysaster^  en  lui  donnant,  il  est  vrai,  une  acception 
beaucoup  moins  large  que  celle  que  M.  Agassiz  lui  avait 
assignée  dans  l'origine.  Il  nous  a  paru  d'autant  plus  juste 
de  maintenir  le  nom  de  Dysaster  que  l'espèce  la  plus  ré- 
pandue, le/),  granulosus,  était  considérée  par  H.  Agassiz, 
lorsqu'il  a  publié  le  Prodrome  d'une  Monographie  des  ra- 
diairest  comme  un  des  types  de  son  genre  Dysaster. 

Le  genre  Dysaster  est  peu  nombreux  en  espèces  ;  il  se 
montre  surtout  dans  les  étages  supérieurs  du  terrain  ju- 
rassique et  disparaît  avec  les  couches  inférieures  de  l'étage 
néocomien. 

N^"  22.  D^MMiter  McmmIiI,  Desor,  1857. 
PI.  24,  flg.  1-7. 

Dysaster  Moesehiif      Desor,  Synops,  des  Ech.  foss»^  p.  202,  1857. 
(Il  T.  I,  p.  334. 
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Dysoiter  Moe$chi^       Cotteau,   Echin,  du  départ,  de  la  Sarlhe, 

p.  51,pl.  XIV,  fig.  9-11,  1857. 

—  —  Wright,  Monogt  of  ihe  Brit»  Foss»  Erhinod, 

from  the  OoL  Format.,  p.  323,  1857.      ' 

—  —  Dujardin  et  Hupé,  Bût.  nat.  des  looph. 

^cAinod.,  p.  553,  1862. 

V.  63. 

Espèce  de  taille  moyenne,  allongée,  arrondie  et  dilatée 
en  avant,  plus  étroite,  tronquée  carrément  et  obliquement 
en  arrière;  face  supérieure  renflée,  convexe;  face  infé- 
rieure presque  plane,  légèrement  déprimée  en  avant  du 
péristome.  Appareil  apical  sub-central.  Aires  ambulacraires 
étroites,  composées  de  pores  très-petits»  visibles  seule- 
ment  à  la  loupe,  s'espaçant  à  la  face  inférieure,  plus  rap- 
prochés et  plus  nombreux  autour  de  la  bouche.  Aire  am- 
bulacraire  antérieure  descendant  en  droite  ligne,  jusqu'au 
péristome,  et  occupant  un  sillon  vague  et  atténué,  apparent 
seulement  au  sommet  et  à  la  face  inférieure,  mais  qui 
s'efface  complètement  vers  Tambitus*  Airçs  ambulacraires 
paires  antérieures  étroites,  arrondies  à  leur  extrémité 
supérieure.  Aires  ambulacraires  postérieures  un  peu  plus 
larges,  arrondies  également  au  sommet»  convergeant  im- 
médiatement au-dessus  du  périprocte.  Péristome  excen* 
trique  en  avant,  sub-circulaire,  irrégulièrement  pentago- 
nal.  Périprocte  allongé,  pyriforme,  placé  au  sommet  de  la 
face  postérieure  qui  ne  présente  aucune  trace  de  sillon. 
Appareil  apical  presque  carré  ;  pores  génitaux  très-rappro- 
chés  les  uns  des  autres. 

Hauteur,  22  millimètres  ;  diamètre  transversal,  S9  milli- 
mètres; diamètre  antéro-postérieur,  35  millimètres. 

Individu  plus  jeune  :  hauteur,  19  millimètres;  diamètre 
transversal,  22  millimètres;  diamètre  antéro-postérieur, 
26  millimètres. 
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Rapports  et  différences.  —  Cetle  espèce,  signalée  poui: 
la  première  fois  par  M.  Desor  dans  le  Synopsis  des  Echi- 
nides  fossiles,  présente  beaucoup  de  rapport  avec  le  D.  gra- 
nulosus;  elle  noas  a  paru  cependant  s'en  éloigner  par  sa 
foraie  moins  allongée,  plus  dilatée  en  avant  et  relativement 
plus  étroite  eh  arrière,  par  son  sommet  ambulacraire  un 
peu  moins  excentrique  en  avant.  Ces  différences  sont  con- 
stantes dans  les  exemplaires  que  nous  avons  sous  les  yeux, 
et  nous  eogagent  à  maintenir  dans  la  méthode  cette  espèce 
qui  occupe  du  reste  un  horizon  stratigraphique  toujours 
inférieur  au  D.  granulosus. 

LoGAUTés.  —  Saint-Marceau  (Sarthe).  Très-rare.  Étage 
bathonien  sup.  ?...  Marcilly-sur-Tille,  ferme  de  Giron,  près 
Dijon  (G6te-d*0r}.  Lupien,  commune  de  Saint-Rambert 
(Âin).  Assez  rare.  Étage  callovien. 

Coll.  Guéranger,  Martin,  Dumortier,  Kœchlin-Schlum- 
berger,  ma  collection. 

LocALrrÉs  autres  que  la  France.  —  Pouillerel  près  la 
Chaux-de-Fonds  (canton  de  Neach&tel)  ;  Hornusen,  Ueken, 
Erlinsbach  (canton  d^Argovie),  Suisse.  Assez  commun. 
Ëtage  callovien. 

El^PUGATlQN  DES  FIGURES.  —  PL  24,  fig.  1,  C.  MoCSChi,  du 

terrain  oxfordien  inf.  de  Saint-Raimbert,  de  la  coll.  de 
M.  Dumortier,  vu  de  c6té;  fig.  S,  face  sup.  ;  fig.  3,  face 
inf.;  fig.  4,  face  .postérieure  ;  fig.  5,  autre  exempl.,  de 
l'étage  bathonien  supérieur  de  la  Sarthe,  de  la  coll.  de 
M.  Guéranger,  vu  de  côté  ;  fig  6,  face  sup.  ;  fig.  7,  face 
inf.  (ces  trois  dernières  figures  copiées  dans  les  Echinides 
de  la  Sarthe). 


ilO 


PALÉONTOLOGIE  FRANÇAISE. 


N<^  23.  DyMMter  ^ranalosus,  Agassiz,  1836. 

(Goldf.,  i826.) 
PI.  24,  flg.  8-U,etpl.  25. 
Nucleolites  granulosus. 


Dysaster  gramUosus^ 


CoUyrites  granulota, 
DyiosUr  granulosus, 


Dysaster  anasteroîdes, 
Dysaster  granulosus. 


Dysaster  suprajurensiSy 
Dysaster  granulosus, 


CoUyrites  granulosa^ 

CoUyrites  anoMteroldes, 
CoUyrites  granulosa, 


CoUyrites  anasteroîdes, 
CoUyrites  granuUnaj 


Goldruss,  Petref.Mus,  univers,  reg.  Bo^ 

rus8,  rhen,  Bonn,^  t.  I,  p.  138,  pL 

XLiTi,  fig.  4,  1826. 
Agassiz^  Prod.  (Tune  Monog.  des  radiai- 

res,  Mém.  de  la  Soc.  des  se.  nat.  de 

Neucbâtel,  t.  1,  p.  i83,  1836. 
Agassiz,  id»,  Ann.  des  se.  nat.,  Zooh, 

l.  VII,  p.  275,  1837. 
Des   Moulins,    Etudes  sur    les  Eck,, 

p.  364,  n«  4, 1837. 
Agassiz,  Catal.  syst.  Edyp.  foss.  Mus. 

neoc,  p.  5,  1840. 
Desor,  Monog,  des  Dysaster,  p.  17,  pi. 

m,  fig.  18-20,  1842. 
Leymerie,  Stat.  géoL  et  miner,  du  dép. 

(feTAuôe^p.  239,  1846. 
Agassiz  et  Desor,  CataL  rais,  des  £cA., 

p.  138,  1847. 
Bronn,  Index  paleont»,  p.  429,  1848. 
D'Orbigny,  Prod.  depaléont,  strat.,  1. 1, 

p.  379,  n*  501,  1850. 
D'Orbigny,  id.,  I.II,  p.  55,  n»  183, 1850. 
Giebel,  DeuUchlands  Petrefact.^  p.  326, 

1852. 
Quenstedt,  Eandbuch   der  Petrefact,, 

p.  590,  pi.  L,  fig.  11  et  12,  1852. 
D'Orbigny,  Paléont.  franc., terr.  crét.^ 

t.  VI,  p.  50,  1853. 
D'Orbigny,  ù^.,  p.  51,  1853. 
D'Orbigny,  Note  rectif.  sur  div.  genres 

d'Echin»,  Rev.  et  Mag.   de  zooL, 

2«  sér.,  t.  VI,  p.  27,  1853. 
D'Orbigny,  id.,p.  27. 
Cotteau,  Note  sur  les  Ech.  du  départ,  de 

VAuhe,  Bull.  Soc.  géol.  de  France, 

t.  XI,  p.  357,  1854. 
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CùUyrites  granuîosa, 


Dysaster  ancaleroides^ 
Dysaster  granulosuSy 


Dysaster  anasteroidesy 
CoUyrites  granulosa, 

Dysaster  anasteroideSy 
Dysaster  granulosus, 


Dysaster  anasteroideSf 
Dysaster  granulosus, 


Dysaster  anasteroides^ 
Dysaster  granulosuSj 

Dysaster  anasteroUies, 


CoUyrites  granulosa^ 
Dysaster  granulosus. 


Cotteau,   Note    sur    Vétage  coral.   de 
^  Yonne,  Bull.  Soc.  gôoU  de  France, 
2-»ér.,  l.XII,p.  707,  i855. 
Gotteau,  Études  sur  les  Ech,  du  départ. 

de  tYonne^  t.  1,  p.  253,  pi.  xl,  fig. 

1-4,  1855. 
Gotteau,  id.,  p.  336. 
Oppel,  Die  Jura  Format,,  p.  609  et 

passim,  1856. 
Desor,  Synops.  des  Ech,  foss. ,  p.  201 , 1 857. 
Desor,  id.,  p .  202. 
Piclel,  Traité  de  paléont.^  2»  édil.,  t.  IV, 

p.  190,  1857. 
Pictet,  id, 
ÉtalIoQj  Esquisse  d*une  Desc,  géoU  du 

Baut'Jura,  p.  36,  1857. 
Quenstedt,  Der  Jura,  p.  657   et  799, 

pi.  Lxxx,  flg.  15  et  16,  et  pi.  xcviii, 

fig.  32,  1858. 
Leymerie  et  Raulin,  Stat,  géoL  et  min, 

du  départ,  de  V Yonne,  p.  624,  1858. 
Wright, A/onoy.  ofthe  Brit,Foss,  Echin, 

from  the  OoL  Format.,  p.  323, 1859. 
Wright,  id. 
Ëtalloo,  Paléoniostat.    du   Jura,  Jura 

Graylois,  p.  J8,  1860. 
Moescb,  Tabl.  des  Weissen  Jura  in  Kartt, 

Aargau  VerhandL  derSch.  nat.  GeselL, 

1862. 
Dujardin  et  Hupé,  Bist.  nat.  des  zooph. 

Echmod.,  p.  553,  1862. 
Dujardin  et  Hupé,  id, 
Winkler,  Musée  Teyler,  Catal,  syst.  de 

la  coll.paléont.,  p.  205,  1863. 
Cotteau,  CcUal.  rais,  des  Ech,  foss.  du 

départ,  de  VAube,  p.  7,  1865  (Extrait 

du  Coogrèfl  scient,  de  1864). 
Pille! ,    Descript,  yéol.   des   envir.   de 

Chambéry,  p.  33,  1865. 
Moesch,   Geol,  Beschreib.  der  Umgeb, 

von  Brugg.,  p.  46,  1867. 
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M.  35;  0.  39;  var.  major ^  V.  87. 
Espèce  de  taille  assez  forte,  Irès-allongée,  sub-cylin- 
drique,  arrondie  et  un  peu  dilatée  en  avant,  tronquée 
obliquement  et  carrément  en  arrière  ;  face  supérieure  ren- 
flée, convexe,  ayant  sa  plus  grande  hauteur  au  point  où  se 
réunissent  les  aires  ambuiacraires  antérieures,  s'abaissant 
légèrement  vers  la  région  postérieure  ;  face  inférieure  pres- 
que plane,  légèrement  déprimée  près  du  péristome.  Som- 
met ambulacraire  excentrique  en  avant.  Aires  ambuia- 
craires très-disjointes,  à  peine  visibles,  formées  de  pores 
très-petits.  Aire  ambulacraire  antérieure  étroite,  couver- 
géant  en  droite  ligne  vers  le  péristome,  placée  dans  un 
sillon  très-atténué,  un  peu  apparent  près  du  sommet  et  à 
la  face  inférieure.  Aux  approches  de  l'appareil  apical, 
chaque  pore  est  séparé  par  un  petit  bourrelet  oblique  qui 
forme,  des  deux  côtés  du  sillon,  une  rangée  distincte  et 
régulière.  Aires  ambuiacraires  paires  antérieures  sub- 
flexueuses,  arrondies  à  leur  partie  supérieure.  Aires  ambu- 
iacraires postérieures  un  peu  plus  larges  que  les  autres , 
légèrement  recourbées,  convergeant  immédiatement  au- 
dessus  du  périprpcte.  Tubercules  abondants,  sub-scrobi- 
culés,  épars  sur  toute  la  surface  du  test,  plus  nombreux 
cependant  à  la  partie  antérieure  et  dans  la  région  infra-mar- 
ginale. Péristome  assez  grand,  excentrique  en  avant,  sub* 
circulaire,  s'ouvrant  à  fleur  de  lest,  un  peu  allongé  dans  le 
sens  du  diamètre  anléro- postérieur.  Périprocte  pyriforme, 
placé  au  sommet  de  la  face  postérieure  qui  ne  présente 
aucune  trace  de  sillon.  Appareil  apical  presque  carré, 
granuleux;  pores  génitaux  largement  ouverts  ;  plaque  ma- 
dréporiforme  saillante  et  beaucoup  plus  étendue  que  les 
autres;  plaques  ocellaires  antérieures  petites  ,  inégales, 
irrégulières,    très-visiblement   intercalées  à   l'angle  des 
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plaques  génitales  ;  plaqoes  ocellaires  poslérieures  placées 
près  du  sommet  du  périprocte. 

Hauteur,  19  millimètres;  diamètre  transyersal,  28  mil- 
limètres; diamètre  antéro-postériear,  35  millimètres. 

Var.  major  {y.  87)  :  Hauteur,  22  millimètres  ;  diamètre 
transversal,  33  millimètres;  diamètre  antéro-postérieur, 
41  millimètres. 

Var.  anasteroides :  Hauteur,  17  millimètres;  diamètre 
transversal,  24  millimètres;  diamètre  antéro*postérieur, 
34  millimètres. 

Tous  les  exemplaires  que  nous  rapportons  au  />•  granu- 
losus^  quelle  que  soit  leur  taille,  offrent  jun  ensemble  de  ca- 
ractères qui  ne  permet  pas  de  les  confondre  avec  aucune 
autre  espèce.  S'ils  éprouvent  quelques  modifications,  c'est 
uniquement  dans  leur  forme  plus  ou  moins  renflée  à  la 
face  supérieure,  plus  ou  moins  dilatée  dans  la  région  anté- 
rieure. Jusqu'ici  la  plupart  des  auteurs  ont  admis  comme 
espèce  distincte  le  />•  aruuteroides  de  Tétage  kimmeridien. 
En  comparant  avec  soin  nos  échantillons  aux  types  les 
mieux  caractérisés  du  D,  granulosus^  nous  avons  reconnu 
qu'il  n'était  pas  possible,  malgré  la  différence  du  gisement, 
de  séparer  les  deux  espèces.  Si  quelques  exemplaires  du 
D.  anasteroidesj  ainsi  que  nous  l'avions  fait  remarquer  dans 
nos  Etudes  sut:  les  EchwOes  deTYonne^  tendent  à  se  distin- 
guer du  D.  granulosus,  par  leur  forme  plus  allongée,  plus 
étroite  en  arrière,  plus  cylindrique^  plus  convexe  et  plus 
régulièrement  renflée  à  la  face  supérieure,  ces  caractères 
sont  loin,  d'être  constants,  et  parmi  les  échantillons  de  l'é- 
tage kimmeridien  assez  nombreux  et  de  localités  diverses 
que  nous  venons  d'étudier,  il  s'en  trouve  plusieurs  qui  ne 
présentent  réellement,  même  dans  leucforme,  aucune  diffé- 
rence avec  le  D.  granulosus. 
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Rapports  et  dotëRENCBS.  —  Le  D.  granuhnu,  tel  que 
Dous  le  comprenoD^s,  sera  toujours  facilement  recoDuaissa- 
ble  k  sa  forme  allongée,  arrondie  en  avant,  tronquée  obli- 
quement et  presque  carrément  en  arrière,  à  sa  face  supé- 
rieure renflée,  à  sa  face  inférieure  presque  plane,  à  son 
sommet  ambulacraire  excentrique  en  avant,  à  son  aire  am- 
bulacraire  impaire  étroite,  placée  dans  un  sillon  trôs*vague 
et  qui  disparaît  complètement  vers  Tambitus.  L'espèce  avec 
laquelle  le  />•  graniUosus  offre  le  plus  de  ressemblance  est 
le  D.  sub-eUmgatuSy  du  terrain  néocomien  inférieur, dont  il 
ne  diffère  que  par  sa  région  postérieure  plus  large  et 
tronquée  plus  carrément,  par  son  sillon  postérieur  moins 
prononcé  et  son  périprocte  plus  ovale. 

Histoire.  —  Le  />.  grantUosusa,  souvent  été  mentionné 
par  les  auteurs.  Décrit  et  figuré  pour  la  première  fois  ,en 
1816,  par  Ooldfuss,  sous  le  nom  de  Nucleolites  granulosus^ 
il  a  été  considéré  par  Agassiz,  en  1836,  comme  un  des 
tjrpes  du  genre  Dysaster.  Des  Moulins  et  plus  tard  d'Orbi- 
gny  l'ont  confondu  avec  les  Collyrites»  C'est  en  1856  que 
nous  avons  signalé  les  différences  génériques  qui  distin- 
guaient cette  espèce  des  véritables  CoUyrite$^  et  que  nous 
l'avons  replacée  parmi  les  Dysasier  où  tous  les  auteurs  la 
maintiennent  aujourd'hui.  La  variété  anasteroides  a  été, 
dans  le  Catalogue  raisonné  de  MM.  Agassiz  et  Desor,  l'objet 
d'une  confusion  regrettable  :  en  créant  le  nom  d*ana9te^ 
roides^  M.  Leymerie  l'a  donné  à  un  Échinide  du  terrain  kim- 
méridien  de  l'Aube  ;  mais  M.  Agassiz,  tout  en  adoptant  le 
nom  û*ana$teroide8^  l'a  appliqué  à  une  espèce  néocomienne 
distincte,  pour  le  gisement  de  laquelle  il  indique  Grasse, 
Hartigues,  Castellane,  Escragnolle,  Nérou,  sans  citer  au- 
cune des  localités  kimmeridiennes  signalées  par  H.  Ley- 
merie. Dans  la  Paléontologie  française^  d'Orbigny  a  fait  ces- 
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ser  cette  confusion  en  séparant  da  véritable  anasteroides  de 
M.  Leymerie  l'espèce  néocomienne  à  laquelle  il  a  donné  le 
nom  de  tub-elongata.  Le  C*  suprqfurensis  du  Prodrome 
stratigraphique  doit  être  réuni  au  />.  gramUosu».  Déjà  d'Or- 
bigny  avait  reconnu  que  son  C.  iuprajvarenm  faisait  double 
emploi  avec  le  />.  anasteroides  de  M.  Leymerie. 

LoGALrr£.  —  Cette  espèce  assez  abondamment  répandue 
se  rencontre  à  la  fois  dans  l'étage  oxfordien,  dans  les  cou- 
ches marneuses  et  lithographiques  de  l'étage  corallien  et 
dans  l'étage  kimmeridieo.  —  Sennevoy  (Tonne)  ;  Flavigny 
(C6te-d'0r);  Montsaon,  Vieville  (Haute-Marne);  Neuvelle 
(Haute-Saône)  ;  Saint-Amour  (Jura);  Le  Vanneau  près  Niort, 
tranchée  du  puits  d'Enfer  sur  le  chemin  de  fer  de  Poitiers 
à  la  Rochelle  (Deuz-Sèvres)  ;  Djebel-Seba  Hamoun  au  sud 
de  Bou-Saada  (Algérie).  Assez  commun.  Étage  ozfordien^ 
zone  à  Scyphia.— Cdurson,  St-Vinnemer,  Tanlay,  Fresne 
(Yonne).  Rare.  Étage  corallien,  calcaires  lithographiques. 
—  Environs  de  Chablis  (Tonne)  ;  Bar-sur-Aube,  les  Riceys, 
Longchamps,  Clairvauz  (Aube)  ;  Champcourt/  Maranville 
(Haute-Marne).  Assez  rare.  Étage  kîmmeridien. 

Musée  de  Paris  (Coll.  d'Orbigny);  École  des  Mines  (Goll . 
Michelin);  Coll.  de  lu  Sorbonoe;  Musée  de  Troyes;  Coll. 
Dumortier,Royer,Perron,  Deloisy,  Rœchlin-Schtumberger, 
Pérou,  de  Loriol,  ma  colleet. 

Localités  autres  que  la  fiance.  —  Birmensdorf,  Ueken, 
Elfingen,  Freudenstein,  Baden,  Rieden,  Laufor,  Vesch- 
nan,  Effingen,  Zeichen,  Rornberg,  Bozen,  Nurenlingen 
(canton  d'Argovie)  ;  Oberbucbsiten,  Rumpel,  Wangen  (can- 
ton de  Soleure);  Movelier,  Bord-Chatel,  Liesberg  près 
LaufTen  (canton  de  Berne),  Suisse.  —  fslein  (Grand-Duché 
de  Bade);  Amberg,Streilberg et Wargau  (Bavière);  Urach 
(Wurtemberg).  Assez  commun.  Étage  oxfordien  snp. 
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Musée  de  Zurich;  coll.  Gilliéron,  etc. 

Explication  des  figures.  —  PI.  24,  fig.  8,  D.  granulo$u$^ 
de  l'oxrordieD  de  Saint-Amour,  de  la  coll.  de  M.  Perron, 
vu  de  côté  ;  fig.  9,  face  inf.;  fig.  10,  face  sup.  ;  fig.  11,  au» 
tre  exempl.,  de  la  coll.  de  la  Sorbonne,  vu  sur  la  face  sup. 
PI.  25,  fig.  1,  D.  granulosus  du  kimmeridien  de  Bar-sur- 
Aube,  de  ma  collection, vu  décote;  fig. 2,  face  sup.  ;  fig.  3, 
face  inf.  ;  fig.  4,  région  anale  ;  fig.  5,  région  antérieure  ; 
fig.  6,  plaque  grossie  montrant  la  disposition  des  tuber- 
cules et  des  granules;  fig.  1,  appareil  apical  grossi  ;  fig. 8, 
péristome  grossi;  fig.  9,  individu  jeune  de  la  m6me  localité 
et  de  ma  collection,  vu  de  cdté  ;  fig.  10,  face  sup.  ;  fig.  11, 
face  inf. 

2*  Famille.  Cassidolidëes,  Agassiz,  1846. 

Cassidulides  (pars),  Agassis  et  Deior,  1840. 

Nucléolidées,  Albin  Gras,  t846. 

Echinobrissidées,  D'Orbigoy,  1855;  Wright,  1856-1863. 

Cassidulides^  Desor,  1857;  Cotleau,  1862. 

Pores  ambulacraires  pétaloïdes  ou  sub-pétaloldes,  serrés 
aux  approches  du  sommet,  plus  espacés  à  la  face  inférieure, 
se  multipliant  autour  du  péristome.  Aires  ambulacraires 
non  disjointes.  Aire  ambulacraire  impaire  semblable  aux 
autres  par  la  structure  de  ses  pores  ,  quelquefois  un  peu 
différente  par  sa  forme.  Tubercules  petits,  inégaux,  sub- 
scrobiculés,  ordinairement  crénelés  et  perforés.  Péristome 
situé  à  la  plaque  inférieure,  sub-central,  pentagonal,  angu- 
leux ou  transversalement  elliptique,  entouré  le  plus  souvent 
d'un  floscclie  dû  au  renflement  des  aires  interambulacrai- 
res.  Périprocte  très-variable.  Appareil  apical  compacte, 
remarquable  par  le  développement  de  la  plaque  madrépori- 
forme  qui  se  prolonge  au  milieu  de  Tappareil. 
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Rapports  et  DiPFfasNCSS.  —  La  famiiie  des  Cassidulidées 
comprend  un  grand  nombre  de  genres  d'aspect  bien  dif- 
férent, mais  qui  présentent  tous  ce  caractère  commun  d'a- 
voir les  aires  ambulacraires  pétaloldes  ou  sub-pélaloldes, 
le  périslome  sub-central  et  dépourvu  de  mâchoire.  Dans 
l'origine  M.  Agassiz  avait  réuni  &  la  famille  qui  nous  occupe 
d'une  part  les  Echmoconidées^  et  de  l'autre  les  ClypéastrcSr 
dées.  Les  premiers  s'en  distinguent  par  leurs  pores  ambu- 
lacraires simples  et  les  seconds  par  leur  péristome  dé* 
pourra  de  ip&choire.  La  structure  de  leurs  pores  ambula- 
craires, celle  de  leur  péristome  et  de  leur  appareil  apical, 
la  position  de  leur  périprocte  ne  permettent  pas  de  confon- 
dre les  Cassidulidées  ^\ec  les  CoUyritidées.  « 

Nous  conservons  à  la  famille  des  Cassidulidées  les  limites, 
que  lui  a  données  M.  Desor,  si  ce  n'est  que  nous 
croyons  devoir  en  retrancher  la  tribu  des  Claaiaster.  Les 
deux  genres  qu'elle  renferme,  ArcAioda  et  Claviaster^  re- 
marquables par  leur  forme  bizarre  et  la  structure  de  l'aire 
ambuiacraire  impaire  qui  se  compose  de  pores  différents 
des  autres,  nous  paraissent,  d'après  les  principes  de  classi- 
fication que  nous  avons  adoptés,  se  rapprocher  beaucoup 
des  SpatangidéeSj  et  nous  préférons  les  placer  avec  d'Orbi- 
gny  &  la  fin  de  celte  famille,  en  y  réunissant  comme  lui  le 
genre  Asterostwna  que  de  récentes  observations  nous  enga- 
gent à  classer  également  parmi  les  Spatangidées.  Tout  en 
reconnaissant  que  la  famille  des  Cassidulidées  correspond  à 
peu  près  exactement  à  la  famille  des  NucléoMées  d'Albin 
Gras  et  à  ctWtàt^Echtnobrissidées  de  d'Orbigny,  nous  n'hé* 
sitons  pas  à  lui  laisser  son  nom  le  plus  ancien,  comcne  l'a 
fait  l'auteur  du  Synopsis  (i). 

(I)  Deior,  Synopns  des  Echinides  fossiles,  p.  2\h. 
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M.  Wright  divise  les  Cassidulidées  en  deux  familles  qu'il 
désigne  sous  le  nom  é'£chinobri$sidœ  et  à^Echinolam- 
pi(hB{\)  :  la  première  a  ponf  (ype  les  genres  Echmobmsus^ 
Clypeus,  et  ceux  qui  s'en  rapprochent  par  la  forme  de  leurs 
aires  ambulacraires  et  la  position  de  leur  périprocte;  la  se- 
conde est  réservée  pour  les  Echinolampas^  les  Pygums  et 
autres  genres  à  aires  ambulacraires  fortement  pétaloîdes 
et  à  périprocte  ordinairement  infra-marginal.  Cette  subdi- 
vision repose  sur  des  caractères  bien  vagues,  et  nous  ne 
pensons  pas  qu'elle  puisse  être  adoptée  dans  la  méthode. 

Le  périprocte,  comme  nous  l'avons  dit,  est  extrêmement 
variable  et  dans  sa  forme  et  dans  la  position  qu'il  occupe  à 
la  surface  <lu  test.  Il  est  ovale,  arrondi,  triangulaire,  pyri- 
forme,  allongé,  ou  transversalement  elliptique  ;  il  s'ouvre 
tantôt  à  la  face  supérieure,  tantôt  vers  le  bord^souvent  à  la 
face  inférieure;  il  est  superficiel  ou  relégué  au  fond  d'un 
sillon  plus  ou  moins  évasé  ;  quelquefois  il  se  montre  à  l'ex» 
trémité  d'un  rostre.  Malgré  cette  variété  de  forme  et  cette 
instabilité,  le  périprocte  n'en  fournit  pas  moins  un  excel- 
lent caractère  générique;  aussi  la  plupart  des  types  qui 
partagent  la  famille  des  Cassidulidées  sont-ils  établis  sur 
la  forme  du  périprocte  et  la  place  qu'il  occupe  sur  le 
test. 

Parmi  les  autres  caractères  qui  distinguent  les  genres  de 
la  famille  des  Cassidulidées^  la  structure  du  péristome  rné» 
rite  surtout  d'être  étudiée.  Dans  le  Synopsis  des  Echinides 
fossiles^  M.  Desor  a  appelé  d'une  façon  toute  particulière 
l'attention  sur  cet  organe  :  il  nous  a  montré  comment, 
aux  approches  du  péristome,  les  aires  ambulacraires  s'é- 

(I)  Monograph  of  ihe  BriiishFossil  Echinodermaia  from  the  Ooiitic 
Formations,  p.  339  et  339,  1859.  —  /«/.,  of  the  Cretaceous  Formations^ 
p.  3?,  1864. 
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largisseot  et  se  dépriment  pour  recevoir  des  pores  ambola* 
craires  plus  nombreux  et  plus  serrés  que  sur  les  autres 
points  de  la  face  inférieure  ;  comment  ces  dépressions,  aux- 
quelles il  a  doooé  le  nom  de  phyllodes,  alternent  avec  les 
bourrelets  buccaux  qui  correspondent  k  1  extrémité  plus 
ou  moins  renflée  des  aires  interambulacraires,  et  comment 
cet  ensemble  forme  autour  du  péristome  une  étoile  tou- 
jours élégante  et  qui  a  regu  le  nom  de  floscelle»  pour  la  dis- 
tinguer de  la  rosette  buccale  ou  péristomale  des  Clypéa" 
itrcMées  dont  l'aspect  est  bien  différent.  Le  floscelle  des 
Casndulùiées  est  jusqu'ici  iln  caractère  spécial  à  cette 
famille,  ce  qui  ne  Tempécbe  pas  d'éprouver,  dans  la  série 
des  genres,  de  très-importantes  modifications.  S11  atteint 
chez  les  Pygurus^  ainsi  que  le  fait  remarquer  M.  Desor,  son 
maximum  de  développement,  nous  le  voyous  bientôt  s'at- 
ténuer chez  les  Eehinobrinuê^  les  Eehinolampas^  les  Botrio- 
pygus,  puis  disparaître  entièrement  chez  les  Caratomtuf  et 
les  Amblypygui.  Quelles  que  soient  cependant  les  varia- 
tions qu'elle  éprouve,  cette  structure  du  péristome  a  une 
importance  organique  qu'on  ne  saurait  méconnaître,  et  se 
rattache  i  la  disposition  môme  des  aires  ambulacraires.  En 
effet,  depuis  longtemps  on  a  remarqué  que  plus  le  floscelle 
est  apparent,  plus  Taspect  pétalolde  des  aires  ambulacrai- 
res à  la  face  sut)érienre  est  fortement  prononcé,  tandis  que 
chez  les  genres  à  aires  ambulacraires  sub-pélaloïdes,  le 
floscelle  est  k  peine  visible  ou  même  fait  complètement 
défaut.  Aussi,  nous  servirons-nous  de  ce  caractère  pour 
établir,  dans  la  famille  des  Cassidulidées,  deux  groupes 
principaux,  le  premier  correspondant  k  la  tribu  des  Echi' 
nanthtis  de  M.  Desor  et  le  second  à  celle  des  Caratomia. 

Voici  les  caractères  opposables  des  divers  genres  qui 
constituent  ces  deux  groupes  : 
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A.  Aires  ambulacraires  péuloldes  ; 
floscelle  très-apparent. 

a.  Périprocte  inférieur. 

X.  Périprocte  ordinairement 
ovale,  longitadinal;  face  in- 
férieure pulvinée.  Ptgurus. 

Agassiz,  1840. 

Type.  —  Pygurus  Blumenbaehi,  Ag. 

XX.  Périprocte  transverse. 
X.  Face  inférieure  sub-pul- 
vinée.  Egbiholaiipas. 

Oray,  1834. 

Jl^cAifi.  steliiferui,  Blala. 

XX.  Face  inférieure  plate, 
y.    Aires  ambulacraires 
presque  fermées  à  la 
face  supérieure.  Faujasi a. 

D'Orb.,  1855. 

Faujasia  Dektunayi,  d*Orb. 

yy.  Aires  ambulacraires 
ouvertesjusqu'aubord.  Conoclypeus  (i). 

Agassizi  1840. 

Conoêl.  terni ffiobuf^  Doior. 

b.  Périprocte  marginal. 

X.  Aires  ambulacraires  à  zo- 
nes porifères  égales. 

(1)  Il  noQB  a  para  conforme  aux  règles  de  Tëtymologie,  de  remplacer 
le  nom  de  Conoclyput  par  celui  de  Conoclifpeus,  ainsi  que  Ta  fait  depait 
longtemps  M.  Bayle  pour  les  étiquettes  de  la  colIecUon  palëontologique 
de  r£cole  dea  mines. 


m*'  w^ 
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X.  Périprocte  visible  en 
dessus  et  en  dessous, 
oval»  loDgitudinal.  Botriopygds. 

D'Orb.,  1855. 
Botriop,  obovatuê,  d'Orb. 

zx.  Périprocte  visible  seu- 
lement en  dessus. 
y.  Périprocte  longitudi- 
nal avec  aréa  plus  ou 
moins  prononcée. 
z.  Face  inférieure  sub- 
palvinée.  Echinanthds. 

Breyn,  173î. 

Sehinanthui  Cuoieri,  Des. 

zz.  Face  inférieure 
plate.  Catoptgus. 

Agassiz,  1837. 

Caiopygui  carinatus^  Ag. 

yy.  Périprocte  transverse; 
face  inférieure  sub-pul- 
vinée.  Ptoorhtnchos  (  1  ). 

Agassiz,  1840. 

Pygorh.  Grignonenni,  Ag. 

XX.  Aires  ambulacraires    à 
zones  porifères  inégales.        Eurhodia. 

D'Arch.  ei  Haine,  1853. 

Ewh,  Mùrrisi,  d'Arch.  et  Haine. 

(1)  11.  Agatsii,  Bull,  ofihe  Muséum  ofthe  Comparai.  Zootogy  Cam» 
oridge^  p.  27,  ]863,a  décrit  une  espèce  vivante  du  genre  Pggarhynchus, 
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c.  Périprocte  supérieur. 
X .  Périprocte  oval,  logé  dans 
un  sillon  profond, 
z.  Face  inférieure  sub-pnl- 
▼inée. 

y.  Péristome  central  ;  test 
sub-circulaire.  Cltpbus. 

Klein,  1734. 
Clypeus  Ploti.  Klein. 

yy.  Péristome  excentri- 
que en  avant  ;  test  al- 
longé. Cltpboptgus. 

D'Orbîgny,  1856. 

Clyp.  Paultrei^  é^Orh» 

XX.  Face  inférieure  plate.     Cassioulus. 

Lamarck,  1801. 

Cassid.  lapis  eancn\  Laos. 

XX .  Périprocte  transverse, 
recouvert  par  une  expansion 
du  lesl.  Rhtnchoptgus. 

D'Orbigny,  1855. 

Rhynoh,  Marmini,  d*Orb. 

XXX.  Périprocte  pyriforme, 
surmonté  d'un  petit  canal 
longitudinal.  Cykthoha  (1). 

Clelland,  1840. 

Cyrth.  galeata  (d'Orb.),  Cott. 

provenant  des  environs  d'Acapulco,  et  A  laquelle  il  donne  le  Dom  de 
Pyg*  pacificus, 

(i)  Le  genre  Cyrthoma  a  ëtd  créé  en  1840,  par  J.  M.  Clelland,  pour 
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B.  Aires  ambulacraires  sub-péta- 
loTdes  ;  flosceile  peu  apparent, 
souvent  nul. 

a.  Pores  ambulacraires  iqégauxy 
conjugués;  flosceile  peu  ap- 
parent. 

X.  Périprocte  supérieur. 
X.  Test  allongé . 
y.  Périprocte  ovale,  situé 
dans  un  sillon  profond .  Echtnobatssus. 

Breyti,  173Î. 

Schin.  clurucuiaris,  d'Orb. 

77.  Périprocte  ovale,  si- 
tué dans  un  sillon  très- 
at ténue,  rapproché  du 
bord  postérieur,  Putllobrissus. 

Colteau,  1860. 

Phyii.  Gresslyi^  CotL 

qoelqoes  espèces  fossiles  recneillies  duos  les  terrains  secondaires  (proba- 
bleoient  erétacës)  de  Tlnde  anglaise,  à  Cherra-PonJU  Les  descripUons 
que  Tantear  a  données  et  les  figures  qui  les  accompagnent,  bien  qu'elles 
ne  soient  pas  très-neUes,  noua  paraissent  se  rapporter  au  genre  Stimaiih 
pygus  de  d*0rbigny.  Ce  rapprochement  est  d'autant  plus  admissible  que 
l'espèce  décrite  dans  la  Paléontoiogie  française  (t.  VI,  p.  333,  pi.  938) 
comme  un  des  types  du  genre  Siimatopygust  le  S/im.  eiatuê  (Cassidulut 
elatua,  Forbes),  provient  préctaéoMAt  des  environs  de  Pondichéry. 
Le  genre  Stimatopygus  n'ayant  été  établi  qu'en  1855,  le  nom  de 
Cyrthoma,  qui  est  beaucoup  plus  ancien,  doit  lui  être  préféré.  1.  M.  Ciel- 
land  décrit  six  espèces  de  Cyrthcma  :  les  Cyrih.  Hertehelliana,  Prinse- 
pianOy  GriffUhia^  deniata,  Duracina,  depressa  et  Asirotoba,  recueillies 
toutes  dans  les  terrains  de  Cherro-Ponji  ;  mais  ce  nombre  devra  sans 
doute  être  réduit,  car  quelques-unes  de  ces  espèces  ne  nous  paraissent 
que  de  simples  variétés.  On  Cyrihoma^  a  netv  Genus  offossil  Echinidœ^ 
par  M.  J.  M.  Clelland,  The  Calcutta  Journal  ofnatural  history,  vol.  I, 
p.  1&5,  1840. 
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XX.  Test  transverse.  Pseudo-Dbsorella* 

EtalloD,  1860. 

Pteud.  Orbignyana^  Et. 

« 

XX.  Périprocte  marginal,  vi- 
sible le    plus    souvent  en 

dessous.  PTGAfJLUS. 

Agassiz,  18i7. 

Pyg.  Mouimsi,  Ag. 

b.  Pores  ambulacraires,  égaux, 
non  conjugués. 
X.  Floscelle  apparent;  péri- 
procte marginal.  Ooloptgus. 

D'Orbigny. 

Oolop,  Barguiy  d*Orb. 

X.  Floscelle  nul  ou  presque 
nul. 

y.  Péristome  sub* central, 
pentagona!  ou  oblique. 
z.  Périprocte  supérieur ,     . 
logé  dans  un  sillon  pro- 
fond. N0CLB0LIT£S. 

Lamarck,  1801. 

Nud.  paralMui^'  Ag. 

yy.  Périprocte  inférieur, 
z.    Périprocte    petit , 
sob-triangulaire,  pla* 
ce  près  du  bord  pos- 
térieur. Caratomus. 

Agassiz,  1840. 

Carat,  rostratus,  Kg* 
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zz.  Périprocte  trôs- 
grand»  pyriforme^in- 
termédiaire  entre  le 
bord  postérieur  et  le 
péristome.  Ambltptgus. 

Agassiz,  1840. 

Amblyp,  apheles,  Ag. 

zzz,  Périprocte  petit, 
ovale,  plus  rappro- 
ché du  péristome 
que  du  bord  posté- 
rieur. Haimea. 

Michelin,  4851. 

Haimea  Caitliaudi^  Mich. 

XX.  Péristome  excentrique 
en  avant,  transverse.       Heterolampas. 

Golteau,  1864. 

BeUr»  Maren^  CoiU 

La  famille  des  CasMulidées^  à  partir  de  Tétage  bajocien 
dans  lequel  elle  se  montre  pour  la  première  fois,  parcourt 
toute  la  série  des  étages  jurassiques,  crétacés  et  tertiaires. 
C'est  à  répoque  crétacée  qu'elle  atteint  le  maximum  de  dé- 
veloppement ;  elle  est  également  très-répandue  à  l'époque 
tertiaire  dans  les  couches  inférieures,  surtout  en  espèces 
et  en  individus,  mais  !e  nombre  des  genres  a  diminué  d'une 
manière  sensible.  Dans  la  période  actuelle,  cette  famille  est 
en  pleine  voie  de  décroissement,  et  n'est  plus  représentée 
que  par  quelques  espèces  fort  rares  appartenant  à  des  types 
qui  ont  fait  leur  apparition  aux  époques  précédentes. 

Sur  les  vingt-quatre  genres  dont  se  compose  la  famille 
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des  Cassidulidées,  quatre  seulement  ont  leur  origine  dans 
le  terrain  jurassique,  Pyguru^  Clypeus^  Echmobrissus  et 
PseucbhDesorella.Beux  deces  genveStClypemeiPseudo-Deso' 
relia  lui  sont  propres  ;  les  deux  autres  se  retrouvent  dans 
les  couches  inférieures  du  terrain  crétacé  qui  renferme 
en  outre.  les  genres  Faujasiay  ConoclypeuSy  Botriopygus^ 
EchinanthuSj  CatopyguSy  Pygarhynchus,  Clypeopygus^  Cas^ 
siduluSy  RhynchopyguSy  Cyrtkoma,  Phyllobrùsus^  Pygaulta^ 
OolopyguSf  Nucleolttes^  Caratomus  et  Heterôlampas^  en  tout 
dix-huit  genres.  Sur  ce  nombre,  cinq  genres  seulement, 
ConoclypeuSy  Echinantkus^  Pygorhynchus^  Cassidulus  et  iVu* 
cleolites  franchissent  les  limites  supérieures  du  terrain  cré- 
tacé et  se  retrouvent  dans  le  terrain  tertiaire,  où  nous 
voyons  apparaître  pour  la  première  fois  les  genres  Eu- 
rhodia^  Amblypygus  et  Haimea.  Aucun  type  particulier 
n'existe  dans  les  mers  actuelles;  Les  quelques  espèces  de 
Cassidultdées  qu'on  y  a  rencontrées  appartiennentaux  genres 
EchinolampaSf  Pygorhynckus  et  NuckoliteSj  tous  trois  d'ori- 
gine crétacée. 

!•'  Genre.  PYGURUS,  Agassiz,  4839; 

Clypeaster  (pars),       Lamarck,  1816. 
Echinolampas  (pars),  Agassiz,  4836. 

Pygurusj  Agassiz,  1839;  Cotteau,  1852;  D'Orbigny, 

1854;  Desor,  1857;  Wright,  1858. 

Test  de  grande  taille,  clypéiforme  ou  discoïde,  arrondi  et 
échancré  en  avant,  le  plus  aodventsub-rostré  en  arrière,  plus 
ou  moins  renflé  en  dessus,  fortement  pulviné  en  dessous, 
Aires  ambulacraires  larges  et  pétaloldes  à  la  face  supé- 
rieure, s'effllant  vers  le  pourtour  du  test,  et  logées,  à  la  face 
inférieure,  dans  des  dépressions  étroites  qui  aboutissent 
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directement  au  péristome.  Aire  ambulacraire  impaire  sen- 
siblement moins  large  que  les  autres.  Dans  chaque  zone 
poril&re,  la  rangée  externe,  sur  la  face  supérieure,  et  tant 
que  l'aire  ambulacraire  conserve  sa  forme  pétaloïde,  est 
composée  de  pores  très*allongés  et  transirerses,  tandis  que 
la  rangée  interne  est  formée  de  pores  simples  plus  courts 
et  plus  ouverts.  Vers  le  pourtour  du  test  les  deux  rangées 
se  rapprochent  et  deviennent  semblables,  et  à  la  face  infé- 
rieure les  zones  porifères  se  réduisent  à  de  petits  pores 
arrondis,  séparés  seulement  par  un  renflement  granuli- 
'  forme,  disppsés  par  paires  obliques  et  espacées  qui  se 
multiplient  vers  le  péristome,  et  offrent  alors  une  tendance 
plus  ou  moins  prononcée  à  ce  grouper  par  triples  paires. 
Tubercules  serrés,  scrobiculés,  crénelés  et  perforés,  très- 
petits  à  la  face  supérieure,  un  peu  plus  gros  en  dessous 
autour  des  renflements  interambulacraires.Péristome  étroil, 

m 

pentagonal,  excentrique  en  avant,  entouré  d'un  floscelle 
très-prononcé,  composé  de  larges  phyllodes  alternant  avec 
de  gros  bourrelets.  Périprocte  médiocrement  développé, 
infra-marginal,  ordinairement  ovale,  placé  au  milieu  d'une 
aréa  plus  ou  moins  apparente.  Âppai;eil  apical  compacte, 
remarquable  par  l'énorme  développement  de  la  plaque 
madréporiforme. 

Rapports  bt  divférenges.  •—  Les  espèces  qui  composent 
le  genre  Pygurw  se  reconnaîtront  toujours  assez  facile- 
ment à  leurs  aires  ambulacraires  pétaloïdes  et  effilées,  à 
leur  face  inférieupe  fortement  pulvinée,&  leur. péristome 
entouré  d'un  floscelle  très-apparent,  k  leur  périprocte 
s'ouvrant  au  milieu  d'une  aréa  toujours  distincte.  Le  genre 
Pygurug  se  rapproche  des  genres  Faujasia  et  Botriopygm. 
D  se  distingue  du  premier  par  ses  aires  ambulacraires 
plus  larges  et  plus  allongées,  par  sa  face  inférieure  pul- 


{93  PALÉONTOLOGIE  FRANÇAISE. 

yinée  au  lieu  d'être  plate,  et  du  second  par  son  périprocle 
moinfi  marginal  et  qui  n'entame  jamais  le  bord  postérieur. 
Les  Echinolampas  ont  également  quelques  rapports  avec 
les  Pygurus^  mais  ils  s'en  éloignent  par  leur  face  supé- 
rieure plus  renflée,  moins  amincie  sur  les  bords,  par 
leurs  aires  ambulacraires  moins  pétaloldes,  par  leur  face 
inférieure  concave,  mais  moins  pulvinée,  par  leur  péri- 
procte  toujours  transverse  et  dépourvu  d'aréa. 

Histoire.  —  Le  genre  Pygurus  a  été  établi,  en  1839,  par 
Agassiz  pour  recevoir  certaines  espèces  qu'il  avait  d'abord 
cru  devoir  réunir  aux  Echinolampas^  Oray.  En  i854,  tout 
en  admettant  le  genre  Pygurus^  d'Orbigny  en  relira  quel- 
ques espèces  crétacées  pour  lesquelles  il  créa  les  genres 
Faujasia  et  Botriopygui,  Le  genre  Pygurus  ainsi  restreint 
constitue  une  coupe  des  plus  naturelles  et  qui  a  été  adoptée 
par  tous  les  auteurs. 

Presque  toutes  les  espèces  de  Pygurus  sont  caractérisées 
par  la  forme  ovale  de  leur  périprocte.  Une  espèce  jurassi- 
que, le  P.  Jurensis  et  deux  espèces  crétacées  seulement, 
les  P.  rostratus  et  lampas,  font  exception  à  cette  règle  et  ont 
le  périprocte  transversalement  ovale.  D'Orbigny  a  proposé 
d'établir  pour  ces  deux  espèces  le  genre  Echinopygus.  La 
prme  du  périprocte  étant  la  seule  différence  appréciable 
qui  existe  entre  ces  espèces  et  les  véritables  Pygurus,  ce 
caractère  ne  nous  semble  pas  sufflsant  pour  motiver  la 
création  d'une  coupe  générique  nouvelle.  Il  nous  parait 
préférable  de  laisser  ces  trois  espèces  parmi  les  Pyguruf, 
que  nous  subdivisons  en  deux  groupes  distincts  :  le  pre- 
mier comprend  toutes  les  espèces  dont  le  périprocle  est 
allongé  dans  le  sens  du  diamètre  antéro-postérieur  ;  le  se- 
cond groupe  est  réservé  pour  les  espèces  à  périprocte  trans- 
verse. Les  espèces  du  premier  groupe  sont  de  beaucoup 
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les  plus  nombreuses  et  forment  deux  séries  assez  nette- 
ment tranchées.  La  première  renferme  les  Pygurus  à  am- 
bitus  sub-circulaire,  et  dont  la  face  supérieure,  tantôt 
conique,  tantôt  déprimée,  est  toujours  assez  régulièrement 
déclive.  Le  P,  depressus  et  les  espèces  qui  s'en  rapprochent 
peuvent  servir  de  type  à  cette  première  division.  La  se- 
conde série  contient  les  Pygurus  munis  d'un  rostre  plus  ou 
moins  prononcé,  et  dont  la  face  supérieure  est  ordinaire- 
ment gibbeuse  et  renflée  ;  tels  sont  les  P,  Blumenbachiy 
Montmolltniy  et  autres  espèces  voisines. 

Le  genre  Pygurus  se  fait  remarquer  par  la  taille  énorme 
de  quelques-unes  de  ses  espèces  ;  il  commence  à  se  mon- 
trer  dans  l'étage  bajocien  et  atteint  son  plus  grand  déve- 
loppement dans  l'étage  corallien  ;  il  est  encore  assez  abon- 
dant à  l'époque  crétacée,  mais  surtout  dans  les  étages  in- 
férieurs. La  dernière  espèce,  Pygurus  lampas,  disparaît  avec 
les  couches  cénomaniennes. 

N®  24.  Pygnnu  aeatai»,  Agassiz,  4847. 
PI.  XXVI,  fig.  i-4. 

Pygurus  acuttu,    Âgossiz    et    Desor,   Catah  rais,    des   Echin., 

p.  104,  i847. 

—  —        D'Orbigny,  Prod.  de  paléont  sirat,,  t.  I,  p.  290, 

au  JO,  n«495,  ^850. 

—  —        D'Orbigny,   Paléont.    franc.,   terrain   crétacé, 

t.  VI,  p.  301,  18j4. 
^  ^        Picict,  Traité  de  paléont.^  l.  IV,  p.  2H,  18b7. 

-^  —        Desor,  Synops.  des  Ech,  foss.,  p.  314, 1857. 

—  —        Wright,  Atonog,  of  the  Brit.  Foss.   Echinotf. 

from  the  OoU  Format.,  p.  409,  1858. 

T.  70. 

Espèce  de  petite  taille  relativement  aux  dimensions 
qu'atteignent  ordinairement  les  Pygurus^  oblongue,  sub« 
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pentagonale,  un  peu  arrondie  en  avant,  élroite,  sub-lrian- 
gulaire  et  fortement  roslrée  dans  la  région  postérieure, 
ayant  sa  plus  grande  largeur  en  arrière  du  sommet  apical  ; 
face  supérieure  très-médiocrement  renflée,  plus  élevée  en 
avant  qu'en  arrière,  amincie  sur  les  bords  ;  face  inférieure 
déprimée,  pulvinée,  surtout  dans  les  aires  inlerambula- 
craires  postérieures.  Aires  ambulaeraires  très-pétalo'ûles, 
peu  étendues,  se  rétrécissant  k  une  grande  distance  du 
bord.  Aire  ambulacraire  impaire  plus  droite  et  moins  dé- 
veloppée que  les  autres. Zones  porifères  larges;  pores  ex- 
ternes formant  des  sillons  obliques,  allongés,  étroits.  Les 
aires  interambulacraires  sont  très-resserrées,  aux  appro- 
ches du  sommet,  parles  zones  porifères;  cependant  elles 
se  prolongent  juscju'à  Tappareil  apical.  Périslome  excen- 
trique en  avant,  entouré  d'un  floscelle  très -prononcé.  Pé- 
riprocte  arrondi,  légèrement  sub-elliptique  dans  le  sens  du 
diamètre  antéro-poslérieur,  s'ouvrant  à  Textrômité  d'un 
rostre  très-proéminent,  au  milieu  d'une  aréa  vaguement 
indiquée.  Appareil  apical  remarquable  pour  le  dévelop- 
pement et  la  saillie  de  la  plaque  madréporiforme. 

Hauteur,  i6  millim.;  diamètre  transversal,  52  millim.; 
diamètre  antéro-poslérieur,  59  millim. 

Rapports  bt  différences.  —  Le  P,  acutus  est  la  plus  an- 
cienne espèce  que  nous  connaissions  du  genre  Pygurus,  la 
seule  qui  ait  été  rencontrée  jusqu'ici  dans  l'étage  bajocien. 
Sauf  sa  taille  qui  est  relativement  petite,  elle  présente  tous 
les  caractères  distinctifs  du  genre  :  aires  ambulaeraires 
fortement  pétaloïdes,  zones  porifères  larges,  face  inférieure 
pulvinée,  péristome  entouré  d'un  floscelle,  périprocte  s'ou- 
vrant  à  Textrémité  d'un  roslre  proéminent,  et  nous  fournit 
par  cela  môme  un  excellent  exemple  d'un  type  qui,  dès 
sa  première  apparition,  se  montre  muni  de  tous  ses  carac- 


TERRAIN  JURASSIQUE.  i3i 

lères.  L'espèce  avec  laquelle  le  P.  acutus  offre  la  plus 
grande  ressemblance  esl  le  P,  productm  de  Tétage  néoco- 
micn.  ]1  s'en  distingue  par  sa  forme  plus  pentagonale,  sa 
face  supérieure  plus  élevée  en  avant,  son  rostre  anal  plus 
triangulaire  et  plus  accusé. 

-  Histoire.  —  Le  P.  acutus  a  été  établi,  en  i847,  par 
M.  Agassiz,  dans  le  Catalogue  raisonné  des  Echinides,  d'après 
un  échantillon  faisant  partie  de  la  collection  d'Orbigny 
(T.  70).  L'espèce  est  fort  rare,  nous  n'en  connaissons  que 
deux  exemplaires  :  celui  qui  a  servi  de  type  à  l'espèce  et 
un  échantillon  plus  petit  faisant  partie  du  Musée  de  Dijon. 
Le  P,  acutus  n'a  jamais  été  décrit  ni  figuré. 

Localité.  —  Nantua  (Ain).  Très- rare.  Etage  bajocien. 

Muséum  de  Paris,  coll.  d'Orbigny,  Musée  de  Dijon. 
,     Explication  des  figures.  —  PI.  XXVI,  fîg.  1,  Pyg.  acu- 
tusy  de  la  coll.  d'Orbigny,  vu  de  côté;  fig.  %  face  inf.; 
fig.  3,  autre  exemplaire  plus  jeune  du  Musée  de  Dijon,  vu 
sur  la  face  sup.;  fig.  4,  appareil  apical  grossi.       ^ 

N°  25.  PygnraH  Terqtneiiil.  Cotteau,  i868. 
PI.  26,  fig.  5,  pi.  27  et  28. 

Espèce  de  grande  taille,  régulièrement  ovale,  arrondie  en 
avant,  très-légèrement  rostrée  en  arrière  ;  face  supérieure 
peu  élevée,  uniformément  bombée,  également  déclive  de 
tous  les  côtés^  peut-être  un  peu  plus  renflée  dans  la  région 
antérieure  ;  face  inférieure  sub-déprimée  au  milieu,  médio- 
crement pulvinée  sur  les  bords.  Sommet  sub-central,  un 
peu  rejeté  en  avant.  Aires  ambulacraires  relativement  étroi- 
tes, allongées,  conservant  presque  jusqu'aux  bords  leur 
forme  pétaloïde.  Aire  ambulacraire  antérieure  ayant  à  peu 
près  le  même  développement  que  les  autres,  mais  un  peu 
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plus  droile.  Zones  porifères  larges  ol  déprimées  à  la  face 
supérieure  ;  la  rang«^e  externe  est  composée  de  pores  étroits 
aboutissant  à  des  sillons  très-allongés,  presque  transver- 
ses, séparés  par  de  petites  bandes  de  test  couvertes  de  gra- 
nules inégaux  et  épars;   la  rangée  interne  est  formée  de 
pores  simples  et  transversalement  ovales.  A  quelque  dis- 
tîince  du  pourtour,  le  sillon  diminue  et  disparaît;  les  pores 
se  rapprochent  et  sont  disposés  à  la  face  inférieure  en  pai- 
res obliques,  rangées  assez  irrégulièrement;  mais  bientôt 
ils  se  resserrent  et  olï'rent,  en  s*avançant  vers  le  p  'ristome, 
une  tendance  très-prononcée  à  se  grouper  par  triples  paires 
obliques.  A  la  face  inférieure,  les  aires  ambulacraires  for- 
ment des  bandes  d'autant  plus  déprimées  et  étroites  qu'elles 
se  rapprochent  du  péristome  vers  lequel  elles  se  dirigent 
en  ligne  droite.  Tubercules  crénelés,  perforés,  soiobiculés, 
épars,  abondants  et  homogènes  en. dessus,  plus  inégaux  en 
dessous,  s'espaçant  et  augmentant  de  volume  autour  du  pé- 
ristome  et  sur  le  bord  des  dépressions  ambulacraires.  Pé- 
ristome excentrique  en  avant,  petit,  pentagonal,  enfoncé, 
entouré  d'un  lloscelle   assez  apparent,   mais    cependant 
moins  prononcé  qu'il  ne  l'est  ordinairement  dans  les  autres 
espèces  du  genre.  Périprocte  ovale,  allongé  dans  le  sens  du 
diamètre  antéro-postérieur,  sans  aréa  distincte,  s'ouvrant 
au  fond  d'une  cavité  profonde  et  correspondant  à  une  échan- 
crure  postérieure  du  test,  non  visible  de  la  face  supérieure* 
Appareil  apical  sub-pentagonal  ;  la  plaque  madré poriforme 
se  prolonge  au  milieu  de  l'appareil,  et  en  occupe  la  plus 
grande  partie  ;  les  autres  plaques,  relativement  très-petites, 
se  groupent  autour  de  la  plaque  madréporiforme  et  s'in- 
tercalent dans  de  petites  échancrureSé 

Hauteur,  S9  millimôtres  ;  diamètre  transversal,  114  mil- 
limètres; diamètre  anléro-postérieur,    iU    millimètres. 
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Rapports  et  différences.  —  Cette  belle  espèce  se  dis- 
tingue de  toutes  celles  que  nous  connaissons  par  sa  forme 
ovale  et  uniformément  renflée,  par  ses  aires  ambulacraires 
conservant  leur  forme  pétaioïde  presque  jusqu'au  bord,  et 
formant  en  dessous  des  zones  étroites  qui  ne  s'élargissent 
point  aux  approches  du  péristome,  par  sa  face  inférieure 
médiocrement  pulvinée,  son  péristome  petit  et  excentrique 
en  avant,  son  périprocte  dépourvu  d'aréa.  Plusieurs  de  ces 
caractères  lui  donnent  quelque  ressemblance  avec  les 
exemplaires  jeunes  et  allongés  du  P,  Bausmanni  de  l'étage 
corallien,  mais  cette  dernière  espèce,  en  prenant  pour  type 
l'exemplaire  figuré  par  Rock  et  Dunker,  sera  toujours  re- 
connaissable  .\  sa  face  inférieure  plus  pulvinée,  à  son  pé- 
ristome plus  grand  et  plus  excentrique  en  avant,  à  ses 
aires  ambulacraires  moins  larges,  moins  pétaloïdes^  se  ré- 
trécissant plus  rapidement  à  la  face  supérieure,  et  formant 
en  dessous  des  zones  plus  développées. 

Localité.  —  Environs  de  Metz  (Moselle).  Nous  ne 
connaissons  cette  espèce  que  par  un  exemplaire  que 
nous  a  communiqué  M.  Terquem.  En  nous  l'envoyant, 
M.  Terquem  n'a  pu  nous  donner  d'indications  sur  son  gi- 
sement et  la  localité  d'où  elle  provient.  La  couleur  de 
l'échantillon  et  la  nature  oolithique  de  la  roche  nous 
engagent  à  placer  provisoirement  cette  espèce  dans  l'étage 
bathonien. 

Explication  des  figures.  —  PI.  26,  P.  Terquemi,  de  la 
coll.  de  M.  Terquem,  vu  du  côté.  —  PI.  27,  fig.  i,  le 
même,  vu  sur  la  face  inférieure;  fig.  2,  pores  ambul.  de 
la  face  sup.  grossis  ;  fig.  3,  tubercules  de  la  face  sup.  gros- 
sis; fig.  4,  appareil  apical  grossi  ;  pi.  28,  fig.  i,  le  môme, 
vu  sur  la  face  inf.  ;  fig.  2,  partie  inf.  des  aires  ambulacrai- 
res grossie;  fig.  3,  partie  infra-marginale  des  aires  ambu- 
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lacraires  grossie  ;  flg.  i,  lubercules  de  la  face  inférieure 
grossis. 

N"*  25.  Pygurattlllcliellnl^CoUeau,  i849. 

PI.  29  et  30. 


Pygurus  Miclielini, 


Pygwras  pentagonalis  (aoQ  Phill.)) 


Pygurus  Michelini^ 


Pygurus  Davoustîanus,       y 


^  Pygurui  Michelinij 


Cotteau,  Etudes  sur  les  Ech, 
^  foss.  de  V  Yonne,  t.  I,  p.  70 
pi,  V,  fig.  7,  1840.     . 
Wrighl,  On  the  cassidulidœ  of 
the  OolUeSy  Aon.  and  Mag. 
of  na(.  hist.,  2*^  sér.,  vol. 
IX,  p.  313,  pi.  IV,  fig.  3, 
1851. 
Forbes  in  Morris,  CataL  of 
Bnt.  fossils,  2«  édil.,  p.  88, 
1854. 
D'Orbigny,  Paléont,  franc, ^ 
terr,  crét.,   l.  Vi,  p.   301, 
1855. 
CoUeau  in  Davoust,  Note  sur 
les  foss,  spéciaux  à  la  Sar- 
the,  p.  6,  1856. 
Cotteau,  Sur  quelques  oursins 
du  départ,   de  la  Sartke^ 
Bull.  Soc.  gt^ol.  de  France, 
2«  série,  l.  XIII,  p.   650, 
1856. 
Desor,  Synops,  des  Ech,  foss,, 

p.  3Jo,  1857. 
Leymerie  et  Raulln,   Stat, 
géoL  du  départ,  de  V  Yonnej 
p.  622,  1858. 
Cotleau  et  Triger,  Ech.  du 
dép,  de  la  Sartfie,  p.  65,  pi. 
XIII,  1858. 
Wrighl,  Monog,  of  the  Brit. 
Foss,   Echinod,    from    the 
Oolit,  Format. j    p.    392, 
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pi.  zzxv,  fig.  2,  a,  6,  c,  d, 

e,  A  ^,  1860. 
Pygurus  Michelini,  Dujardin  et  Hupé,  Hisi.  nat. 

des   Zooph.  Echinod.^  p. 
586,  i862. 
—  —  Moesch,  Beitragt  xur   GeoL 

karte  der  Schweiz,  der  Aar- 
gauer-Jura  und  die  Nordl, 
Geb,    des    kant,,  Zurich^ 
i3.  p.  98,  1867. 

Espèce  de  taille  moyenne,  ovale,  allongée,  sub-pentago- 
nale,  arrondie  et  un  peu  échancrée  en  avant,  légèrement 
sub-rostrée  en  arrière  ;  face  supérieure  plus  ou  moins  ren- 
flée, quelquefois  sub-conique,  uniformément  déclive  sur 
les  côtés,  un  peu  plus  élevée  dans  la  région  antérieure  ;  face 
inférieure  presque  plane,  sub-déprimée  au  milieu,  médio- 
crement pulvinée  sur  les  bords.  Sommet  sub-central,  un 
peu  rejeté  en  avant.  Aires  ambulacraires  larges  et  péta- 
loîdes  à  la  face  supérieure,  se  rétrécissant  à  peu  de  dis* 
tance  de  Tambitus,  logées  à  la  face  inférieure  dans  des  dé- 
pressions étroites  qui  aboutissent  directement  au  périslome 
et  sont  d'autant  plus  prononcées  qu'elles  s'en  rapprochent 
davantage.  Aire  ambulacraire  impaire  antérieure  à  peu  près 
semblable  aux  autres,  cependant  un  peu  plus  droite  et  un 
peu  moins  large  à  la  face  supérieure.  Zones  porifères  for- 
mées en  dessus  d'une  rangée  etterne  de  pores  qui  aboutis- 
sent  à  des  sillons  étroits,  allongés,  transverses,  et  d'une 
rangée  interne  de  pores  plus  ouverts,  allongés  dans  le  môme 
sens,  mais  beaucoup  plus  petits.  A  quelque  distance  de 
l'ambitus,  ces  zones  porifères  se  rapprochent  et  se  rédui- 
sent à  des  pores  simples,  presque  microscopiques,  disposés 
par  paires  obliques  qui  s'espacent  dans  la  région  infra-mar- 
ginale, se  multiplient  et  se  resserrent  en  arrivant  près  du 
péristomci  et  forment  alors  six  rangées  distinctes  et  régu- 
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lières.  Les  deux  rangées  internes  sont  composées  de  pores 
directement  superposés,  tandis  que  les  autres  pores  conti- 
nuent à  ôtre  placés  par  paires  obliques.  Tubercules  très* 
petits,  abondants,  serrés,  assez  homogènes  à  la  face  supé- 
rieure, vers  Tambitus  et  sur  le  milieu  des  renflemenls  inter- 
ambulacraires,  moins  serrés,  plus  développés,  sub-scrobi- 
culés  près  du  périslome  et  sur  le  bord  des  dépressions  qui 
renferment  les  aires  ambulacraires.  Granules  intermédiaires 
visibles  seulement  à  la  loupe  et  dans  les  exemplaires  bien 
conservés,  remplissant  tout  l'espace  qui  sépare  les  tuber* 
eules,  et  formant,  dans  les  aires  ambulacraires  de  la  surface 
sapérieure,  entre  les  paires  de  pores,  des  séries  horizontales 
très-distinctes.Péristome  excentrique  en  avant,  pentagonal, 
entouré  d'un  floscelle  apparent,  mais  relativement  peu  pro- 
noncé ;  l'extrémité  des  bourrelets  qui  séparent  les  phviiodes 
est  finement  granuleuse.  Périprocte  ovale,  s'ouvrant  dans  une 
dépression  profonde  qui  échancre  légèrement  le  pourtour 
du  test.  Appareil  apical  remarquable  par  le  développement 
de  la  plaque  madréporiforme  autour  de  laquelle  se  groupent 
les  trois  autres  plaques  génitales  et  les  cinq  plaques  ocel- 
laires  très-petites  et  sub-penla^^onales.  L'appareil  apical 
que  nous  avons  fait  figurer  dans  nos  Echinides  de  la  Sarthe  (i), 
et  que  M.  Wright  a  reproduit  (2),  présente  une  cinquième 
place  imperforée  correspondant  à  l'aire  interambulacraire 
impaire  ;  cette  cinquième  plaque  fait  défaut  chez  tous  les 
exemplaires  que  nous  avons  observés  depuis,  et  peut-être 
dans  notre  premier  échantillon,  avons-nous  pris  pour  une 
plaque  génitale  imperforée,  une  simple  plaque  coronale 
rudimentaire. 

(1)  Echinides  de  la  Sarthe,  pi.  xiii,  ûg.  S. 

(2)  Monog.  of  the  Brit.  Foss.  Echinod,  from  the  Oof.  Fof^iations, 
p.  xuv,  ûg.  3. 
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Hauteur,  22  millimètres;  diamètre  transversal,  67  milli» 
mètres;  diamètre  antéro-postériear,  71  millimètres. 

Le  P,  Michelini  offre  dans  sa  forme  générale  quelques 
variétés  qu'il  importe  de  signaler  ;  le  type  de  Tespèce,  tel 
que  nous  Tavons  figuré,  en  i858,  dans  nosf  Echinides  de  la 
Sarthe^  est  elliptique,  assez  régulièrement  ovale,  à  peine 
écbancré  en  avant  et  très-légèrement  rostre  en  arrière. 
Cette  forme  se  modifie  par  des  passages  insensibles.  Cer- 
tains exemplaires  deviennent  presque  discoïdes  ;  tandis  que 
quelques  autres  affectent  un  aspect  sub-pentagonal  plus  ou 
moins  prononcé,  dû  au  rétrécissement  de  la  région  posté- 
rieure. La  face  inférieure  est  ordinairement  presque  plane 
et  à  peine  pulvinée,  cependant  quelquefois  elle  se  déprime 
vers  le  milieu,  et  les  aires  inlerambulacraires^  notamment 
Taire  interambulacralre  postérieure,  présentent  vers  le 
pourtour  des  renflements  plus  ou  moins  apparents. 

^Rapports  st  différences.  —  Le  P.  Michelini  a  souvent  été 
confondu  avec  le  P.  depressus.  Comme  nous  l'avons  fait  re- 
marquerdans  nos  Echinides  de  la  Sarthe^  il  s'endistingue  par 
sa  forme  plus  oblongue^  plus  allongée^  par  sa  taille  souvent 
plus  forte,  par  ses  aires  ambulacraires  relativement  plus 
larges,  se  rétrécissant  moins  brusquement,  et  logées,  aux 
approches  du  péristome,  dans  des  dépressions  plus  droites 
et  plus  prononcées,  par  sa  face  inférieure  plus  plane  et 
beaucoup  moins  pulvinée,  par  son  périslome  plus  déve- 
loppé. Ces  différences  sont  très-apparentes,  si  Ton  compare 
entre  eux  les  types  de  chacune  de  ces  deux  espèces,  mais 
elles  perdent  certainement  de  leur  valeur  lorsque  Ton  étu- 
die quelques-unes  des  variétés  du  P,  Michelini^  notamment 
celles  qui,  par  leur  forme  discoïde  et  leur  face  inférieure 
plus  ou  moins  pulvinée,  tendent  à  se  rapprocher  du  P,  de- 
pressus.  Peut-être  arrivera- t-on,  plus  tard,  à  réunir  les  deux 
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espèces,  il  nous  a  paru  néanmoins  plus  naturel,  dans  Tétat 
actuel  de  nos  observations,  de  les  maintenir  l'une  et  l'autre 
dans  la  méthode. 

Histoire.  —  Nous  avons  décrit  pour  la  première  fois  cette 
espèce  en  i840,  d'après  des  moules  intérieurs  siliceux 
assez  mal  conservés,  provenant  de  la  grande  oolithe  du 
département  de  ITonne.  Plus  tard,  dans  les  Echinides  de 
la  Sarihe,  nous  en  avons  donné  une  description  et  des 
figures  détaillées,  en  y  réunissant  notre  P.  Bavoustianus 
qui  n'en  diffère  par  aucun  caractère  essentiel.  M.  Wright  a 
retrouvé  le  P.  Michehni  en  Angleterre,  et  reconnu  que  c'é- 
tait à  ce  dernier  type  qu'appartenait  l'espèce  qu'il  avait 
précédemment  rapportée  au  Clypeaster  (Pygurus)  penia- 
gonalis  de  Phillips. 

LoGALiTfs.  —  Luc,  Ranville  (Calvados);  Morlagne,  envi- 
rons de  Mamers(Orne);  Monné,  la  Jaunelière,  Hyère,  Nogent, 
Pécheseul,  route  de  Contilly,  route  de  Sure  (Sarlhe); 
Asnières,  Châtelgerard  (Yonne);  Gorze  (Moselle)  ;  Chande- 
ney  près  Toul  (Meurthe);  Lifol-le-Grand  (Vosges).  Assez 

commun.  Étage  bathonien. 

Coll.  de  l'École  des  Mines,  de  la  Sorbonne  ;  coll.  Triger, 
Guéranger,  Rathier,  Terquem,  Scblumberger,  Renevier, 
Kœchlin,  ma  collection. 

LocAUTÉs  AUTRES  QUE  LA  FRANCE.  —  Mlnchinhamplon, 
Trow'bridge,  Wills,  Rushden,  Yeovil,  Shurdinglon,  Hill 
'Wincanton,  Bradford  (Angleterre). 

ExPUCATiON  DES  HGUREs.  —  PI.  29,  Pyg.  Micheliniy  de  ma 
collection,  vu  sur  la  face  sup.  ;  fig.  %  face  inf.  ;  fig.  3,  po- 
res ambulacraires  de  la  face  sup.  grossis  ;  fig.  4,  tubercules 
grossis.  —PI.  30,  fig.  i,  le  même,  vu  décote  ;  fig.  2,  autre 
individu  plus  jeune  et  plus  pentagonal,  de  ma  collection^ 
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VU  sur  la  face  sup.  ;  fig.  3,  face  inf.;  flg.  4,  partie  inf.  des 
aires  ambulacraires  grossie;  fig.  5,  appareil  grossi. 

N®26.  PyyariM  depreiwaiu  Agassiz,  1840. 
PI.  31  et  pi.  32,  fig.  i. 

Pygurus  depreisui^       Agassiz,  Catal,  syst,  Ectyp.  foss.  Mus,  Neoc», 

p.  3,  1840. 
Pygurus  fongiformiSf    Agassiz^  id, 
Pygurus  depres$u$,       Agassiz  et  Desor,  Caial,  rais*  des  Echin.^ 

p.  104,  1847. 

—  —  Bronn,  Index  paleont,,  p.  1067,  1848. 
Pygurus  fongiformis,    Bronn,  id. 

Pygurus  depresBus^        D'Orbigny,  Prod.  de  paléont.  straLj  t.  I, 

p.  345,  «2«él.,  no256,  1850. 

—  —  Guéranger,  Eisai  d'un  Rép,  paléonU  du  dép, 

delaSarthCy^.  25,  Î853. 
Pygurus  fongiformis,    O'Orbigny,  Pa/ëo/i^  franc,,  terr,  crétacés, 

t.  VI,  p.  301,  1855. 
Pygurus  depressus,        D'Orbigny,  id. 

—  —  Desor,  Synopsis  des Ech, Foss,  (excl.  syu.), 

p.  315,  1857. 

—  —  Piclel,  Traité  de  paléont.,  t.  IV,  p.  211, 

1857. 

—  —  Colteau  et  Triger,  Ech,  du  départ,  de  la 

Sarthe,  p.  90,  pi.  xx,  fig.  1-6,  1858. 

—  —  yf righif  Monog.  of  the  Brit,  foss.  Echinod. 

from  the  OoL  Format,,  p.  409,  1860. 

—  —  Dujardin  et  Hupt^,  Hist,  nat,  des  Zooph. 

Echinod.,  p.  580,  1804. 

—  —  Bonjour,   Géol.    strat.   du  Jura,  p.    19, 

1863. 
^  —  Bonjour,  Catal.  des  fossiles  du  Jura,  p.  28, 

1864. 

—  —  Ogérien,  Hist,  géol,  nat,  du  Jura  et  des 

dép»  voisins,  i.  1,  p.  674,  1865. 

40. 
Espèce  de  taille  moyenne,  sub-circulaire,  légèrement 
pentagonale,  un  peu  échancrée  en  avant  et  à  peine  rostrée 
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en  arrière  ;  face  supérieure  renflée,  sub-conique,  unifor- 
mément déclive  sur  les  côtés  ;  face  inférieure  déprimée, 
concave  et  fortement  pulvinée.  Sommet  sub-cenlral,  un 
peu  rejeté  en  avant.  Aires  ambulacraîres  trôs-pétaloïdes  à 
la  face  supérieure,  effilées,  se  rétrécissant  aux  deux  tiers 
environ  de  l'espace  compris  entre  le  sommet  et  le  bord, 
vaguement  indiquées  dans  la  région  infra-maginale,  logées, 
aux  approches  du  péristome,  dans  des  dépressions  pres- 
que droites  qui  s'élargissent  un  peu,  puis  se  resserrent 
brusquement  à  leur  extrémité.  Aire  ambulacraire  anté- 
rieure à  peu  près  semblable  aux  autres,  cependant  plus 
droite  et  un  peu  moins  large.  Zones  porifères  formées,  à  la 
face  supérieure,  d'une  rangée  externe  de  pores  très-petits 
qui  se  terminent  par  des  sillons  étroits,  allongés,  transverses, 
etd'une  rangée  internede  pores  ovaleset  plusouverts.  Aune 
assez  grande  distance  de  l'ambitus  et  à  la  face  inférieure, 
les  zones  porifères  se  réduisent  à  de  petits  pores  simples^ 
presque  microscopiques,  disposés  par  paires  obliques  et 
espacées  qui  se  multiplient  et  se  resserrent  en  arrivant  près 
du  péristome,  et  forment  alors  six  rangées  distinctes  et  régu- 
lières. Comme  chez  la  plupart  des  PyguruSy  les  deux  rangées 
externes  sont  composées  de  pores  inégaux,  l'inférieur 
toujours  plus  petit  que  celui  qui  est  au-dessus  ;  elles  se  pro- 
longent plus  avant  que  les  quatre  autres  rangées,  et  des- 
cendent jusque  dans  la  cavité  péristomale.  Tubercules  très- 
petits,  abondants,  sub-scrobiculés,  homogènes  à  la  face 
supérieure  et  vers  l'ambitus,  moins  serrés  et  plus  déve- 
loppés dans  le  voisinage  du  péristome  et  sur  le  bord  des 
dépressions  ambulacraires.  Granules  intermédiaires  très- 
fins,  épars,  remplissant  tout  l'espace  qui  sépare  les  tuber- 
cules. Péristome  excentrique  en  avant,  étroit,  pentagonal, 
anguleux,  entouré  d'un  floscelle  plus  ou  moins  apparent; 
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i'ejjLfrémilé  des  bourrelets  qui  séparent  les  phyllodes  est 
finement  granuleuse.  Périprocte  petit,  ovale,  acumînô  du 
côté  du  péristome,  placé  dans  une  dépression  profonde, 
mais  qui  échancre  à  peine  le  bord  postérieur.  Appareil 
apical  occupé  en  grande  partie  par  la  plaque  madrépori- 
forme  qui  se  prolonge  irrégulièrement  au  milieu  des  au- 
tres plaques.  Pores  gétiitiux  largement  ouverts;  les  deux 
petites  plaques  ocellaires  postérieures,  dans  les  exemplaires 
que  nous  avons  sous  les  yeux,  paraissent  se  rejoindre  par 
le  milieu,  et  ne  pas  lais^^er  de  place  à  une  pl-ique  iinperlbrée 
correspondante  à  l'airr  inlcramljulanaire  postérieure. 

Hauteur,  23  millimètics;  diamùlre  transversal,  63  mil- 
limètres; diamètre  antéro-poslérieur,  60  millimètres. 

Le  P.  depressus  offre  plusieurs  variétés  intéressantes  ; 
certains  exemplaires,  au  lieu  d'affecter,  comme  le  type, 
une  forme  sub-circulaire,  s'allongent  ou  prennent  un  as- 
pect sub-pentagonal  très-prononcé;  alors  la  région  anté- 
rieure se  rétrécit,  tandis  que  la  partie  postérieure  se  pro- 
longe en  un  rostre  plus  ou  moins  distinct.  La  face  supé- 
rieure est  également  assez  yariable  :  le  plus  souvent  elle 
est  élevée  et  sub*conique  ;  quelquefois  elle  se  déprime  et 
parait  uniformément  bombée.  La  face  inférieure  éprouve 
aussi  quelques  modifications,  et  les  renflements  qui  mar« 
quent,  sur  les  bords,  chacune  des  aires  interambulacraires, 
sont  plus  ou  moins  proéminents. 

Rapports  et  différences.  —  Ainsi  que  nous  l'avons  déjà 
fait  remarquer,  celle  espèce  est  voisine  du  P,  Michelini; 
elle  nous  a  paru  cependant  s*en  distinguer  par  plusieurs 
caractères,  surtout  par  ses  aires  ambulacraires  plus  efii- 
iées,  perdant,  à  une  plus  grande  distance  du  bord  leur 
forme  pétalolde,  et  par  sa  face  inférieure  plus  fortement 
pulvinée. 
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Histoire.  —  Celte  espèce  établie,  en  i840,  par  Agassiz  a 
a  été  décrite  et  figurée  pour  la  première  fois  dans  nos 
Fcktnides  de  la  Sarthe.  M.  Desor,  dans  le  Synopsis  des 
Echinides  fossiles^  lui  donne  pour  synonymes  les  P,  pentago- 
na/wdef Wright  (non  Phillips)  et  P,  nasutusde  d'Orbigny. 
Ces  rapprochements  ne  nous  paraissent  pas  devoir  être 
admis  :*le  P,  pentagonalis  de  Wright,  ainsi  que  M.  Wright 
Ta  reconnu  lui-même,  se  rapporte  plutôtau  Pyg.  Michelini. 
Quant  au  P.  nasutus,  comme  nous  le  verrons  plus  loin,  il  ap- 
partient à  un  niveau  beaucoup  plus  élevé,  et  constitue  une 
espèce  différente,  voisine  du  A/Mren5i>,sinonidentique.D'un 
autre  côté,  nous  n'avons  pas  hésité  à  considérer  comme  syno- 
nyme de  l'espèce  qui  nous  occupe,  le  P.  fungiformis  de  la 
grande  oolithe  de  Normandie  (P.  15.),  que  M.  Agassiz,  et 
plus  tard  M.  Desor  ont  réuni  au  P.  Marmonti,  mais  qui  s'en 
éloigne,  d'après  les  exemplaires  que  nous  avons  sous  les 
yeux,  par  ses  aires  ambulacraires  effilées  et  se  rétrécissant 
à  une  grande  distance  du  bord. 

Localités.  —  Le  P.  depressus  se  rencontre  à  la'  fois  dans 
les  étages  bathonien  et  callovien.  Luc,  Ranville,  Saint- 
Aubin  (Calvados);  environs  de  Mamers  (Orne)  ;  Rénay,  Saint- 
Rambert  (Ain)  ;  Solutré  (Haute-Marne).  Assez  rare.  Étage 
bathonien.  —  Sainte-Scolasse  (Orne);  Chauflbur,  Pizieux, 
Monthizot,  route  de  Mamers  à  Origny-Ie-Roux  (Sarthe)  ; 
environs  de  Nevers  (Nièvre);  étang  deMoeche  près  Belfort 
(Haut-Rhin);  Oncien  (Ain);  Marville  (Meuse).  Rare.  Étage 
callovien. 

Coll.  de  l'École  des  Mines,  Musée  de  Dijon  ;  coll.  ïriger, 
Guéranger,  Guillier,  Tonibeck,  Dumortier,  Renevier,  ma 
collection. 

Localités  autres  que  la  France.— Rreisacher,  Kornberg, 
Williswgl,  Staffelegg,  Reinhalde  (canton  d'Argovie);  Tit- 
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tertin  (canton  de  Soleure)  ;  Suisse.  Rare.  Etage  bathonien. 
Explication  DES  figures. —  PI.  31,  fig.  I,  Pyg,  depressuê 
de  Télage  bathonien  du  Calvados,  de  la  coll.  de  TÉcole  des 
Mines,  vu  de  côté;  fig.  2,  (ace  sup.;  fig.  3,  appareil  apical 
grossi;  flg.  4,  individu  type  de  l'étage  callovien  de  la 
Sarthe,  de  la  coll.  de  M.  Triger,  vu  de  côté  ;  û^.  5,  face 
sup.;   fig.  6,  aire  ambulacraire  de  la  f:ice  inf.  grossie; 

pi.  32,  Vig.  i,  le  môme  individu,  vu  sur  la  face  inf. 

« 

N'*27.  Py^urus  Marmontl  (Beaudouin),  Agassiz,  1817. 

PI.  32,  fig.  2-6,  et  pi.  33. 


L'iganum  Marmonti, 


Pygurui  orbiculatus  (non  Leske), 

Pygurus  Marmonti, 
Laganum  Marmonti, 

Pygurus  orbiculatus. 


Pygurus  Marmonti, 
Pygurus  oi^biculatuSf 


Pygurus  Marmontiy 
Pygurus  orbiculatus, 


Pygurus  Marmonti, 


Pygurus  orbiculalus, 


Beaudouin,  Dek.  d'une  nom, 

esp,  d'Edùnide,  Bull.  Soc. 

géol.  de  France,  1"  sûrie, 

t.  XIV,  p.  155,  4842. 
Agassiz  et  Desor,  CataL  rais . 

des  Ech.y  p.  104,  1847. 
Agassiz  et  Desor,  id.,  p.  105. 
Bronn,  Index paleont.,  p.  624, 

4848. 
D'Orbigny,  Prod.  de  paléont, 

strat.,  1. 1,  p.  34o,  12«  et., 

n'>2:>7,  IS.iO. 
D'Orbigny,  id.,  n*»  258. 
D'Orbigny,  Paléont.  franc,, 

ierram  cré/acff,  t.  VI,  p.  301 , 

1855. 

D'Orbigny,  id. 

Colteau    in    Davoust,   Note 

sur  les  fosf,  spéciaux  à  la 

Sarlhe,  p.  25,  1855. 
Desor,  Synops,  des  Ecfi.  foss., 

p.  315,  1857. 
Desor,  iW.,  p.  316. 
Pi  ciel ,    Traité    de   paléont,, 

t.  IV,  p.  211,  1857. 
Piclêtjirf. 
Cotteau  et  Triger,  Echin»  du 
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départ,  de  la  SarUie,  p.  8S, 
pi.  XIX,  fig.  '6-1,  IS'iS. 

Pijgurus  orbicululiis,  Wright,  Mono'j.  of  tkc  BriU 

Foss,  Echinod,  from  the  OoL 
Fûrm,,  p.  410,  JS60. 

Pygurui  Mnrmonti,  Wright,  id, 

—  —  Dujardin  et  liupé,  Hist.  nat» 

.  des  Zuoj'h,  Echin»,  p.  580, 
1862. 

Pf^gurus  orbi^idatus,  Dujardin  et  Hupé,  id. 

H.  14  (lypo  du  Pt/g.  orbicuiatus);  R.  17  (type  du  Pyg. 

Mormon  ti). 

Es:  èce  de  laille  assez  grande,  sub-circulaire,  ordinaire- 
ment un  peu  plus  longue  que  large,  arrondie  en  avant  et  en 
arrière;  face  supérieure  légèrement  renflée,  sub-conique, 
amincie  sur  les  bords  ;  face  inférieure  presque  plane,  mar- 
quée, dans  les  aires  ambulacraires,  de  renflements  à  peine 
apparents.  Sommet  presque  central.  Aires  ambulacraires 
allongées,  conservant  leur  forme  pétaloîde  jusque  vers  le 
pourtour  du  test,  non  indiquées   dans  la  région  infra- 
marginale,  logées,  aux  approches  du  péristome,  dans  des 
dépressions  presque  droites  qui  s'élargissent  un  peu,  pois  se 
resserrent  à  leur  extrémité.  Aire  ambulacraire  antérieure 
à  peu  près  semblable  aux  autres,  cependant  un  peu  moins 
large.  Zones  porifères  très-développées  à  la  face  supérieure, 
formées  d'une  rangée  externe  de  pores  qui  aboutissent  à 
des  sillons  étroits,  très-allongés,  transverses,  et  d'une  ran- 
gée de  pores  internes  également  transverses,  mais  moins 
longs  et  plus  ouverts.  Vers  l'ambitus,  les  zones  porifères  se 
réduisent  à  de  petits  pores  presque  microscopiques  dispo- 
ses  par  paires  obliques,  d'autant  plus  espacées  qu'elles  s'é- 
loignent du  bord.  En  arrivant  près  du  péristome,  ces  paires 
de  pores  se  rapprochent,  se  multiplient  et  forment  alors  sit 
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rangées  dislînctes  et  régulières.  Les  zones  interporifères, 
relativement  étroites,  forment  des  bandes  à  peu  près  d*égale 
largeur  dans  toute  leur  étendue,  si  ce  n'est  près  du  sommet 
où  elles  se  terminent  en  pointe.  Tubercules  trés-pelits,  sub- 
scrobiculés,  homogènes,  assez  espacés  à  la  face  supérieure, 
plus  serrés  vers  Tambitus,  et  dans  la  région  inframargi« 
nale,  sur  le  milieu  des  aires  inter-ambulacraires,  moins 
nombreux,  un  peu  plus  développés  et  plus  largement  scro- 
biculés  autour  du  péristomeet  sur  le  bord  des  dépressions 
ambuiacraires.  Granules  intermédiaires  nombreux,  épars, 
se  prolongeant  en  séries  régulières  entre  les  pores  de  la  face 
supérieure.  Péristome  excentrique  en  avant,  étroit,  penta- 
gonal,  anguleux^  entouré  d'un  floscelle  assez  apparent; 
l'extrémité  des  bourrelets  qui  séparent  les  phyllodes  est  fi- 
nement granuleuse.  Péri procte  petit,  ovale,  sub-pyriforme, 
acuminé  du  cdté  du  péristome,  s'ouvrant  dans  une  dé- 
pression à  peine  indiquée,  séparé  du  bord  par  une  bande 
plus  ou  moins  large.  Appareil  apical  irrégulièrement  pen- 
tagonal.  Plaque  madréporiforme  très-grande,  formant  bou- 
ton au  milieu  de  l'appareil,  les  autres  plaques  génitales  et 
les  plaques  ocellaires  relativement  très- petites.  Dans  aucun 
de  nos  exemplaires  nous  n'avons  reconnu  de  plaque  géni- 
tale imperforée  correspondant  à  l'aire  interambulacraire 
postérieure. 

Type  du  Pyg.  orbiculatus  :  hauteur,  -20  millimètres; 
diamètre  transversal,  71  millimètres;  diamètre  antéro- 
postérieur,  76  millimètres. 

Individu  jeune,  var.  sub-circulaire  :  hauteur,  19  milli- 
mètres; diamètre  transversal,  60  millimètres;  diamètre 
antéro-postérieur,  61  millimètres. 

Type  du  Pyg.  Marmontiy  variété  de  grande  taille  :  hau- 

tQ 


446  PALÉONTOLOGIE  FRANÇAISE. 

tear,26  millimètres;  diamètre  transversal,  404  millimètres; 
diamètre  antéro-postérieur,  Hi  millimètres. 

Le  P,  Marmonti,  remarquable  par  runiformité  de  ses 
caractères,  varie  seulement  dans  sa  forme  qui  est  ordi- 
nairement sub-circulaire^  surtout  chez  les  individus  de 
petite  el  moyenne  taille.  Les  échantillons  de  grande  taille 
ont  un  aspect  moins  arrondi;  le  diamètre  antéro-postérieur 
est  sensiblement  plus  allongé  que  le  diamètre  transversal; 
la  région  antérieure  est  un  peu  échancrée,  et  la  région 
postérieure  très-légèrement  tronquée. 

Rapports  et  différences.  —  Le  P,  Marmanti,  en  y  réu- 
nissant le  P.  orbiculatus,  Âgassiz,  se  distingue  nettement  de 
ses  congénères,  et  sera  toujours  reconnaissable  à  sa  forme 
8ub-circu1aire,  à  sa  face  supérieure  légèrement  conique, 
amincie  sur  les  bords,  h  son  sommet  central,  à  ses  aires 
ambulacraires  conservant  leur  forme  pétaloïde  jusqu'à 
l'ambitus,  à  la  largeur  de  ses  zones  porifères,  à  sa  face 
inférieure  presque  plane.  L'ensemblede  ses  caractères  l'é- 
loigné des  PyguruSy  et  lui  donne,  au  premier  aspect, 
quelque  ressemblance  avec  certains  genres  de  la  famille  des 
Clypeastrotdées  y  et  nous  comprenons  parfaitement  que 
M.  fieaudouin,  lorsqu'il  a  décrit  pour  la  première  fois  cette 
espèce  intéressante,  l'ait  rapprochée  des  Scutelles,  et  placée 
dans  le  genre  Laganum.  Mais  cette  ressemblance,  ainsi  que 
l'ont  reconnu  depuis  longtemps  MM.  Agassiz  et  Desor,  est 
plus  apparente  que  réelle.  Par  la  structure  de  ses  aires  am- 
bulacraires el  de  son  péristome,  l'espèce  qui  nousoccupeest 
un  véritable  Pygurus  et  ne  saurait  se  confondre  avec  les 
Laganum^  qui  appartiennent  à  une  famille  dont  tous  les 
genres  sont  munis  de  mâchoires. 

Histoire.  —  M.  Beaudouin  nous  a  fait  connaître  le  pre- 
mie?  cette  espèce,  en  4844,  sous  le  nom  de  Laganum  Mar- 
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montiy  et  en  a  donné  une  description  détaillée  dans  le  Bul- 
letin  de  la  Société  géologique  de  France,  Quelques  années  plus 
tard,  M.  Agassîz,  dans  le  Catalogue  raisonné  des  Échinides, 
plaça  cette  espèce  dans  le  genve  Pygurus  et  mentionna^  dans 
le  môme  ouvrage,  un  nouveau  Pygurus  de  l'éLage  callovien 
deTOrne  et  de  laSarthe,  auquel  il  donna  le  nom  dWàicu* 
latuSj  le  réunissant  ainsi  à  VEchinanthus  orhiculatus  de 
Leske  dont  il  paraissait  eCfectivement  se  rapprocher  par  sa 
forme  sub-circulaire.  Les  Pyg.  Marmonti  et  orbiculatus  ont 
été  adoptés  depuis  par  tous  les  auteurs.  £n  1858,  tout  en 
conservant  dans  nos  Echinides  de  la  Sarihe,  le  P.  orbicula- 
tus,  nous  avons  indiqué  combien  l'espèce  nous  paraissait 
voisine  du  P.  Marmonti,  et  en  môme  temps  nous  avons  fait 
remarquer  que  la  figure  de  Leske,  reproduite  plus  tard  dans 
l'Encyclopédie  y  et  dessinée  d'après  un  exemplaire  provenant 
des  bords  du  lac  de  NeuchÂtel  où  l'espèce  de  l'Orne  et  de 
la  Sarllxe  n'a  jamais  été  signalée,  ne  p?raissait  pas  s'appli- 
quer  au  Pygurus  mentionné  par  Agassiz.  Nous  avons  sous 
les  yeux  un  assez  grand  nombre  d'exemplaires  appartenant 
au  type  du  orbiculatus  et  au  type  du  P.  Marmonti.  Après 
les  avoir  comparés  avec  soin,  nous  n'éprouvons  aucun  doute 
sur  leur  identité  spécifique,  et  nous  n'hésitons  plus  à  les 
réunir.  Ce  Pygurus  doit  conserver  le  nom  de  Marmonti,  ce- 
lui ù*orbiculatu$  ne  lui  ayant  été  donné  que  par  suite  d'une 
fausse  assimilation.  Déjà,  dans  le  Synopsis  des  Echinides  fos- 
siles, M.  Desor  avait  retranché  de  la  synonymie  de  cette  es- 
pèce VEchinanthus  orbiculatus  de  Leske  qui  n'est  autre 
chose,  suivant  lui,  qu'un  exemplaire  usé  du  P.  rostratus 
de  l'étage  néocomien  inférieur. 

Localités.  —  Environs  de  Mamers  (Orne)  ;  Coulans,  Télo- 
ché,  Pizieux^  Monlbizot  (SartheJ  ;  Manois  (Haute-Marne)  ; 
Ëtrochey  (Côte-d'Or).  Assez  rare.  Étage  callovien. 
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Coll.  de  l'École  des  mines,  coll.  Beaudouin,  Guéran- 
ger,  Trîger,  Martin,  Babeau,  Guillier,  ma  collection. 

ExPUCATiON  DES  FIGURES.  —  PI.  32,  fig.  2,  Pyg.  Mamtonti 
(type  du  Pyg.  orbicuiatus^  Agassiz),  de  l'étage  callovien  de 
la  Sarthe,  de  ma  collection,  vu  de  côté;  fig.  3,  face  sup.; 
fig.  A,  pores  ambulacraires  de  la  face  supérieure,  grossis  ; 
fig.  5,  aire  ambulacraire  inf.  grossie;  fig.  6,  tubercules 
de  la  face  sup.  grossis.  —  PI.  33,  fig.  1,  autre  exom- 
plaire  (type  du  Pyg,  Marmontt) ,  de  l'étage  callovien 
d'Etrochey  (Côle-d'Or),  de  la  coll.  de  M.  Martin,  vu  de 
côté;  fig.  2,  face  inf. 

N®28.  Pyiriira*  IcamieiiMUi,  Cotteau,  4855. 

PI.  34  et  35,  fig.i. 

Pygurttë  IcaunensiSy        Cotleau,  Etudes  sur  les  Ech.  du  départem, 

de  VYonne^X,  I,  p.  239,  pi.  xxxvn,  fig.  1, 
et  pi.  xxxviu,  fig.  i-4, 1855. 

—  —  Colteau,  Note  sur  l'âge  des  couches  inf.  et 

moy.  de  l'EL  corallien,  Bull.  Soc.  géol. 

de  France,  2«  sér.,  t.  XII,  p.  702,  185o. 

^  —  D'Orbigny,  Paléont.  franc.,  terr.  crétacé, 

t.  VI,  p.  30«,  i855. 

—  —  Desor,  Synops.  des  Ech,  Foss,,  p.  3U^ 

i857. 

—  —  Leymerie  et  Raulin,  Stat.  géol.  du  départ. 

de  r  Yonne,  p.  622^  i858. 

—  —  Pictet,  Traité  de  paléont.,  2«  édit.,  t.  IV, 

p.  2H,  1858. 

—  —  Wright,  Monog.  of  the  Brit.  Foss.  Echin. 

From  the  Ool.  Form.,  p.  405,  1860. 

—  —  Dujardin  et  Hupé,  Bisl.  nat.  des  Zooph. 

Echin.,  ^.  586,  1862. 

Espèce  de  grande  taille,  sub-cîrculaire,  ovale,  un  peu 
plus  longue  que  large,  arrondie  et  légèrement  échancrée 
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en  avant,  étroite  et  sub-roslrée  en  arrière;  face  supérieure 
renflée,  conique,  uniformément  déclive,  si  ce  n'est  cepen- 
dant dans  la  région  postérieure  qui  est  un  peu  plus  élevée  ; 
face  inférieure  fortement  pulvinée,  concave  au  milieu. 
Sommet  presque  central.  Aires  ambulacraires  larges, 
pélaloïdes,  effilées,  se  rétrécissant  à  quelque  distance  du 
pourtour,  logées  à  la  face  inférieure  dans  des  dépressions 
presque  droites,  d'autant  plus  apparentes  qu'elles  se  rap- 
prochent du  péristome.  Aire  ambulacraire  antérieure  un 
peu  moins  développée  que  les  autres.  Zones  porifères  assez 
larges,  à  en  juger  par  les  empreintes  qu'elles  ont  laissées  à 
la  face  supérieure.  Un  peu  au-dessus  de  l'ambilus^  les  zones 
porifères  se  rapprochent,  se  rétrécissent  insensiblement,  et 
se  réduisent  à  des  pores  simples,  disposés  par  paires  obli- 
ques et  espacées  à  la  face  inférieure,  plus  serrées  et  plus 
nombreuses  près  du  péristome.  Tubercules  très-petits,  sub- 
scrobiculés ,  paraissant  homogènes  à  la  face  supérieure, 
un  peu  plus  gros,  plus  largement  scrobiculés  et  plus  espa- 
cés en  dessous,  autour  du  péristome  et  sur  le  bord  des 
aires  ambulacraires.  Péristome  très-excentrique  en  avant, 
penlagonal,  anguleux,  muni  d'un  floscelle  proéminent. 
Périprocte  ov^Ie,  sub-py  ri  forme,  acuminé  du  côté  du 
péristome,  s'ouvrant  dans  une  dépression  profonde,  qui 
se  prolonge  au  milieu  de  Taire  interambulacraire  impaire 
eu  une  aréa  très-atténuée,  vaguement  renflée  sur  les  bords. 
L'appareil  apical  n'est  pas  apparent  dans  les  échantillons 
que  nous  avons  sous  les  yeux  ;  il  devait  être  peu  développé, 
car  l'extrémité  des  aires  ambulacraires  est  très-rapprochée 
du  sommet. 

Hauteur,  40  millimètres;  diamètre  transversal,  109  mil- 
limètres; diamètre  antéro-postérieur,  113  millimètres. 

Rapports  et  différenges.  —  Cette  espèce  oiTre  dans  sa 
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forme  générale^  dans  sa  taille  et  dans  la  structure  de  ses 
aires  ambulacraires,  beaucoup  de  ressemblance  avec  le 
P.  Hatumanni,  auquel  Etallon  a  cru  devoir  la  réunir.  Tout 
en  reconnaissant  que  les  deux  espèces  sont  très-voisines, 
nous  persistons  à  les  considérer  comme  distinctes  :  le  P. 
Icaunensù  se  reconnaîtra  toujours  facilement  k  son  ambitus 
sub-circulaire  et  moins  allongé,  à  sa  face  supérieure  moins 
convexe,  plus  élevée  et  plus  conique,  à  sa  face  inférieure 
plus  fortement  pulvinée,à  sonpéristomeunpeu  plus  excen- 
trique en  avant^  à  son  périprocle  situé  dans  une  dépression 
plus  profonde,  à  ses  tubercules  paraissant  plus  espacés 
autour  du  péristome. 

LocAUif.  —  Druyes  (Yonne).  Très-rare.  Étage  corallien 
inférieur. 

Ma  collection. 

Explication  des  figures.  —  PI.  34,  fig.  i,  P.  Icaunensis^ 
de  ma  collection,  vu  de  côté  ;  fig.  2,  face  sup.  PJ.  35^  flg.  \ , 
le  môme  vu  sur  la  face  inf. 

N""  29.  Pygaras  HauMinaniii  (Kock  et  Dunker), 

Agassiz,  1840. 
PL  35,  fig.  2,  et  pi.  36  et  37. 

Clypeaster  Hausmannij      Kock  et  Dunker,  Beit,  xur  Kinn.  des 

nordl,  Oolilhgebildes,  p.  38,  pi.  iv, 
fig.  3, 1837. 

PyguriLS  Hausmanni,        Agassiz,  CataL  Ectyp.  foss^  Mus.  neoc, 

p.  5,  i840. 

—  —  Leymerîe,  Stat.  géoL  et  min.  du  dépari, 

de  VAube,  p.  239,  i846. 

—  —  Agassiz  el  Desor,  CataL  rais,  des  Ech.y 

p.  i04,  1847. 

—  —  Bronn,  Index paleont.^  p.  1067,  1848. 
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Pygurm  Bausmanni, 
ClypeoBler  Eauamannif 


Pygurus  Hausmanni^ 


Pygunu  giganteus, 


Pygurus  Hausmanni, 


Pygurus  giganteus, 
Pygurus  fragilis, 
Pygurus  Hausmanni, 


D'Orbigny,  Prod.  de  paUont.   strat.^ 

t.  Il,  p.  26,  U«ét.,  nM850. 
Queniledt,  Handbuch  der  Petrefàklenf 

kunde,^.  586,  1852. 
Giebel,   Deutschlands  Petrefacten,   p. 

321,  1852. 
Colteau,  Note  sur  les  Ech»  de  V étage 

kimmeridgien  de  /'Au5e,Bull.Soc.géol. 

de  Fronce,  2«  sér.,  t.  XI,  p.  317,4853. 
Forbes  m  Morris,  Catal.  of  Brit,  Fos$. 

Echin.,  2«  édit.,  p.  88,  1854. 
D'Orbigny,  Paléont,  franc, y  terr.  crét,, 

t.  VI,  p.  301,  1855. 
Cotleau,  Etudes  sur  les  Ech.  foss.  du 

départ,  de  V  Yonne ^  t.  I,  p.  328,  1856. 
Wright,  Ool.  Echin.,  Reptyrt  of  the  Brit. 

Assoc.  for  the  Adv.  of  Se.  for  1856, 

p.  396,  1857. 
Desor,  Synops,  des  Ech.  fos».,  p.  314, 

1857. 
Pictet,  Traité  de  paléont. y  2«  édit.,  t.  IV, 

p.  211,  1858. 
Oppel,  Die  Jura  Format.,  p.  610  et 

671,  1858. 
Colleau  et  Triger,  Echin.  du  départ,  de 

laSarlhe,^.  130,pl.xxD,  fig.6-7, 1859. 
Ëtallon,  Paléont,  du  Jura,  faune  de  Vét. 

corallien  (Acte  de  la  Soc.  jurassienne 

d'émulation),  p.  18,  1860. 
Étallon,  Paléont.  du  Jura,  Jura  Bernois, 

faune  du  terrain  jurass,  sup.,  p.  Il, 

1860. 
Étailon,  Paléont.  du  Jura,  Jura  Gray^ 

lois.  Soc.  împ.  d'agric.  d*Hist.  nat. 

deL^on,  p.  31,  1860. 
Wright,  Monog.  ofthe  Brit. Foss.  Echin. 

from  ihe  Ool.  Form,,  p.  405, 1860. 
Etailon,  I^thea  Bruntrut.,  p.  297,  pi. 

XLiv,  fig.  î,  1861. 
Dujardin  et  Hupé,  Hisi.  nat.  des  Zooph. 

Echinod.,  p.  586,  1862. 
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Pygarus  fragiliSj  Dujardinet  Hupé,  HisL  naL  des  Zooph. 

Eehinod.,  p.  586,  1868. 
Pygurus  Hausmannij         Karl  von  Seebach,  Der  Hannovenche 

Jara,  p.  75,  i864. 
—  •—  Colteau,  CalaL  rais,  des  Ech,  foss.  du 

dép.  de  VAube,  p.  10, 1860. 

X.  50. 

Espèce  de  taille  très-grande,  sub-circulaire,  ordinaire- 
menl  plus  longue  que  large,  arrondie  et  un  peu  échnncrée 
en  avant,  légèrement  rostrée  en  arrière  ;  face  supérieure 
médiocrement  renQée,  assez  uniformément  bombée;  face 
inférieure  pulvinée ,  concave  vers  le  milieu.  Sommet 
presque  central,  un  peu  rejeté  en  avant.  Aires  ambula- 
craires  larges,  pétaloïdes,  effilées,  se  rétrécissant  à  quelque 
distance  du  pourtour,  vaguement  indiquées  dans  la  région 
infra-marginale,  logées  à  la  face  inférieure  dans  des  dépres- 
sions presque  droites,  d'autant  plus  apparentes  qu'elles  se 
rapprochent  du  péristome.  Aire  ambulacraire  antérieure 
un  peu  moins  large  que  les  autres.  Zones  porifères  moins 
développées  qu'elles  ne  le  sont  dans  certaines  espèces, 
formées  comme  toujours  d'une  rangée  externe  de  pores  qui 
se  prolongent  en  sillons  étroits  et  transverses,  et  d'une 
rangée  de  pores  internes  également  transverses,  mais  moins 
longs  et  plus  ouverts.  A  une  certaine  distance  de  Tambitus, 
les  zones  porifères  se  rapprochent,  se  rétrécissent  insen- 
siblement et  se  réduisent  bientôt  à  des  pores  simples, 
disposés  par  paires  obliques  qui  s'espacent  à  la  face  infé- 
rieure et  s'ouvrent  alors  dans  de  petites  dépressions  assez 
vaguement  circonscrites  ;  aux  approches  du  péristome  les 
paires  de  pores  se  resserrent  et  se  multiplient.  Les  zones 
interporifères,  beaucoup  plus  larges  que  les  zones  porifères, 
sont  ordinairement  à  fleur  du  test,  et  s'étendent  en  forme 
de  pétales.  Tubercules  petits,  sub-scrobiculés,  homogènes 
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à  la  face  supérieure,  un  peu  plus  développés,  plus  large- 
ment scrobiculés,  et  moins  nombreux  en  dessous,  autour 
du  péristome  el  sur  le  bord  des  aires  ambulacrai^es.  Péri- 
stome  excentrique  en  avant,  pentagonal,  anguleux,  assez 
largement  ouyert,  entouré  d'un  floscelle  apparent.  Péri- 
procte  ovale^  sub-pyriforme,  acuminé  du  côté  du  péri- 
stome, s'ouyrant  dans  une  dépression  très-faiblement  indi- 
quée, séparé  du  bord  par  une  bande  de  test  très- étroite. 
L'appareil  apical  n'est  pas  visible  dans  les  exemplaires  que 
nous  avons  sous  les  yeux. 

Individu  de  grande  taille  :  hauteur,  30  millimètres; 
diamètre  transversal,  144  millimètres;  diamètre  antéro* 
postérieur,  f52  millimètres. 

Individu  de  taille  moyenne  :  hauteur,  27  millimètres; 
diamètre  transversal,  ilO  millimètres;  diamètre  antéro* 
postérieur,  123  millimètres. 

Individu  jeune,  Pygurus  fragilis  :  hauteur,  13  milli- 
mètres; diamètre  transversal,  58  millimètres;  diamètre 
antéro-postérieur,  57  millimètres. 

Le  P.  Batismarmi  est  très-variable  dans  sa  forme.  Les 
plus  grands  exemplaires  sont  sub-circulaires  et  ordinaire- 
ment très-déprimés;  la  région  antérieure  est  arrondie,  et 
la  région  postérieure  elle-môme  est  à  peine  proéminente. 
Chez  les  exemplaires  de  taille  moyenne,  la  forme  devient 
plus  pentagonale,  le  diamètre  antéro-poslérieur  s'allonge, 
rambiluss'échancreun  peu  en  avant,  etprésente  en  arrière 
un  rostre  anguleux  quelquefois  assez  prononcé.  Le  plus 
souvent  la  face  supérieure  est  uniformément  renflée  ;  chez 
certains  exemplaires,  cependant,  elle  s'élève  et  prend  un 
aspect  sub-conique.  Les  aires  ambulacraires  éprouvent 
elles-mêmes  quelques  modifications  qu'il  importe  de  signa- 
ler. Dans  les  individus  plus  grands,  elles  sont  largement 
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développés  et  conservent  leur  fornae  pétalolde  jusqu'à 
très-peu  de  distance  du  bord,  tandis  que  dans  les  exem* 
plaires  pllis  jeunes,  les  aires  ambulacraires  sont  relative- 
ment plus  étroites  et  commencent  à  s'effiler  à  une  distance 
beaucoup  plus  éloignée  de  Tambitus.  Etallon  signale  dans 
l'échantillon  qu'il  a  décrit  et  figuré  (Lethea  Brunirutana)^  la 
saillie  des  aires  ambulacraires.  Ce  caractère  existe  effec- 
tivement chez  un  individu  que  nous  a  communiqué  M.  Per- 
ron, mais  tous  nos  autres  exemplaires  ont  les  aires  ambula- 
craires à  fleur  du  test. 

Rapports  et  différences.  —  Celle  espèce  est  remar- 
quable par  sa  grande  taille  et  sa  forme  sub-déprimée  ; 
voisine,  comme  nous  l'avons  vu  plus  haut,  du  P.  Terquemi^ 
elle  s'en  distingue  assez  nettement  par  ses  aires  ambula- 
craires plus  larges  et  plus  effilées  à  la  face  supérieure  et  sa 
face  inférieure  plus  pulvinée.  Elle  présente  aussi  quelques 
rapports  avec  le  P.  tenuù,  espèce  propre  jusqu'ici  à  la 
Suisse,  remarquable  également  par  sa  grande  taille,  bien 
qu'elle  soit  cependant  moins  développée  que  celle  du 
P.  Hausmanni;  mais  le  P.  tennis  sera  toujours  facile  à  re- 
connaître à  sa  forme  plus  pentagonale,  à  sa  face  supérieure 
plus  élevée  et  plus  amincie  sur  les  bords  et  surtout  à  la  lar- 
geur de  ses  zones  porifères.  L'espèce  dont  le  P^  Hausmanni 
se  rapproche  le  plus  est  sans  contredit  le  P.  Icaunensis ;  en 
décrivant  cette  dernière  espèce  nous  avons  indiqué  les  dif- 
férences qui  nous  engagent  à  la  maintenir  dans  la  méthode. 

Histoire.  —  Décrite  et  figurée  par  Rock  et  Dunker, 
dès  4837,  sous  le  nom  de  Clypeaster  Hausmanni^  cette 
espèce  a  été  placée,  en  1840,  par  M.  Âgassiz,  dans  le  genre 
Pygurus  où  elle  est  restée  depuis.  Etallon,  dans  le  Lethea 
Bruntrutanay  lui  réunit  les  P.  Icaunensis,  fragiliSy  nastitulus 
et  depressus.  Si  ce  rapprochement  est  exact  en  ce  qui  touche 
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le  P.  fragilts  que  nous  ne  connaissons  que  par  un  exem- 
plaire très-incomplet,  et  qui  nous  {tarait  comme  à  Etallon 
le  jeune  ftge  du  P.  Hausmanni^  il  n'en  est  pas  de  môme 
relativement  aux  deux  dernières  espèces  qui  ne  sauraient 
être  confondues  avec  le  P.  ffausmanni  et  constituent  certai- 
nement des  types  tout  à  fait  diCTérents. 

Localités.  — *  Bazinghen  (Pas-de-Calais);  Ghamplitle, 
Neuville-Iez-Champlilte  (Haute-Saône)  ;  Polisot,  Tennefon- 
taine  près  Longchamps  (Aube);  Druyes,  Courson  (Tonne) ; 
Ecommoy  (Sarthe) .  Rare,  Etage  corallien. 

Coll.  de  l'Ecole  des  mines  ;  coll.  Perron,  Royer,  Guéran- 
ger,  ma  collection. 

Logaut£s  AUTRES  que  la  Frange  .  —  Halton  (Yorkshire), 
Angleterre.  —  Caquerelle  près  Porrentniy  (canton  de 
Berne),  Suisse.  —  Kleinbremen  près  Bruckeburg,  Alle- 
magne. Rare.  Etage  corallien. 

Explication  des  figures,  —  PI.  35,  flg.  2,  P.  Haus- 
manniy  de  la  coll.  de  M.  Royer,  vu  de  côté.  —  PI.  36, 
fig.  J,  le  môme,  vu  sur  la  face  inf.  ;  fig.  3,  tubercules  de 
la  face  int.  grossis;  flg.  2,  plaques  coronales  prises  à 
la  face  sup.  vers  l'ambilus  grossies.  —  PI.  37,  flg.  1» 
P.  Hausmanniy  de  la  coll.  de  M.  Perron,  vu  sur  la  face 
sup.  ;  fig.  2,  individu  jeune  (type  du  P,  fragilts)^  de  la  colK 
de  M.  Guéranger,  vu  de  côté  ;  fig.  3,  le  môme,  vu  sur  la 
ace  sup.  Ces  deux  dernières  figures  sont  la  copie  des  figu- 
res 6  et  7  de  la  pi.  XXÏII  des  Echinides  de  la  Sarthe, 

N'>  30.  IPruumn  coslatus,  Wright,  1860. 

PI.  38,  flg.  4-2. 

Pygurus  cosialus,      Wrlghl,  Afonog,  of  the  Brii,  Foss.  Echin»  from 

the  OoL  Form.,  p.  397,  1860. 
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Pygurus  cottatus,      Karl  von  Seebach,  Der  Eannoversche  Jura, 

p.  73,  i864. 

Espèce  de  taille  moyenDe,  sub-pentagonale,  plus  longue 
que  large,  échancrée  en  avant,  sensiblement  rostrée  en 
arrière;  face  supérieure  très-peu  renflée.  Sommet  presque 
central.  Aires  ambulacraires  costulées,  pétaloïdes,  effilées, 
se  rétrécissant  à  peu  de  distance  du  pourtour.  Zones  pori- 
fères  larges,  formées  d'une  rangée  externe  de  pores  qui  se 
prolongent  en  sillons  étroits  et  transverses  et  d'une  rangée 
interne  de  pores  également  transverses,  mais  très-petits. 
Vers  l'ambitus,  ces  deux  rangées  se  rapprochent  et  se 
réduisent  à  deux  petits  pores  égaux  et  arrondis.  Aucun 
autre  caractère  n'est  visible  dans  l'exemplaire  unique  que 
nous  avons  sous  les  yeux. 

Hauteur,  14  millim.  ;  diamètre  transversal,  82  millim.  ; 
diamètre  antéro-postérieur,  77  millim. 

Ce  n'est  pas  sans  quelque  hésitation  que  nous  rappor- 
tons le  Pygurus  que  nous  venons  de  décrire  au  P.  costatus 
Wright.  La  forme  de  notre  exemplaire  est  plus  pentago- 
nale,  sa  face  supérieure  un  peu  moins  élevée  et  ses  aires 
ambulacraires  plus  effilées  près  du  bord  ;  malgré  ces  diffé- 
rences, il  nous  a  paru,  d'après  sa  physionomie  générale  et 
l'aspect  coslulé  de  ses  aires  ambulacraires,  appartenir  au 
môme  type. 

M.  Wright  a  donné  de  cette  espèce  une  description 
détaillée  et  de  belles  figures  qui  nous  permettent  de  complé- 
ter la  diagnose  de  notre  exemplaire.  La  face  inférieure  est 
déprimée  ;  le  péristome  est  largement  ouvert  et  entouré 
d'un  floscelle  très-apparent.  Le  périprocte  placé  près  du 
bord,  dans  une  dépression  qui  échancre  l'ambitus,  affecte 
une  forme  ovale. 
I    Rapports  kt  différences.  —  Le  P.  costatus  offre  quelque 
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ressemblance  avec  certains  exemplaires  du  P.  Marmonti; 
il  s'en  distingue  par  sa  forme  plus  pentagonale,  ses  aires 
ambulacraires  proéminentes  et  sub-coslulées,  ses  zones 
porifères  moins  larges.  Au  premier  aspect  on  serait  tenté 
de  rapprocher  cette  espèce  de  la  figure  assez  mauvaise  que 
Phillips  a  donnée  du  P.  pentagonalis;  mais  ce  rapproche- 
ment n'est  plus  possible,  lorsque  l'on  prend  pour  type  de 
cette  dernière  espèce  les  figures  publiées  par  M.  Wright, 
et  que  l'on  consulte  la  description  qui  les  accompagne.  Le 
Pygurus  pentagonalis  se  distinguera  toujours  facilement  à 
sa  face  supérieure  beaucoup  plus  élevée,  à  ses  aires  ambu- 
lacraires plus  larges  et  non  costulées,  à  sa  face  inférieure 
plus  pulvinée,  à  son  péristome  moins  large.  Suivant  les 
caractères  donnés  par  M.  Wright^  ce  sont  deux  espèces 
bien  difi'érentes. 

Localité.  —  Champlitte  (Haute-Saône).  Très-rare.  Étuge 
corallien. 

Coll.  Perron. 

Localités  AUTRES  QUE  la  France. —  Oxford,  Calne  (Angle- 
terre). Rare.  Calcareous  grit. 

Explication  des  figures.  —  PI.  38,  fig.  i ,  P.  costatus^ 
de  la  collection  de  M.  Perron,  vu  de  côté;  fig.  2,  le  mCme, 
vu  sur  la  face  sup. 

N*  3i.  PygnraM  Bloinenliaclit  (Kock  et  Dunker). 

Agassiz,  4867. 
PI.  38,  fig.  3;  pL  39  et  40. 

Echinolampas  Blumenbachi^     Kock  et  Dunker,  Beit.  zvr  Kinn. 

des  Nordl.  OoL^  p.  37,  pi.  iv, 
fig.  1,  o,  b,c,  1837. 

Clypeus  acutusj  Agassiz,  Desc»  des  Echin.  foss,  de 
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Clypeus  acutusy 


Pygurus  Blumenbachi, 
Clypeaster  Blumenbacki^ 
Clypeus  acutuSf 
Pygurus  Blumenbachi ^ 


€lypeaster  Blumenbachiy 
Pygurus  Blumenbachiy 


la  Suisse^  1. 1,  p»  38,  pi.  x,  fig.  i, 

iR39. 
Agassiz,  CataL  syst.    Ectyp,  foss. 

mus,  neoc.,  p.  4,  i840. 
Agassiz  et  Desor,  CalaL  rais,  des 

Echin.y  p.  98,  1847. 
Agassiz  et  Desor,  id.,  p.  10K 
Bronn,  Index  paleont,^^.  312, 1848. 
Bronn,  id,y  p.  313. 
D'Orbigny,  Prod.  de  paléont.  strat,, 

t.  H,  p.  26,  14»  él.,  n«  406, 1850. 
Wright,  On  theCass.of  the  OoliUs, 

Aon.   and  Mag.  of   nat.  faist., 

2*  sér.,  vol.  IX,  p.   312,  I85i. 
Giebel,  Deutschlands  Petref,^  p. 

321, 1852. 
Forbes  in  Morris,  Catal.  of  BriU 

foss.y  2«  éd.,  p.  88,  1854. 
Gotteau,  Notice  sur  Vdge  des  couches 

inf.  et  moy,  de  VEt.  corallien  du 

départ,  de  VYonne^  Bull.    Soc. 

géol.  de  France,  2«  Bér.,  t.  XII, 

p.  702,  1855. 
D'Orbigny,    Paléont.  franç.y  terr. 

crétacé,  t.  VI,  p.  301,  1855. 
Gotteau,  Etudes  sur  les  Ech.  fou, 

de   l'Yonne,  t.   I,   p.  233»   pi. 

XXXV  et  XXXVI,  1856. 
Colteau,  Note  sur  les  Ech.  du  terr. 

jwrass,  sup.  de  la  Haute-Marne  y 

Bull.  Soc.  géol.  de  France,  2' 

sér.,  t.  XIII,  p.  817,  1856. 
Desor,    Synops.   des    Ech.    foss., 

p.  3i3,  1857. 
Étallon,  Esquisse  d'une  description 

géol.  du  Haut-Jura,  p.  54,  Ann. 

de  la  Soc.  imp.  d'agric,  d'bist. 

nat.  et  des  arts  utiles  de  Lyon, 

1857. 
OppeU  Die  Jura  Format.,  p.  610 

et  671,' 1858. 


It"^fa< 
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Pygufus  Blumenbaehi, 


Pyçurus  Cotieauif 


Pygunu  Blumenbachi, 


Picter,  Traité  de  paUont.,  2*  édîL, 

l.IV,  p.  211,  1858. 
Etallon,  Paléordostalique  du  JurOy 

Jura  Bernois,  faune  des  terr.  jur, 

sup.y  p.  11,  (860. 
Etallon,  Paléontost,  du  Jura,  Jura 

GrayloiSj  Ann.  de  la  Soc.  imp. 

d'agric,  d'hist.   uat.  de  Lyon, 

p.  31,  1860. 
Wright,  Monog.  of  the  Brit.  Foss, 

Echiiiod,  from  the  OoL  Form,, 

p.  400,  pi.  xxxviD,  6g.  1  et  2, 

1860. 
Etallon,  Lethea  BruntruL,  p.  295, 

pi.  XLUi,  fig.  1,  1861. 
Dujardin  et  Hopé,    Hist.  nat.  des 

Zooph.  Echinod.,  p.  586,  1862. 
Cartier ,  Der  ober  Jura  bei  ober- 

buchsilten^   in  Âct.  nat.  Gcss., 

t.  III,  p.  49,  1802. 
H.  Credner,   Ueber  die  Glied.  der 

oberen  Jura  Format,  im  Norduc, 

Beutschl.y^.  15,  1863. 
H.  Credner,  Dic  Pleroceras  schichten 

der  Umgebung  von  ffannover,pAl, 

1864. 
Karl   von    Seebach,  Der  Eanno- 

verscheJura,  p.  75,  1864. 
Cotteau,  Catal,  rais,  des  Ec/i,  foss, 

du  départ,  de  VAube,  p.  10,  Ex- 
trait du  congr.  se  de  Troyes, 

1865. 
Sadebeck,  Ber  obérer  Jura  im  Po- 

mer,    Zeilschrift    der    DeatschL 

geoL  Gess.,  t.  XIII,  p.  662,  1865. 


R.  68;  X.  36  {Clypeuè  acutus). 
Espèce  de  grande  taille,  clypéiforme,  ordinairement  un 
peu  plus  longue  que  large,  rétrécie  et  échancrée  en  avant, 
se  prolongeant  en  arrière  en  un  rostre  très-prononcé  ;  face 
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supérieure  renflée,  sub-conique,  s'élevant  d'abord  dans  la 
région  antérieure  à  angle  presque  droit,  puis  s'infléchissant 
obliquement  pour  atteindre  le  sommet.  Le  milieu  de  l'aire 
inter-ambulacraire  postérieure  est  marqué  jusqu'à  l'extré* 

m 

mité  du  rostre,  d'un  renflement  plus  ou  moins  saillant,  et 
accompagné  de  chaque  côté  d'une  dépression  qui  échancre 
assez  profondément  l'ambitus  ;  face  inférieure  concave  et 
fortement  pnivinée.  Sommet  excentrique  et  distinctement 
porlé  en  avant.  Aires  ambulacraires  très-pétaloîdes,  gra- 
cieusement effilées,  se  rétrécissant  à  une  grande  distance 
de  l'ambilus,  vaguement  indiquées  vers  l'ambitus  et  dans  la 
région  infra-marginale,  logées  à  la  face  inférieure  dans  des 
dépressions  qui  se  creusent  et  s'élargissent  aux  approches 
du  péristome,  puis  se  resserrent  brusquement  à  leur  extré- 
mité. Aire  ambulacraire  antérieure  plus  droite  et  beaucoup 
moins  développée  que  les  autres.  Zones  porifères  très- 
larges,  formées  à  la  face  supérieure  d'une  rangée  externe 
de  pores  transverses,  étroits,  allongés,  et  d'une  rangée 
interne  de  pores  ovales  et  plus  ouverts.  A  l'endroit  où  les 
aires  ambulacraires cessentd'étre  pétaloïdes,  les  zones  pori- 
fères se  réduisent  à  de  petits  pores  simples,  presque  mi- 
croscopiques, disposés  par  paires  obliques  et  espacées  qui 
se  multiplient  et  se  rapprochent  comme  toujours  dans  les 
phyllodes  qui  entourent  le  péristome.  Tubercules  crénelés, 
perforés,  sub-scrobiculés,  très-inégaux,  petits  et  serrés  sur 
les  côtés  et  dans  la  région  postérieure,  sensiblement  plus 
gros  et  plus  espacés  aux  approches  du  sommet^  sur  les 
bords  du  périprocte,  autour  du  péristome,  et  surtout  dans 
la  région  antérieure.  Ces  tubercules  ne  présentent  nulle 
part  une  disposition  régulière;  cependant,  sur  les  aires 
inter-ambulacraires,  vers  le  pourtour  du  test,  ils  tendent  à 
se  ranger  en  lignes  concentriques,  tandis  que,  dans  les  aires 
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arabulacraires,  sur  le  bord  des  zones  porifëres^  ils  forment 
plutôt  des  séries  longitudinales  qui  ne  manquent  pas  d'une 
certaine  régularité.  L'espace  intermédiaire  entre  les  tuber* 
cules  est  rempli  par  une  granulation  fine,  inégale,  abon- 
dante  et  partout  disséminée  sans  ordre;  plaques  coronales 
longues,  étroites  et  fortement  coudées  aux  deux  tiers  à  peu 
près  de  leur  étendue.  Péristome  petit,  sub-pentagonal, 
étoiléi  excentrique  en  avant  et  correspondant  à  peu  près 
M  sommet  ambulacraire.  Périprocte  ovale,  pyriforme,  très- 
allongé  dans  le  sens  du  diamètre  antéro-postérieur,  s'ou- 
vrant  au  fond  d'une  dépression  assez  prononcée.  Appareil 
apical  compacte,  composé  de  quatre  plaques  génitales 
perforées,  anguleuses  et  de  cinq  plaques  ocellaires  égale- 
ment perforées;  les  pores  génitaux  sont  circulaires  et  lar- 
gement ouverts;  la  plaque  génitale  antérieure  de  droite 
n'est  que  le  prolongement  de  la  plaque  madréporiforme  qui 
est  très-grande,  d'un  aspect  spongieux,  irrégulière  en  ses 
contours  et  occupe  le  centre  de  l'appareil  apical.  Les  deux 
plaques  ocellaires  postérieures  •  dans  l'exemplaire  que 
nous  avons  sous  les  yeux,  paraissent  se  toucher;  celle  de 
droite  est  beaucoup  plus  large  que  l'autre  ;  elle  remplit 
l'espace  compris  entre  l'extrémité  des  deux  aires  ambula- 
craires  postérieures,  et  nous  avait  fait  croire  dans  Tori- 
gine  (1)  à  l'existence  d'une  cinquième  plaque  génitale  im- 
perforée. Cette  cinquième  plaque  génitale  n'existe  proba- 
blement chez  aucune  des  espèces  du  genre  Pygunis^  et  la 
plaque  que  quelques  auteurs  considèrent  comme  telle,  n'est 
sans  doute,  comme  dans  le  P,  Blumenbachif  que  le  pro- 
longement d'une  des  plaques  ocellaires  postérieures,  ou 
peut-être  encore,  lorsqu'elle  parait  isolée,  une  petite  plaque 
«oronale  rudimen  taire. 

{1}  Etudes  sur  les  Echinides  foss.  de  P  Komie,  1 1,  p.  236»  pi.  xxxv,  flg.  3. 

Il 
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Hauteur,  34  millim.;  diamèlre  traosversal^  86  millim.  ; 
diamètre  antéro-postérieur,  87  millim. 

Individu  de  grande  taille,  de  l'élage  corallien  des  envi- 
rons de  Boulogne:  hauteur,  38  millim.;  diamètre  trans- 
versal, 96  millim.;  diamètre  antéro-postérieur,  i03  millim. 

Individu  jeune  :  hauteur,  iâ  millim.  ;  diamètre  transver* 
sal,  22  millim.  ;  diamètre  anléro-postérieur,  24  millim. 

La  forme  générale  du  P,  Blumenbachi  est  assez  variable  : 
dans  certains  exemplaires,  le  diamètre  transversal  est  plift 
étendu  que  le  diamètre  antéro-postérieur;  quelques  échan- 
tillons, au  contraire,  sont  plus  longs  que  Jarges.  Le  plus 
souvent  cette  espèce  affecte  une  forme  sub-circulaire^ 
presque  carrée,  et  le  diamètre  transversal  est  alors  à  peu 
près  égal  au  diamètre  antéro-postérieur.  La  face  supé- 
rieure, toujours  gibbeuse  et  renflée,  offre  des  caractères 
assez  constants,  et  que  nous  retrouvons  chez  les  individus 
jeunes  comme  chez  les  exemplaires  les  plus  développés  ; 
cependant  le  rostre  postérieur  est  plus  ou  moins  proémi- 
nent en  arrière,  et  forme,  à  la  face  supérieure,  une  saillie 
plus  ou  moins  prononcée. 

R APPORTS  ET  DIFFERENCES.  — Le  P.  Bltimenbochxj  parfaite- 
ment caractérisé  par  sa  face  supérieure  gibbeuse  et  renflée, 
sa  forme  sub-quadrangulaire,  sa  face  postérieure  munie  d'un 
rostre  très-apparent,  ses  aires  ambulacraires  pélaloldes  et 
effilées,  ses  zones  porifères  larges  et  se  rétrécissant  à  une 
grande  distance  de  Tambitus,  son  aire  ambulacraire  plus 
étroite  et  moins  développée  que  les  autres,  ses  tubercules 
plus  gros  et  plus  espacés  dans  la  région  antérieure  que 
partout  ailleurs,  sa  face  inférieure  fortement  pulvinée,  son 
périprocte  allongé  et  pyriforme^  peut  être  considéré  comme 
type  des  Pygurusk  face  supérieure  gibbeuse  et  à  rostre 
proéminent.  Il  se  rapproche  beaucoup  du  P»  Montmollini 
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qu'on  rencontre  dans  l'étage  néocomicn;  il  en  diffère  par 
sa  taille  plus  grande,  sa  face  supérieure  plus  renflée  en 
avant  et  moins  conique,  par  sa  région  postérieure  plus  ros- 
(rée,  par  ses  aires  ambulacraires  beaucoup  moins  rappro- 
chées près  du  sommet  et  plus  effilées  à  leur  extrémité,  par 
ses  tubercules  plus  serrés  et  plus  irrégulièrement  disposés. 
Le  P.  Blumenbachi  offre  également  beaucoup  de  ressem- 
blance avec  le  P.  Royerianus  qui  paraît  propre  aux  couches 
kimmeridiennes.  En  décrivant  le  P.  fioyerianus,  nous  indi- 
querons les  différences  qui  nous  engagent  à  maintenir  dans 
Ja  méthode  ces  deux  espèces  très-voisines  Tune  de  l'autre, 
mais  cependant  distinctes. 

Histoire.  — Décrite  et  figurée  pour  la  première  fois,  en 
4837,  sous  le  nom  ù'Eckinolampas  Blumenbachi^  celle 
espèce  a  élé  plus  lard  placée  par  MM.  Agassiz  et  Desor 
dans  le  genre  Pygurus,  où  elle  est  restée  depuis.  Dans  le 
Synopsis  des  Fchinides  fossiles,  M.  Desor  réunit  à  celte 
espèce  le  Clypeus  acutus,  A  g.,  figuré  dans  lesEchinides  de  la 
Suisse,  et  connu  seulement  par  un  fragment  qui  montre  le 
sommet  de  la  face  supérieure.  Ce  rapprochement  a  été 
adoplé  depuis  par  tous  les  auteurs.  M.  Etallon,  dans  ses 
Etudes  sur  le  Jura  {Faune  du  Jura  Graylois),  avait  donné  le 
nom  de  P.  Cotteaui  à  un  Pygurus  qu'il  reconnut  plus 
tard,  dans  le  Lethea  Bruntrutana,  n'ôtre  qu'une  variété  à 
granulation  plus  fine  et  plus  abondante,  à  sommet  plus 
saillant  el  moins  excentrique,  du  P.  Blumenbachi, 

Localités.  —  Méry-sur-Yonne,  Chatelcensoir,  Coulan- 
ges-sur-Yonne,Druyes  (Yonne);  Champlilte  (Haule-Saône). 
Rare. Etage  corallien  inf.  —  Bazinghen  (Pas-de-Calais);  Co- 
lombey-Ies-deux-Églises  (Haute-Marne)  ;  Arconville,  Baro- 
ville, Bayel  (Aube);  Tonnerre,  Bailly,  Courson,  Thury 
(Yonne).  Assez  commun.  Etage  corallien  sup. 
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École  des  mines,  coll.  de  la  Sorbonne,  coi).  Perron, 
Royer,  Pellaf,  ma  collection. 

Localités  autres  que  la  France.  —  Abbolsbury,  Dorsels- 
hîre,Biillinglon*Green  nearOxford  (Angleterre);  Gaquerelle 
près  Porrentruy  (canton  de  Berne),  Laufon  (Jura  salinois), 
Suisse;  Waltsberg  (Hanovre).  Rare.*  Etage  corallien. 

Explication  des  figures.  —  PI.  38,  flg.  3,  P.  Blumenbachi 
du  coral-rag  sup.  de  Thury,  de  ma  collection,  vu  de  côté. 
—  PI.  39,  fig.  i,  le  môme  vu  sur  la  face  sup.  ;  fig.  2,  por- 
tion des  zones  porifères  prise  à  la  face  sup.  grossie  ;  flg.  3, 
plaque  inter-ambulacraire  grossie  ;  flg.  4,  tubercules  de  la 
région  antérieure  grossis;  flg.  5,  appareil  apical  grossi.  — 
PI.  40,  flg.  i,  le  môme,  vu  sur  la  fnce  inf.  ;  flg.  %  individu 
jeune  du  coral-rag  de  Tonnerre,  de  ma  collection,  vu  de 
côté  ;  fig.  3,  face  sup.  ;  fig.  4,  face  inf. 

N^32«  Pyffunui  Boyerlaniis,  Cotteau,  i854. 

PI.  41  et  42. 

Pygurus  RoyerianuSf    Cotteau,  Note  sur   les  Ech.  kimmer.    de 

rAube,   Bull.   Soc.   géol.  de    France, 
2«sér.,  t.  XI,  p.  356, 1854. 

—  —  Cotteau,  Etudes  sur  les  Ech,  foss,  de  V  Yonne, 

t.  I,  p.  332,  pi.  XLVi,  fig.  i-2, 1855. 

—  —  Desor^  Synops.  desEcfu  foss.,  p.  314,  1856. 

—  —  Cotteau^  Note  suer  les  Ech.  foss.  de  la  Haute^ 

Marne j  Bull.  Soc.  géol.    de   France, 
2«  série,  t.  XIII,  p.  81H^  1856. 

—  —  Dujardin  et  Hupé,  Hist,  nat.  des  Zooph. 

Echinod.y  p.  586,  1862. 

—  *  Dolfuss,  Faune  kimmeridienne  du  cap  la 

Béve,  p.  93,  pi.  zvui,  fig.  7-9,  1863. 

—  -  •  Elallon^  Eiud.paleont.sur  leJuraGrayloi^', 

Mém.  Soc.  d*émul.  du  Doubs,  3«  sér., 
t.  VIII,  p.  480,4864. 
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Pygurus  BoymanuSj    CoUeau,  CataL  des  Ech.  du  dép.  de  l'Aube^ 

(Extrait  du  Congr.  scient,  de  Troyes), 
p.  9,  1865. 
—  —  De  Loriol  et  Cotteau^  Mon.  du  terr.  port- 

landien  da  départ,  de  f  Yonne,  p.  220, 
pi.  XIV,  fig.  Ii,i868. 

Espèce  de  taiile  moyenne,  clypéifornae,  ordinairement 
un  peu  plus  large  que  longue,  sub-quadrangulaire,  arrondie 
et  fortement  échancrée  en  avant,  terminée  en  arrière  par 
un  rostre  muni  de  deux  sinus  bien  prononcés;  face  supé* 
rieure  médiocrement  renflée,  assez  régulièrement  convexe, 
légèrement  carénée  dans  la  région  postérieure  ;  face  infé* 
rieure  paraissant  concave  et  fortement  pulvinée.  Sommet 
ambulacraire  excentrique  en  avant.  Aires  ambulacraires 
très-effilées,  se  rétrécissant  à  une  assez  grande  distance  du 
bord.  Aire  ambulacraire  antérieure  à  peu  près  de  même 
largeur  que  tes  autres,  mais  un  peu  plus  droite.  Zones  po- 
rifères  très-développées  à  la  face  supérieure,  composées 
d'une  rangée  externe  de  pores  transverses,  étroits,  allongés, 
et  une  rangée  interne  de  pores  ovales  et  plus  ouverts.  A 
l'endroit  où  les  aires  ambulacraires  s'effilent,  les  zones 
porifères  deviennent  beaucoup  plus  étroites  et  se  réduisent, 
vers  Tambitus,  à  de  petits  pores  simples,  à  peine  apparents, 
disposés  par  paires  obliques  et  espacées.  Tubercules  créne* 
lés,  perforés,  assez  homogènes,  un  peu  plus  gros  cepen*^ 
dant  vers  la  région  antérieure,  formant  dans  les  aires  inter- 
ambulacraires,  presque  partout,  mais  notamment  au-dessus 
de  l'ambitus,  des  séries  concentriques  et  régulières.  Gra- 
nules  intermédiaires  fins,  abondants,  tantôt  rangés  en  cercle 
autour  des  tubercules,  tantôt  disposés  en  séries  concen- 
triques très-régulières.  Ces  mêmes  granules  forment  sur 
chacune  des  plaques  porifères  de  la  face  supérieure,  une 
rangée  horizontale,  très-distincte  chez  tous  les  individas 
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bien  conservés.  Plaques  coronales,  vers  l'approche  de 
i'ambitus,  longues,  étroites,  fortement  coudées  aux  deux 
tiers  à  peu  près  de  leur  étendue.  La  face  inférieure  n'existe 
intacte  dans  aucun  des  exemplaires  que  j'ai  sous  les 
yeux,  et  quant  à  présent  je  ne  puis  donner  aucun  dé- 
tiil  particulier  sur  sa  structure,  sur  la  forme  du  péri- 
procte  et  du  péristome.  Par  son  aspect  général,  elle  parait 
se  rapprocher  beaucoup  de  la  face  inférieure  du  P,  Blu^ 
menbachù 

Échantillon  type  :  hauteur,  20  millim .  ;  diamètre  trans- 
versal, SOmillim.  ;  diamètre  antéro-postérieur,  75  millim. 

Individu  plus  jeune  :  hauteur,  13  millim.;  diamètre  trans- 
versal, 62  millim.;  diamètre  antéro-postérieur,  52  millim. 

Individu  plus  élevé  :  hauteur,  37  millim.;  diamètre  trans- 
versal, 78  millim.;  diamètre  antéro-postérieur,  74  milli* 
mètres. 

Le  P.  Boyerùinus  varie  dans  sa  forme  générale  :  le  type 
de  l'espèce,  telle  que  nous  l'avons  établie  dans  nos  Etude$ 
sur  ks  Echinides  de  rVanne^  est  déprimé  en  dessus,  ré- 
gulièrement convexe,  et  le  diamètre  transversal  est  sensi- 
blement plus  large  que  le  diamètre  antéro-postérieur. 
Cette  forme  ne  parait  pas  constante;  certains  exemplaires 
se  font  remarquer  par  leur  aspect  général  plus  carré,  leur 
diamètre  antéro-postérieur  relativement  plus  allongé,  et 
leur  face  supérieure  plus  renflée.  Le  bel  exemplaire  que 
M.  de  Loriol  a  décrit  tout  récemment  dans  la  Monographie 
du  terrain  port landien  derVonne^  et  qui  provient  des  envi- 
rons d'Auxerre,  se  range  dans  cette  dernière  variété.  Les 
exemplaires  plus  petits  et  assez  nombreux,  que  MM.  Perron 
et  Etalion  ont  rencontrés  dans  le  terrain  portlandien  de 
Oray-la-ville,  appartiennent  à  une  variété  encore  plus  gib- 
beuse  et  plus  renflée,  et  dont  la  lace  inférieure  est  très- 
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profondément  déprimée.  Malgré  les  diflérences  assez  tran- 
chées qui  les  séparent  du  type  kimmeridien,  nous  les 
réunissons  provisoirement,  comme  Ta  fait  Etallon,  au 
P.  Boyerianus,  dont  ils  ont  les  aires  ambulacraircs  effi- 
lées et  les  tubercules  régulièrement  disposés. 

.  Rapports  et  differbnges.  —  Le  P.  Boyerianus  offre  assu* 
rément  beaucoup  de  ressemblance  avec  certains  individus 
larges  et  médiocrement  renflés  du  P.  Blumenbachi^  et  ce 
n*est  pas  sans  quelque  hésitation,  qu'en  i865,  lorsque  nous 
avons  publié  le  Catalogue  des  Echinides  du  département  de 
/'Atife,nous  avons  maintenu  celte  espèce  dans  la  méthode. 
L'étude  comparative  que  nous  venons  de  faire  d'un  grand 
nombre  d'exemplaires  appartenant  à  l'une  et  à  l'autre  de 
ces  espèces,  nous  rend  aujourd'hui  plus  afflrmatif. 

Le  P»  Boyerianus  nous  paratt  s'éloigner  du  P.  Blumenba- 
chi  par  des  différences  constantes,  et  qui  ne  manquent  pas 
d'une  certaine  importance;  sans  parler  de  la  forme,  qui  est 
ordinairement  plus  large,  plus  échancrée  en  avant,  plus 
déprimée,  plus  -régulièrement  convexe  en  dessus,  le 
P.  Boyerianus  se  reconnaîtra  toujours  assez  facilement  à  ses 
aires  ambuUcraires  moins  pétaloïdes,  plus  étroites,  plus 
effilées,  à  son  aire  ambulacraire  antérieure  à  peu  près  de 
même  largeur  que  les  autres,  à  ses  tubercules  plus  homo- 
gènes,  moins  gros  dans  la  région  antérieure,-  plus  dévelop- 
pés sur  le  surplus  de  la  face  supérieure,  et  formant,  aux 
approches  de  Tambitus,  des  séries  plus  régulières , bordées 
souvent  de  petits  filets  de  granules. 

Le  P,  Boyerianus  est  également  voisin  du  P,  Bonanomii, 
rencontré  par  Etallon  dans  le  kimmeridien  inférieur  (strom- 
bien)  des  environs  de  Porrentruy,  que  nous  ne  connais- 
sons que  par  la  figure  et  la  description  qu'il  a  données. 
€ette  espèce»  d'après  les  caractères  que  lui  attribue  Etallon, 
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diffère  du  P.  Boyerianus  par  sa  taille  plus  forte,  sa  face 
supérieure  plus  gibbeuse  et  cependant  plus  déprimée  au 
sommet,  ses  aires  ambulacraires  plus  larges,  plus  longues, 
plus  saillantes,  ses  tubercules  plus  fins,  son  rostre  posté* 
rieur  moins  nettement  prononcé. 

Localités.*— Le  Havre(Seine-Inférieure);  les  Riceys  (Aube); 
Bouzancourt  (Haute-Marne);  Chablis,  Tonnerre  (Yonne). 
Rare.  Etage  kimmeridien.  —  Gray-la-Ville  (Haute-Saône)  ; 
Auxerre  (Tonne).  Assez  rare.  Etage  portiandien. 

Coll.  Dolfuss,  Rathier,  Royer,  Lambert,  ma  collection. 

ExpuGATiOR  DES  nGURBS.  —  PI.  4i,  fig.  I ,  P.  Royetianus, 
du  lerrain  kimmeridien  des  environs  de  Tonnerre,  de  la 
coll.  de  M.  Rathier,  vu  de  côté  ;  fig.  %  face  sup.  ;  fig.  3, 
pores  ambulacraires  de  la  face  supérieure  grossis;  fig.  i, 
plaque  interambulacraire  grossie  ;  fig.  5,  tubercules  de  la 
région  antérieure  grossis.  —  PI.  42,  fig.  1,  var.  de  grande 
taille,  du  portiandien  des  environs  d'Auxerre,  de  la  coll.  de 
M.  Lambert,  vue  sur  la  face  sup.  ;  fig.  2,  variété  plus  petite 
et  plus  renflée,  du  portiandien  de  Gray-la-Ville,  de  ma  col- 
lection, vue  décote;  fig.  3,  face  sup.;  fig.  4,  plaque  inter- 
ambulacraire grossie;  fig.  5,  tubercules  de  la  région  anté- 
rieure grossis. 

N''  33.  Pyffuriui  Jorensls»  Harcou,  i848. 

PI.  43. 

Pygurus  jurensis^      Marcou,  Rech.  sur  le  Jura  salinoisy  Mém.  Soc. 

géol.  de  France,  2«  sér.,  t.  111,  p.  il4^ 

1848. 
Pygurus  nasutus,      D'Orbigny,  Prod.  de  paléont.  strat.^  U   H, 

p.  26,  14»  él.,  n'  408,  1850. 
—         —  D*Orbigny,  Paléont.  franç.y  terr.  crétacé,  (•  Vl^ 

p.  301,  1855. 
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Pygurus  jurensù, 
Pygurus  nasutuSy 

Pygurus  jurensiSf 
Pygurus  nasutuSy 


Pygurus  jurensis^ 


Pygurus  nasutus, 
Pygurus  jurensis. 


D'Orbigny,  id.,  p.  302,  1855. 

Coiie&u,  Etudes  sur  les  EcK,  de  V  Yonne j  t.  I, 

p.  242,  pi.  XXXVII,  6g.  1  et  2,  i856. 
Desor,  Synop^,  des  Ech,  foss,,  p.  315,  1857. 
Lôymerie  et  Raulin,  Stat.  géoL  du  départ,  de 

l'Yonneyp.  623,  1858. 
Pîclel,  Trnùé  de  paléont.,  t.  IV,  p.  211,  <858. 
Pictet,  id. 
EtalloD,  Paléontostaiique  du  JurOy  Jura  Ber^ 

nois,  faune  du  terr.  jur.  sup.^  p«  i  i,  4860. 
Etallon,  Rayonnes  du  Jura  sup.y  p.  i5,  pi.  i, 

fig.  i  et  2,  1860. 
Wrighl,  Monog.  of  the  Brit,  fo$s.  Echinod. 

from  the  OoL  Format.,  p.  412,  1860. 
Etallon,  Lethœa  Bruntrul.,  p.  298^  pi.  XMv, 

6g.  2,  1861. 
Dujardin  et  Hupé,  Bist,  nat»  des  tooph.  Echu 

noct.,  p.  586,  1862. 
DiJardiD  et  Hupé,  id. 
Karl  voQ  Seebach,  Der  Bannoversche  Jura, 

p.  75,  1864. 
Golteau,  Catal.  des  Ech.  du  départ,  de  VAube 

(Extrait  du  CoDgr.  scient,  de  Troyes),  p.  8, 

1865. 


Espèce  de  taille  moyenne  et  même  petite  relativement 
aux  dimensions  ordinaires  des  Pygurus^  sub-pentagonale, 
à  peu  près  aussi  longue  que  large,  arrondie  et  échancrée 
en  avant,  étroite  et  fortement  rostrée  en  arrière;  face  su- 
périeure renflée,  assez  uniformément  déclive,  quelquefois 
sub-conique  ;  face  inférieure  concave  et  très-pulvinée. 
Sommet  ambulacraire  excentrique  en  avant.  Aires  ambu- 
lacraires  pélaloldes,  effllées,  se  rétrécissant  à  une  certaine 
distance  de  Tambitus.  Aire  ambulacraire  antérieure  plus 
courte,  plus  droite  que  les  autres,  mais  à  peu  près  de  la 
môme  largeur.  Zones  porifères  très-développées,  formées  à 
la  face  supérieure  d'une  rangée  externe  de  pores  trans- 
verses, étroits,  allongés,  et  d'une  rangée  interne  de  pores 
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également  transverses,  mais  plus  courts  et  un  peu  plus  ou* 
verts.  A  l'endroit  où  les  aires  ambulacraires  cessent  d'être 
pétaloïdes,  les  zones  porifères  se  réduisent  à  de  petits  pores 
simples,  à  peine  visibles,  disposés  vers  Tanibitus  et  dans  la 
région  infra-marginale  par  paires  obliques  et  espacées,  qui 
se  rapprochent  et  se  multiplient  dans  les  phyliodes  larges 
et  très-déprimées  qui  entourent  le  péristome.  Tubercules 
petits,  inégaux,  espacés,  épars  sur  toute  la  face  supérieure, 
un  peu  plus  gros,  cependant,  dans  la  région  anté- 
rieure au-dessus  de  l'ambitus,  plus  serrés,  plus  dévelop- 
pés, plus  fortement  scrobiculés  dans  la  région  infra-mar- 
ginale, autour  des  renflements  inter-ambulacraires.  Gra- 
nules très-fins,  abondants,  remplissant  l'espace  intermé- 
diaire, et  disposés  entre  les  plus  gros  tubercules,  à  la  face 
inférieure,  en  séries  circulaires,  ou  môme  hexagonales 
quand  les  tubercules  sont  très-serrés.  Ces  mômes  granules 
forment^  sur  chacune  des  plaques  porifères  de  la  face  su- 
périeure, une  rangée  régulière  et  très-distincte.  Plaques 
coronales,  vers  l'approche  de  Tambitus,  longues,  étroites 
et  fortement  coudées  aux  deux  tiers  environ  de  leur  éten- 
due. Péristome  petit,  sub-pentagonal,  étoile,  excentrique 
en  avant  et  paraissant  correspondre  assez  exactement  au 
sommet  ambulacraire.Périprocte  infra-marginal,  très-rap- 
proche  du  bord^  triangulaire,  sub-transversal,  s'ouvrant 
dans  une  dépression  assez  sensible  de  Taire  înter*ambula- 
craire  postérieure.  Appareil  apical  remarquable  par  le  dé- 
veloppement de  la  plaque  génitale  antérieure  de  droite  qui 
est  spongieuse,  légèrement  proéminente  et  occupe  le  mi- 
lieu de  l'appareil.  Autour  du  corps  madréporiforme  se 
groupent  les  trois  autres  plaques  génitales  et  les  cinq  pla- 
ques ocellaires  qui  sont  petites  et  sub-pentagonales.  La 
plaque  postérieure  parait  faire  défaut. 
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Hautear,  46  mfllim.;  diamètre  transversal,  54  millim.; 
diamètre  antéro-postérieur,  53  millim. 

Individu  plas  déprimé,  type  du  P.  nasutus  :  hauteur, 
10  millim.  1/2;  diamètre  transversai,  40  millim.  ;  diamètre 
antéro-postérieur,  42  millim . 

Cette  espèce,  comme  tous  les  Pj/gurus,  éprouve  dans  sa 
forme  générale  quelques  modifications  qu'il  est  bon  de 
Qoter.^e  plus  souvent,  et  malgré  la  proéminence  toujours 
très-accusée  du  rostre  postérieur,  le  diamètre  transversal 
est  à  peu  près  aussi  étendu  que  le  diamètre  antéro-posté- 
rieur.  Dans  certains  exemplaires  cependant,  notamment 
dans  réchantilloD  figuré  par  Ëlallon,  la  longueur  l'emporte 
sensiblement  sur  la  largeur.  La  face  supérieure  est  ordinai- 
rement sub-conique  et  régulièrement  déclive  sur  les  côtés; 
quelquefois,  néanmoins,  la  face  supérieure  est  déprimée 
vers  le  sommet.  C'est  à  cette  dernière  variété  qu'appartient 
le  P,  nasutusj  d'Orbigny,  qui,  par  tous  ses  autres  carac* 
tères,  se  rapproche  tellement  du  P.  jurensù,  que  nous  n'a- 
vons pas  hésité  à  Vy  réunir. 

Rapports  et  difféabnces.  —  Le  P,  jurensis  constitue  un 
type  nettement  tranché  et  qui  sera  toujours  reconnaissable 
à  sa  taille  petite  ou  moyenne,  à  sa  forme  sub-pentagonale, 
légèrement  échancrée  en  avant,  munie  en  arrière  d'un 
rostre  très-prononcé,  à  sa  face  supérieure  ordinairement 
sub- conique,  à  ses  bords  épais,  à  sa  face  inférieure  profon- 
dément concave  et  très-pulvinée,  à  ses  tubercules  petits, 
inégaux,  épars,  espacés  en  dessus,  très-serrés  dans  la  ré- 
gion infra-marginale,  à  son  périprocte  sub-transverse, 
triangulaire,  très-rapproché  du  bord.  Par  sa  forme  générale, 
cette  espèce  oiïve  quelque  ressemblance  avec  le  P.  acutus  de 
l'étage  bajocien  ;  elle  en  àiiïère  par  son  diamètre  antéro- 
postérieur  moins  allongé,  sa  face  supérieure  plus  renflée,  ses 
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bordsplusépais,  sonsommetplusexcenirique  en  arrière, sa 
face  inférieure  plus  déprimée,  son  périprocte  moins  allongé 
et  plus  triangulaire.  Dans  le  Synopsis  des  Echinides  fossiks^ 
M.  Desor  a  cru  devoir  réunir  le  P.  nasutus  de  d^Orbigny 
au  P.  depressus.  Nous  ne  pouvons  admettre  ce  rapproche- 
ment :  le  P.  nasutus  diffère  du  P.  depressus  par  sa  forme 
plus  pentagonale,  plus  rostrée  en  arriére,  par  son  sommet 
plus  excenlrique  en  avant,  par  sa  face  inférieure  plus  con- 
cave, par  son  périprocte  sub-triangulaire  ;  il  nous  a  paru 
beaucoup  plus  naturel  de  le  considérer  comme  une  simple 
variété  du  P,  jurensis.  Suivant  Etallon  {Lethea  Brunirutana^ 
p.  297),  le  P,  nasutus  n'est  qu'un  individu  jeune  du  P,  Haus» 
manni;  mais  cette  opinion  ne  saurait  être  discutée,  car  les 
espèces  n'ont  entre  elles  aucun  rapport. 

Histoire.  —  Mentionnée  pour  la  première  fois,  en  1848, 
par  M.  Marcou,  dans  ses  Recherches  sur  k  Jura  salinois^ 
cette  espèce  a  été  adoptée  depuis  par  tous  les  auteurs^  Elle 
a  été  figurée  par  Etallon,  dans  la  Description  des  Rayonnes 
des  environs  de  Montbéliard  et  dans  le  Lethea  Bruntrutana. 
En  1867,  dans  notre  Catalogue  des  Echinides  de  VAube^  nous 
avons  indiqué  les  motifs  qui  nous  engageaient  à  rappro- 
cher le  P,  nasutus  établi  par  d'Orbigny  dans  le  prodrome  de 
1850,  du  P.  jurensis.  L'étude  comparative  que  nous  venons 
de  faire  nous  a  engagé  à  réunir  définitivement  les  deux 
espèces. 

Localités.  —  Gyé-sur-Seine  (Aube)  ;  Tonnerre,  Chablis 
(Yonne);  Gray,  Arc  (Haute-Saône);  Suzeau  près  Salins 
(Jura).  Rare.  Etage  kimmeridien. 

Muséum  d'hist.  nat.  (Coll.  d'Orbigny);  coll.  Babeau, 
Perron,  ma  collection. 

Locautés  autres  qce  la  France.  —  Porrentruy  (Suisse). 
Rare.  Etage  kimmeridien. 
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.  Explication  des  figures.  —  PI.  43,  flg.  I,  P.  jurensis  de 
l'étage  kimmeridien  de  Gyé-sur-Seine,  de  la  coll.  de  M.  Ba- 
beau,  vu  de  côté;  flg.  %  face  supérieure  ;  fig.  3,  pores  am- 
bolacraires  de  la  face  supérieure  grossis  ;  flg.  4,  plaque 
inter-ambulacraire  grossie  ;  fig.  5,  individu  plus  déprimé, 
type  du  P.  nasutus,  de  la  coll.  d*Orbigny,  vu  de  côté  ; 
Ag.  6,  face  sup.  ;  fig.  7,  face  inf. 

UémuwÊké  yéolotlaae  sur  les  Pyyaraa. 

Le  terrain  jurassique  de  France  nous  a  présenté  onze  es- 
pèces de  Pygurus,  ainsi  réparties  dans  les  divers  étages  : 

La  première  espèce  du  genre,  le  P.  acutus^  s'est  montrée 
dans  l'étage  bajocien  et  lui  est  propre. 

Trois  espèces,  les  P.  Terquemi,  Michelxni  et  depressus^  se 
sont  rencontrées  dans  l'étage  bathonien.  Deux  d'entre  elles, 
P,  Terquemi  et  Michelinty  sont  caractéristiques  de  l'étage 
bathonien  ;  la  troisième,  P,  deprenus^  se  retrouve  dans  l'é- 
tage callovien  qai  renferme  en  outre  une  seconde  espèce, 
le  P.  Marmonti, 

Quatre  espèces,  P.  Icatmensis,  coitaius^  ffausmanni  et  Blit^ 
menbaehù  appartiennent  à  l'étage  corallien  et  n'en  franchis- 
sent pas  les  limites.  Les  deux  premières,  P,  Icaunensis  et 
eostatuSy  sont  propres  à  l'étage  corallien  inférieur.  Les  deux 
autres  se  rencontrent  également  dans  les  couches  coral- 
liennes supérieures. 

L'étage  kimmeridien  renferme  deux  espèces,  P.  Royeria- 
nv8  et  jurenm.  Le  P.  jurensis  est  propre  à  l'étage  ;  le 
P,  Royerianm  remonte  dans  l'étage  portlandien. 

M.  Desor,  dans  le  Synopsis  dei  Echinides  fossiles^  énumère 
treize  espèces  de  Pygurus  jurassiques.  Sur  ce  nombre,  neuf 
ont  été  décrites  par  nous  ;  ce  sont  les  P,  acutusy  Michelini^ 
depressus^  Marmonti^  Icaunensis^  Hausmanni,  Blumenbachi^ 


i74  PALÉONTOLOGIE  FRANÇAISE. 

Royerianm  cl  Jiwensis,  Une  des  quatre  qui  restent,  P.  orbi- 
culatuSj  a  été  réunie  par  nous  au  P.  Marmonti  ;  les  trois  au- 
tres, /*.  pentagonaUsy  tenuis  et  emarginatuSy  sont  étrangères 
à  la  France.  La  troisième,  P.  emarginatus^  ainsi  que  l'a  dé- 
montré M.  Wright,  n*est  point  un  Pygurus^  mais  un  véri- 
table ClypeuSy'les  P.  pentagonalis  et  tenuis  devront  seuls 
être  conservés.  Si  à  ces  deux  espèces  étrangères,  nous  ajou- 
tons le  P.  PhillipsidvL  Coral-r«ng  de  Malton  (Yorkshire),  dé- 
crit et  figuré  par  M.  Wright,  et  le  P.  Bonanomiiy  Etallon, 
du  terrain  jurassique  supérieur  des  environs  de  Porrentruy, 
nous  aurons  quatre  espèces  à  joindre  aux  onze  que  nous 
avons  décrites  ;  ce  qui  élèvera  à  quinze  le  nombre  des  Py- 
gurus  jurassiques  aujourd'hui  connus. 

Voici  la  diagnose  très-sommaire  des  quatre  espèces  qui 
n'ont  pas  encore  été  signalées  en  France  : 

P.  pentagonalis^  Forbes,  1855,  Clypeaster  pentagonalis^ 
Phillips,  GeoL  of  Yorkshire,  pi.  4,  fig.  24,  1829.  D'après 
les  figures  et  la  description  données  par  Wright,  c'est  une 
espèce  de  taille  moyenne,  sub-pentagonale,  légèrement  ros- 
trée  en  arrière,  très-voisine  du  P.  Michelini  dont  elle  dif- 
fère par  sa  face  supérieure  plus  convexe,  sa  face  inférieure 
plus  déprimée,  ses  aires  ambulacraires  plus  effilées,  son 
périslome  plus  petit.  Les  caractères  attribués  à  cette  es- 
pèce par  M.  Wright  n'ont  que  bien  peu  de  rapport  avec 
ceux  que  présente  la  figure,  il  est  vrai,  très-incomplète, 
donnée  par  Phillips.  —  Bullington,  Farringdon,  Scarbo- 
rough,  etc.  Calcareous  grit.  —  Malton,  Scarborough,  etc. 
Coralline  oolite.  Coll.  Wright. 

^  P,  Phillipsiiy  Wright,  1856.  Espèce  sub-circulaire,  aussi 
longue  que  large,  très-déprimée  en  dessus;  voisine  du 
P.  Hausmanniy  elle  paraît  en  différer  non-seulement  par  sa 
taille  moins  forte,  mais  par  ses  aires  ambulacraires  con- 
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servant  leur  forme  pétaloïde  sur  toute  la  face  supérieure. 
Très-rare.  Malton.  Goralline  oolite.  Coll.  Wright. 

P.  tenuù^  Desor,  1847.  Espèce  de  grande  taille,  très-di- 
latée,  circulaire,  à  bords  très-minces  et  presque  tranchants. 
Sommet  central.  Aires  ambulacraires  longues,  conservant 
leur  forme  pétaloïde  jusqu'au  bord.  Zones  porifères  très- 
développées  (R.  30,  type  de  l'espèce).  Laufon,  Oberbuch- 
siteo  (Jura  salinois).  Coll.  de  T École  des  mines,  de  Loriot 
ma  collection. 

P,  Bonanomii^  Etallon,  1860.  Voisine  du  P.  Bluînenbachi, 
cette  espèce  en  diffère,  suivant  Etallon,  par  son  sommet  plus 
excentrique,  plus  surbaissé,  suivi  en  arrière  d'une  dépres- 
sion plus  marquée,  ses  aires  ambulacraires  plus  égales, 
sensiblement  saillantes  et  plus  larges  vers  le  milieu  de  leur 
longueur,  ses  tubercules  paraissant  plus  fins,  plus  égaux, 
tandis  que  les  granulations  sont  plus  développées.  --  Por- 
rentruy.  Rare.  Etage  kimmeridien  (strombien  inf.).  Coll. 
Tburmann. 

!!•  Genre.  —  CLYPEUS,  Klein,  4834. 

ClypeuSf  Klein,  1734. 

Nucleolites  (pars),     Defrance,  1825  ;  Forbes,  1849. 

Echinodypeiu,  De  Blain ville,  1830. 

Test  de  grande  taille,  sub-circulaire,  arrondi  en  avant, 
8ub-rostré  en  arrière,  plus  ou  moins  renflé  en  dessus, 
presque  plane  en  dessous.  Sommet  ambulacraire  sub-cen- 
tral,  un  peu  rejeté  en  arrière.  Aires  ambulacraires  larges  et 
pétaloïdes  à  la  face  supérieure,  plus  étroites  vers  l'ambitus 
et  logées  à  la  face  inférieure,  dans  des  dépressions  plus  ou 
moins  atténuées  qui  aboutissent  directement  au  péristome. 
Aire  ambulacraire  antérieure  plus  droite,  mais  à  peu  près 
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dé  mômelargeur  que  les  autres.  Zones  porifères presque  tou- 
jours très-développées  à  la  face  supérieure.  La  rangée  ex- 
terne, tant  que  Taire  ambulacraire  conserve  sa  formé  péta- 
loïde,  est  composée,  comme  dans  les  Pygurus^  de  pores 
étroits,  très-allongés,  transverses,  tandis  que  la  rangée  in- 
terne est  formée  de  porcs  simples,  plus  courts  et  plus  ou- 
verts. Vers  le  pourtour  du  test,  les  deux  rangées  se  rappro- 
chent et  se  réduisent  à  de  petits  pores  simples,  arrondis, 
assez  irrégulièrement  disposés,  se  multipliant  aux  appro* 
ches  du  péristome,  et  offrant  alors  une  tendance  plus  ou 
moins  prononcée  à  se  grouper  par  triples  paires.  Tuber- 
cules petits,  scrobiculés,  crénelés  et  perforés,  homogènes 
et  uniformément  espacés  à  la  face  supérieure,  plus  serrés 
et  un  peu  plus  développés  dans  la  région  infra-marginale, 
plus  écartés  autour  du  péristome  et  sur  le  bord  des  dé- 
pressions ambulacraires.  Péristome  sub-central,  un  peu 
excentrique  en  avant,  étroit,  pentagonal,  étoile,  entouré 
d'un  floscelle  médiocrement  prononcé.  Périprocte  su- 
périeur, allongé,  aigu  à  son  extrémité,  s'ouvrant  dans 
un  sillon  profond  qui  se  prolonge  le  plus  souvent  jus- 
qu'au sommet.  Appareil  apical  compacte,  composé  de 
quatre  plaques  génitales  et  de  cinq  plaques  ocellaires,  re- 
marquable par  le  développement  de  la  plaque  madrépori* 
forme. 

Rapports  et  différences.  —  Le  genre  Clypeus  est  surtout 
caractérisé  par  sa  grande  taille,  sa  forme  sub-circulaire,son 
sommet  presque  central,  ses  aires  ambulacraires  larges  et 
pétaloldes  à  la  face  supérieure,  et  son  péristome  entouré 
d'un  floscelle  apparent.  Si  ces  caractères  étaient  dans  toutes 
les  espèces  aussi  nettement  tranchés  qu'ils  le  sont  chez  les 
Clypeus  Plotiî  ou  Agamzi,  aucune  difflculté  n'existerait  re- 
lativement à  la  délimitation  du  genre;  mais  il  n'en  est  pas 


ioQjoars  ainsi,  et  certâineê  espèces,  ttiot  en  présenfant  la 
foràracirculailre,  le  sûmmet  central,  les  aires  ambolâcraircte 
'ns^eferiemeDf  pétatofdes,  se  rapprocbent  des-^MmoMistts 
par  leur  taille  pfos  petite,  leur  péristome  prêsqne  dépmfrro 
de  Hoscdle,  et  Tendent  quelquefois  très^difScile  à  pré- 
ciser la  ligne  de  démarcation  entre  les  deux  type».  Praj^ 
pës  de  des  difficultés,  quelques  auteurs,  psrnii  lesquels 
noue  citerons  Forbes,  ont  préfiété  réutiir  leir  deui  'g;ehrei^ 
Ù.  Wright  atail  d'abord  partagé  cette  manière  de  voir,  mais 
•plus  féeeromen^,  dans  sa  belle  Monographie  des'  Stkinidéê 
ooUHgues  éfAngleterre^  il  est  revenu  sur  son  opinion  et  a 
t>eiisé  qu'il  était  pMrérable  de  maintenir  dans  la  méthode 
deux  genres  dont  les  espèces  extrêmes  offrent  entre  elles  dé 
si  notables  différehces.  Tel  a  été  l'avis  de  M.  Desor  danslè 
'Synopsis  desEckimdes  fossiles;  tel  est  aussi  le  nôtre  t  assn- 
'rèœent  la  limite  ^ énéHque  est  pour  quelques  espèces  très^ 
incertaine;  les  tlypeui  Hugi  et  ortieutaris  sont*ils  de  vért'^ 
tables  Clypeus?  Ne  doimni-pas  plutôt  les  placer  piinni  les 
ffekinobrissus?  Là  question!  est  difficile  k  ti^ncher  d'une 
manière  positive  ;  il  n'en  est  pas  moins  vrai  que  le  geftnft 
Ciypeusj  consldiSré  dans  son  ensêra)>le)  et  en  le  restreignant 
aux  espèces  de  gmnde  taiUe  à  sommet  central,  A  ambilus 
sâi^irculair^,  foitte-  un  groupé-  ^'il  es(  plus  faislle» 
èomme  l'a  dtt  M/  DoSor,  de  reeonnattte  que  de  déAnir^ 
ma»s:qni  n'en  est  pas  mDins' naturel,  et  utile  par  cela  même 
à?  ck>nëerver  dans  la  nomenclature.     >  •       -  *  '• 

te  genre  Clypéopygùs^  d'Orbigny,  en  en  retranchant  letf 
i^kyUobrmus^9\fk%l  que  nous  l'avons  fait  dans,  nos  Bêude9 
sur  les  Echinides  de  l'Yonne^  et  en  lui  donnant  pour  typé  lé 
ClypeopyguS'PûAlirèis  se  dj^irigM  nettement  du  gefitt  Cty^ 
peii«  par  sër  forme  aiiongée  el  aplatie,  skin  test  mirice,  aot^ 

sëtbmel  ambolaêrai^é  très^exeentriquo  en  avant*- C'est 'èi 

tt 
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,tort»  «uivani  poua*  que  M,  De«or^  daD$  le  Synopsis  iUi  Ecki- 
nide$  fmik$^2k  réuni  au  genre  ClypeopygusU  CL  Hugi dont 
le  sommel  esl  presque  central,  et  qu'on  peut  considérer 
comcne  up,  véritable  Clypetts  on  comme  un  Echmobrissus, 
mais  qui  ne  saurait  certainement  fflre  rapproché  du  Clypeo- 
pyguB  Paultrei. 

HiSTOifiS.  —  Le  genre  Clypem  a  été  établi  par  KImi 
«n  1734;  ce  qui  n'a  pas  empécbé  Lamarck,  en  1816,  (fe 
placer  dans  son  genre  GaUrite$,  sous  le  nom  spécifique  de 
pateltQf  l'espèce  qui  avait  servi  de  type  à  Klein  et  à  Leske. 
En  1830,  de  Blainyille.  établit,  pour  cette  même  espèce,  le 
genre  Echmoclypeus  qu'aucun  auteur  n'a  adopté,  et  que 
M.  Âgassiz,  dès  1835,  a  joint  avec  raison  au  genre  Clypeus. 
Plus  tard  Forbes  et  M.  "Wrigbt  suppriment  de  la  méthode 
le  genre  Clypetu  et  réunissent  au  genre  Nueleolites  de  La- 
marck les  espèces  dont  il  se  compose,  sans  tenir  compte 
de  rantériorilé  que  le  nom  de  Clypeus  avait  sur  celui  beau- 
coup pliis  récent  de  Nucleoliks.  M.  Desor«  dans  le  Synop* 
$it^  rétablit  le  genre  Clypeus  qui  paraît  aujourd'hui  admis 
par  tous  les  auteurs» 

M.  Desor  et  plus  tard  M.  Wirght  ont  subdivisé  en  deux 
groupes  les  espèces  du  genre  Clypeus.  Dans  le  premier  le 
périprocte  est  logé  au  fond  d'un  sillon  qui  remonte  jua- 
qu'«Q  sommet;  dans  le  second  groupe,  le  sillon  s'arrête  à 
quelque  distance  du  sommet,  et  le  périprocte  s'ouvre  prêt- 
que  k  fleur  du  test.  Cette  distinction  nous  parait  un  peu 
vague^  car  quelquefois,  dans  une  même  espèce,  le  sillon 
qui  relie  le  périprocte  au  sommet  est  plus  ou  moins  appa- 
renU 

Le  genre  Clypeus  est  propre  jusqu'ici  au  terrain  juns» 
tique  ;  il  abonde  surtout  dans  les  étages  bi^ocien  et  ba- 
tbonien,  et  devient  beaucoup  plus  rare  dans  les  couches 
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oxibrdieoaes  el  coraltiennes.  Aueune  espiee  n'a  encore  été 
signalée  dans  les  étages  kimmaridien  at  portlandien. 


N*  34.  cnypeiiii  Agaaatai  (Wrighl),  Desor,  1857. 


J^tfcMlM  ÂfFOJmi, 


—  r-       (pars), 

—  —       (para), 

—  —       (pars), 


PI.  44. 

Wrfght,  Cassiduîida  ofthe  Oolites^  Ann. 

and  Msg.  of  Nat.  Rist.,  S^^sér.,  val. 

II,  p.  3(Mi,  pL  ui»  Bg.  3  a  c,  185;. 
Forbes  in  Morrii,  Cate/,  o/^n7.  Fosi., 

V  édil.,  p.  84,  i05i. 
Vssofy  Synapu  du  Ech.  fo$s.,  p.  278, 

Cottasn  in  Davoust,  Noie  sur  les  foss» 
spéciaux  à  la  SarlhCy  p.  2o,  1856. 

CoHeau,  Noie  sur  quelques  Ours,  du  dép, 
de  la  ^MPfUt^  Bull.  Soc.  géoL  da 
France,  2*  téi^y  Xlll»  p.  650,  185é. 

Colleau  et  Triger,  JPcAm.  du  déparlem. 
de  la  Sarthe  {exch  «gO,  p.  1«,  1857. 

Wrighl.  Manag.  afOie  JM»  Jlto.  Bdd- 
nad^/rom  tke  Ool.  Farmai^^fMnglatpd, 
p.  378,  pi.  xxii  et  xxxu,  185e« 

Dujardin  el  Hupé,  IfisL  nat.  des»aefh. 
Eehinod.^  p.  580,  1862. 


E#pèce  de  grapde  tailie,  aub-cireulaire,  à  pou  près  aassi 
large  que  longuci  arrondie  en  avant,  légirement  tronquée 
en  arriéra;  face  supérieure  trésrélevée,  sub-oooique,  asses 
upiformémaot  renflée  ;  lace  inférieure  preaque  plate.  Sooh 
met  ambulacraire  un  peu  eieenlrique  en  arriére.  Aires  am^ 
bul^craires  forlemeai  pétaloldes,  l'aire  ambulacraire  antér 
rieu/e  à  peu  prés  de  même  largeur  que  les  autres,  mais  pln^ 
longue  et  plos  droite.  Les  deux  aires  ambulacraires  posté- 
rieures son!  sensiblement  pins  courtes  que  les  deux  aires 
ambulacraires  laléro-antérieures.   Zones  porifér^s   (rès- 


ÎM  PAliONTOU»»  «ftAVfAGB. 

Ifltrgtft»  cooicmftnt  leur  foribe  pélaldlde  ponesqiM  jlisqulà 
l'ambitiis,  iogéef»  à  te  taoe  iolérieiire»  dans  des  déptes^' 
sions  trës-atténuées,  apparentes  seulement  aux  approches 
da  péristome.  Tubercules  oréaelés  et  perlbrés»  s^b-scrobi- 
culés,  de  petite  taille,  épars  et  assez  homogènes.  Péri- 
stome  petit,  pentagonal,  étoile,  entouré  d'un  floscelle  peu 
prononcé,  sulM^entral,  légëremept  rejeté  en  tvant.  Périr 
procte  ovale,  elliptique,  presque  superficiel,  s'ouvrant  Jl 
peu  près  au  tiers  supérieur  de  l'espace  compris  entre  le 
sommet  et  l'ambilus. 

Hauteur,  58  millim.;  diamètre  transversal  et  aotéror 
postérieur,  iOl  millim. 

La  description  qui  précède  est  faite  en  grande  partie 
(di'apjrès  le  type  figuré  par  M.  Wright.  L'échantillon  unique 
que  nous  possédons  de  cette  espèce  et  que  nous  devons  à 
l'obligeance  de  M.  le'  curé  Davoust,  est  trop  petit  et  trop 
incpmplet  pour  pouvoir  être  décrit  avec  détails.  Malgré  sa 
(atlie  beaucoup  plus  petite,  il  nous  a  paru  se  rapprocher 
d^lne  manière  positive  de  l'espèce  anglaise  par  sa  fitce 
supérieure  très-élevée,  ses  aires  ambulacraires  fortement 
pétaloïdes,  son  périprocte  ovale,  superficiel,  relié  au  som- 
met par  un  sillon  à  peine  apparent,  s'ouvrant,  comme  dans 
le  type  anglais,  à  peu  près  aii  tiers  liupérietir  de iKespàce 
compris  entre  l'appareiraptcal  et  l'ambitus. 

Dans  nos  Echtnùks  de  la  Sarthe  nous  avons  rapporté  au 
Clypeus  Agassiti  de  Wright,  un  grand  oursin  remarquable 
pnr  sa  forme  élevée  et  hémisphérique  et  sa  face  inférieure 
tout  à  fait  plane,  mais  qui  paraissait  cependant  s'en  dtsiio^ 
guer  par  son  périprocte  plus  allongé,  plus  rapproché  do 
sommet,  logé  dans  un  sillon  très-^profond.  Les  Hgures  si 
belles  et  si  exactes  que  M.  Wright  a  données  depuis'  du 
Cl,  Agamti^  et  la  comparaison  en  nature  que  ûmis  avons  ^ 


TfMAIll  roBA9UQ9B>      •  I9| 

mâme  de  taire  de  nos  éebantiUoDs  et  de  oeox  d'Angle^ 
teitey  DOtaeengagenl  «ujonrdlinî  à  séparer  les  deox  espèces 
entre  lesqureHes  noua  avons  reconnu  plusieurs  différen- 
ces qui  nous  avaient  échappé  d'abord  et  dont  cepen- 
damt:  Tioiportaneè  ne  saurait  être  contestée.  Nous  désigne- 
rbtià  eefte  seconde  espèce  sous  le  nom  de  CL  Trigeri^ 
beureuz  de  la  dédier  à  la  mémoire  de  notre  regretté  col- 

•       •  • 

l^ue. 

Rappobts  bt  BirriftiNGCs.  —  Le  CL  Agatsizi^  ainsi  déli- 
mité, sera  toujours  reconnaissable  à  sa  forme  élevée  et 
si]bHM>niqae,  à  sa  face  ioférieure  plane»  à  ses  sooes  pari- 
féres  larges  et  conservant  jusqu'au,  bord  leur  forme  péta* 
^dci  à  son.péristofBe  petit  .et  sub-centrel^  à  son  péri-» 
prpcte  ovale,  superOciel,  éloigné  du  somoiet. 
.  LoQAUTis.  -«  L4  Roogeoliére  (Sartbe).  Très*rare.  Etage 
bi^oeien  (Oolite  inf.  niiliaire).  Bla  colleciion. 

LocAUTisAoraBS  eva  la  FaAHCJS.  — >  Bride|M>rl,  Barton, 
Bradsiock,  Watditcb*Hill  (Angleterre)»  Asses  rare.  Étage 
bajocien. 

ExpucATM»  ou  neoMBS.  -^  PI.  44,  Hg.  i,  C.  AgauiMÙ 
de  Toolite  inf.  d'Angleterre,  de  ma  collection,  vu  de  c6té 
luf  la  région  anale;  fig.  9^  aone  porifère  grossie;  flg.  3,  tu- 
berottlesdela  faee  inf.  grossis;  Ig.  4»  exemplaire  de  fa 
Rougeolière  (Sarthe),  de  ma  eolleciiony  vu  de  côté  sur  la  ré* 
gion  anale  ;  Ig.  5»  aones  porîfères  grossies. 

N*"  35.  Clyve«s  tMgerl,  Cotteau,  1869. 

PI.  45,  46  et  47. 

Clypeus  Agasshi  (non  Wright),     CoKeau  m  Davônsf,  Noie  sur 

kffosi.  êpétêaua  à  la  SafU^ei 
p.29,W5. 


Ciypeu9  Agùaitif  CotL  Gotteaa,  Jfùe  tiir*  quelle  our- 

iinM  du  déparé,  de  la  SfirtkSé 
Bull.  Soc.  géol.  de  Fitoce, 
2'sér.,  LXIir,  p.  650,  1856. 

—  —  CoUeau  et  Triger,  Bch.  du  dép. 

de  la  SarAe,  p.  16.  et  61 ,  pi, 
iKf  fig- 1  ;  pi-  u,  fig.  m  et  \0, 
pi.  X,  6g.  1-3,  1857. 

—  ~  De  Longuemar,  Rech*  géoL  et 

agroru  dans  ie  départ,  de  ia 
Vienne,  p^  103, 1866. 

Y.Î6. 

Bspéce  de  grande  taille,  aob-circulaire,  on  pea  allon- 
gée, arrondie  en  avant,  légèrement  tronquée  en  arriéré  ; 
Aice  snpérieure  trèa-élevée,  hémisphérique,  quelquefois 
sub-conique,  uniformément  bombée,  un  peu  déclive  dans 
la  région  postérieure  ;  face  inférieure  ptane.  Sommet  am- 
bulacraire  un  peu  excentrique  en  arrière.  Aires  ambula- 
oraires  pétaloldes,  relativement  étroites.  Aire  ambolacraire 
antérieure  à  peu  près  de  même  largeur  que  les  autres, 
mais  plus  longue  et  plus  droite  ;  aires  ambulacraires  pos« 
térieures  plus  courteis  et  plus  pétaloldes.  Zones  porifères 
assez  larges,  mais  se  rétrécissant  et  perdant  leur  forme  pé- 
talolde  à  une  assez  grande  distance  de  Tambitus,  formées 
d'une  rangée  externe  de  pores  transverses,  longs  et  étroits 
et  d'une  rangée  interne  de  pores  simples,  ovales,  plus  ou- 
verts. Chaque  paire  de  pores  est  séparée  par  une  rangée 
très-régulière  de  petits  granules.  Un  peu  au-dessus  de 
Tambitus,  les  zones  portières  se  rétrécissent  et  se  rédui- 
sent à  de  petits  pores  simples,  non  conjugués  par  un  sillon, 
à  peine  apparents,  disposés  par  simples  paires  espacées 
qui  se  multiplient  aux  approches  du  péristome,  et  xteodent 
à  se  grouper  par  triples  paires  ;  les  dépressions  ambula- 
craires qui  renferment  les  zones  porifères  à  la  face  infé- 


*  TBRRAm  JOltAft^lOtS.       •  H^ 

rietire  sont  très^pétiprortiMicées  dans  4a  tégton  ioflra-ifaar*- 
ginjilé;  elles  Se  dépriitaent  on  peu  en  se  rappféchantde  la 
bouclié  aiiloor  de  laquelle  elles  forment  ua  loseelle  très- 
dislinét.  tali>el*culès  peifiU,  sub-scrobiculés;  épnrs,  abon<^ 
dants.  partout  assez  homogènes,  uû  peii  pins  ^ros  eepen^ 
danl  et  dh  peu  plus  espaeés  àlafaée  inférieure  antour  ilu 
péristoroc'el  sur  le  bord  des  dépressions  ambutaeraireSé 
Pérîslonie  pe»lagODal,  étoile,  de  petite  taille;  sub-dsotral» 
Qû  t)att  rtjeté  en  avants  P^riprocte  allongé;!  ^go  à  sa  partie 
supérieure,  s'ouvraut  à  peu  de  distance  du  somtmel,  4atis 
on  sillon,  profond  qui  se  >elie  au  sonimet  par  on  t»M\ 
étroit,  mais  toujours  très-prononcé.  Att-dessousr  du  péri- 
procte,  le  sillon  8'évase>  s'élargit >  s'atténue,  puis  disparàff 
presque  coinpléténient  en  2frri?ant  f eto  l*ainbittt8i  Appa*- 
reil  apical  sob«-pentiigonal,  remarquable  par  le  développe* 
ment  de  I»  plaque  maéréporiforme  et  la  petilease  des 
autres  pla^ués^  La  plaque  génitale  postérieure  manque  et 
est  remplacée  par  deux  plaques  (ongues,  étroites,  qui  des*» 
cendènt  josqu'aunlessus  du  périproete,  et  paraissent  être 
le  prolongement  des  deux  plaques  oeellaires  poelérieiMres. 

Indiridu  de  grande  taille,  de  la  eoll«  de  H.  Oaéranger  : 
hauteur,  60  mitlimètres  ;  diamètre  transversal,  105  milli«- 
mètres  ;  diamètre  antéro-postérieur,  106  milKinètres. 

Individu  jeûne  :  hauteur,  31  millimètres  ;  diamètre  trans- 
versal, 63  millimètres;  diamètre  antéro-postérîeor,  06  mil- 
limètres. 

Le  Cl.  TVigeri  parait  éprouver  quelques  -modificaliime 
avec  Tâge  :  chez  les  exemplaires  les.  plus  pietils,  el  par  cmi*- 
séqueht  lès  plus  jeunes,  la  face  supérieure  est  moins  éle« 
vée,  moins  hémisphérique,  la  forme  générale  est  un  peu 
plus  longue,  et  le  diamètre  antéro-postérieor  dépasse  de 
quelques  millimètres  Ip  diamètre  trattoveisâl  ^  les  aoaes 


pQrifi^eff  piivfiiS89fit  «n  p^  phi»  large»,  :ei  le  pértotome  est 
FjietalÂvAnKPni  pluS'  ezcpntriqiie  en  averU.  Malgré  ces  diUé- 
Ecnees,  qui  4ii  re^le  ^^dentà  disparaître  phex  certains 
iodîfidiiSf  BOUS  D'javons:pas  voulu  faire  de  €es  échantillons 
une  espèe#  particulière^'  ,  ... 

t  RAPfOaTSBTDinnlREiîCBS.  -^La  première  fois  que  nous 
aTOfis  d^it  c^tta  espèce^nous  l'avons  réunie  au  C.  Agasski^ 
IVright'i  doBt  elle  se  rapprochait  par  sa  grande  taille«  sa 
fsce  aopétieiite  très-élevée  et  sub^héœîspbériqaei  aa  faee 
inféNeoreplaQe.etsoii  périjitome  presque  centraU  Dès  cette 
époque  copendantt  npi|s  avions  bien  remarqué  qu'il  ezis- 
ti|it,  €fttre  nos  exefnplairèis  et  ceux  d'Angleterre,  une  ixi- 
tsMedifréreoce^'^daAa  la  forme  «t  la  position  du  périprocte 
qiiieit^flepr  du' test,  t  nearly  superftciaU^cbeale  CL  Aga^^ 
mif  taudis  que;  dans  les  échantillons  de  France  que  nous 
lui  rapp^rtioBSi  il  ^st  placé  dans  un  sillon  étroit-et  profond. 
$i  noua  n'avio&spas  attacha,  dès  l'origine^  à  ce  caractère 
toute  l'importance  que  nous  lui  donnons  aujourd'hui»  c'est 
parce  que  nous  avi.ons  vu,  dans  certains  ei^emplaires,  ce  sil* 
lomdevenir  moins  profond»  surtout  à  sa  partie  supérieure, 
et  noua  avion.s  pans^  qu'il  avait  bie^  pu,  chea  certains  in- 
dividus; d'Angleterre,  disparaître  ;  tout  &  fait»  Uneaamen 
nouveau /et  plus  miputi^uz  nous  a  fait  renoncer  à  cette 
opinion  et  admettre  deux  espèces  distinctes*  Le  C.  Trigeri 
BOIM  a/paru.  dijOTérer  du  C.  ji^^û»,  non-ejeulement  par 
l'existence  d'un  sillon  ou  canal  qui  relie  le  périprocte  au 
«ofloimei,  iBàis  encore  par  la  forme  même  du  périprocte 
q«î'/est  pki^  allongé»  plus  aigu ,  plus  rapproché  du 
sattmei»  et  toiûours  situé  dans  un  sillon  profond»  par 
set  aires  ambulaerairea  plus  étroites»  ses  sones  porif^es 
Rioina  l^rfes.  surtout  dansJes  individus  de  giiande  CaillCi 
et  cessant  ^^re  pétaloIdesA  une  plus  longue  distance  dp 


bord«  Qidqfies  es€iiiplairaè  d'Anghlerre  piiéMU^iil»  il  est 
▼raf,  entre  lé -sommet  et  te  périprôcle,  une  légère^dé- 
presfljoQ^  mi^is  elle  ne  .saurait  être  iponfondoe  avec  le  getit 
eaoal  qui  caractériM  tons  npa  .eiemplaires  du  C.  Trigtri. 

Son  péripfoete  aigu ,  fapproehé   du*  «immet  et'  »ilâ9 

...  ,  , 

dans  un  sillon  profond,  dotinie  au  C'  Trigéri  quelque' 
ressemblance  avec  les  individus  les  plus  renflés  du 
C.  Ploti,  il  s'en  éloigne  cependant  d'une  manière  posi- 
tive pv  sa  jfaçe  sQ^^rienre^plua  bftulo  et'plu»  bémiagl^- 
rîque,par  spa  aiUon  anal  plas  étfoit>  l'endroit  <»ù  sVouvre 
le  péôpfoct^i  plus-attéoué  ven  l'omUtus,  par  sa  faeenuitt- 
ryenre  plut  piane^  fton  péristome  iiiU9^  d'un  floseelle  inoins^ 
iffateni»  aea  aires  Mnbulacrainl»  plus  droites»  moips  la^r-^ 
gttset  néins  pélaloldes^  ses  sones  porilèree  se  rétréci^sfoit 
hAiie  distance  beeueoap  ptas  grande  du  bordé  * 
.  faeouifAs;  «^  Gonlie  (84r4ie}i  les  Rat^ndes»  prés;  Pû^ 
tiets  (Vienne).  Rare*  Etag(&  kiQOcieu.  --  Monné»- Pèche-* 
soé,  eAvirona^eMamers.  Rare*  Stage  bathonien. 
.  CoU.  Guéralf er,  Triger,  Davoiifli  ma  .coilection.  .  , 
'  EaUttmnoiV  m»  wWMB.  ~  PL  4^,  flg«  1^  C.  Trigmi^  ivp 
de  oMé^demâ  coUedimi  ;  fig.  2;  face  sup;«--PK  46,  fie.  4» 
ip  iMnè  eieflaplAire»  tu  dénoté  sur  la  région  anale;  fig.  t«: 
bt%M:  r^  PI.  47,  flgw  I,  Individu  plus  jeune,  de  oia  coU 
leclido,  vu  de  cMé  ;  ilg.  J,  région  apale  ;  flg.  3»  fkice  sup.  ; 
ftg.  4i lonep^riféte gros^îe; fig. 5, pbjllode grossie;  fig. 6» 

appareîLepical  grossi.  : 

•  •  •  /        *      ,  ♦  .    ' 
N""  36.  Clypeua  anyiuiUporas»  Âgassiz,  1840. 

.  >  .  .  .  »         •  •   . 

,  PI»  4or 

Ç^Uptj^.^mgustipamu      Agaisiz,  Catal.  »y»t.  Ectyp,  fp»s.  Mus. 

i^wc,  p.  4,  1840.         '      .'    ,        ; 
'   ^       —  Âgassisietbèsor,  (Tà/a/Vra/^.  dé»  JStfi(ri.j' 

.  '  II.  M,  1847*  •  I 


y 


186  PAL£»irnnx»ii:  ms^mjfKisB. 

,  .    _.       .    ,        '      .      l.  IV,p.4Î8,l'<54.  ,  e. 

'     -i^  —  rtclét,  rA'àiV^&pai^onr.,  2«<5d1l.,  l.  IV,' 

Ci!ww<  ;pa/<//a  (p«f#},:  DeMr,5yiioi»f.(/ffir^A-/Mi^il*27<l,'f8fi7.: 
Çlgpeus  PM  (pars),  '     Wright,  l/onoy.  of  the  BriL  J^oss.  EcM^. 

nod,  from*  the  OoL  Format*,  p.  361, 


>     . 


'lUpèee  ^e  taille  fiioye«iAe,  sub-eircirfiiii^,  \  pe\fe  prtS' 
àiMsi  longue  qàe  large,  àrtondie  eii  al^anti  saMrtftiiqMée  ^n 
(rrrièré;  faôe  supérieure  médiocrement  tènfiée,  unlTopmé- 
menl  bombée,  un  peu  déclive  dans  là  région  postérieure; 
ftièe  inférieure  presque  plane.  Sommei^nibulatcniire  ^^ 
peu  excentrique  en  arrière.  Aires  ambulâcrairee' longues, 
étroites,  moins  pétaloldes  que  dans  les  autres  espèces^  Aire 
cràibulacraire  antérieure  ayant  k  peu  prèsla-m^me  Isfgefar 
et  fe  même  développement  que  les  deux  aires  latérales 
antérieures,  cependant  un  peu  plus  étroite  et  un  peu  pfass 
droite.  Aires  ambulacraires  postérieures  plus  cour4és  et 
plus  larges.  Zones  porifères  peu  développées,  se  réMcis- 
sâniet  cessant  d*être  pétaloldes  à  une  grande  distance  d« 
Tambitùs ;  elles  seréduisent  alors  h  de  petits  pores  sim^^les^ 
arrondis,  disposés  par  paires  obliques  et  espacées.  Dans  la 
liégion  infra«roargidale,ces  paires  de  pores  Vespacenl  et 
aiFecteiit  une  disposUion  assez  irrégulîère;  elles  se  resset^ 
rent  et  tendent  à  se  grouper  par  triples  paires,  aux  appipr 
ches  du  péristome.  Plaques  coronales  longues,  élrolles^sub- 
Ilexueuses,  fortement  coudées  surtout  au-dessus  de  l'am- 
bitus.  Péristome  petit,  étoile,  sub-pentagonal,  excentrique 
en  avant, entouré  d'un  floscelle  peu  apparent.  Périprocte 
9Uongé,  aigu,  s'ouvrant  très-près  du  sommet  daus  un  sil- 
lon profond,  large,  caréné  sur  les  bords,  qui  s'évase  et  de- 


viénl  lin  peu  mioiiiè^'protbitden  se  ràpprdk;hiifit  de  l'èmbitas. 
'  Haatéor,'l8  mitlimètres;  diamètre  transversal,  S6  milH^ 
mètres  ;  diam^t^é  anféroNposlérieor,  S5  millimètres.  ' 
'  Rapports  Ef  MfPifoEtioKS.  -^  Nous  avons  sous  le»  yeiiix  lé 
type  du  C.  àngustipoms;  ïi  nous  a  para  se  distinguer  irès* 
nettement  du  C.  P/o^t  auquel  on  Ta  réuni  dans  ces  dernières 
années,  par  sa  &ce  stipérienre  plus  aplatie  et  moins  épaisse 
sur  les  bords,  sa  face  iAférieore.tnoins  pulvinée  et  moins 
déprimée  au  milieu,  et  surtout  par  ses  aires  ambulacraîrea 
|>lus  étroites,  et  ses  zones  porlfères  beau(îoup  moins  larges 
et  cessant  d'être  pétaloXdes  à  un^  grande  distance  du  bord. 
Ce  dernier  caractère  lui  donne  beaucoup  de  ressemblance 
avec  le  C.  Michelini^  Wright,  et  ce  n'est  pas  sans  quel- 
que hésitation  que  nous  avons  séparé  les  deux  espèces.  Ce* 
pendant  le.C.  anguâtip^rui  noiiA  a  paru  s'éloigner  du  C.  Mi- 
chelini  par  sa  forme  plus  circulaire  et  moins  allongée,  sa 
ibce  supérieure  moins  épaisse  sur  les  bords^  sa  face  infé- 
rieure plus  plate,  ses  aires  ambulacraires  plus  étroite^ 
et  offrant ,  à  la  face  supérieure ,  une  zone  intërporifère 
beaucoup  moins  large .  ' 

^  Histoire.  — Cette  espèce,  établie  en  4840,  parAgassiz, 
dans  le  CataU  syst.  des  moules  du  Musée  de  Neuchàteî^  n*a 
jamais  été  ni  décrite  ni  figurée.  Les  auteurs  Font  conser- 
vée  dans  la  méthode  jusqu'en  I8S7,  époque  à  laquelle 
M.  Desor,  dans  le  Synopsis  des  Echimdes  fossiles^  l'a  réunie 
au  C.  Ploti.  Nous  venons  d'indiquer  les  raisons  qui  nou<$ 
engagent  à  la  séparer  de  nouveau  du  C.  Ploti. 

Localités.  —  Terrain  jurassique  de  France.  La  couleur 
un  peu  jaunâtre  et  ferrugineuse  de  l'échantillon  nous  porte 
à' croire  qu'il  provient  de  l'étage  bajocien  dans  lequel  nous 
le  plaçons  provisoirement. 

Coll.  de  l'Ecole  des  mines  (coll.  Michelin). 


t98  vAiii&paQi4m%  F|iàif^4SE. 

Jl^fjr^QATKKv  iffs  n««aB$.  ^  fié  48,  fig;  ii  CL  aa^guêti-^ 
porus^  ^n  dp  ç6ié»  <Mi  la  coll.  lie;  l'Ecole  des  mi^ies;  ^;  2, 
facesup*.;itg.  3,./i|Gf  ,inf.;  fig.  i,  aire  iimbulacraire,  vuq 
spfr|A  foçe  9upérJeiire,groivsia;  0g.  5,  poKi^n  inî.  de  Taire 
ai9l)u}acrairej  gros6ie> 


N<>  37.  Clypens  OsCerw«141»  Despr,  1858. 

PI.  49el8a  . 
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Clyj^eus  Osterwaldi,         -    Desor,  Synops.  des  Echin.  foss.^  p.  276, 

-         '  ^righ^jMonûgr.ûfiheBrit.Èefss.Eekin; 

fram  the  QohF&rm.,  p.  387,  l«59^.' 
Çlypeus  P/Q/t  (non  Klein)  ^  U^  Ferry,  Af^m.  surkyroupt  OêL  inf^ 

cfe«  enmr.  de  l/dco'i,  p.  30, 1861. 
Clypeus'ÔsUHoaldi,  Dujardin  et  Hupé,  HUt.  naU  des  Zùo^ 

/    :  /  .  p*y/«  EcWwod.,  p*  6^0,  188Î. 

Espèce  de  taille  assez  grande,  sub-'Cirçulaire,  arrondie 
en.  avanly  fortement  rostrée  en  arrière;  face  supérieure 
(uédiocrement  renflée,  uniformément  bombée,  déelive  dans 

à  V  • 

la  région  postérieure;  face  inférieure  pwlyinée,  déprimée 
ap  milieu,. ren^arquahle,  surloutdans  certains  exemplaires, 
(mr  le  renflement  de  Taire  inter-ambulacraire  postérieure^ 
correspondant  au  rostre.  Sommet  presque  ceipilral,  un  peu 
rejeté  en  arrière.  Aires  ambulacralres  pétaloldes,  pnesr 
que  égales,  à  l'exception  de  Taire  ambulacraire  antérieuDe 
qui  es^. uif  .peu  plus  longue  et  p^us  drpile  que  les  autres. 
Zones  porifères  >  larges^  niais  s'eftilant  et  se .  rétrécissant  j^ 
uae' assez  grande  distance  de  Tambitus.  Dans  la 'région 
infrarmargioale^lea  pores  sont  très-^petîts  et  forment  dea 
p^irea obliques,  espacées^  assez  irr^ulièrement  dîspqséesi 
qui  se  rapprochent,  se  multiplient  et  se  groupent  par; tri«^ 
pies  paires  trè^-distinelea  autour  du  péristome.  Tubercules 


Mi^iilz,  pêtiCft)  épiiTs,  sob^scrobSciAésIk  U  ficè  tiipimftrè; 
pldft  nértéu  et  eAlourés  é*éa  sdrôbleule  j^lm  profend  tfani 
la  région  infra-marginale,  et  notamment  sur  le  milied  dei 
feiiflemenis'  ihler-èmbiilacpâiresv^  t>Iu8  eapiléésî  el  d'iine 
taille  plus  forte  autour  du  périatomê  et  suir  lé  bord  de4 
dépreasioû»  ambulaeraif éâ  4è  )a  face  iafSriéure.  Granules 
ttiteribédlaires  abondants,  inigaùt^  gioupèd  en  cercles 
autour  des  plus  gros  tubercules.  Plaques  coronales  léh« 
guee,  étroitos,  fortement  coudées  a»-dèssùs  difambitos, 
plaa  courtes  étplus  larges  aii  Yor  et  à  mesuré  qu'ellést  se 
rapproebent  du  soitomét.  Pétistome  relativement  àsstz  dé- 
teloppéy  péntâgooâl,  éloifé,  un  pea  excentriqÉte  éià  aVai^t/ 
entouré  à'nn  flbsc'èlle  apparent.  Les  phyllodéa  sèift  liette^ 
ment  aceuaées  "et  fârtétnénC  resserrées  à  leur  exIl'émitS 
pé^istomaie  par  leis  renfleraehtè  inter-ambulacrak^quî,ètif 
cet  endroit,  sont  couverts  d'aine  granuiïitton  abondante  et 
homogène.  Périprocte  allongé^  aigu,  s*buTRantà  peu  prèir 
iitt  -milieu  de  i'èspafî'e  qui  s'iStebd  entite  te^omfiieti  é^'- le 
bord  postérieur,  dans  uii  siUon  étroit  et  profond  ^!  part 
de  TappAretl  apical^  et  se  prolonge,  en-s'évàsâM^ubpki,' 
jusqu'à  l'extrémité  du  rostre.  AppareH-apfeal  ailot%^,'  sntAM 
peiitagonaf;  la  plaqôe  génilMe  itntérieure  de  droite  ef^lr 
comme  toujours  très^dé^etoppée  et  occupa'  le  tâilleti  de 
^appareil;  l^s  porèà  géhitaui  soiit-l^i^e'mevït  èurerta,  Ué 
éeiix  postérieurs  tkn  peu  plus  écartés  que  les  deux  aoires  ; 
les  plaques  ocellaireaahtérievres  sbiit  petîlèsief  dépHatéirâ 
àFendroit'oùs'ouTrentleë  pores; les  deux  plaqucèocetlAfi^es 
postérieures,  beaucoup  plus  'développées;  sôril  étroites,' 
Plongées,  et  a^éténdlsnt;  ainsi'  que  hoàsTaVoh»  déjà  rëàiêr^ 
que  dans  d'autres  espèces^,  jusque  dans  Id  Mllon^  àbtflsljfl^ 
plaque  génitale  fhipairé  fait  défaut,  "màls^  ebtfef  tés-dèttif 
plaqoès  ocellaires  posté^ieu^ei'  se  moDlt^nt-y'^h^côâtàct 


av€.ç]aplaquea)9dréporirorme,  une  ou  ienx 
plaques  inégales,  anguleuses,  irrégolières,  iotgours  ii 
forées. 

Bailleur,  19  milljm.;  diamètre  transTersal,  63  millim»; 
diamètre  anUro-posiérieur,  64  millim. 

« 

.  Individu  df  grande  taille  :  hauteur,  20  millim.;  diamètre 
transversal,  9i  millim.;  diamètre  antéro-postérieur,  77  mil- 
lim. 

Individu  Jeune  :  hauteur,  14  millim.;  diamètre  transver- 
sal, 41  millim.;  diamètre  antéro-postérieur,  48  millim. 
.  Cette  espèce  éprouve,  dans  sa  forme  générale,  quelques 
variations  qu'il  importe  de  noter  :  le  type  de  l'espèce  est 
de  taille  moyenne  ;  sa,  face  supérieure  est  asses  élevée,  et 
sa  lace  inférieure  fortement  pulvinée;  le  diamètre  trans- 
versal ef  t  à  peu  près  égal  au  diamètre  antéro-postérieiir, 
et  le  soqamet  amhulaeraire  est  presque  central.  Chez  quel- 
ques individus,  bien  que  le  rostre  postérieur  soit  assez  pro- 
nonce,  la  forme  générale  devient  plus  circulaire,  et  le 
diamètre  transversal  aussi  étendu  que  le  diamètre  antéro-pos- 
térieur. Dans  les  exemplaires  les  plus  développés,  ce  carac- 
tère s'exagère  encore,  et  le  diamètre  transversai  dépasse 
de  quelques  millimètres  le  diamètre  antéro-postérieur  ;  le 
test  est  alors  plus  aplati ,  et  le  sommet  devient  un  peu 
excentrique  en  arrière.  Cette  dernière  variété,  malgré  les 
différences  qui  au  premier  aspect  tendent  à  l'éloigner  du 
type,  nous  a  paru  s'y  réunir  par  des  passages  insensibles. 

ElAProaTS  xt  niFFÉaBNCEs.  —  Le  C.  OsterwaUi  a  été  long- 
temps çonfoi^du  avec  le  C.  Ploti;  il  s'en  dislingue  par  sa 
taille  moins  forte,  sa  face  supérieure  beaucoup  moins  ren» 
&ée,  son  rostre  plus  prononcé,  sa  face  inférieure  plus  pul- 
vinée,. son  sommet  ambuiacraire  plus  central,  ses  zones 
porifères  s'effilant  à  une  plus  grande  distance  du  bord,  son 


piriMiMt  MhtfhnmeBl  plus;  grand*,  son  péripn>cte  ploe 
ae^àéiArsommet,  et  s'ouvrant  dans  un  sillon  plus  étroit. 

Localités.  —  PouiUy»  Tergisson ,  Milly,  Verzé  (Saôoe- 
et'-lM)tre}.  ABsea  commun.  Etage  bajocien^  associé  au  C. 
rmgen$e\  à  VBoketypuf  hemisphœricus.  —  Selongey  (C6tè- 
d'Or).  Rare.  Etage  bathonien.  Ecole  des  Mines,  colL  de 
Ferry,  ma  collection» 

-  Localités,  avteis  quk  ul  Franck.  «^  Noiraigoes  (canton 
de  Neuchàteli  Suisse).  Assez  commun.  Etage  balhonien, 
au-âeasous  dés  marnes  à  Discoîdées. 

ExmciLTlON  DIS  riftoais.  -—  PL  49,  fig.  1,  C.  Osterwaldiy 
de  ma  collection^  tu  de  c6té;  fig.  2,  face  sup;;  Og.  3,  zone 
porifère  de  la  face  sup.  grossie  ;  fig.  4,  tubercules  de  la  face 
sup.  grossis;  fig.  5,  appareil,  apical  grossi;  fig.  6,  autre 
exemplaire,  vu  sur  la  face  sup.  -^Pl.  50,  fig.  i,.  exempt, 
de  lailte  moyenne,  de  ma  collection,  tu  sur  la  face  inf.; 
fig.  3, autre  exemplaire  de  grande  taille,  vu  sur  la  face  sup.; 
fig.  3,  tubercules  de  la  face  inf.  grossis;  fig.  4,  phyllode 
grossie  ;  fig.  5,  appareil  apical  grossi. 

N«  38.  €l7ve«0  PloU,  Klein»  1734. 
PL  51  et  52. 

PoîariUihe,  Plot,  Bist.  of  Oxfordshiré,  pi.  ii,  fig.  9 

et  10,  ^en. 

Eduniié»,  Lister,  De  UtpUibus  iurkhuOu ,  p.  ttl, 

pi.  vit,  fig.  27, 1678. 
EchiniUs  elypeatus,       Llhwyd ,  Lithophylaci  Britanniei    Icho^ 

nogr.f  p»  48,  pi.  vin,  n«97l,  1688»^ 
Eckinus  discoidetf  Norton,  Nai.  Eiii,  of  Narihampiontkire^ 

p.  233,  1712. 
Clyptus  Plotiy  Klein,  Nat.    DiipasiL  Echinad.f  p.  22, 

pL  XII,  1734. 
—  —  Klein,  Ordre  nat,  des  ounins  de  tner^  p.  64, 

pLTii,  fl^.  A,  173i. 
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Clypeus  sinuatuSy 

#     ...         * 
Galerites  umbrélla, 

Clj^petu  sinuaius^ 
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posit*  Echmod^  p*  157,  pi.  xuyi778* 
,  Bruguiùres,  £nc|^«/.  m^M.  </e5  vert^  a^aïf 

*  '  pi.  crui,  flg.7  éi  s; iTBi; 

Bruguîères»;  id.j  pi.  cXLtti,  ig.  i  et  i,  I^K 
GpMslin,  Jrtiiiei  ^y4ctfM  fif^iirvf,  p.  318Û, 

1739. 
ParkiDSon,  Ornante  Berhains^  KHI,'  p.  21, 
pi.  II,  fig.  I  el4,  f8fl. 
-4^a»«EckV  iUiifli»  loiif  iier4»  t  UV  P/23, 

'  Lamarck,  id.in^  15,  I8«rf.  *' 
*  Ùescriptîve  CataL  vfthe  Min.  àndToss.  Or§, 

Aam^  9f^<îarto^Ay'p.  119,.  Itl6i 
Snilh»  SfTMirfiysi.fi/  Organ.  Fou.^f^  i  Ofi^ 

Sclildtheim,  Peire  facktenkunde,  l,  p.  310, 
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Bory  de  Saint-ViDCent,  ExpU  de$  plé  de 

rèncyeL  niéth.,  p.  Ut,  iWi,  :  ^ 
Bon  ^^  SaÎQt-VinceDty  tVi»,  1825. 
Defrance,  Nucleolites,  DicL  det'  se.  nat:, 
t.  XXXy,  p.2!3,  1825. 
Echinoclypeïis  um6re//a,  BlafnVille,  iToo/y/iyr^, Did.  tiei  se.  nai,, 

LLX,  p.  i8Q,  1830. 
Echinoclypeus  jmtella,     Blainville,  id.,1830. 
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ren  Moulias,  iV/.,  n»  3,  1837. 


ÉchihUet  sinuatusy 

ikilenUipai^lla, 

'ôàlerites  urhbrella, 
'Giierilés  paielîay  ' 

Galerites  umbrélla, 
Nucleolitet  paleUay 


Gfypeas  patellay 


Clypms  f  iQuoiut, 
fil^ptHS  polella,  '. 

Nucleolites  umbrélla, 


Nucleolites  pateVa, 
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Clypeuspaiella, 


Clypeus  tmuataSy 
Clypeus  pateUa^ 


Cfypeus  sinuatus, 
Clypeus  palella. 


Clypeus  excentricus, 
Nucleolites  sinuatus, 
Clypeus  paiella, 

Nucleolites  sinuatus, 
Clypeus  patella^ 
Nucleolites  patella, 

Clypeus  paUlla, 
Clypeus  patella, 
Nucleolites  sinuatuSy 
Clypeus  paiella, 
Clypeus  sinueuus, 
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Q.  15  (type). 

Espèce  de  grande  taille,  sub^circulaire,  discoïde,  arron- 
die en  avant,  dilatée  et  un  peu  tronquée  en  arrière  ;  face 
supérieure  assez  régulièrement  convexe,  un  peu  aplatie  en 
avant  et  plus  renflée  en  arrière  ;  face  inférieure  presque 
lilane,  légèrenoient  pulvinée  sur  les  bords,  sub-déprimée 
au  n)ilieu.  Sommet  ambulacraire  un  peu  excentrique  en 


Clypeus  patella, 

Clypeus  sinuatus, 
Clypeus  Plotiij 


Clypeopygus    sinuatus, 


Clypeus  sinuataSf 
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arrière.  Aires  ambuiacraires  très-pétaloldes  ;  Taire  ambula- 
craire  antérieure,  à  peu  près  de  môme  largeur  que  les  au- 
tres, est  plus  longue  et  plus  droite  ;  les  deux  aires  latéro* 
antérieures  affectent  uneformesub-flexueuseplus  oumoins 
prononcée  ;  les  deux  aires  ambuiacraires  postérieures  sont 
plus  courtes,  plus  larges  et  plus  régulièrement  pétaloldes. 
Zones  poriféres  très-développées  et  conservant  leur  forme 
pélaloïde  jusqu'à  Tambitus,  composées  d'une  rangée  ex- 
terne de  pores  étroits,  allongés,  transverses,  et  d'une  ran- 
gée interne  de  pores  ovales  et  beaucoup  plus  ouverts.  Vers 
l'ambilus  les  deux  rangées  de  pores  se  rapprochent,  et  les 
zones  poriféres  se  réduisent  à  de  petils  pores  simples,  près* 
que  microscopiques,  disposés  assez  irrégulièrement  par 
paires  obliques  qui  se  resserrent,  se  multiplient  et  se  grou- 
pent par  triples  paires  aux  approches  du  péristome.  A  la 
face  inférieure,  ces  zones  poriféres  sont  logées  dans  des 
dépressions  presque  droites^  très-atténuées  vers  la  région 
infra-marginale,  un  peu  plus  prononcées  en  s'avancent  vers 
le  centre,  etrétrécies,  à  leur  extrémité  péristomale,  par  les 
renflements  interambulacraires.  Tubercules  crénelés  » 
perforés  et  visiblement  scrobiculés,  petils,  épars,  homo- 
gènes à  la  face  supérieure,  plus  serrés  dans  la  région  infra*- 
marginale,  vers  le  milieu  des  renflements  interambula- 
craires, un  peu  plus  gros  et  plus  espacés  sur  le  bord  des 
dépressions  ambuiacraires  et  autour  du  péristome.  PIa« 
ques  coronales  longues,  étroites^  sub-flexueuses  et  fbrte* 
ment  coudées  à  la  face  supérieure.  L'espace  intermédiaire 
entre  les  tubercules  est  occupé  par  une  granulation  fine, 
inégale,  abondante  et  partout  disséminée  sans  ordre.  Péri- 
stome sub-pentagonal,  étoile,  excentrique  en  avant,  assez 
grand.  Périprocte  allongé,  aigu,  s'ouvrant  à  peu  de  distance 
du  sommet,  au  fond  d'un  sillon  très-profond,  anguleux,qui 
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remonte  jusqu'à  l'appareil  apical,  et  se  prolonge,  en  s'éva- 
sffnt  et  en  s'atténuant,  jusqu'à  l'ambitus  un  peu  tronqué 
en  cet  endroit,  mais  à  peine  échancré.  Appareil  apical 
composé  de  quatre  plaques  génitales  largement  perforées 
et  de  cinq  plaques  ocellaires.  La  plaque  génitale  anté- 
rieure de  droite  est  remarquable  par  le  développement 
considérable  du  corps  madréporiforme  qui  occupe  tout 
le  milieu  de  l'appareil  ;  les  trois  autres  plaques  génitales 
sont  peu  développées,  sub-triangulaires  et  granuleuses;  les 
cinq  plaques  ocellaires  sont  très-petites,  un  peu  dépri- 
roées.  La  plaque  génitale  postérieure  impaire  fait  certai- 
nement défaut;  elle  est  remplacée  par  deux  grandes  pla« 
ques  longues,  étroites,  granuleuses,  qui  s'étendent  au  fond 
du  sillon,  au-dessus  du  périprocte. 

Hauteur,  25  millimètres  ;  diamètre  transversal,  86  mil- 
limètres; diamètre  antéro-postérieur,  87  millimètres. 

Variété  de  grande  taille  :  hauteur,  37  millimètres  ;  dia- 
mètre-transversal, 110  millimètres;  diamètre  antéro-pos- 
térieur, 111  millimètres. 

Le  C  Ploti  varie  un  peu  dans  sa  forme  :  la  face  supé- 
rieure est  plu3  ou  moins  renflée;  dans  certains  exem- 
plaires la  partie  la  plus  élevée  est  dans  la  région  antérieure; 
quelquefois  au  contraire  la  plus  grande  épaisseur  se  mon- 
tre vers  le  sommet  et  môme  un  peu  en  arrière  du  sommet. 
Dans  la  plupart  des  exemplaires,  le  diamètre  antéro-posté*» 
rieur  est  à  peu  près  égal  au  diamètre  transversal,  la  forme 
générale  estsub-circulaire,  seulement  un  peu  tronquée  en 
arrière  ;  quelques  exemplaires  cependant  aCfectent  une 
forme  un  peu  plus  allongée,  et  leur  face  postérieure,  pro- 
longée en  un  rostre  plus  ou  moins  accusé,  tend  à  les  rap- 
procher du  C,  Soloduriuus, 

RAProETs  BT  DiFFSRENGfiSi  —  Le  C.  Ptoti^    maigre  les 
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quelques  variations  qu'il  éprouve  dans  sa  forme,  sera  tou- 
jours reconnaissable  à  sa  grande  taille,  à  sa  face  supé- 
rieure épaisse  et  renflée,  à  son  sommet  ambulacraire  ex- 
centrique en  arrière,  à  ses  aires  ambulacraires  fortement 
pétaloldes,  à  ses  zones  porifères  larges  et  se  prolongeant 
jusqu'à  l'ambitus,  à  sa  face  inférieure  légèrement  pnlvi- 
née  sur  les  bords,  sub-déprimée  au  milieu,  à  son  péri- 
procte  situé  dans  un  sillon  profond,  évasé,  qui  s'étend  du 
sommet  à  l'ambitus.  Les  exemplaires  les  plus  élevés  offrent 
quelque  ressemblance  avec  le  C.  Trigeri;  ils  en  différent 
par  leur  face  supérieure  beaucoup  moins  haute,  leur  face 
inférieure  plus  polvinée,  leurs  aires  ambulacraires  plus 
larges  et  plus  fortement  pétaloldes,  leur  sillon  anal  plus 
profond,  leur  péristome  moins  étroit. 

M.  Desor  considère  le  C  Solodurinus  comme  pouvant 
n'être  qu'une  variété  allongée  et  sub-  rostrée  du  C.  Plott. 
Nous  étions,  au  premier  abord,  assez  disposé  à  nous  ranger 
à  cette  opinion^  mais  un  examen  plus  approfondi  nous  a 
fait  reconnaître,  entre  les  deux  espèces,  des  différences 
autres  que  celles  qui  résident  dans  la  forme.  Le  C.  Solo* 
dttrinus  (moule  en  plâtre  S.  49.),  tel  qu'il  a  été  décrit  par 
Agassiz  dans  les  Echinodermes  de  la  Suisse,  me  parait  bien 
caractérisé  non-seulement  parsa  forme  allongée,  sub-rostrée 
et  tronquée  en  arrière,  maispar  son  sommet  plus  central,  ses 
aires  ambulacraires  un  peu  moins  développées,  son  péri- 
procte  s'ouvrant  plus  près  du  sommet,  sa  face  inférieure 
plus  déprimée.  Le  type  du  C,  Solodurinus  provient  des 
marnes  vésuliennes  d'Obergôsgen  (Jura  soleuroîs).  M.  De- 
sor, d'après  M.  Marcou,  mentionne  la  présence  de  cette 
espèce  à  Plasne  près  Poligny  (Jura)  ;  les  échantillons  de 
cette  localité  que  possède  le  Musée  de  Besançon  nous  pa- 
raissent appartenir  au  C.  Ploti. 
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BiSTOiRB.  «-  Le  C.  Ploti  est  très-ancienoement  con- 
nu, et  sa  synonymie  est  longue  et  compliquée.  Figuré 
successivement  par  Plot,  Lister,  Lihwyd,  il  a  reçu  de 
Klein,en  1734,  le  nom  de  Clypeus  Plotii.Qe  qui  n'a  pas  em* 
péché  Leske,  en  £778,  tout  en  maintenant  l'espèce  dans  le 
genre  Clypeus^  de  lui  donner  le  nom  de  sinuatua.  En  1816, 
Lamarck,  sans  tenir  compte  des  travaux  de  ses  devanciers, 
plaça  cette  même  espèce  dans  son  genre  Galertte$  et  lui 
donna  les  noms  û*wnbreila  et  de  patella^  que  les  auteurs  ont 
adoptés  pendant  longtemps.  Agassiz,  en  4835,  dans  \e  Pro- 
drome d'une  Monographie  des  radiaires,  rétablit  le  C.  mua- 
tu9  de  Leske  qui  fut  généralement  admis.  C'est  à  M.  Wright 
que  revient  le  mérite  d'avoir  restitué  a  celte  espèce  le  nom 
de  Phttqui  a  certainement  rantériorité  sur  tous  les  au- 
tres. Nous  lui  réunissons,  comme  l'ont  fait  avant  nous 
MM.  Desor  et  Wright,  le  C.  excentricus.  Quant  au  C.  an- 
^tis/yMrt»,  que  M.  Desor  et  Wright  considèrent  comme  une 
simple  variété  de  l'espèce  qui  nous  occupe,  nous  ne  pou- 
vons partager  leur  opinion.  Le  C.  angustiporus  dont  nous 
avons  le  type  sous  les  yeux  sera  toujours  reoonnaissable  à 
ses  aires  ambulacraires  plus  étroites  et  à  ses  zones  porifé* 
res  beaucoup  moins  larges. 

LoGAUT&s.  —  Le  C.  Ploti  est  assez  rare  en  France,  dans 
l'oolile  inférieure  ou  étage  bajocien.  Son  gisement  habi- 
tuel est  dans  les  marnes  à  Ostrea  acuminata  ou  marnes 
vésuliennes  que  nous  plaçons  avec  d'Orbigny  à  la  base  de 
l'étage  balhonien  ;  on  le  rencontre  également  dans  le  forest 
marble.  Environs  de  Langres  (Haute-Marne)  ;  Villey-Saint- 
Etienne  (Meurthe).  Rare.  Etage  bajocien.  — Marquise,  en- 
virons de  Boulogne-sur-Mer  (Pas-de-Calais);  Chayul  (Ar- 
dennes)  ;  Gorze,  près  de  Metz,  Thiancourt  (Moselle)  ;  Mon- 
tanville,  Flincy  (Meuse);   Pompey,  station    de    Rouard, 
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enyiroQS  de  Nancy  (Meurthe)  ;  Riffls,  Seotheim  (carrière  à 
poix)^  (Haut-Rhin)  ;  Leffonds-Champlitle,  Monlarlot,  Faa- 
vert,  environs  de  Besançon  (Haute-Saône)  ;  Sélongey 
(Côle-d'Or)  ;  Âgeville,  ferme  de  Saxy  près  Pranthou 
(Haute-Marne)  ;  environs  de  Poitiers  sur  la  roate  de  Paris 
(Vienne)  ;  Plasne  près  de  Poligity,  Saint-André  près  de 
Salins  (Jura).  Assez  abondant.  Etage  balhonien. 

Toutes  les  collections. 

LocALiTf  s  AUTRES  QUE  LA  FRANCE.  -->  Stowestowe-inothe-* 
wold,  Rodborough  Bill,  Sburdington  Hill,  Leckhamplon, 
Cleeve,  Cubberley,  Gowley  Wood,  Pen  Hill,  Lille  Rissing- 
ton»  etc.,  Gloucesterskire  ;  Sarsden»  Stonesfleld,  Ozon,  Bur- 
ford,  Ozfordshire,  très-eommune  dans  certaines  localités. 
Etage  bajocien.  —  Miochinampton,  Riddington,  Ozon, 
Kingstborp,  Northamplon  Trowbridge,  Wilts.  Très-com- 
mun. Etage  balhonien  (Fuller*s-earth»  Great  oolite  et  Corn- 
brash).  —  Hauptroggenstein  ;  Hornnssen,  Kornberg  près 
de  Frick»  Buren  près  Gensingen,  Kreisacker  (canton  d'Ar« 
govie)  ;  Muttenz(Bàle)  ;  Bettlachberg  (canton  de  Soleure). 
Calcaire  de  Longwy  (Belgique).  Etage  bathonien  (Oolite 
vésulienne). 

Explication  des  figures.  — PI.  5f,fig.  I.  C.  Phti^  TU 
de  côté^  de  la  collection  de  M.  Terquém  ;  flg.  2,  face  sup. 
•^  PI.  52,  fig.  iy  le  môme  exemplaire  vu  sur  la  face  inf.  ; 
fig.  2,  appareil  apical  grossi. 


N"*  39.  Clypea»  RoMayel,  Michelin,  1857. 
Pi.  53»  et  pi.  54,  fig.  1-2. 


*«    .•  ^ 


Clypeus  Boblayei,    Michelin,  in  co/Z.,  1857. 

—  —  Colteau  el  Triger,  Echinides  du  dépait  de  ta 

Sarthey  p.  64,  pi.  xt,  flg.  4*5,  1857.  ^ 
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Clypeûs    Boblayei    Desor,  Synops.  des  Echin,  fou»,   p.   435, 
^  1858. 

—  —,     .    Wrighl,  Jlfono^.  Ofihe  Brit,  Foss»  Echinod. 

/;om  tAe  Oo/.  Form,  p.  386,  1859. 
:    -^  —    .     Cotteau  et  Triger,  Echinidet  de  la  Sarthe^ 

DeteripU  des  familles  et  des  genres,  p.  422^ 
1869. 


Espèce  de  grande  taille,  sub-circulaire,  discofde,  arron« 
die  en  avant,  légèrement  tronquée  en  arrière  ;  face  supé- 
rieure relativement  très-déprimée;  face  inférieure  plate, 
un  peu  concave  dans  la  région  péristomale.  Sommet  ambu- 
lacraire  très-excentrique  en  arrière.  Aires  ambulacraires 
fortement  pétaloîdes,  très-droites,  les  trois  antérieures 
beaucoup  plus  longues  que  les  deux  autres.  Les  2ones  po« 
rifères  sont  très-développées  et  conservent  leur  forme  pé« 
talolde  jusqu'au  bord;  elles  sont  composées  d'une  rangée 
externe  de  pores  étroits,  allongés,  transverses,  et  d'une 
rangée  interne  de  pores  ovales  et  plus  ouverts»  Un  peu 
au-dessus  de  l'ambitus  les  zones  porifères  se  rétrécissent 
brusquement  et  se  réduisent  à  de  petits  pores  simples, 
presque  microscopiques,  non  conjugués  par  un  sillon  ;  à  la 
faee  inférieure  ces  pores  se  rangent  par  paires  obliques  es- 
pacées, assez  irrégulièrement  disposées,  et  qui  ne  tardent 
pas»  en  se  rapprochant  du  péristome,  à  se  resserrer  et  k  se 
grouper  par  triples  paires,  comme  dans  toutes  les  espèces 
de  Clypeus,  Sur  la  face  supérieure  la  zone  interporifère, 
étroite  près,du  sommet,  s'élargit  au  fur  et  à  mesure  qu'elle 
se  dirige  vers  l'ambitus,  et  ne  participe  en  rien  de  la  forme 
pétaloïde  des  zones  porifères.  Tubercules  crénelés,  per« 
forés  et  visiblement  scrobiculés  ;  sur  la  face  inférieure 
ils  sopt  petits,  serrés,  partout  homogènes  et  abondants, 
même  dans  les  dépressions  ambulacraires.  Péristome  de 
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petite  taille»  sub-pentagonal,  assez  profondément  excavé, 
entouré  d'un  floscelle  apparent,  excentrique  en  avant. 
Périprocte  rapproché  du  sommet,  s'ouvrant  an  fond  d'un 
sillon  aigu,  profond,  étroit,  qui  commence  à  s'évaser  à  peu 
de  dislance  de  Tambitus.  Appareil  apical  sub-pentagonal, 
remarquable  par  le  développement  de  la  plaque  madré- 
poriforme. 

Hauteur,  10  millimètres  ;  diamètre  transversal  et  antéro- 
postérieur,  100  millimètres. 

Le  type  de  cette  espèce  est  très-déprimé;  nous  croyons 
devoir  lui  réunir  un  second  exemplaire  recueilli  dans  la 
môme  zone  géologique  et  qui  offre  le  même  ensemble  de 
caractères,  tout  en  ayant  la  face  supérieure  un  peu  moins 
déprimée,  légèrement  sub-conique,  et  Je  sillon  anal  un 
peu  moins  étroit  vers  le  sommet. 

Rapports  et  différences.  —  M.  Desor,  dans  le  Synopsis  des 
Echinides  fossiles,  est  porté  à  considérer  celte  espèce 
comme  une  variété  circulaire  et  très-déprimée  du  C. 
Pioii.  Les  deux  espèces  sont  assurément  voisines  Tune  de 
Tautre,  cependant  un  examen  comparatif  minutieux  nous 
engage  à  les  maintenir  dans  la  méthode.  Le  C  Boblayei  se 
distingue  de  son  congénère  non-seulement  par  sa  forme 
beaucoup  plus  déprimée,  mais  par  son  sommet  plus  excen- 
trique en  arrière,  par  ses  aires  ambulacraires  plus  inégales 
et  plus  droites,  son  sillon  anal  plus  étroit  et  commençant  à 
s'évaser  plus  près  de  Tambitus,  par  son  péristome  relati- 
vement plus  petit,  par  sa  face  inférieure  garnie  de  tuber- 
cules moins  développés,  plus  serrés,  plus  homogènes,  plus 
abondants  dans  les  dépressions  ambulacraires.  Ce  sont  la 
de  légères  différences  ;  mais  leur  réunion  donne  au  C.  Bo- 
blayei]^  une  physionomie  qui,  au  premier  aspect,  Téloigne 
de  tous  les  exemplaires  que  nous  connaissons  du  C  Piotû 
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Localités.  «—  Environs  de  Mamers  (Orne);  Gesoe-le-Gan- 
delin  (Saribe).  Très*rare.  Eloge  balhonien. 

Ecole  des  mines  (Coll.  Michelin);  coll.  Guillier,  ma  col- 
leclion. 

EiPUGATiON  DES  FIGURES.  —  PI.  53,  fig.  i ,  C.  Bohlayti  de 
l'Ecole  des  mines,  vu  de  côté  ;  Og.  %  face  sup.  ;  fîg«  3,  pla- 
ques porifèresgrossies,  prises  vers  le  milieu  de  la  face  supé- 
rieure ;  fig.  4,  plaques  porifères  grossies  prises  à  la  face 
sup.  près  de  Tambitus.  —  PI.  54,  fig.  1, autre  ezemplairede 
la  coll.  de  M.  Guillier,  vu  sur  la  face  inf.  ;  fig.  2,  porlion 
des  aires  ambulacrairés  grossie,  prise  à  la  face  inf.  près  de 
l'ambilus;  fig.  3,  porlion  des  aires  ambulacrairés  grossies, 
prise  aux  approches  du  périslome;  fig.  4,  plaque  inter- 
ambulacraire  grossie,  prise  à  la  face  inférieure. 

N**  40.  Clypeu»  Mallerl,  Wright,  4859. 
PI.  54,  fig.  I  et  pi.  55. 

Nucleolitet  Solodurinus,    Wright,  C<is5i<fti/tW«p,  Ann,  and  Mag, 

of  naU  hisU,  t.  IX,  p.  305,  i85L 

—  —  Porbes  in  Morris,  CalaL  of  Brit.  Foss.^ 

2«  éd.,  p.  84,  «854. 

—  —  Wright,   Report  on  Brit.  Ool.  Echinod. 

Brit.  A880C.  Report,  1857. 
Cfypeus  MaUeriy  Wright,  Monog,  of  Ihe  Brit,  Foss,  Echùu 

from  the  Ool.  Form.,  p.  37 1 ,  pl.  xxxiii, 

fig.  1-6,  1850. 
Erhinobriisus  MulUri,        Huxley  et  Elheridge,    CaiaL  of   th» 

ColL  of  Foss,  in  the  Mus,  of  Pract. 

Geol.^  p.  229,  1865. 

Espèce  de  Uille  moyenne,  oblongue,  arrondie  en  avant, 
sub-tronquée  et  légèrement  rostrée  en  arrière;  face  su- 
périeure uniformément  bombée,  épaisse  sur  les  bords  ; 
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face  inférieure  sub-pulvinée,  fortement  concave  au  milieu. 
Sommet  ambulacraire  un  peu  excentrique  en  arrière; 
aires  ambulacraires  trës-pétaloldes,  Taire  ambulacraire 
antérieure  à  peu  près  de  même  largeur  que  les  autres,  mais 
plus  longue  et  plus  droite  ;  les  deux  aires  latéro-antérieores 
affectent  une  forme  sub-flexueuse  assez  prononcée;  les 
deux  aires  postérieures  sont  plus  courtes  et  plus  régulière- 
ment pétaloldes.  Zones  porifères  larges,  se  rétrécissant 
un  peu  au-dessus  de  Tambitus,  composées  d'une  rangée 
externe  de  pores  élroits,  allongés,  transverses,  et  d'une  ran- 
gée interne  de  pores  ovales  et  beaucoup  plus  ouverts.  Un  peu 
au-dessus  de  Tan^bitus  les  deux  rangées  de  pores  se  rap* 
procbent,  et  les  zones  porifères  se  réduisent  à  de  petits 
pores  simples,  égaux,  presque  microscopiques,  disposés 
par  paires  obliques  très-serrées  et  formant  une  série  régu- 
lière. A  la  face  inférieure,  ces  paires  de  pores  s'espacent, 
dévient  de  la  ligne  droite,  puis  se  resserrent  et  se  groupent 
par  triples  paires  aux  approches  du  péristome.  La^zone  in- 
terporifère,  qu'elle  soit  droite,  comme  dans  Taire  ambu- 
lacraire antérieure,  ou  sub-flexueuse  comme  les  deux  aires 
latéro-antérieures,  forme  une  bande  très-étroile  vers  le 
sommet  apical  et  qui  s'élargit  insensiblement  au  fur  et  à 
mesure  qu'elle  se  rapproche  de  Tambitus.  Tubercules 
crénelés,  perforés,  scrobiculés,  petits,  épars,  homogènes 
à  la  face  supérieure,  plus  serrés  dans  la  région  infra-mar- 
ginale, un  peu  plus  gros  et  plus  espacés  sur  le  bord  des 
dépressions  ambulacraires  et  autour  du  péristome;  l'espace 
intermédiaire  entre  les  tubercules  est  occupé  par  une  gra- 
nulation fine,  abondante,  paraissant  homogène,  mais  en 
réalité  assez  inégale  et  disséminée  sans  ordre.  Péristome 
médiocrement  développé,  sub-pentagonal,  étoile,  un  peu 
excentrique  en  avant.  Périprocle  allongé,  aigu,  s'ouvrant  à 
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quelque  distance  du  sommet,  au  Tond  d'un  sillon  profond, 
anguleux,  remontant  jusqu'à  l'appareil  apical,  et  se  pro- 
longeant, en  s'évasant  et  s'atténuant,  jusqu'à  l'ambitus  qui 
est  légèrement  échancré.  Appareil  apical  composé  de  quatre 
plaques  génitales  largement  perforées  et  de  cinq  plaques 
ocellaires.  La  plaque  génitale  antérieure  de  droite  est 
remarquable  par  le  développement  du  corps  madrépori- 
forme  qui  est  spongieux,  légèrement  saillant,  irrégulier 
en  ses  contours,  et  occupe  tout  le  milieu  de  l'appareil.  Les 
cinq  plaques  ocellaires  sont  très-petites,  anguleuses,  dé- 
primées et  aboutissent  directement  sur  la  plaque  madré- 
poriforme.  La  plaque  génitale  postérieure  impaire  fait 
certainement  défaut  ;  elle  est  remplacée,  ainsi  que  nous 
l'avons  déjà  reconnu  chez  un  certain  nombre  de  Clypeus^ 
par  deux  plaques  étroites,  granuleuses,  qui  s'étendent,  au 
fond  du  sillon  anal,  au-dessus  du  périprocte. 

Hauteur,  i8 millimètres;  diamètre  transversal,  55  milli- 
mètres ;  diamètre  antéro-postérieur,  57  millimètres  et  demi. 

Nous  avons  sous  les  yeux  un  exemplaire  de  taille  plus 
petite,  recueilli  dans  la  même  localité  que  celui  que  nous 
venons  de  décrire  ;  il  présente  les  mômes  caractères  que 
le  type,  cependant  le  diamètre  antéro«-postérieur  est  un 
peu  plus  étendu  relativement  au  diamètre  transversal;  la 
face  postérieure  est  plus  sensiblement  rostrée  ;  les  aires 
ambulacraires  latéro-antérieures  paraissent  un  peu  moins 
ilexueuses  à  la  face  supérieure. 

Rapports  et  différences.  —  Le  C,  Malien^  ainsi  que  l'a 
fait  remarquer  H.  Wright,  se  rapproche  du  C.  Ploti  par 
plusieurs  caractères,  notamment  par  l'aspect  uniformé- 
ment bombé  de  sa  face  supérieure,  et  la  disposition  for- 
tement pétalolde  de  ses  aires  ambulacraires  ;  il  s'en  dis- 
tingue néanmoins,  d'une  manière  positive^  par  sa  forme 
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constamment  et  sensiblement  plus  longue  que  large,  par 
ses  zones  porifères  qui,  tout  en  étant  très- développées  à  la 

face  supérieure,  commencent  à  se  rétrécir  à  une  distance 

•  ■ 

plus  éloignée  du  bord,  par  son  sillon  anal  moins  large  et 
moinséyasé,  par  sa  face  inférieure  beaucoup  plus  déprimée, 
par  son  péristome  relativement  plus  étroit.  Celte  espèce  offre 
également  quelque  rapport  avec  le  C.  Michelini  que  nous 
décrivons  un  peu  plus  loin,  mais  cette  dernière  espèce  est 
toujours  reconnaissable  à  ses  zones  porifères  beaucoup 
plus  étroites  et  cessant  d'être  pétaloldes  à  une  très-grande 
distance  du  bord;  ce  sont,  en  raison  de  ce  caractère,  deux 
types  essentiellement' distincts  et  qui  ne  sauraientélre  con- 
fondus. Dans  l'origine  M.  Wright  avait  réuni  cette  espèce 
au  C,  Solodurinus,  Plus  tard,  le  savant  professeur  a  reconnu 
son  erreur,  et  dans  sa  Monographie  des  Echinides  juras* 
siques  d'Angleterre  à  fait  de  cette  espèce  un  type  nouveau 
sous  le  nom  de  C,  Mulleri, 

LoGALrrés.  —  Marquise  (Pas-de-Calais).  Assez  rare.  Etage 
balhonien. 

Collection  de  l'Ecole  des  mines. 

Localités  AUTRES  qce  la  France.  —  Cirencester,  Nort- 
teach,  Salperton  Tunnel,  Minchinhampton,  Cowley  Wood 
(Gloucestershire).  Great  oolite.  Rushden  (Northampton- 
shire).  Cornbrash. 

Explication  des  figures.  —  PI.  54,  fig.  5,  C.  Midleri^ 
individu  jeune  de  la  collection  de  l'Ecole  des  mines,  vu 
sur  la  face  sup.  —  PI.  55^  fig.  i,  autre  individu  de  la  coll. 
de  l'Ecole  des  mines,  vu  de  côté  ;  fig.  %  face  sup.  ;  fig.  3, 
face  inf.;  fig.  \,  portion  d'une  aire  ambulacraire  grossie, 
prise  à  la  face  supérieure  ;  fig.  5^  appareil  apical  grossi  ; 
fig.  6,  partie  inférieure  d'une  aire  ambulacraire  grossie, 
prise  à  la  face  inf. ,  sur  Tindivid  u  jeune  figuré  pi.  54,  figi  5. 
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N""  4i.  eiypeiui  DttwoastiaBiis,  GoUeau,  1856 

PI.  56. 


Clypeu9  DavQWtianus, 


Clypeus  aUus  (pars), 
Clypem  DavouUianus  ^ 


Cotteau  in  Davoust,  Note  sur  les  foss» 

spéciaux  à  la  Sarthe^  p.  7,  1856. 
Cotleau^  Note  sur  quelques  Ours,  de  la 

Sarthe,  Bull.  Soc.  gt^ol.  de  France, 

2«8ér.,  t.  XIII,  p.  650,  1856. 
Desor,   Synops.  des  Ech.  foss,^  p.    277, 

1857. 
Coltcau  et  Tiiger,  Echin.  du  déport,  de 

la  Sarthe j  p.  62,  pi.  xii,  1858. 
Wright,  Àfonog,  of  the  Brit,  foss,  Ech. 

from  the  OoL  Format,^  p.  366,  18o9. 
Dujardin  et  Hupé,  Hist,  nat.  des  zooph. 

Echi7iod,,p.  580,  1862. 
Colleau  et  Triger,  Echin.  du  dép,  de  la 

Sarthe j   Descript.  des    fam,    et     des 

genres,  p.  422,  1865. 


V.  98. 

Espèce  de  taille  assez  forte,  sub-circulaire,  un  pea  plus 
large  que  longue,  sub-sinueuse  au  pourtour,  sub-rostrée 
en  arrière;  face  supérieure  haute,  renflée,  sub-conique  ; 
face  inférieure  sub-pulvinée,  un  peu  déprimée  au  milieu. 
Sommet  ambuiacraire  presque  central,  un  peu  rejeté  en 
arrière.  Aires  ambulacraires  légèrement  renflées,  péta- 
loldes,  à  peu  près  égales  entre  elles,  les  trois  antérieures 
cependant  un  peu  plus  longues  que  les  deux  autres.  Zones 
porifères  médiocrement  développées,  beaucoup  moins 
larges  que  l'intervalle  qui  les  sépare,  formées  d'une  rangée 
interne  de  pores  étroits,  allongés,  obliques,  et  d'une  rangée 
externe  de  pores  ovales  et  plus  ouverts.  A  une  assez 
grande  distance  de  Tambitus  les  deux  rangées  de  pores  se 
rapprochent,  et  les  zones  porifères  se  réduisent  à  de  petits 
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pores  simples,  égaux,  presque  microscopiques.  Sur  la  face 
inférieure  les  aires  ambulacraires  sont  placées  dans  des 
dépressions  étroites  et  qui  convergent  directement  à  la 
bouche^  les  paires  de  pores  sont  un  peu  plus  espacées 
dans  la  région  infra-marginale,  puis  elles  se  resserrent 
et  se  groupent  par  triples  paires  aux  approches  du  péri* 
slome.  Tubercules  nombreux,  épars,  apparents  surtout  à  la 
face  inférieure  et  vers  Tambitus.  Granules  intermédiaires 
fins,  saillants,  homogènes,  garnissant  toute  la  surface  du 
test,  formant  sur  les  plaques  porifères,  à  la  face  supérieure, 
des  rangées  transverses  très-régulières.  Péristome  de  petite 
taille,  un  peu  excentrique  en  avant,  sub-pentagonal^  en- 
touré d'un  floscelle  à  peine  apparent.  Périprocte  placé 
non  loin  du  bord  postérieur,  dans  un  sillon  profond  qui 
s'évase  largement  vers  l'ambitus  et  se  relie  au  sommet  par 
un  canal  étroit  et  très-long.  Appareil  apical  sub-circu- 
laire,  un  peu  allongé,  granuleux,  fortement  échancré  par 
les  aires  ambulacraires.  Pores  génitaux  largement  ouverts; 
pores  ocellaires  plus  petits  et  placés  sur  le  bord  des  pla- 
ques. 

Hauteur,  25  millimètres;  diamètre  transversal,  61  mil- 
limètres; diamètre  antéro-postérieur,  64  millimètres. 

Rapports  et  différence.  —  Le  C,  Davoustianus^  que  nous 
avons  décrit  et  figuré,  pour  la  première  fois,  dans  nos  Echi-- 
nides  du  département  de  la  Sarthe  sera  toujours  facilement 
reconnaissable  à  sa  forme  sub-circulaire,  à  sa  face  supé- 
rieure haute  et  conique,  à  ses  aires  ambulacraires  pétaloï- 
des  et  formées  de  zones  porifères  médiocrement  dévelop- 
pées, à  sa  face  inférieure  presque  plate,  à  son  péristome 
étroit  et  surtout  à  son  périprocte  placé  près  du  bord  et 
relié  au  sommet  par  on  sillon  étroit  et  très4ong.  M.  Wright 
a  cru  devoir  réunir  cette  espèce  an  C.  altus^  M*  Coy.  Ces 
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deux  types,  remarquables  l'ua  el  l'autre  par  leur  forme 
circulaire,  leur  face  supérieure  sub-conique,  sont  ellecti- 
vement  voisins;  ils  nous  ont  cependant  paru  différer  par 
des  caractères  importants  et  qui  ne  permettent  pas  de  les 
confondre.  Nous  avons  sous  les  yeux  un  exemplaire  parfai- 
tement conservé  du  C.  aitus  de  l'Oolite  inférieure  du  Dor- 
setshire,  appartenant  à  rEcole  des  mines  de  Paris  et  en- 
voyé par  M.  Wrigbl  à  M.  Michelin.  Nous  l'avons  comparé 
à  notre  C.  Davoustianus^  et  il  s'en  éloigne  d'une  manière 
positive.  Dans  l'espèce  anglaise  les  aires  ambulacrnires 
sont  plus  larges,  plus  pétaloîdes^  plus  effilées  à  leur  extré- 
mité et  formées  de  zones  porifëres  relativement  plus  déve- 
loppées ;  la  face  inférieure  est  plus  déprimée,  plus  forte- 
ment pulvinée,  et  le  péristome  est  plus  largement  ouvert  ; 
le  sillon  anal  présente  aussi  de  notables  différences  :  il  est 
moins  long,  moins  étroit,  et  le  périprocte  s'ouvre  à  une 
distance  beaucoup  plus  grande  du  bord  postérieur.   Ce 
dernier  caractère  suffirait  seul  à  séparer  les  d^ ux  espèces. 
Le  C.  Davoustianus  est  également  voisin  du  C.roitraius^De- 
sor,  des  marnes  vésuliennes  de  Kornberg  près  Frick  ;  c'est 
encore  un  type  àface  supérieure  conique  et  à  sillon  anal  long 
et  étroit  ;  mais  cette  dernière  espèce  se  distingue  de  celle 
qui  nous  occupe  par  sa  taille  plus  petite,  sa  forme  moins 
circulaire,  sa  face  supérieure  moins  haute,  sa  région  posté- 
rieure plus  sensiblement  rostrée,  sa  face  inférieure  plus 
pulvinéCi  son  péristome  plus  grand,  son  périprocte  s'ou« 
vrant  plus  loin  du  bord.  La  position  du  périprocte  tend  à 
rapprocher  le  C.  rostratm  du  C,  altus:  si  l'identité  des 
deux  espèces  était  démontrée,  le  nom  plus  ancien  de  ros- 
tratus  devrait  être  conservé* 

LoGAUTÉ.  —  Peeheseul  (Sarthe)^  Très-rare.  Etage  ba- 
thonieui 


J 
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Coll.  Davoust. 

ExPUCATiON  DBS  FIGURES.  —  PI.  56,  fig.  J,  C.  Davoustia- 
nusj  vu  de  côlé;  fig.  2,  face  sup.;  fig.  3,  face  inf.  ;  fig.  4, 
plaques  ambulacraires  prises  sur  la  face  sup.,  grossies; 
fig.  5,  plaque  inlerambulacraire  grossie  ;  fig.  6,  appareil 
apical  grossi  ;  fig.  7,  tubercules  grossis. 

N""  42.  ClypeiM  HlolielliU  (Wright),  Desor,  185S.  ' 

PI.  57. 

Nudeolitcs  Micfieliniy    Wrighf,    On  neiv.  sp,  of  Ech,  from  the 

Lias  and  OoL,  p.  23,  pi.  u^  fig.  6  a-c, 
1854. 

—  —  Forbes  tu  Morris,  CataL  of  BtiU  Foss.f 

2«  éd.,  Addiiional  Sp.  of  Echinod.^ 
1854. 

—  —  Wright,  Report.  OoL   Echiti,  Brit»  Ass,, 

1857. 
Clypeus  Michelini,        Desor,   Synops.  des  Ech.  foss,,   p.  266, 

i8o8. 

—  —  Wright,  Monog.  of  Brit.  Foss.  Echinoderm, 

from  the  OoL  Format.,  p.  369,  pi.  366, 
fig.  2  a,  by  c,  d,  1850. 

—  —  Wright,  On  the  Subd.  of  the  inf.  OoL  in 

the  south  of  England  Compar.  with 
EquivaL  Beds  of  the  Form.  on  the 
Yorkshire  Coast,^.  33,Ouarter1yJour. 
of  Ihc  Geoi.  Soc,  1860. 

—  —  Cotleau  et  Triger,  Ech,  du  départ,  de  la 

Sarlhe,  p.  351,  pi.  lyik,  fig.  11  et  12» 
1861. 

—  -~  Dujardia  et  Hupé,  Hist.  nat.  des  ioophi 

^cWnorf.,  p.  580,  1862. 

—  —  Huxley  et  Etheridge,  CataL  of  the  ColL 

of  Foss.  in  the  Muséum  of  Pract.  GeoL 
p.  222,  1865. 
•=-  —  Cotteau  et  Triger,  Echin.  du  déparL  de  (a 

14 
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Sarthey    Descript.    des  fam»    el    des 
genres,  p.  423,  1869. 

Espèce  de  taille  moyenne,  sub-cîrculaire,  un  peu  plus 
longue  que  large,  arrondie  en  avant,  sub-roslrée  et  légère* 
ment  échancrée  en  arrière;  face  supérieure  à  peine  con- 
vexe^ sub-déprimée  dans  la  région  antérieure,  un  peu  plus 
haute  en  arrière  du  sommet  apical,  épaisse  et  renflée  sur 
les. bords;  face  inférieure  presque  plane  dans  la  région 
infra-marginale,  très-faiblement  pulvinée,  sensiblement 
concave  au  milieu.  Sommet  ambulacraire  sub-central,  un 
peu  rejeté  en  arrière.  Aires  ambulacraires  étroites,  à  peine 
lancéolées,  les  postérieures  un  peu  moins  longues  et  un 
peu  plus  larges  que  les  aulres;  zones  porifères  très-peu  dé- 
veloppées et  beaucoup  moins  larges  que  l'intervalle  qui  les 
sépare,  formées  d'une  rangée  externe  de  pores  étroits,  al- 
longés, obliques,  et  d'une  rangée  interne  de  pores  ovales  et 
plus  ouverts.  A  une  grande  distance  de  l'ambitus  les  deux 
rangées  de  pores  se  rapprochent  et  les  zones  porifères 
cessent  d^ôire  pétaloïdes.  Tubercules  très-petits  surtout  à 
)a  face  supérieure.  Pérîstome  pentagonal,  sensiblement 
excentrique  en  avant,  entouré  de  bourrelets  peu  saillants. 
Appareil  apical  compacte,  sub-circulaire,  remarquable 
par  l'étendue  de  la  plaque  madréporiforme.  Périprocle 
allongé,  s'ottvrant  très-près  du  soojmet,  à  la  partie  supé- 
rieure d'un  sillon  étroit,  très-profond,  qui  s'évase  et  s'atté- 
nue en  se  rapprochant  du  bord. 

Hauteur  i5  millim.  ;  diamètre  transversal,  56  millim.  ; 
<liamèti*e  antéro-postérieur,  57  millim.  1/2. 

Autre  individu  :  hauteur,  17  millim.;  diamètre  trans- 
versal et  diamètre  antéro-postérieur,  46  millim. 

D'après  les  figures  données  par  M.  Wright,  cette  espèce, 
en  Angleterre,  serait  très-variable  dans  sa  forme  générale 
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tanlAt  sub-circulaire,  tantôt  allongée,  quelquefois  sensible- 
ment rostrée  en  arrière.  Les  deux  seuls  exemplaires  jus- 
qu'ici rencontrés  en  France  affectent  un  aspect  sub-cir- 
culaire,  et  le  diamètre  antéro-postérieur  ne  dépasse  pas 
d'un  demi-millimètre  le  diamètre  transversal. 

Rapports  et  différences.  —  Le  C.  Michelini  présente 
quelque  ressemblance  avec  certaines  variétées  des  G.  Ploti 
et  MuUeriy  mais  il  s'en  distingue  toujours  facilement  par  sa 
face  supérieure  plus  déprimée,  ses  aires  ambulacraires  plus 
grêles,  ses  zones  porifères  beaucoup  moins  larges  et  son  pé- 
ristome  plus  excentrique  en  avant.  L'espèce  dont  il  se  rap- 
proche le  plus  est  assurément  le  C.  angusiiporus .  Nous 
avons  indiqué  plus  haut  les  motifs  qui  nous  engagent  à 
maintenir  ces  deux  espèces,  bien  qu'elles  soient  très-voi* 
sines. 

Localité.  —  Le  Chevain  Saint^Paterne  (Sarthe).  Rare. 
Etage  bathonien. 

Coll.  Triger,  ma  collection. 

Localités  autres  oub  la  France.  —  Vallsquarry  Nails- 
worth,  Gleeve,  Cheltenham,  Wbitwell.  Angleteire.  Etage 
bajocien. 

Explication  des  figures.  ^^  PI.  57,  fig.  i ,  C.  Michelini^ 
de  ma  collection,  vu  de  côté;  fig.  2,  face  sup.  ;  Og.  3,  aire 
ambulacraire  grossie  ;  ûg.  4,  appareil  apical  grossi;  Og.  5, 
autre  individu  de  taille  plus  forte,  de  la  coll.  de  M.  Triger, 
vu  de  côté  ;  fig.  6,  face  supérieure  ;  les  deux  dernières  fi- 
gures sont  copiées  dans  les  Echinides  de  la  Sarthe, 

N""  43.  Clypeus  Ratlilerl,  Colteau,  4849. 

PI.  58. 

Clypeus  Ratkien,        Gotteau,     Etudes  sur  les  Ech»   foss.  de 
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l'Yonne^  t.  I,  p.  71,  pi.   ▼!,  fig.    1-4, 

1849. 
Clypeus  Lmereanus,    Gotteau  in  Davoust ,  Note  sur   les  foss, 

spéciaux  à  la  Sarthe,  p.  6,  1856. 
Clypeus  Rathieri,         Desor,  Synops,  des\Ech,  foss.y   p.    278, 

!857. 

—  —  Piclel,  Traité  de  paléoht.,  t.  IV,  p.  216, 

1857. 

—  —  Cotleau  et  Triger,  Ech.  du  départ,  de  la 

Sarthe,  p.  63,  pi.  x,  fig.  4-6,  1857. 

—  —  Leymerie  et  Raulin,  Stat,  géoL  et  min,  du 

départ,  de  V Yonne,  p.  622,  1858. 

—  —  Wright,  Afonog,  of  Brit.  Foss,  Echinod. 

from  tkeOoL  Format,,  p.  387,  1859. 

—  —  Dujardin  el  Hupé,  Hisl.  nat.  des  Zooph, 

Echinod.,  p.  580,  1862. 
— -  "  Cotteaa  et  Triger,  Echin.  du  départ,  de  la 

Sarthe,  Descr,  des  fam,  et  des  genres^ 
p.  423,  1869. 

Espèce  de  taille  moyenne,  oblongue,  arrondie  el  un  pea 

étroite  en  avant,  sub-rostrée  et  légèrement  échanerée  en 

arrière;  face  supérieure  déprimée,  presque  plane,  épaisse  et 

renflée  sur  lesbords;  face  inférieure  pulvinée,  sub-concave 

au  milieu.  Sommet  ambulacraire  sub-central,  un  peu  rejeté 

en  arrière.  Aires  ambuiacraires  pétaloïdes,  lancéolées,  les 

postérieures  moins  longues  que  les  autres.  Zones  porifères 

très-larges  à  la  face  supérieure,  formées  d'une  rangée  ex- 
terne de  pores  longs,  étroits  et  transverses,  et  d'une  rangée 

interne  de  pores  ovales;  entre  chaque  paire  de  pores  existe 

une  rangée  très-régulière  de  petits  granules.  A  quelque 

distance  de  Tambitus  les  zones  porifères  se  rétrécissent 

brusquement  et  se  réduisent  à  des  pores  simples,  nonconju- 

gués,d'abord  assez  rapprochés,  mais  qui  à  la  face  inférieure 

s'espacent  j  dévient  de  la  ligne  droite  et  se  multiplient  près 

du  péristome.  L'aire  interporifère,  beaucoup  moins  large 

ters  le  milieu  de  la  face  supérieure  que  les  zones  porifè- 
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res  qui  Ja  circonscrivent,  s'élargit  au  Tur  et  à  mesure  qu'elle 
se  rapproche  de  l'ambitus,  et  descend  en  ligne  directe  du 
Bommet  au  péristome.  Tubercules  très-petits,  épars, 
abondants  et  serrés  vers  la  région  marginale^  plus  espacés 
autour  du  péristome.  Plaques  interambulacraires  longues, 
étroites,  et  d'autant  plus  coudées  sur  la  face  supérieure 
qu'elles  s'éloignent  davantage  du  sommet.  Péristome  ex- 
centrique  en  avant,  peu  développé,  pentagonal,  entouré 
d'un  floscelle  à  peine  apparent.  Périprocte  logé  dans  un 
sillon  profond^  aigu  à  sa  partie  supérieure,  s'ouvrant  à 
moilié  environ  de  l'espace  compris  entre  le  sommet  et  le 
bord  postérieur,  relié  du  reste  à  l'appareil  apical  par  un 
petit  canal.  Appareil  apical  un  peu  allongé,  déprimé,  gra- 
nuleux ;  pores  génitaux  et  ocellaires  très-apparents. 

Hauteur^  14  millimètres;  diamètre  transversal,  44  milli- 
mètres ;  diamètre  antéro-postérieur,  49  millimètres. 

Le  C.  Rathieri  varie  beaucoup  dans  sa  forme  :  le  type 
est  sensiblement  allongé,  cependant  quelques  exemplai- 
res, surtout  lorsqu'ils  sont  jeunes,  affectent  un  aspect  sub* 
circulaire,  et  c'est  à  peine  alors  si  le  diamètre  antéro-pos- 
térieur dépasse  d'un  millimètre  le  diamètre  transversal. 
Le  périprocte  varie  également  un  peu  dans  sa  position  ;  il 
est  toujours  éloigné  du  sommet  :  la  distance  qui  l'en  sé- 
pare n'est  jamais  moindre  de  moitié  de  l'espace  compris 
entre  le  sommet  et  le  bord  ;  dans  les  exemplaires  de 
l'Yonne  cette  distance  est  souvent  des  deux  tiers. 

Rapports  et  différences.  —  Le  C.  Rathieri  sera  toujours 
reconnaissable  à  sa  forme  oblongue,  à  sa  face  supérieure 
très-déprimée,  à  la  largeur  de  ses  zones  porifères  et  sur- 
tout à  son  périprocte  très-éloigné  du  sommet  et  placé  cepen- 
dant dans  un  sillon  anal  profond.  Il  se  rapproche  de  cer- 
taines variétés  allongées   du  C.  MuUeri  que  caractérise 
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égalemenl  la  largeur  de  ses  zones  porifères,  mais  il  s'en 
éloigne  par  sa  forme  plus  déprimée  et  son  périprocle  beau- 
coup plus  éloigné  du  sommet.  —  L'échantillon  que  nous 
avons  décrit  et  figuré  dans  nos  Echinides  de  la  Sarthe  se 
distingue  bien  un  peu  des  exemplaires  de  l'Tonne  qui  ont 
servi  de  type  au  G.  Rathieri:  sa  forme  est  plus  ovale  ;  sou 
sillon  anal  plus  rapproché  du  sommet,  échancre  moins 
profondément  le  bord  postérieur;  cependant  ces  différen- 
ces ne  nous  paraissent  pas  suffisantes  pour  lui  laisser  le 
nom  de  Loriereanus  sous  lequel  nous  l'avons  d'abord  dé- 
signé. 

Localités.  —  Chatel-Gérard  (Yonne);  Saint-Christophe 
en  Champagne  (Sarthe).  Rare.  Etage  bathonien. 

Collection  Rathier,  Davoust,  de  Loriol,  ma  collection. 

EiPLiGATiON  DES  FIGURES.  — PI.  58,  flg.  1,  C.  Rathieri^ 
de  la  coll.  de  M.  l'abbé  Davoust,  vu  sur  la  face  sup.  ; 
flg.  2,  plaques  ambulacrairesde  la  face  supérieure  grossies  ; 
fig.  3,  appareil  apical  grossi  ;  fig.  4,  moule  intérieur  sili- 
ceux, de  la  collection  de  M.  Rathier,  vu  de  côté  ;  fig.  5, 
face  sup.  ;  fig.  6,  côté  anal  ;  fig.  7,  autre  individu  de  taille 
plus  forte,  de  la  coll.  de  M.  Rathier,  vu  sur  la  face  sup. 

N"*  44.  cintra*  Babeanl,  Cotteau,  4870. 

PI.  61  et  62,  fig.  i. 

Espèce  de  taille  assez  grande,  allongée,  arrondie  en 
avant,  anguleuse  et  sub-rostrée  en  arrière  ;  face  supérieure 
très-peu  élevée,  uniformément  bombée  ;  face  inférieure 
déprimée  au  milieu,  à  peine  pulvinée  sur  les  bords.  Som- 
met  ambulacraire  un  peu  excentrique  en  arrière.  Aires 
ambulacraires  très-pélaloîdes.  L'aire  antérieure  à  peu  près 
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de  même  largeur  que  les  autres,  est  plus  longue  et  plus 
droite  ;  les  deux  aires  latéro-antérieures  afTeclent  une 
forme  légèrement  ilezueuse  ;  les  deux  aires  ambulacraires 
postérieures  sont  plus  courtes  et  plus  régulièrement  péta- 
loïdes.  Zones  porirères  trës-développécs,  mais  abandon* 
nant  leur  forme  pétalolde  à  une  certaine  distance  de  Tam- 
bitus  ;  la  zone  interporifère  est  relativement,  étroite,  et 
constitue  une  bande  presque  droite  qui  s*élargit  un  peu  en 
se  rapprochant  de  l'ambitus.  A  la  face  inférieure  les  aires 
ambulacraires  sont  logées  dans  des  sillons  presque  droits, 
à  peine  distincts  dans  la  région  infra- marginale,  plusdépri- 
mes  au  fur  et  à  mesure  qu'ils  se  rapprochent  du  péri- 
stome.  Tubercules  petits,  épars, homogènes  à  la  face  supé- 
rieure, plus  serrés  et  plus  développés,  et  cependant  encore 
très-homogènes  à  la  face  inférieure.  Péristome  pentagonal, 
étoile,  assez  grand,  excentrique  en  avant.  Périprocte  al- 
longé, aigu,  s'ouvrant  à  quelque  distance  du  sommet,  dans 
un  sillon  profond,  coupé  à  angle  droit,  et  qui  se  prolonge, 
en  s'évasant  et  en  s'atténuant,  jusqu'à  l'ambitus.  Le  péri- 
procte est  relié  au  sommet  par  un  canal  très-étroit.  Ap« 
pareil  apical  sub-pentagonal^  granuleux^  remarquable  par 
le  développement  de  la  plaque  madréporiforme  qui  occupe 
tout  le  milieu  de  l'appareil. 

Hauteur,  i6  millimètres  ;  diamètre  transversal,  66  milli- 
mètres ;  diamètre  antéro-postérieur,  70  millimètres. 

Rapports  et  différences.  —  Cette  espèce  par  son  aspect 
général  rappelle  le  C.Solodurtnus{S.  49.)  flguré  dans  les  jE'câi- 
nodermes  de  la  Suisse  ;  elle  nous  a  paru  cependant  en  diffé- 
rer d'une  manière  positive  par  sa  forme  encore  plus  allon- 
gée et  plus  déprimée,  par  sa  face  inférieure  plus  concave, 
par  ses  aires  ambulacraires  formées  de  zones  porifères  plus 
larges,  et  se  rétrécissant  à  une  plus  grande  distance  de 
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l'ambitus,  par  ses  zones  interporiràres  relativement  moins 
développées,  et  par  son  périprocte  plus  éloigné  du  sommet 
et  relié  à  l'appareil  apical  par  un  canal  très-étroit. 

Localités.  —  Manois  (Haute-Marne).  Rare.  Etage  callo* 
vien. 

Coll.  Babeau. 

Explication  des  nccREs. —  PI. 61^  fig.  1,  C.  Babeam\  de  la 
coll.  de  M.  Babeau,  vu  sur  la  face  sup.  ;  Ag.  2,  face  inf.  ; 
flg.  3,  appareil  apical  et  aire  ambulacraire  de  la  face  su- 
périeure, grossis;  fig.  4,  péristome  et  aire  ambul.  de  la 
ikce  inférieure,  grossis;  pi.  62,  Gg.  l,même  exemplaire  vu 
oe  côté . 

N""  45.  Cl^pen»  Hnsll,  Âgassiz,  4839. 

PI.  53. 


Clypeus   Bugii, 


NucleolUes  lacunifera, 
Clypeus  Bugiiy 


NucUolites  Hugii, 

Clypeus  Hugiiy 
NucleolUes  Bugii^ 


Agassiz,  Echin,  fos.  de  la  Suisse,  {^  par- 
tie, p.  37,  pl.  X,  flg.  2-4,  1839. 

Agassiz,  CataUsyst,  Ectyp,  foss.  Mus, 
Neocom.jpl.  iv,  1840. 

Merian  in  Agassiz^  id, 

Agassiz  et  Desor,  Cafa/.  raison,  des  Ech,, 

p.  98,  1847. 
Bronn,  Index  paleont,^  p.  314,  1848. 
Marcou,   Recherches  géoL   sur  le    Jura 

salinoiSf  Mém.  soc.  géol.  de  France, 

2«  sér.,  t.  m,  p.  79, 1848. 
Forbes,  Ifem.  of  the  GeoL  Svrvey    of 

Great.  Brilain^    Dec.     1,    Echinod., 

Descrip.  or  pl.  iz,  p.  7,  1850. 
D'Orbigny,  Prod,    de    paléonL  strat,^ 

1. 1,  p.  290,  n»  496,  1850. 
Wrigbt,    Cassidulidœ  of    ihe  OoliUf^ 

Ann.  and  magai,  ofnal.  hist,^    t.  IX, 
.  306,  1851. 
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Clypeus  Hugiif 
NacleoUles  Htigii, 
Echinobrissus  Eugii^ 
Clypeus  Hugiiy 
Clypeopygus  Hugiiy 
Echinobrissus  Hugii^ 


Clypeus  Hagiiy 


Clyfteopygus  Hugii^ 
Clypeus  Hugii^ 


Gfebel,  Deutsehlands  petrefact.^  p.  32?f 

1854. 
Forbesiw  Morris,  Catal,  ofBrii,  Fo5s,, 

p.  84,  1854. 
D'Orbîgny,  Paléoni.  franc, ^  terrains  cré- . 

tacés,  t.  VI,  p.  391,  1855. 
Pictet^  Traité  de  pdéont.,  2«  éd.|  t.  IV, 

p.  215,  pi.  xciv,  flg.  9,  J857. 
Desor,  Synojfts,  des  Ech,  foss,^  p.   274, 

1857. 
Cotteau  et  Triger,  Eck,  du  déparL  de 

la  Sarihe^  p.  58,  pi.  vu,  fig.    10-12, 

1857. 
Wrîght,  Monog,  of  ihe  Brii.  Foss.  Echin, 

from  the  OoL  Format,,  p.  376,  pi.  xxx, 

flg.  a,  6,  c,  d,  e,  f,  1859. 
Wiight,  Subd,  of  the  inf.    OoL  in   the 

south  ofEnglandj  quart.  Journal  of  tlie 

GeoL  Soc,  p.  41  et  buIv.,  1860. 
Bonjour,   GeoL  stnU,  du  Jura,  p.  15, 

1863. 
Winkler,  Mus.  Teyler,  p.  200,  1864. 
Bonjour,  CataL  des  foss.  du  Jura,  p.  20, 

1864. 
Ogérien,  Hist.  nat.  du  Jura  et  des  départ. 

voisins,  t.  I,  Géologie,  p.  736,  1865. 
Huxley  et  Etheridge,  CataL  of  the  ColL 

of  Foss,  in  the  Muséum  ofPract.  GeoL, 

p.  222, 1865. 
Moesch,  Aargawr  Jura  und  die  nordL 

geb.  des  Kantons  Zurich,  p.  98,  1867. 
Cotleau  et  Triger,  Echin.  du  départ,  de 

la  Sarthe,  Descript,  des  fanu  et  des 

genres,  p.  423,  1869. 


P.  20. 


Espèce  de  taille  petite  relativement  aux  dimensions  or- 
dinaires desC/y/>é't<s,sub-circulaire,  à  peu  près  aussi  longue 
que  large,  arrondie  et  légèrement  échancrée  en  avant,  sub- 
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rostrëe  en  arrière  ;  face  supérieure  renflée,  quelquefois  sub- 
conique, fortement  déclive  dans  la  région  postérieure;  face 
inférieure  sub-concave  au  milieu,  offrant  des  inégalités  plus 
ou  moins  prononcées  dues  au  renflement  des  aires  inter» 
ambulacraires  et  notamment  de  l'aire  interambulacraire 
impaire.  Sommet  presque  central,  cependant  un  peu  rejeté 
en  avant.  Aires  ambulacraires  pétaloldes,  l'aire  antérieure 
un  peu  plus  élroKe  et  un  peu  moins  longue  que  les  autres. 
Zones  porifères  larges  à  la  face  supérieure,  composées 
d'une  rangée  externe  de  pores  étroits,  allongés,  transverses, 
et  d'une  rangée  interne  de  pores  ovales  et  paraissant  plus 
ouverts.  A  une  assez  grande  distince  del'ambitus,  le  sillon 
disparaît,  les  pores  se  rapprochent,  deviennent  simples, 
obliques,  et  leurs  paires  sont  beaucoup  plus  espacées  sur- 
tout dans  la  région  infra- marginale.  Aux  approches  du  pé- 
ristome  l'espace  occupé  par  les  aires  ambulacraires  est  un 
peu  déprimé,  et  les  pores  se  resserrent  et  se  multiplient. 
Périslome  légèrement  excentrique  en  avant,  sub-penlago- 
nal,  muni  de  bourrelets  à  peine  apparents.  Périprocte 
s'ouvrant  à  moitié  environ  de  l'espace  compris  entre  le 
sommet  et  l'ambitus,  dans  un  sillon  profond,  obtus,  de 
médiocre  largeur,  qui  se  rétrécit,  puis  s'évase  près  du  bord 
postérieur.  Le  périprocte  n'est  relié  au  sommet  par  aucune 
trace  de  canal  ou  de  dépression.  Appareil  apical  sub-cir- 
culaire;  plaques  génitales  et  ocellaires  groupées  autour  de 
la  plaque  madréporiforme  qui  est  largement  développée 
comme  chez  tous  les  Clypeus;  pores  génilaux  irrégulière- 
ment disposés,  les  deux  antérieurs  plus  rapprochés  que  les 
deux  autres. 

Hauteur,  14  millim.;  diamètre  transversal  et  antéro- 
postérieur,  28  millim. 

Dimension  d'un  exemplaire  d'Angleterre  de  taille  ordi- 
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oaîrc  :  hanlcur,  18  millim.;  diamètre  transversal,  38  mil- 
lim.  ;  diamètre  anléro-postérieur,  37  millim. 

Cette  espèce  est  abondante  en  Angleterre  et  surtout  en 
Suisse,  mais  elle  est  rare  en  France,  et  nous  n'en  connais* 
sons  encore  que  deux  exemplaires.  Malgré  leur  taille  plus 
petite,  nous  n'avons  pas  hésité  &  les  réunir  au  type  dont  ils 
présentent  bien  les  caractères.  Cependant^  comme  nos  deux 
échantillons  laissent  un  peu  à  désirer  sous  le  rapport  de  la 
conservation,  nous  avons  cru  devoir  faire  figurer  un  exem- 
plaire d'Angleterre  qui  montre  parfaitement  la  structure 
des  aires  ambulacraires  et  de  l'appareil  apical.  En  Angle- 
terre cette  espèce  atteint  quelquefois  de  très-grandes  di- 
mensions. L'échantillon  figuré  par  M.  Wright  a  25  mil- 
lim. de  hauteur;  son  diamètre  transversal  est  de  54  millim., 
et  son  diamètre  antéro-postérieur  de  53. 

Rapports  et  différences.  —  Cette  espèce  ne  saurait  être 
confondue  avec  aucun  autre  Clypeus;  elle  sera  toujours  re< 
connaissable  à  sa  taille  relativement  peu  développée,  à  son 
sommet  ambulacraire  un  peu  excentrique  en  avant,  à  ses 
zones  porifères  cessant  d'être  pétaloldes  h  une  assez  grande 
distance  de  l'ambilus,  à  son  périprocte  éloigné  du  sommet 
auquel  il  ne  se  relie  par  aucune  trace  de  sillon.  Sa  forme 
générale  rapproche  le  C  Hugii  de  YEchinobrissus  orbicu^ 
laris;  il  s'en  éloigne  cependant  par  sa  taille  plus  forte,  son 
aspect  moins  circulaire,  son  appareil  apical  moins  allongé, 
son  périprocte  beaucoup  plus  éloigné  du  sommet. 

Histoire.  —  Le  C.  Hugii  a  été  décrit  et  figuré  pour  la 
première  fois  par  M.  Agassiz  dans  ïesEchinodermes  de  Suisse^ 
et  considéré  comme  appartenant  au  genre  Clypeus,  Les  au- 
teurs  l'ont  placé  successivement  dans  les  genres  Clypeus^ 
NucleoUteSy  Echinobrissus  et  Clypeopygus  :  l'ensemble  des 
caractères  qui  distinguent  cette  espèce  explique  ce*dés- 
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accord.  D'un  cAté  sa  taille  médiocrement  développée,  son 
péristome  presque  dépourvu  de  bourrelets  la  rapprochent 
assurément  des  Eçkinobrissus,  et  c'est  parmi  les  espèces  de 
ce  genre  que  nous  l'avions  rangée,  lorsque  nous  l'avons  dé- 
crite et  figurée  dans  nos  Echinides  du  département  de  la 
Sarthe;  d'un  autre  côté  son  sommet  un  peu  excentrique  en 
avant  avait  engagé  M.  Desor  à  la  réunir  aux  Clypeopygus^ 
mais  elle  en  diffère  par  sa  forme  sub-circulaire,  sa  face  su- 
périeure renflée,  ses  aires  ambulacraires  non  flexueuses, 
son  sommet  beaucoup  moins  excentrique  en  avant,  son  pé- 
ristome muni  de  bourrelets  à  peine  apparents.  Tout  bien 
pesé  et  considéré,  nous  croyons  plus  naturel,  ainsi  que  l'a 
fait  récemment  M.  Wright,  de  replacer  cette  espèce  parmi 
les  ClypeuSf  sur  la  limite  extrême  du  genre. 

LoGAUTÉs.  —  Les  Géniveauz  près  Metz  (Moselle).  Rare. 
Etage  bajocien. — Environs  de  Mamers  (Sarthe).  Très-rare. 
Etage  bathonien?M.  Bonjour,  dans  le  Catalogue  des  fossiles 
du  Jura,  mentionne  la  présence  de  cette  espèce  à  Geraine 

Musée  de  Paris,  coll.  d'Orbigny,  ma  collection. 

LoGALrrÉs  autres  que  la  France.  —  Hornussen,  Bôzen, 
Kornberg,  Kienberg,  Birmensdorf,  Egg  (canton  d'Argovie), 
Olten  (canton  de  Soleure),  Suisse.  Roadborough  Shurding- 
ton,  Leckhampton,  Ravonsgate,  Uampen,  Charlcombe  près 
Balh  (Angleterre).  Etage  bajocien. 

Ecole  des  mines,  Musée  de  Zurich,  de  Bâle;  coll.  deLo- 
riol,  Wright,  ma  collection. 

Explication  DEsnGURES.  — PI.  59,  ûg.  1,  C.  Bugii^  de  ma 
collection,  vu  de  côté;  fig.  2  face  sup.  ;  flg.  3,  face  inf.  ; 
fig.  4,  côté  anal  ;  ûg.  5,  échantillon  de  Toolite  inf.  d'An- 
gleterre, de  ma  collection,  vu  de  côté;  flg.  6,  face  sup.  ; 
flg.  1^  face  inf.;  flg.  8,  aire  ambulacraire  grossie;  fig.  9, 
appareil  apical  grossi. 
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N""  46.  C^ypeuA  «abalataii  (Young  el  Bird),  Wright,  1859, 


PI.  60. 


Echinites  subulatuSf 


Clypeus  £marginatusj 


Niicleolites  emar^natus^ 
Clypeus  emarginalusy 


NudeolUes  emarginatus^ 


Clypeui  Midielineusj 


Nucleolites  emarginaius^ 
Clyp€*is  emarginattts, 
Pygurus  emarginattis, 
Clypeus  stibulatus^ 


Pygw'ui  emarginatus^ 


YouDg  et   Bîi'd,   Geol,  Survey  of  the 

Yorkshire   CoasL^   p.  21 4^    pL     vi, 

flg.  il,  1827. 
Phillips,  GeoL  of  Yarkshirej   p.    127, 

pi.  m,  fig.  i8>  1829. 
Agasiiz,  Prod,  d'une  Monog,  des  Radiai- 

res,  Mem.  soc.  des  se.  nat.  de  Neu- 

châtel,t.  I,  p.  186,1836. 
Des   Moulins,    Etudes    sur  les   Ech.^ 

p.  362,  n»  27,  1837. 

Agassiz,  Prod,  d*une  Monog.  des  Radiai-- 
res,  Ann.  des  se.  na(.,  Zool.«  t.  Yll^ 
p.  257,  1837. 

Morris,  Catal,  of  Brit.  Foss.j  p.   50, 

1843. 
Bronn,  Index  paleont.y  p.  314,  1848. 
Forbes,  Aiem.  of  Geol,  Survey,  dcc.  1 , 

Echinodermata,  descr.  de  la  pi.  ix, 

p.  8,  1849. 

Wright,  On  the  Cassidulidœ  of  iheOol,^ 

Ann,  and  mag,  ofnat.  hist.y  2*  sér., 

Tol.  IX,  p.  310,  1851 
Buvignier,  Slat.  géoL^  minéral,  et  pnL 

du  départ,  de  la  Meuse,  atlas,  p.  40, 

pi.  xxxii,  flg.  23-27,  1852. 
Forbes  in  Morris,  Catal,  of  Brit,  Foss,, 

2«  6d.,  p.  84,  1854. 
Pictet,  Traité  de  paléont,^  t.  IV,  p.  216, 

1857. 
Desor>  Synops^  des  Ech,  foss,,  p.  310) 

1857* 
Wrigt)  Monogrk  on  the  Brit,  Foss,  Ech. 

from  theOoU  Form,,  p.  382,  p.  xxxiVj 

flg.  1  a,  6,  c,  rfj  e,  f,  gi  1 859. 
Dujardia    et  Hupéj    Bist,     nat^    des 

Zooph,  Echinod.^  pi  586^  i862i 
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Espèce  de  taille  très-variable,  un  peu  plus  longue  que 
large,  arrondie  et  légèrement  rétrécie  en  avant,  ayant  sa 
plus  grande  largeur  un  peu  en  arrière  du  sommet  ambula- 
eraire,  sub-rostrée  dans  la  région  postérieure;  face  supé- 
rieure médiocrement  renflée;  face  inférieure  à  peine  pul- 
vinée,  très -faiblement  déprimée  au  milieu,  presque 
plane.  Sommet  ambulacraire  presque  central,  cependant 
un  peu  rejeté  en  arrière.  Aires  ambulacraires  fortement 
pétaloïdes,  l'aire  antérieure  de  môme  largeur  que  les  au- 
tres, mais  plus  droite  et  un  peu  plus  longue.  Zones  porifè- 
res  très-larges  à  la  face  supérieure,  composées  d'une  rangée 
externe  de  pores  étroits,  allongés,  Iransverses,  et  d'une  ran- 
gée interne  de  pores  ovales  et  paraissant  plus  ouverts.  A 
une  très-faible  distance  de  l'ambitus  le  sillon  disparaît  assez 
brusquement,  les  pores  se  rapprocbent,  deviennent  égaux, 
simples,  obliques,  et  leurs  paires  sont  beaucoup  plus  espa- 
cées^ surtout  dans  la  région  infra^marginale.  Sur  la  face 
inférieure  l'espace  occupé  par  les  aires  ambulacraires  est 
déprimé,  et  forme  des  sillons  très-droits,  d'autant  plus 
apparents  qu'ils  se  rapprochent  du  péristome.  Vers  le  mi- 
lieu de  la  face  supérieure  la  zone  interporifère  est  plus 
étroite  que  les  zones  porifères;  elle  est  aiguë  près  du  som- 
met et  s'élargit  un  peu  en  se  dirigeant  vers  l'ambitus.  Tu- 
bercules petits,  abondants,  fînement  crénelés  et  perforés, 
scrobiculés,  augmentant  de  volume  à  la  face  inférieure 
notamment  autour  du  péristome  et  sur  le  bord  des  dépres- 
sions ambulacraires  où  ils  sont  plus  espacés.  Granules  in- 
termédiaires fins,  serrés,  homogènes  à  la  face  supérieure, 
et  se  prolongeant  en  lignes  régulières  sur  les  bandes  de 
test  qui  séparent  les  pores,  plus  inégaux  et  un  peu  plus  es- 
pacés à  la  face  inférieure,  disposés  en  cercles  autour  des 
scrobiculés*  Péristome  excentrique  en  avant,  pentagonal, 
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muni  de  bourrelels  granuleux.  Périprocte  s'ouvrant  aux 
deux  tiers  de  l'espace  coaipris  entre  le  sommet  et  le  bord 
postérieur,  à  la  partie  supérieure  d'un  sillon  étroit,  pro- 
fond, s'évasant  légèrement  vers  Tambilus.  Aucune  dépres* 
sion  apparente  ne  relie  la  partie  supérieure  du  sillon  anal 
au  sommet  ambulacraire.  Appareil  apical  sub-penlagonal, 
granuleux  ;  plaques  génitales  et  ocellaires  groupées  autour 
de  la  plaque  madréporiforme  qui  est  largement  développée 
et  un  peu  saillante.  Pores  génitaux  très-ouverts,  allongés, 
placés  à  l'extrémité  des  plaques  génitales,  les  deux  anté- 
rieurs plus  rapprochés  que  les  deux  autres;  la  cinquième 
plaque  génitale  est  remplacée  par  une  plaque  complémen- 
taire granuleuse,  triangulaire,  qui  semble  se  diviser  en 
deux,  et  pourrait  n'être  autre  chose  que  les  deux  dernières 
plaques  coronales  de  l'aire  interambulacraire  postérieure  ; 
plaques  ocellaires  très-petites,  déprimées,  sub-triangulaires. 

Hauteur,  16  millim.;  diamètre  transversal,  43  millip.; 
diamètre  antéro-postérieur,  45  millim. 

Un  seul  exemplaire  de  cette  espèce  a  été  recueilli  en 
France  et  fait  partie  de  la  collection  de  M.  Buvignier,  qui 
l'a  décrit  et  flguré  sous  le  nom  de  C.  Michelmeus^  dans  son 
Important  ouvrage  sur  la  géologie  de  la  Meuse.  Malgré  sa 
taille  beaucoup  plus  petite,  cet  exemphiire  nous  a  paru 
devoir  être  réuni  au  C  subulatus  de  l'étage  corallien  d'An- 
gleterre, qui  n'était  connu  en  France,  à  l'époque  où 
M.  Buvignier  a  établi  son  espèce,  que  pur  un  mauvais  des- 
sin donné  par  Phillips.  Les  belles  figures  publiées  récem- 
ment par  M.  Wright  et  la  description  si  complète  qui  les 
accompagne  nous  font  parfaitement  connaître  le  type  du 
C  subulatus.  Nous  possédons  du  reste  dans  notre  collection 
un  échantillon  provenant  du  coral-rag  de  Mallon,  et  c'est 
après  une  comparaison  minutieuse  que  nous  nous  sommes 
décidé  à  lui  réunir  le  C  Michelxneus. 


224  PALÉONTOLOGIB  FBARQAISE. 

Rapports  bt  différences.  -»  Le  C.  subulatus  se  distingue 
de  la  plupart  des  Clypeus  par  la  position  de  son  périprocte 
qui  s'ouvre  à  peu  de  distance  du  bord  postérieur  et  ne  se 
relie  au  sonimet  ambulacraire  par  aucune  dépression  appa- 
rente. Ce  caractère  le  rapproche  du  C.  Bugii  qu'on  rencon- 
tre à  un  niveau  plus  inférieur,  mais  le  C.  subuhttts  en  dif- 
fère d'une  manière  positive  par  sa  taille  ordinairement 
beaucoup  plus  forte,  sa  forme  générale  plus  allongée,  plus 
étroite  en  avant,  plus  rostrée  en  arrière,  sa  face  supérieure 
moins  conique,  sa  face  inférieure  plus  plane  et  moins  pul- 
vinée,  ses  zones  porifères  plus  larges  et  conservant  leur 
forme  pétaloTde  plus  près  de  l'ambitus,  son  péristome  plus 
excentrique  en  avant  :  ce  sont  deux  types  parfaitement 
distincts,  même  dans  le  jeune  Âge. 

Histoire.  —  Cette  espèce  est  fort  rare,  et  cependant  sa 
synonymie  est  déjà  très*compliquée.  En  1827,  elle  est 
figurée  pour  la  première  fois  par  Toung  et  Bird,  sous  le 
nom  û^Fchmites  subulalus.  En  1829,  Phillips  la  figura  à 
son  tour,  et  lui  donna  le  nom  de  Clypeus  emarginatus  que 
tous  les  auteurs  lui  ont  conservé  jusqu'en  4859,  époque  à 
laquelle  M.  Wright  lui  restitue  son  nom  le  plus  ancien.  En 
1857,  M.  Desor,  frappé  de  la  position  que  le  périprocte  oc- 
cupe à  peu  de  distance  du  bord  postérieur,  la  place  dans 
le  genre  Pygurus.  Ce  changement  n'a  point  été  adopté  par 
M.  Wright  qui,  tout  en  restituant  à  l'espèce  le  nom  de  su- 
bulatu9f  Ta  laissé  avec  raison  parmi  les  Clypeus^û^ns  le  voi- 
sinage du  C.  ffugii  dont  le  périprocte  est  également  très- 
rapproché  du  bord  postérieur.  Le  C*  Michelineus^  Buvignier, 
nou(«  a  paru  un  individu  jeune  de  l'espèce  qui  nous  occupe. 

LocALtr*.  —  Vieil-Saint-Remy  (Ardennes).  Très-rare« 
Kln^o  oxrordien. 

Collt  Uuvignicr. 
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LOGALITiS  AUTRES  QUE  LA  FRANGE.  —  MaltOD,  ScjrborOUg 

(Angleterre).  Élage  corallien. 

EXPUGATIOTf  DES    FIGURES.  —  FI.  60,  fig.   1,   C.  SubulotUS, 

de  la  coll.  de  M.  Buvignler,  vu  de  côté;  6g.  3,  face  sup.  ; 
Ûg.  3,  race  inf.  ;  flg.  4,  le  môme,  tu  sur  la  face  anale  ; 
fig.  5,  appareil  apical  grossi  ;  fig.  6,  porlion  des  aires  am- 
bulacraires,  prise  h  la  face  sup.,  grossie;  ûg.  7,  région  pé- 
ristomale  grossie. 

N^  47.  Cly^peu»  Desliayesl,  Colteau,  1871. 

PI.  62,  fig.  1-3. 

Echinobrissus  Desfuiyesij    Cofteau,  Note  sur  quelques  ourstnt  du 

dép.  de  la  SarthCf  Bull.  Soc.  géoL  de 
France,  2«  sér.,  t.  XIII,  p.  650, 1856. 

—  —  Cotteau  el  Triger,  Échin,  du  dép,  de  la 

SaHhCy  p.  17,  pi.  iiî,  fig.  2-3,  1857. 

—  ->-  Desor,  Synops,  des  Ediin.  fbss»y  p.  431, 

1858.     ' 

Espèce  de  taille  relativement  petile,  sub-pentagonale, 
presque  aussi  large  que  longue,  arrondie  en  avant,  sub- 
Ironquée  en  arrière;  face  supérieure  légèrement  bombée; 
face  inférieure  concave,  sub-pulvinée.  Sommet  ambula- 
craire  presque  central.  Aires  ambulacraires  renflées,  àpeine 
lancéolées,  les  postérieures  un  peu  moins  longues  que  lea 
autres  et  très-légèrement  flexueuses  près  du  sommets 
Zones  porilères  étroites,  composées  d'une  rangée  de 
pores  Iransverses,  allongées,  et  d'une  rangée  interne  de 
pores  très-petits  et  arrondis.  A  une  assez  grande  distance 
de  Tambitus,  les  zones  porifères  se  rétrécissent  encore,  et 
les  pores  deviennent  simples.  Périprocle  très-rapproché 
du  sommet,  allongé,  s'ouvrant  dans  un  sillon  large  et  pro- 
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fond  à  9ÊL  partie  supérieure,  caréné  sur  les  bords,  ^'évasant 
et  s'atténuant  au  fur  el  à  mesure  qu'il  se  rapproche  de 
I^ambilus.  Appareil  apical  circulaire  et  dentelé. 

Hauteur,  1    millim.  ;  diamètre  transversal,  33  millim.  ; 
diamètre  antéro-postérieur^  33  millim.  1/3. 

Rapports  et  différences.  —  Celle  espèce  se  rapproche 
de  certains  exemplaires  de  petite  taille  du  C.  Mickelini  ; 
elle  s'en  distingue  d'une  manière  positive  par  sa  forme  plus 
pentagonale,  sa  face  supérieure  un  peu   plus  renflée,  son 
sommet  plus  centra),  ses  aires  ambulacraires  légèrement 
costulées  et  composées  de  zones  porifères  encore  plus 
étroites.  Sa  forme  générale  et  les  contours  dentelés  de  son 
appareil   apical  lui  donnent  au  premier  aspect  quelque 
ressemblance  avec  certaines  espèces  du  genre  GaleropyguSj 
mais   ses   aires   ambulacraires    nettement  pélaloïdes   la 
placent  dans  une  famille  différente.  J'avais  rangé  dans 
l'origine  cette  espèce  parmi  les  Echinobri$sus  ;  il  me  parait 
plus  naturel,  en  raison  de  sa  taille,  de  sa  forme  générale  et 
de  la  structure  probable  de  son  appareil  apical,  delà  réu- 
nir au  genre  Clypeus^  sur  les  limites  extrêmes  du  genre. 
LocAUTÉ.  —  Chaumiton  (Sarthe).  Très-rare.  Étage  bajo- 
cien. 
Coll.  Michelin  (École  des  mines.) 
Explication  DES  FIGURES.  —  P.  62,  fig.  \,  C  Deshayesi,  de 
la  coll.  de  TËcole  des  mines,  vu  de  côté,  (ig.  2;  face  sup.  ^ 
fig.  3,  aireambulacraire  prise  à  la  face  supérieure,  grossie. 
(Ces  trois  figures  sonlcopiées  dans  les  Échinidesdela  Sart^ey 
pi.  3,  flg.  2-4.) 
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N*48.  Ciypeua  Hàrilnl,  CoUeau^  1871: 

Espèce  de  taille  relativement  petite,  sub-circuUire, 
presque  aussi  large  que  longue,  arrondie  en  ayant,  légère- 
ment éiloarginée  en  arrière  ;  face  supérieure  renflée  ;  facs 
.inférieure  concave,  sub-pulvinée.  Sommet  ambulacraire 
presque  central.  Aires  ambulacraires  à  fleur  de  test,  à 
peine  lancéolées,  très*étroiles,  les  postérieure^  beaucoup 
plus  flezueuses  que  les  autres.  Zones  porifères  irès-p.eu 
développées,  composées  d*une  rangée  de  pores  nllongés, 
transverseSi  et  d'une  rangée  interne  de  pores  plus  petits  et 
arrondi*.  A  une  assez  grande  distance  de  Tambitus  les 
zoiic:»  porifères  se  rétrécissent  encore,  les  pores  deviennent 
simples,  presque  microscopiques  et  forment  des  paires 
obliques,  espacées  à  la  face  inférieure,  qui  se  rapprocheot 
et  se  multiplient  près  du  péristome.  Tubercules,  petits, 
épars,  bomogènes,  sub-scrobic.ulés,  abondants  et  serrés 
dajis  la  région  mai^jnale.  Péristome  excentri.que  eaavani, 
étoile,  pentagonal,  entouré  d'un  floscelle  très-apparent, 
«'ouvrant  dans  une  dépression  sensible  de  la  face  inférieure. 
Périproete  très-rapprûché  du  sommet,  allongé,  placé.dans 
.un  sillon  large  et  profond  à  sa  partie  supérieure,  s'éVatant 
ets'atténuantau  fureta  mesure  qu'il  se  rapproche  del'am- 
bituséchancré légèrement.  Appareil  apical  compacle,  sub- 
circulaire; la  plaque  madréporiforme,  un  peu  saillante, 
occupe  le  milieu  de  l'appareil  ;  les  deux  plaques  génitales 
postérieures  paraissent  se  prolonger  au-dessous  delà  (claque 
madréporiforme; les  deux  plaques  occellaires  poslérièurcs 
sont  petilea  et  déprimées. 
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Hauteur,  14  mîllim.  ;  diamèlre  transversal,  35  mHlim.  ; 
diamètre  anléro-postérieur,  34  millimètres. 

Rapports  et  différences.  —  Cette  espèce  offre  quelque 
ressemblance  avec  le  C,  Deshayest  ;  e\\e  m'a  paru  cependant 
s'en  éloigner  par  sa  forme  plutôt  circulaire  que  pentago- 
nale,  arrondie  en  avant,  subémarginée  en  arrière,  par  ses 
aires  ambulacraires  non  costulées,  plus  étroites  et  plus 
llezueuses  dans  la  région  postérieure,  par  son  périprocte 
situé  dans  un  sillon  non^  caréné  sur  les  bords,  plus  évasé, 
plus  atténué  vers  l'ambitus  et  échancrant  un  peu  le  bord 
postérieur.  Voisine  également  des  individus  jeunes  du 
C.  Miehelinx^  cette  espèce  s'en  distingue  par  ses  aires  am- 
bulacnnires  moins  pétaloïdes,  plus  étroites  et  plus  flezueuses 
en  arrière.  Je  suis  heureux  de  dédier  celte  jolie  espèce  à 
M.  Martin,  qui  m'a  toujours  communiqué  avec  tant  d'em- 
pressement les  échinides  de  sa  riche  collection. 

LocAurfs.  —  Avosne  (Cûte-d*Or);  Yezaignes  sous  la 
&ache  (Haute-Marne).  Très-rare.  Étage  bathonien. 

Coll.  Martin  (de  Dijon),  Babeau. 

Explication  des  figures.  —  PI.  62,  ûg.  4,  C  Martini^  de 
la  coll.  de  M.  Martin,  vu  de  côté  ;  (ig.  6^  face  inf.  ;  ûg.  7, 
région  anale;  flg.  8,  appareil  apical  et  aires  ambulacraires 
grossies;  fig.  9,  péristome  et  floscelle  grossis;  flg.  10, 
tubercules  pris  dans  la  région  marginale,  grossis  ;  flg.  11, 
individu  jeune,  de  la  coll.  de  M.  BabeaU|  vu  sur  la  face  sup. 

N"*  49.  Cly^peo»  Conutanllnl,  Cotteau,  1871. 

PI.  63. 

Test  de  grande  taille,  sub-pentagonal,  anguleux  et  ar* 
rondi  en  avant,  légèrement  tronqué  en  arrière;  face 
supérieure  très-élevée,  sub-conique.  assez  uniformément 


TERRAIN  JURASSIQUE.  339 

bombée,  trè«-rapidement  déclive  sur  les  côtés,  ayant  Ba 
plus  grande  hauteur  uu  peu  en  avant  de  l'appareil  apical  ; 
face  inférieure  toiit  à  fait  plane,  coupée  sur  les  bords  à 
angle  presque  droit.  Sommet  ambulacraire  excentrique  en 
arrière.  Aires  ambulacraires  à  peine  pétaloldes,  très- 
étroites,  inégales,  les  antérieures  plus  longues  que  les  deux 
autres.  Zones  porifères  presque  droites,  composées  d'une 
rangée  externe  de  petits  pores  transverses,  allongés,  trèfr^keil 
développés,  plutôt  subvirgulaires  que  pétalofdes,  et  d'une 
rangée  interne  de  pores  arrondis.  A  une  légère  distance 
de  Tambitus,  ces  pores  se  rapprochent,  deviennent  simples 
et  forment  des  paires  obliques  qui  s'espacent  à  la  face 
inférieure  et  paraissent  se  multiplier  autour  du  péristome. 
Tubercules  épars,  sub-scrobiculés,  très-petits  à  la  face  su- 
périeure, serrés  et  homogènes  vers  Tambitus,  plus  gros  et 
plus  espacés  aux  approches  de  la  bouche.  Péristome  sub- 
pentagonal,  un  peu  enfoncé,  avec  rudiment  de  floscelle  ? 
Périprocte  médiocrement  développé,  allongé,  placé  très- 
prés  du  sommet,  dans  un  sillon  assez  profond,  sub-caréné 
sur  lesbords,  qui  s'atténue  et  disparaît  complètement  bien 
au-dessus  de  l'ambilus. 

Hauteur,  35  miUim.i/3;  diamètre  transversal, 64 milli m  ; 
diamètre  antéro-postérieur,  65  millimètres. 

Rapports  Bt  différences.  —  Celte  espèce,  par  sa  forme 
générale  renflée  et  sub^conique,  rappelle  le  C  Trigeri^ 
mais  elle  s'en  distingue  très-netlemenl,  par  ses  aires  am- 
bulacraires presque  droites,  très-peu  larges,  et  formées  de 
zones  porifères  à  peine  pétaloldes.  Cette  structure  toute 
particulière  des  aires  ambulacraires  m'avait  engagé  d'abord 
à  placer  cette  curieuse  espèce  parmi  les  Galeropygm,  dans: 
la  famille  des  Echinonéidéts,  Après  un  examen  plus  atten-' 
tif,  j'y  ai  renoncé,  et  je  préfère  la  laisser  parmi  les  Clypfus, 
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elle  en  a  la  ïorme  générale,  le  périprocle  eljirobablement 
le  péristome  el  l'appareil  apical.  Elle  en  diffère,  il  est  vrai, 
surtout,  par  l'élroitesse  des  aires  ambulncraires  ordinaire^ 
ment  si  largement  développées  chez  les  Clypeus^  et  par 
set  zones  pbrifères  légèrement  pétalofdes,  cependant  les 
pores  sont  inégaux,  visiblement  conjugués  par  un  sillon,  et 
ce  caractère  m'engage  à  placer  l'espèce  dans  la  famille  des 
CùmduUdées  ;  il  m'a  paru  que  c'était  encore  des  Clypeu» 
qu'elle  se  rapprochait  le  plus,  formant  à  la  fin  de  ce  genre, 
avec  les  C  angmtiporus^  Michelini^  Deshaym  et  Martini^ 
un  groupe  particulier,  caractérisé  par  des  zones  porifènes 
beaucoup  plus  étroites  qu'elles  ne  le  sont  ordinairement 
chez  les  véritables  Clypeus.  Le  seul  exemplaire  que  je 
connaisse  du  C.  Canstantmi  est  mal  conservé,  mais  en 
raison  de  l'intérêt  zoologique  qui  s'y  attache,  je  n'ai  pas 
hésité  à  le  décrire  et  à  le  faire  figurer,  en  lui  donnant  le 
nomde  M.  Constantin  qui  a  bien  voulu  me  le  communiquer. 

Localités. — EnvironsdePoiliers(Vienne). Très-rare.  Étage 
bajocien. 

Coll.  Conslantin. 

Explication  des  nouRES.  —  PI.  63,-  flg.  i,  C.  Constaniini, 
de  la  coll.  de  M.  Constantin,  vu  de  côté  ;  flg.  2,  face  sup.  ; 
lig.  3,  face  inf.  ;  fig.  4,  portion  d'une  aire  ambulncraire 
prise  à  la  face  supérieure,  grossie  ;  fig.  5,  tubercules  de  la 
face  inférieure  grossis. 

Bénaiiié  géologique  «or  le»  Cly^peuii. 

Quinze  espèces  de  Clypeus  ont  été  rencontrées  dans  le 
terrain  jurassique  de  France;  elles  sont  ainsi  réparties  dans 
les  divers  étages  : 

Sept  espèces  proviennent  de  l'étage  bajocien  :  C.  Agoi^ 
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sâif  IViget'i,  angustiporus,  Osterwaldi,  Ploti^  Deshayesi  et 
Constantini.  Quatre  d'entre  elles,  C.  Agassizi^  angustiporus^ 
Deshayesi  et  Constantini  paraissent  caractéristiques  de  l'é- 
tajge.  Les  C,  Trigeri^  Osterwaldi  et  Ploti  se  retrouvent  dans 
Tclage  bathoD.ien  qui  rcn feigne  en  outre  six  autres  espèces  : 
C,  Boblayei^  MuUeriy  DavoustianuSy  Michelini^  Rathieri  et 
Martini.  Ces  neuf  espèces  s'éteignent  avec  les  dernières 
assises  de  Tétage  bathonien. 

Dn^  seule  espèce>  C»  Babeaui^  a  été  rencontrée  dans  l'étage 
callovien  et  lui  est  propre;  l'étage  oxfordien  renferme  éga- 
lement une  espèce,  C,  subulatus. 

Aucune  espèce  de  Clypeus  n'a  été  signalée  jusqu'ici  dans 
les  étages  supérieurs  du  terrain  jurassique. 

M.  Desor  énumère,  dans  le  Synopsis  des  Echinides  fossiles^ 
neuf  espèces  de  Clypeus,  Sur  ce  nombre  six  ont  été  décri- 
tes par  nous  :  ce  sont  les  C.  Agassizi,  Osterwaldi^  Ploti, 
Michelini,  Davoustianus  et  Rathieri.  Les  trois  autres,  C,  5o- 
bdurinuSy  rimosas  et  rostratus  n'ont  pas  encore  été  ren- 
.  contrées  dans  le  terrain  jurassique  de  France.  Si  à  ces  trois 
espèces  nous  ajoutons  le  C,  altus,  M'Coy,  décrit  et  figuré 
par  M,  Wright,  dans  la  Monographie  des  Echinides  jurassi' 
ques  d'Angleterre,  nous  aurons  quatre  espèces  à  réunir  aux 
quinze  que  nous  avons  décrites,  ce  qui  élèvera  à  dix*neuf 
le  nombre  des  Clypeus  jurassiques  aujourd'hui  connus. 

Aûn  de  compléter  U  monographie  du  genre  Clypeus^ 
nous  donnons  une  diagnose  sommaire  des  quatre  espèces 
étrangères  à  la  France. 

C.  Solodurinus,  Agassiz»  1839  (S.  49).  Espèce  de  taille 
assez  forte^  aliongâe,  rostrée  et  snb*tronquée  en  arrière. 
Sommet  un  peu  excentrique  en  arrière.  Aires  ambulacrû- 
res  médiocrement  développées.  Périprocte  s'ouvrant  plus 
près  du  sommet  que  dans  le  C.  Ploti  dont  cette  espace 
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est  peut  être  une  simple  variété.  ---Obergoesschen  {Juraso- 
leurois);  Egg  (Argovîe).  Étage  bajocien. 

C.  rimosuSy  Âgassiz,  1866  (S.  71).  o  Espèce  discoïde,  lé- 
(f  gëremcnt  convexe,  sub-rostrée  en  arrière.  Sillon  anal 
a  très-étroit,  remontant  jusqu'au  sommet  ambulacraire. 
»  Pétales  légèrement  renflés,  à  zones  porifères  très-larges, 
«  égalant  en  longueur  la  zone  interporifère.  Dessous  on- 
u  duleux.  Péristome  très-excentrique  en  avant.  Les  pores 
a  ont  l'air  de  se  dédoubler  considérablement  dans  les 
a  phyllodes;  les  bourrelets,  en  revanche,  sont  très-peu  ac- 
<(  cusés.  Terrain  jurassique.  Coll.  Deluc.  »  (Desor,  Syno- 
a  psù  des  Echinides  fossiles,)  M.Wright  n'a  retrouvé  aucun 
exemplaire  de  cette  espèce  parmi  les  Echinides  jurassiques 
de  l'Angleterre;  elfe  pourrait  bien,  selon  lui^  n'être  qu'une 
variété  déprimée  du  C.  Ploti. 

C  rostratus,  Desor^  1846  (T.  4.).  «  Espèce  haute,  sub- 
«  conique,  facilement  reconnaissable  à  son  rostre  très- 
«  prononcé  et  à  son  sillon  anal  très-incliné,  presque  verti- 
u  cal.  Pétales  ambulacraires  moins  allongés  que  dans  les 
«  espèces  précédentes.  Dessous  concave,  très-ondulé.  Pé- 
«  ristome  excentrique  avec  de  très^petits  bourrelets. 
((  Kornbergprès  Frick  etHornussen  (Argovie).  Marnes  Té- 
«  suliennes.  Rare.  Musée  de  Bàle,  coll.  Moesch.  »  (Desor, 
Synops,  des  Ech.  fossiles), 

C.  altuSy  M'Goy,  1848.  Espèce  de  taille  moyenne,  sob- 
circulaire,  sub-rostrée  en  arrière,  élevée  et  sùb-conique  en 
dessus,  déprimée  et  fortement  pulvinée  en  dessous.  Som- 
met presque  central.  Sillon  anal  remarquable  par  son  étroi- 
tesse  et  sa  longueur.  Voisin  du  C  Davousiianus  avec  lequel 
M.  Wright  Ta  confondu,  le  C.  altus  s'en  distingue  par  ses 
aires  ambulacraires  plus  largels,  plus  pétaloldes,  plus  effi* 
lées  à  leur  extrémité,  par  sa  face  inférieure  plus  concave, 
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par  son  périprocte  s'odvrant  plas  loin  du  bord  postérieur. 
Suivant  MM.  Desor  et  de  Loriol,  le  C  Oiterwabli  doit  èlre 
réuni  au  C.  altusy  avec  lequel  il  fait  double  emploi.  Je 
regrette  vivement  qu'au  moment  de  mettre  sous  presse,  la 
livraison  qui  renferme  la  description  et  les  figures  de  cette 
espèce  ne  me  soit  pas  parvenue.  Dorsetshire^Burton,  Brads- 
stock  et  Walditch-Hill  près  de  Bridport.  Étage  bajooien . 

'      3»  Genre.  —  ECHINOBRISSUS,  Breyn,  «732. 

EchinobrUsus ,    Breyo,  i734;  d'Orbigny,  1855  ;   Desor,    1857 1 

CoUeau,  1858  ;  Wright,  1859. 
NucIeolUeSj         Lamarck,  1801  ;  Goldfuss,  1826  ;  Agassiz,  1837. 

Test  de  petite  et  moyenne  taille,  sub-circulaire,  plus  ou 
moins  allongé,  arrondi  en  avant,  ordinairement  tronqué  en 
arrière,  concave  ou  légèrement  pulviné  en  dessons.  Sommet 
ambulacraire  sub-central,  le  plus  souvent  un  peu  rejeté  en 
avant.  Aires  ambulacraires  pétaloldes  à  la  face  supérieure, 
plus  étroites  vers  l'ambitus,  et  logées,  à  la  face  inférieure, 
dans  des  dépressions  à  peine  apparentes  qui  aboutissent 
directement  au  péristome.  Aire  ambulacraire  plus  droite, 
mais  à  peu  près  de  môme  largeur  que  les  autres.  Zones 
porifères  plus  ou  moins  développées  à  la  face  supérieure  et 
formées  de  pores  inégaux  ;  la  rangée  externe,  tant  que  Taire 
ambulacraire  conserve  son  aspect  pétalolde,  est  composée 
de  pores  étroits,  allongés,  transverses,  tandis  que  la  rangée 
interne  comprend  des  pores  simples,  plus  courts,  et  quel- 
quefois plus  ouverts.  Vers  le  pourtour  du  test,  les  deux  ran* 
gées  se  rapprochent  et  se  réduisent  à  de  petits  pores  sim- 
t)Ies,  arrondis,  assez  irrégulièrement  disposés,  se  multi- 
pliant et  se  resserrant  aux  approches  du  péristome. 
Tubercules  petits,  scrobiculés,  créncléset  perforés,  homo* 
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gènes  ai  uniformément  espacés -à  la  face  supérieure,  plus 
serrés  et  un  peu. plus  développés  dans  la  région  infra-mar- 
gipaje,  plus  écartés  à  la  face  inférieure.  Péristome  excen- 
trique en  avant,  sub-pentagonal,  le  plus  souvent  dépourvu 
de  floscelle.  Périprocte  supérieur,  allongé,  aigu  à  son  ex- 
trémité, s'ouvrnnt  dans  un  ^illon  profond  qui  tantôt  prend 
naissance  près  du.  sommet  et  tantôt  à  quelque  dislance  du 
bord  postérieur.  Appareil  apical  granuleux,' sub-compacte, 
composé  de  quatre  plaques  génitales  et  de  cinq  plaques 
ocellaires;  la  plaque  madréporiforme,  moins  grande  que 
dans  lo  genre  précédent,  se  prolonge  cependant  au  centre 
de  l'appareil  et  empêche  presque  toujours  les  deux  plaques 
génitales  postérieures  de  se  toucher  par  le  milieu. 

Rapports  et  difjpérences.  —  Le  genre  Ecbinobrisms^ 
comme  je  l'ai  dit  plus  haut,  se  rapproche  de  certaines 
espaces  de  Clypeus  par  l'ensemble  de  ses  caractères  ;  il 
s'en  distingue  par  sa  taille  ordinairement  plus  petite,  par 
ses  aires  ambulacraires  moins  pétaloïdes,  son  sommet  plus 
central,  quelquefois  môme  excentrique  en  avant,  son  pé- 
ristome dépourvu  de  floscelle,  son  appareil  apical  plus  al- 
longé. Sa  lailleetsa  forme  générale  lerapprochent  beaucoup, 
au  premier  aspect,  du  genre  Nuckolites;  il  en  diffère  par 
ses  zones  porifères  pétaloïdes  à  la  face  supérieure,  c'est-à- 
dire  composées  de  pores  inégaux  et  unis  par  un  sillon, 
tandis  que  ces  mêmes  zones,  chez  les  NuckoUte»^  sont  sub« 
pétaloïdes,  c'est-à-dire  formées  de  pores  égaux  et  non 
reliés  par  un  sillon.  Le  genre  Echinobrissus  est  voisin  éga- 
lement du  genre  Phyllobrissus  que  j'ai  établi,  il  y  a  quel- 
ques années,  pour  certaines  espèces  qui  sont  toujours 
reconnaissables  à  leur  péristome  muni  d'un  floscelle,  à 
leur  périprocte  dépourvu  de  sillon  anal  et  s'ouvrant  à 
la  face  postérieure. 


HiSTOiaB.  -^  Le  genre  Eckmokrimi»  a  été  éiabli  par 
Breyn,  en  1732.  La  diagopse  qu'il  donne  et  le»  figures  qui 
raocompagoeol  ne  peuvent  laisser  aucune  Incertitude  sctr 
l'identité  de  ce  genre  que  son  auteur  a  très-nettemeni 
caractérisé  (1).  Lamarck,  en  1816,  substitua  sans  aucune 
raison  le  nom  de  NuekoUtes  h  celui  i'/Schinobrimus.  Ce 
cbangemeot  est  d'autant  moins  explieable  que  Lamarck 
connaissait  par&itement  Touvrage  de  Breyn  puisqu'il  cite 
en  synonymie  le  nom  ù^Echinohr issus.  Quoi  qu'il  en  soit, 
le  genre  Nucleolites  a  été  adopté  pendant  longtemps  par 
tous  les  auteurs,  et  c'est  seulement,  en  1855,  que  d'Orbi- 
gny  réintégra  dans  la  méthode  le  genre  Echinobrissus, 
Plus  tard  M.  Desor,  dans  le  Synopsis  des  Échinides  fossiks, 
tout  en  conservant  je  genre  Eckinobrissus  auquel  apparte- 
nait une  antériorité  incontestable,  en  démembra  un  cer* 
tain  nombre  d'espèces  à  aires  ambulacraires  sub-péta« 
loldes  et  leur  laissa  le  nom  de  Nucleolites.  Cette  combinai- 
son a  le  double  avantage  de  conserver  le  nom  plus  ancien 
û' Eckinobrissus  et  en  môme  temps  celui  de  Nucleolites 
devenus!  classique. 

M.  Desor,  dans  le  Synopsis  des  Echinides  fossiles^  divise  les 
Eckinobrissus  en  deux  groupes  ainsi  qu'il  l'avait  fait  pour 
les  Cbfpeus.  Le  premier  groupe  comprend  les  espèces 
chez  lesquelles  le  sillon  anal  arrive  jusqu'au  sommet  am* 
bulacraire  f .  clunicularis ,  orbicuhris^  elongatuSj  etc. 
Le  second  groupe  renferme  les  espèces  chez  lesquelles  ce 
même  sillon  n'atteint  pas  le  sommet  ambulacraire  :  E. 
scutatuSf  micmuluSt  pulmnatus.  -Ce  caractère  est  très-net* 

(1)  Voici  cette  diagnose  :  Echinosmssos  est  echinus  cujus  oris  aper- 
tura  centrum  basis  fera  occupât,  ani  vero  in  vertice  conspicitiir  a  centre 
allquantolam  remola  et  in  ainii  quodam  cri  obliqnè  opposita. 

<BiiiYif,  Schediasma  de  Echims.^  P*  03.) 
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temeni  tranché  dans  certaines  espèces,  mais  dans  quel- 
ques autres  le  sillon  anal  est  trds-atténué,  à  peine  Ti- 
sible,  et  il  devient  difficile  de  les  classer  dans  un  groupe 
ou  dans  un  autre. 

Le  genre  Eehinobrissus  est  abondamment  répandu  dans 
presque  tous  les  étages  du  terrain  jurassique;  il  existe 
également  dans  le  terrain  crétacé,  mais  moins  nombreui^ 
et  disparaît  dans  les  couches  les  plus  supérieures. 

N°  50.  Bclilnobrlssas  I^orloll,  Colleau,  1871. 

P1.64,  fig.  2-8. 

• 
Espèce  de  taille  assez  forte,  allongée,  arrondie  et  étroite 

en  avant,  dilatée,  sub-tronquée  et  un  peu  échancrée  en  ar- 
rière; face  supérieure  renflée,  sub-conique,  épaisse  sur 
les  bords;  face  inférieure  concave,  sub-pulvinée.  Sommet 
presque  central,  un  peu  rejeté  en  avant.  Aires  ambulacrai- 
res  pétaloîdes,  sub-coslulées,  presque  égales.  Aire  ambu- 
lacraire  antérieure  plus  droite  que  les  autres.  Aires  am- 
bulacraires  postérieures  plus  flexueuses  et  cessant  d*ètre 
pétaloldes  à  une  plus  grande  distance  du  bord.  Zones  po- 
rifères  larges  et  effilées  à  la  face  supérieure.  Au-dessus  de 
l'ambilus,  sur  le  bord  et  dans  la  région  infra-marginale,  les 
pores  deviennent  très-petits  et  forment  des  paires  obliques, 
espacées,  assez  irrégulièrement  disposées,  et  qui  sont  à 
peine  visibles  entre  les  tubercules.  Aux  approches  du  pé- 
ristome,  les  paires  de  pores  se  multiplient,  se  resserrent  et 
forment  près  du  bord  quatre  rangées  distinctes.  Tuber* 
cules  à  peu  près  égaux  partout,  un  peu  plus  fins  cepen- 
dant à  la  face  supérieure  »  plus  serrés  vers  l'ambitus  et 
dans  la  région  infra-marginale,  plus  espacés,  plus  gros  et 


.      TBftlIAIN  JUBASSIQUB.  S37 

un  peu  plus  profondémenl  scrobiculés  à  ta  face  ioférieure. 
Granules  intermédiaires  abondants,  inégaux,  groupés  le 
plus  souvent  en  cercles  distincts  autour  des  tubercules. 
Péristome  pentagonal,  étoile,  excentrique  en  avant»  muni 
d'un  floscelle  très-vague,  s'ouvrant  au  point  le  plus  dé- 
primé de  la  face  inférieure.  Périprocte  large,  arrondi  au 
sommet,  situé  à  peu  près  aux  deux  tiers  de  l'espace  com- 
pris entre  l'appareil  apicat  et  Tambitus.  Le  sillon  anal, 
complètement  nul  au-dessus  du  périprocte,  est  court, 
large»  anguleux,  très-atlénué  vers  l'ambitus  qu'il  écbancre 
légèrement.  A ppareilapical  allongé,  granuleux;  la  plaque 
madréporiforme  assez  étendue  se  prolonge  au  milieu  de 
l'appareil;  les  deux  plaques  génitales  postérieures  sont  sé- 
parées par  l'extrémité  de  la  plaque  madréporiforme;  la 
plaque  génitale  impaire  fait  entièrement  défaut,  eties  deux 
plaques  ocellaires  postérieures  paraissent  se  toucher  par  le 
milieu. 

Hauteur,  16  millim.;  diamètre  transversal,  32  millim.; 
diamètre  antéro-postérieur,  35  millim. 

Rapports  et  diitirenges.  —  Cette  espèce  présente,  dans 
sa  forme  générale,  beaucoup  de  ressemblance  avec  les 
exemplaires  de  grande  taille  et  à  face  supérieure  conique 
de  VF.  clunicularis ;  Me  s'en  distingue  très-nettement  par 
la  forme  et  la  position  de  son  périprocte  qui  n'est  relié  au 
sommet  par  aucun  sillon*  Ce  caractère  la  rapproche 
bien  plutôt  de  VE.  micraulus^  mais  elle  s'en  éloigne  par  sa 
taille  plus  forte ,  sa  face  supérieure  plus  conique ,  sa  face 
inférieure  plus  dépriikiée,  son  périprocte  placé  plus  près  du 
bord,  son  sillon  anal  plus  large  et  plus  obtus  à  sa  partie 
supérieure. 

Localités. -T-  Longwy  (Moselle),  très-rare.  Etage  bajo- 
cien. 
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Coil,  TerquecnJ 

ExrncATioKBEs FiéuBSS.  —PI.  64,  (ig.  2,  ff.  Lorioli,  \ii 
de  côté,  de  la  coll.  de  M.  Terqiieai  ;  flg.  3,  fAee  dup.;  fig.  4, 
face  inf.;  flg.  5 ,  région  anale  ;  fig.  6,  appareil  apical  et  aire 
-ambulacraire  antérieure  grossis;  fig.  7,  péristome  et  par- 
tie inf.  de  Taire  ambulacraire  antérieure,  grossis;  flg^B^ 
tubercules  grossis. 

N*  5(.   Eclilnobrlssas    quadratns    (Michelin), 

Gotteau,  1871. 

PI.  65,  fig.  1-5. 

Nucleoiiies    quadratus,    Michelin,  Lesc.  de  quelques  nouv.  esp, 

d^Echinod.  foss.y  revue  et  mag.  de 
zool.,  n«  i,  i853. 

Clypeopygus  quadratus,    Desor,  Synops^  des  Eeh,  foss.,  p.  275, 

-    1857. 

V,  54. 

Espèce  de  taille  moyenne,  sub-circulaire,  presque  car* 
rée,  arrondie  en  ayant,  un  peu  dilatée  et  sub-lronquée  en 
arrière  ;  face  supérieure  médiocrement  renflée,  assex 
uniformément  bombée,  rapidement  déclive  dans  la  région 
postérieure;  face  inférieure  sub-puhinée,  concave  au  milieu. 
Sommet  ambulacraire  presque  central,  un  peu  rejeté  en 
avant.  Aires  ambulacraires  pétaloîdes,  presque  égales; 
cependant  Taire  antérietire  est  plus  droite  que  les  autres 
et  les  deux  aires  postérieures  un  peu  plus  longues.  Zones 
porifères  assez  larges  à  la  face  supérieure,  formées  d'une 
rangée  externe  de  pores  allongés^  étroits,  transverses,  et 
d'une  rangée  interne  de  pores  plus  arrondis.  Un  peu  au- 
deissus  de  Tambilus,  les  zones  porifères  $e  rétrécissent  et 
s^effllent;  les  pores  deviennent  simples,  égaux,  beaucoup 
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plus  petits  ;  ils  sont  disposés  par  paires  obliques,  espacées, 
et  forment  deux  rangées  régulières,  vers  Tanobitusieldans 
la  région  infra-marginale.  Tubercules  épars,  superficiels, 
espacés  et  très-petits  &  la  face  supérieure,  un  peu  plus 
gros,  plus  serrés  et  pins  sensiblement  scrobiculés  aux  ap-' 
proches  deTambitus.  Granules  intermédiaires  abondants,' 
inégaux,  épars.  Péristome  excentrique  en  avant.  Péri- 
procte  ovale,  relativement  de  petite  taille,  placé  non  loin 
du  bord  postérieur,  à  un  peu  plus  des  deux  tiers  dé  l'es- 
pace compris  entre  l'appareil  apical  et  l'ambitus,  au  som- 
met d'un  sillon  court,  anguleux,  assez  profond  qui  s'évase, 
s'atténue  et  échancre  d'une  manière  sensible  l'ambitus. 
Le  sillon  anal  n'est  relié  à  l'appareil  apical  par  aucune 
trace  de  dépression.  Appareil  apical  allongé,  granuleux  ; 
les  pores  génitaux  antérieurs  sont  sensiblement  plus  rap- 
prochés que  les  deux  autres  ;  la  plaque  madréporiforme  est 
médiocrement  développée,  et  les  plaques  génitales  et 
ocellaires  postérieures  paraissent  se  toucher  par  le  mi- 
lieu. 

Hauteur,  14  millim.  ;  diamètre  transversal,  30  millim.  ; 
diamètre  anléro-poslérieur,  29  millim.  et  demi. 

Rapports  et  diffIreeces.  —  Cette  espèce  se  distingue 
nettement  de  ses  congénères  par  sa  forme  presque  carrée, 
arrondie  en  avant,  sub-tronquée  en  arrière,  par  sa  face 
supérieure  médiocrement  renflée,  son  périprocte  angu- 
leux et  très-rapproché  du  bord.  Sa  forme  générale  rappro- 
che un  peu  cei Fchinobmsus' ÛM  Clypeus  lïugif  mais  celte 
dernière  espèce  sera  toujours  reconnaissable  à  sa  fuce 
supérieure  plus  renflée,  à  son  ambitus  plus  circulaire  et  lé- 
gèrement sub-roslré  en  arrière,  à  ses  aires  ambulacraires 
formées  de  zones  porifères  plus  larges,  à  son  périprocte 
plus  éloigné  du  bord  postérieur,  à  son  appareil  apical 
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muni  d'une  plaque  madréporirorme  beaucoup  plus  déve- 
loppée. 

HiSTOTAE.  —  Cette  espèce  a  été  établie»  en  f  853,  par 
M.  Michelin,  sous  le  nom  de  Nucleoliies  quadratus  ;  plus 
tard  M.  Desor,  dans  le  Synopsis  des  Echinide$ ,  a  cru  de- 
voir la  rapporter  au  genre  Clypeopj/gus,  tout  en  recon- 
naissant qu'elle  s'en  éloignait  par  plusieurs  de  ses  carac- 
tères. Je  préfère  la  laisser  parmi  leslEchmeirmus  et  ré- 
server le  genre  Clypeopygus  pour  les  espèces  allongées 
à  sommet  excentrique  en  avant,  à  aires  arobulacraires 
postérieures  très-flexueuses,  à  péristome  muni  d'un  flos- 
celle  très-apparent.  M*.  Wright,  ignorant  sans  doute 
l'existence  du  Nucleoliies  quadratus^  Michelin,  a  décrit  et 
figuré  sous  le  nom  d'jE*.  quadratus^  une  espèce  allongée, 
dont  le  sillon  anal  très-évasé  remonte  jusqu'au  sommet 
apical,  et  qui  n'a  aucun  rapport  avec  l'espèce  qui  nous 
occupe.  VE.  quadratus,  "Wright,  pourrait  bien  n'être 
qu'une  variété  de  VE.  triangularis  que  nous  décrivons 
plus  loin  ;  en  tous  cas,  le  nom  de  quadratus  employé 
par  M.  Michelin,  dès  1853,  doit  cesser  d'être  appliqué 
à  l'espèce  de  M.  WrighL 

.  LocAUTÉ.  —   (Haute-Saône),   très-rare.   Etage  balho- 
nien. 

Musée  de  Dijon. 

Explication  des  figures.  —  PI.  65,  fig.  1,  E.  quadratus, 
vu  de  côté,  du  Musée  de  Dijon  ;  fig.  2,  face  sup.  ;  fig.  3, 
face  inf.  ;  fig.  4,  région  anale  ;  fig.  5,  appareil  apical  et 
partie  siip.  de  l'aire  ambulacraire  antérieure,  grossis. 
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N<^  52.  Ecliliiobrlsmis  Vevvieittl  (Agassiz  et  Desor), 

d'Orbigny,  I85i. 

PI.  65,  flg.  6-11,  el  pi.  66,  flg.  1-3. 


Nueleolites  Terquemi, 


Echinobrissus  Terquemt, 


Echinobr issus  clunicularis  (pars). 


Clypeopygus  OrbignyanuSy 
Echinobrissus  clunieularis  (pars), 


Echinobrissus  Orbignyanu^, 
Echinobrissus  clunicularis  (pars), 


Echinobrissus  OrbignyanuSj 


Agassiz  et  Desor,  Caial»  rai- 
sonné des  Ech.y  p.  93,  i847. 

D'OrbigDy,  Prod.  de  Paléont. 
strat.jU  I,  et  iO,  n»  500, 
p.  290,  1850. 

D'Orbigny,  Note  red,  sur  di- 
vers genres  d^Echinides^  Rev. 
et  Mag.  de  zool.,  2^  sér., 
t.  VI,  p.  24, 1854. 

D'Orbigny,  Pcdéoni.  franc,,  ter- 
rains crétacés^  t.  YJ,  p.  390, 
1857. 

Desor,  Synops.  des  Ech,  foss.^ 

p.  263,1857. 
Cotteau  et  Triger,  £r/itfi.  du 

dép,  de  la  Sarthe,^.  54, 1857. 
Cotteau  et  Triger,  id.,  p.  60, 

pi.  m,  fig.  0-8,  1857. 
l^right,  A  Monog.  ofihe  Bril. 

foss,  Echinodermaia,  p.  334, 

1859. 
Desor,  Synopsis  des  Ech.  fossi- 

les^  SuppL,  p.  434,  1859. 
Cotteau  et  Triger,  Echin,  du 

dép.  de  la  Sarthe^  Notes  ad- 

dit,y  p.  419,  1869. 
Cotteau  et  Triger,  id. 


T.  63,  type  de  VE.  lef^quemi;  Y.  20 ,  type  de  1*^.  Or- 
bignyanus. 

Espèce  de  taille  moyenne,  plus  longue  que  large,  arron- 
die en  avant,  légèrement  dilatée  et  stib-roslrée  en  arrière  ; 
face  supérieure  médiocrement  renflée,  déclive  et  amincie 

16 
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dans  la  région  postérieure;  face  inférieure  à  peine  pul- 
^inée  sur  les  bords^  suli-concave  au  milieu.  Sommet  ex- 
centrique en  avant.  Aires  ambulacraires  pétaloides,  les 
deux  postérieures  sub-flexueuses  et  sensiblement  plus 
allongées  que  les  autres;  la  zone  interporifère  parait, 
dans  l'aire  ambulacraire  antérieure,  un  peu  plus  étroite 
que  dans  les  autres  aires.  Zones  porifères  assez  larjges, 
composées  à  la  face  supérieure  d'une  rangée  externe  de 
pores  allongés,  transverses,  et  d'une  rangée  interne  de 
pores  plus  petits  et  arrondis.  Un  peu  au-dessus  de  l'am- 
bitus,  les  pores  cessent  d'être  pétaloïdes,  deviennent  très- 
petits  et  sont  disposés  par  paires  obliques;  ilssemulti- 
'  plient  aux  approches  du  péristoroe ,  et  forment  a!ors , 
comme  dans  presque  tous  les  EchinobrissuSy  dans  chacune 
des  aires,  quatre  rangées  assez  irrégulières.  Tubercules 
épars  et  serrés  près.de  l'ambitus,  plus  petits  et  plus  espacés 
en  se  rapprochant  du  sommet,  plus  gros  et  moins  nom- 
breux autour  du  péristome.  Granules  intermédiaires  fins, 
homogènes,  groupés  autour  des  tubercules  encercles  régu- 
liers. Péristome  pcntagonal,  excentrique  en  avant,  dépourvu 
de  floscelle.  Périprocte  allongé,  oblusément  anguleux  à  sa 
partie  supérieure^  s'ouvrant  à  peu  de  distance  de  l'appareil 
apical,  au  sommet  d'un  sillon  très-profond,  aigu,  coupé  à 
angle  presque  droit ,  s'élargissant  et  s'atténuant  au  fur  à 
mesure  qu'il  se  rapproche  de  l'ambitus.  Le  sillon  anal  est 
relié  à  l'aitpareil  apical  par  un  canal  étroit,  formé  de  deux 
plaques  allongées  et  d'autres  petites  plaques  inégales,  sous 
lesquelles  le  périprocte  semble  s'enfoncer.  Appareil  apical 
allongé,  granuleux;  les  trois  plaques  ocellaires  antérieures 
s'intercalent  à  l'angle  des  plaques  génitales;  les  deux  pla- 
ques génitales  postérieures  se  touchent  par  le  milieu  ou  sont 
séparées  par  une  plaque  complémentaire  qui  n'est  peut- 
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être  que  le  prolongement  de  la  plaque  madréporiformej 
toujours  plus  développée  et  plus  saillante  que  les  autres; 
les  deux  plaques  ocellaires  postérieures  sont  très-petites  et 
séparées  par  une  ou  plusieurs  plaques  allongées  qui  relient 
l'appareil  au  périprocte. 

Type  de  l'espèce  :  hauteur»  13  naillim»;  diamètre  trans- 
versal, 38  mîllim.  ;  diamètre-antéro-postérieur,  30  millim. 

Variété  Orbignyana  :  hauteur,  i8  millim.  ;  diamètre 
transversal,  28  millim.;  diamètre  antéro-postérieur ,  31 
millim. 

Variété  Orbignyana  de  grande  taille  :  hauteur  ?.,.  dia- 
mètre transversal,  34  millim.  ;  diamètre  antéro-postérieur, 
37  millim. 

VE.  Terquemi  vskvie  un  peu  dans  sa  forme  qui  est  plus  ou 
moins  renflée  en  dessus,  et  aussi  dans  la  disposition  de  ses 
nires  ambulacraires  postérieures  qui,  vers  leur  somraet,  se 
rapprochent  plus  ou  moins  du  sillon  anal. 

Rapports  et  différences.  — Cette  espèce  nous  a  paru  se 
distinguer  de  VE.  clunicularis^  avec  laquelle  quelques  auteurs 
l'ont  confondue,  par  sa  forme  générale  plus  allongée,  sub- 
rostrée  et  plus  amincie  en  arrière,  hon  sommet  plus  ex- 
centrique en  avant,  ses  aires  ambulacraires  postérieures 
plus  longues  et  plus  flexueuses,  son  périprocte  s'ouvranl 
plus  près  du  sommet,  dans  un  sillon  plus  profond  et  plus 
anguleux  sur  les  bords,  sa  face  inférieure  moins  pulvinée. 
Très-voisin  de  VE.  gractlù  du  terrain  jurassique  supéi  leur  de 
Suisse,  r^*.  Terquemi s*en  distingue  cependant  par  sa  forme 
plus  large,moins  allongée  et  moins  sensiblement  rostrée  en 
arrière,et  surtout  parsesaires  ambulacraires  plus pétalof des. 

Histoire.  —  VE.  Terquemi  a  été  établi,  en  1847,  par 
MM.  Agassiz  et  Desor  dans  le  Catalogue  raisonné  des  Echi- 
nides.  Plus  tard,  Forbes  a  considéré  cette  espèce  comme 
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une  simple  Tariété  ieVE.  clunicularis.  M.  Desor,  M.  Wright 
et  nous-même^  dans  nos  Eehinides  du  département  de  la 
Sarthe^  nous  avons  adopté  celle  opinion  sur  laquelle  nous 
revenons  aujourd'hui .  Noire  Clypeopygus  Orbîgnyanus^  que 
M.  Desor,  dès  4859,  avait  rangé  parmi  les  véritables  ^cAi- 
nobrissuij  n*est  qu'une  variété  de  grande  taille  de  YE.  Ter- 
quemù  Les  exemplaires  assez  nombreux  que  M.  Guillier 
a  rencontrés  à  PecheseuT,  servent  de  passage  entre  l'exem- 
plaire de  grande  taille  qui  avait  servi  de  type  à  notre 
Clypeopygus  Orbignyanus,  et  les  exemplaires  les  mieux  ca- 
ractérisés de  VE.  Terquemide  la  Moselle. 

LoGALrrÉs.  •»  Longwy  (Moselle),  assez  rare.  Élage  bajo- 
cien.  —  Gorze  (Moselle)  ;  Borexviller  (Haut-Rhin)  ;  Peche- 
seul  (Sarthe).  Étage  bathonien. 

Musée  de  Strasbourg,  coll.  Terquem,  Rœchlin-Scblum- 
berger,  Guillier,  ma  collection. 

Explication  DES  figures.  —  PI.  65,  flg.  6,  E.  Terguemi^  vu 
de  côté,  de  la  coll.  de  M.  Kœchlin-Schlumberger  ;  flg.  7, 
face  sup.;  fig.  8,  face  inf.;  fig,  9,  appareil  apical  et  partie 
sup.  de  Taire  ambulacraire  antérieure,  grossis;  fig;  10,  in- 
dividu de  grande  taille  (lype  du  Clypeopygus  Orbignyanus), 
vu  sur  la  face  supérieure;  fig.  11,  individu  jeune,  vu  sur 
la  face  sup.,  de  la  coll.  de  M.  Terquem.  —  PI.  66,  fig.  I, 
autre  individu  de  taille  moyenne,  vu  de  côté,  de  la  coll.  de 
M.  Guillier;  flg.  2,  face  sup.;  flg.  3,  périslome  et  partie 
inférieure  des  aires  nmbulacraires  grossis. 

N.   53.  Echlnobrlssas  clunlcalarU  (Llhwyd), 

d'Orbigny,  1853. 

PI.  66,  fig.  4-8,  et  pi.  67. 

Lister,    Bist.    animalium   Angliœ^ 
p.  223,  pL  vil,  flg.  26,  1678. 
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Echinitn  cluntmlariSp 
Echinohrissus  planior, 
NaclcQlUes  Sowerbyi, 
Clypeus  lobcUus, 
Clypeus  clunicularisy 
Nucleolites  ebmwulariSj 


Clypeus  Sowerbyif 


Nucleoliies  cluni^'ularis^ 


Clypeus  Sùwerhyiy 
NucleoliUs  laUporus^ 


Nucleoliies  dunicularis^ 


Clypeus  clunkularis, 


NucleoliUs  cluniculariSj 

Nucleoliies  lal^porus, 
NucleoliUs  Thurmatmi^ 
Nucleoliies  pyramidalu, 


Llhwyd,     Lithoph.    BriU     ichnog.f 

p.  48,  n»  988,  1699. 
Rreyp,  Schediasma  de  Echin,,  p.  63^ 

pL  VI,  fig.  1  et  2,  1732. 
Defrance,  NucUoliUSy  Dici.  des  se* 

mt.y  L  XXV,  p.  413,  i825. 
Fleming,  British  animais,   p.  479, 

1828. 
Phillips,  CreoL  of  Yofkehire^  I,  p.  1 1 5, 

pLyii,fig.  2, 1829. 
BlaiaviUe,  Zoophytes^  Dict.  des  se. 

nat.,  t.  LX,  p.  188,1830. 
BroQn,  Lcthea  geogn,,  p.  282, 1835. 
Agassiz,  Prodr.  cPune  Monog,  des  ra- 

diaires,  Hém.  Soc.  des  se.  nat.  de 

Neuchftlel,  t.  I,p.  186,1836. 
Agassiz,  id. 
Des  Moulins,  Éiudes  sur  les  Éck, 

foss.,^.  358,  nMO,  1837. 
Des  Moulins,  id.,  n»  15,  1837. 
Agassiz,  Prodr.  d'une  Monog.  des  ra^ 

diaireSj  Ann.  des  se.  nat.,  Zool., 

l.  Vil,  p.  278,  1837. 
Agassi]^  iVf. 
Agassiz,  Échinod,  foss,  de  la  Suisse, 

I,  p.  63,  pi.  VII,  fig.  13-15, 1839. 
Agassiz,    CalaL   syst.  Ectyp,  foss, 

i/uf.  Neocom,,  p.  4,  1840. 
Dujardin  in  Lao^arck,  Antm.  tans 

vertèbreSy  2«  éd.,  t.  111,   p.    345, 

n«  7,  1840. 
Morris,  Catal.  ofBriL  foss.,  1'*  éd., 

p.  55, 1843. 
Murcbison,  Outline  of  the  CreoL  of 

the  NeighbouThood  of  Chelienhatn, 

p.  73,  1845. 
Agassiz  et  Desor,  CataL  raisonné  des 

ÉchiH.y  p.  95,  1847. 
Agassiz  et  Desor,  id. 
Agassiz^  et  Desor,  irf. 
H'Goy,  Annals  and  Magax.  of  nat. 
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Nueleolites  cluniculariSf 

NucUolites  latiporuSf 
Nueltolites  Sowerbyiy 
Nucleoliies  latiporus^ 


Nueleolites  Thurmannif 
Nwleoliiet  cfuntcutoris, 


NueholUei  conicus, 
Nueleolites  Eimundiy 
Nueleolites  clunicularis, 

■ 

Nueleoliles  latiporus, 

Nueleolites  conicus^ 
Nueleolites  Thurmannif 
Nueleolites  Edmundiy 
NueleolUeê  oblongus^ 
Nueleolites  SarihacensiSf 
Nueleolites  clunicularis^ 


Nueleolites  laliporusj 
Nueleolites  clunicularis, 


Echinobrissus  clunicularis^ 


history^  2«  sér.,  t.  Il,  p.  116,  1848. 
Bronn,  Index  paleont.,  U  \,  p.  818, 

1848. 
Bronn,  id. 
Bronn,  id, 
Marcou,  Recherches  géoL  sur  le  Jura 

saïinois,     Mém.    Soc.    géol.    de 

France,  2*  sôr.,   t.    111,  p.  79, 

1843. 
Harcou,  id, 
Forbes,  Echinod.,  Hemoirs  of  the 

Geol.  Survey,  dec.  1,  pi.  ix,  1849. 
Colteau,  Études  sur  les  Éeh.  foss,  de 

l'Yonne,  t.  I,p.  65,  pi.  iv,  fig.  7-12, 

18S0. 
Cotteau,  td.y  p.  64,  pi.  iv,  flg.  4<^, 

1850. 
Cotteau,  id.,  p.  67,  pi.  y,  fig.  1-3, 

1850. 
D'Orbigny,  Prorfr.  de  Paléoni.  strat.^ 

t.  I,  p.  319, 11*  et.,  n»  402, 1850. 
D'Orbigny,    id.,   p.  290,    10«    et., 

n«  499. 
D'Orbigny, p.  319,  <!•  et., n» 405. 
D'Orbigny,  id.,  n*  404. 
D'Orbigny,  id.,  n»  406. 
D'Orbigny,  id.,  n»  407. 
D'Orbigny,  «.,  p.  290, 10«  él.,  n*  501 . 
Wrigbt,   On  the  Cassvtulidœ  of  the 

OolileSf  Ann.  and  Magax.  or.  Nat. 

Hist.,  2«  8ér.,  t.  IX,  p.  297,  1851. 
Bronn,  Lethea  geognostica,  Oolithen 

Geùirges,  p.  152, 185M852. 
Giebel,  DeutscMands  petrefact.,^,3i.2, 

1852. 
Guéranger,  Essai  d'un  répert.  pa- 

léont.  de  la  Sartfie,  p.  25,  1853. 
Forbes  in   Morris,  Catal.  of  Brit. 

fbss.,  2«  éd.,  p.  84,  1854. 
D'Orbigny,   Note   recHf  sur  divers 

genres  dCÉchinides,  Rev.  et  Mag.  de 


TfiRRAm  JURASSIQUE. 


S47 


Ëchinobriisus  latiporufy 
Echinobrissus  Thurmanni^ 
Nucleolites  pyramidalis^ 

Echinobrissus  clunicularis^ 


Echinobrissus  latiporus^ 
Echinohrissm  SarihacensiSy 
Echinobrissus  conicus^ 
Echinobrissus  Edmundiy 
Echinobrissus  Thurmanni^ 
Nucleolites  clunicularis, 

Echinobrissus  cluniculmSf 
Nucleolites  cluniculariSy 
Echinobrissus  clunicularis, 
Nucleolites  cluniculariSf 


Nucleolites  conicuSf 
Nucleolites  Edmundi, 
Echinobrissus  clunicularis, 


NudeoHtes  clunicularis^ 


ïOoL,  2«  sér.,  I.  VI,  p.  24,  1854. 
D'Orbigny,  id. 
D'Orbigay,  id.^  p.  25. 
H'CojyContribution  theBrit,  Paleont^^ 

p.  63,  1854. 
Wright,  On  the  Paleont.  and  Stratig. 

Relat.  of  the  to  called  Sands  of  the 

Inf^  Ool,^  Quaterly.  Jour,  of  the 

Geol.  Soc,  p.  3i0, 1856. 
D'Orbigny,  Paléont,  Franc,  ^  terr,  cré- 

tacéSfX.  VI,  p.  391,  i857. 
D'Orbigay,  id. 
D'Orbigny,  id. 
D'Orbigny,  id. 
D'Orbigny,  id. 
D'Orbigny,  id. 
Pictet,   Traité  de  Paleont.^  t.   IV, 

p.sn,  Atlas, pi. xciv,  fig.  i0,i857. 
Desor,   Synopsis  des  Echin.    foss*^ 

p.  263/  pi.  xxz,  fig.  i8-20,  i857. 
Ëtallon,  Esquisse  d'une  descr.  géol, 

du  haut  Jura,  p.  22, 1857. 
Colteau  et  Triger,  Êchinides  de  la 

Sarthe,  p.  52,  pi.  x,  fig.  7,  i8b7. 
Oppel,i)i>  Jura-form,  Englands,  etc., 

p.  457,  1858. 
Leymerie  et  Raulin,  Stat.  géol.  du 

dép.  de  VJonney  p.  622,  1858. 
Leymerie  et  Raulin,  tV/.,  p.  623, 1858. 
Leymerie  et  Raulin»  id. 
Wright,  Monog.  of  the  Brit.  foss, 

Echinodermata,  p.  332,  1859. 
Chapuis,  Nouv.  recherches  sur  les  foss. 

des  terr.  sec.  de  la  prov*  de  Ijuxem- 

bourg,  p.  106,  pi.  xx,  fig.  2,  1859. 
Wright,  On  theSubdiv.  oflhelnf.  Ool. 

Comp.  wilhthe  Equival.Beds  ofthat 

Farm,  on  the  Yorkshire  Coast,  Quat. 

Journ.  of  the  Geol.  Soc,  p.  25, 1 859. 
Bonjour,  Géol,  strat.  du  Jura,  p.  17, 

1863. 
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?fucliolU98  conicusj 

NucleolUes  laftpcrus^ 
NuoleoliUs  Thurmanni^ 
NucleolUes  cluniailariSy 
EchinoMseus  elunietilaris, 


NucleolUes  IcUiporuij . 
Echinobrisius  tlmiieularis^ 


NucleolUes  conicuSy 


NucleolUes  latiporus^ 
NucleolUes  Thurmanni^ 
NucleolUes  clunicularis^ 
Rchinobrissus  clunicularU, 


Bonjour,  CataL  dès  foss.  du  Juray 

p.20y  i864. 
Bonjoar,  id. 
Bonjour,  id. 
Boojûur,  id,f  p.  24, 
Zejssner,  Opis  geologn.fom,  Jura  Roi- 

poilar,  W  Zachodnich  Stronach  Polc, 

tabl.>  Bibl.  Warszawskier,  1864. 
Wiokler,  Mus.  leyler,  CataL  sytt. 

de  la  coll.   paléont.,  p.  200,  1864. 
Seebach,    Der   Hanoversche   Jura, 

p.  43  et  74,  i864. 
Huxley  et  Etheridge,Ca/ai.  o/lAeCo//. 

ofFoss.  in  tke  Muséum  of  the  FnUic. 

Geol.y  p.  222,  1865. 
Deslongchamps,  Études  sur  le»  éloges 

jurass.  de  la  Normandie^  p.  455, 

1865. 
Ogérien  (frère),  Bist.  noL  du  Jura  it 

desdép.  voisins,  1. 111,  Géol.,  p.  736, 

1865. 
Ogérien  (frèro),  id. 
Ogérien  (fxère),  id. 
Ogérien  (frère),  id. 
Moesch,  Geol.  Besehreibung  der  Voir- 

gebiungen  von  Brugg,  p.  36,  1867. 
Moesch  ,   Aargauer   Jura    und   die 

Nordl.  Geb.  des  Kantons  Zurich, 

p.  97, 1867. 
Laube,  Die  Echinodermen  der  Brauer 

Jura  von  Balin,  p.  2,  pi.  i,  flg.  1, 

1867. 

Greppin,  E»sai  géoL  sur  le  Jura  suisse^ 

p.  55,  1867. 
Dewalque,  Prod.  d'une  descript.  géol. 

de  la  Belgique,  p.  354,  1868. 
Guillier,  Notice  géol.    et    agric.  à 

l'appui  des  profils  géol.  des  routes 

imp.  de  laSarthe,  p.  25,  1868. 
Cotteau  et  Triger,  Échinidcs  du  dép. 

de  la  Sarthe,  p.  41U,  1869. 
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EMnoMiSiu  cluniculariSf  Greppin,  Desc.  géol.  du  Jwra  Bernoù, 

p.  51,56^  i870. 
—  —  Desor  et  de  Loriol,  EchinoU  hehét., 

p.  30S»  pi.  ZLViiii  fig*  3-8,  1871. 

M.  85.;  P,7.;Q.6i. 

Espace  de  taille  moyeane»  uapeu  plus  longue  quelarge^ 
arrondie  en  avant,  légèrement  dilatée  et  sub-tronquée  eu 
arrière;  face  supérieure  plus  ou  moins  renflée,  quelquefois 
sub-conique,  oblique  jet  forlement  déclive  dans  la  région 
postérieure  ;  face  inférieure  sub-pulvinée  sur  les  bords, 
concave  au  milieu,  présentant  de  faibles  dépressions  qui 
correspondent  aux  aires  ambulacraires.  Sommet  sub-cen- 
tral«  rejeté  un  peu  en  avant.  Aires  ambulapraires  pétaloîdes. 
Zones  porifères  composées,. ji  la  face  supérieure,  d'une 
rangée  externe  de  pores  allongés,  transverses  et  d'une 
rangée  interne  de  pores  plus  petits  et  arrondis.  Uapeu  au- 
dessus  de  l'ambitus  les  zones  porifères  se  ré^lrécissent;  les 
pores  deviennent  plus  petits,  plus  espacés  surtout  vers 
l'ambilus  et  dans  la  région  infra-marginale .;  ils  sont  plus 
nombreux  et  plus  serrés  pjrés  du  péristome,  et  tout  en 
formant  quatre  rangées  assez  distinctes,  ils  affectent  une 
tendance  h  se^grouper  par  triples  paires.  Tubercules  de 
petite  taille»  épars,  abondants  surtout  vers  l'ambitus,  plus 
gros,  plus  espacés  et  plus  sensiblement  scrobiculésà  la  face 
inférieure.  Granules  ixUermédiaires  lins,  homogènes,  fçr^ 
mant  autour  des  tubercules  des  cercles  réguliers.  Péri- 
stome  pentagonai,  excentrique  en  avant,   dépourvu    de 
floscelle.  Périprocte  grand,  elliptique,  situé  à  la  face  supé- 
rieure, daus  un  sillon  aigu  trés-inciiné,  sub-caréné  sur  les 
bords,  qui  s'ouvre  au  tiers  environ  de  l'espace  compris 
entre  le  sommet  et  le  bord  postérieur,  s'évase  et  s'atténue 
en  se  rapprochant  de  l'ambitus.  Ce  sillon  est  relié  au  som* 
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met  par  une  dépression  plus  ou  moins  prononcée,  mais 
toujours  apparente.  Appareil  apical  plus  long  que  large  ;  les 
plaques  génitales  postérieures  sont  séparées  entre  elles  par 
une  plaque  complémentaire  qui  se  développe  sous  la  plaque 
madréporiforme;  les  deux  plaques  ocellaires  postérieures 
sont  très-petites  et  séparées  également  par  la  plaque  com- 
plémentaire et  deux  autres  plaques  très-allongées  qui 
s'étendent  dans  la  dépression  anale. 

Hauteur:  14  millim.;  diamètre  transTcrsal,  22  miiiim.; 
diamètre  antéro-postérieur,  24  millim.  ; 

Variété  de  grande  taille  et  sub-conique  :  —  haateur,  22 
millim.  ;  diamètre  transversal  30  millim.;  diamètre  antéro- 
postérieur,  32  millim. 

Autre  variété  moins  conique:  —  hajiteur,  16  millim.; 
diamètre  transversal,  26  millim.  ;  diamètre  antéro-posté- 
rieur,  31  millim. 

L'f*.  c/cinicii/arâ,  tris-abondam ment  répandu  dans  cer- 
taines assises  du  terrain  jurassique,  présente  plasîeara 
variétés  qu'il  importe  de  signaler.  Le  type  qu'on  rencontre 
le  plus  fréquemment  est  de  taille  médiocre,  peu  élevé, 
uniformément  bombé  en  dessus,  tronqué  asseï  carrément 
en  arrière,  et  correspond  au  moule  S.  46  de  M.  Agassiz. 
Associés  à  ces  échantillons,  il  s'en  rencontre  d'autres  de 
taille  quelquefois  beaucoup  plus  forte,  et  remarquables 
par  leur  face  supérieure  coniqne,  leur  sommet  plus  excen-> 
trique  en  avant  et  leur  face  postérieure  très*déclive.  Le 
Nuekolites  pyramtdalis^  M.  Coy,  et  notre  NuekoHtes  conicus 
appartiennent  à  cette  variété.  D'autres  exemplaires  affectent 
au  contraire  une  forme  relativement  très-déprimée  et  plus 
allongée,  et  leur  face  postérieure  est  beaucoup  moins 
déclive  {yucieolùes  Edmundi).  Quelques  échantillons  (JVti- 
cieoKUs  Sarthacensùf  d'Orbigny),  tout  en  ayant  la  face  supé- 
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rieure  légèrement  conique,  présentent  une  fornie  presque 
carrée,  et  leur  diamètre  transversal  dépasse  môme  parfois 
te  diamètre  antéro-poslérieur.  Le  périprocte  varie  égale- 
ment un  peu  dans  la  position  qu'il  occupe  à  la  face  posté- 
rieure ;  il  s'ouvre  le  plus  souvent  au  tiers  de  l'espace' com- 
pris entre  le  sommet  et  l'ambitus;  cependant,  dans  certains 
exemplaires,  le  périprocte  est  plus  rapproché  du  sommet, 
et  l'espace  qui  l'en  sépare  est  à  peine  du  quart,  mais  cette 
limite  extrême  ne  parait  pas  être  jamais  dépassée.  Ces 
variétés  et  d'autres  encore  moins  importantes,  malgré  les 
dififérences  qui  semblent,  au  premier  aspect,  les  éloigner, 
s'unissent  entre  elles  par  de  nombreux  intermédiaires,  et 
tous  les  auteurs  sont  d'accord  pour  les  considérer  comme 
appartenant  au  même  type. 

Rapports  et  différences.  —  VE.clunieuUxris^  en  y  réunis- 
sant les  E,  Sowerbyi^  lobatus^  latiporus^  Thurmanni^  pyra- 
midaUs^  conicus,  Edmundi^  Sarthacensis^  oblongus^  forme  une 
espèce  particulière,  voisine  de  VE.  scutatus,  mais  qui  s'en 
distinguera  toujours  facilement  à  ses  bords  moins  renflés,  à 
sa  face  postérieure  très-obliquement  tronquée,  à  son  sillon 
anal  aigu,  largement  évasé,  et  se  reliant  au  sommet  par  une 
dépression  canaliforme  plus  ou  moins  apparente.  L'E.  Ter» 
fuemi^  que  quelques  auteurs  réunissent  4  VE.  cbmicularis^ 
nous  a  paru  s'en  distinguer  par  sa  forme  plus  allongée,  sa 
facesupérieuremoinsrenfléeetmoins  sensiblement  tronquée 
en  arrière,  par  son  sillon  anal  remontant  jusqu'au  sommet. 
Histoire.  —  Cette  espèce,  très-anciennement  connue  et  si 
souvent  mentionnnée  par  les  auteurs,  a  été  désignée  par 
Llhwyd,  dès  i699,  sous  le  nom  de  clunicularii  que  lui  a 
conservé  d'Orbigny,  en  1854,  en  la  plaçant  dans  le  genre 
Echinobrissus.  -, 

*  T^GALiTÉ.  —  Luc,  Langrune,  Ranville,  le  Marasquet, 
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Bretteville,  Carel  près  $aint-f  ierre  sur  Dives  (Calvados)  ; 
Wast(route  de  Saial-Omer),Marquise(Pas-de-Calai$);Sainle- 
Scolasse»  environs  d'Alençon  (Orne);  laJaunelière  (tuilerie), 
Domfront(four  à  cbaux),  Conlie,  Monné,  Saint-Christophe, 
route  de  Mamers  à  MaroleUe,  le  Chevain,  Aubigné,  ferme 
de  Oesne-le-Gandelin,  Pecbeseul,  ^oyen,  Saint-Pierre  des 
Bois,  rçute  de  Contilly  k  Laperrière  (Sarthe);  Cbatel- 
Censpir,  Asnières, Saint-Moré,.  Ch^teUGérard,  (Yonne);,  la 
Malle, Clamecy  (Nièvre); V^saigne»  Cbassigny^Maatz  (Haute- 
Biaroe);  Séioogey,  Sainte-Anne  près  Dijon,  Chfttillon-sur- 
Seine  (Côte-d'Or);  Yilly,  Sajn^-Élienoe,  Champlitte,  Mon- 
gelly,  Leffonds  (Haute-Sa4ne);  Davayé  (Saôpe-et-Loire)  ; 
Maiebe,  environs  de  Quingey  (Doubs);.  Pagnoz,  Lemuy, 
Clucy,  Lefied  (Jura);  LilTof-le-Grand  (Vosges);  Remilly. 
(Meuse)  ;  les  Clappes  près  Longwy,  Briey  (Moselle)^  Beadorf 
(Haut-Rbin);  le  Puget  (Var),  Abondant  Étage  bathoniei^. 

Toutes  les  colleclions. 

Localités  autres  que  la  France»  — Rodborougb,  Birdlip, 
Sburdinglon,Haa)pen,Nauton,  etc.  Étage  bajocien^ — Seven- 
bamplon,  Ëyeford,  Pewsdown,  Mincbïnbampton,  Salper- 
tOQ,  Cirencesler,  Chippenham,  Trovobridge,  Wilts,  Sbil- 
ton,  Woodslock,  Rusbden,  Dorset,  Scarborough  (Angle- 
terre). Kienberg,  Egg ,  Caslelen,  Kornberg,  Aarau^ 
Reinhalde,  Voifliswyl,  Hornussen,  Kreïsacker,  Frîck  (can- 
ton d'Argovie,  Suisse);  Hanovre;  Baiiu (Russie  d'Europe). 
Étage  batbonien. 

ËILPLIGATION   DES    VIGURES.  —  Pi.  66,    fig*  4>    ^*    clufUCU- 

lariSf  variété  conique  et  de  grande  taille  (E.  conicus),  vu  de 
côté,  de  la  coll.  de  M  Pellat  ;  fig.  5,  face  sup.  ;  fig.  6,  face 
inf.  ;  fig.  7,  région  anale  ;  fig.  S,  .appareil  apical  et  partie 
sup.  de  Taire  ambulacraire  antérieur,  grossis.  ^-  PI.  67, 
fig.  1,  autre  individu,  type  de  l'espèce,  vu  de  côté,  de  ma 
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Goll. ;  flg.  2»  face  sup.  ;flg.  3,  face  inf, ;  flg.  4,  périslome  et 
partie  inf.  des  aires  ambulacraires,  grossis  ;  flg.  5,  tuber- 
cules grossis;  flg.  6,  autre  individu  à  l'état  de  moule  inté- 
rieur,  variété  déprimée  {E.  Edmundi)^  tu  de  côté,  de  ma 
coll.;  flg.  7,  face  sup.;  flg.8,  face  inf.;  flg*  9,  face  sup. 
grossie,  laissant Toir  la  suture  des  plaques;  flg.  10,  autre 
iodividu,  variété  allongée  {E.  obUmgus),  vu  de  côté,  de  ma 
collection;  flg.  Il,  face  sup.;  flg.  12,  face  inf. 

N^  54.  Ecl&lnolirlssas  crcpidala  (Desor),  d'Orbigny. 

PI.  68,  flg.  1-5. 

Nuckoîites  crepidula,        Agassiz  el  Desor,  CataU  rais,  des  Ech.j 

p.  90,  1867. 

—  —  Cotteau,  Études  sur  les  Échin,  fûss.  du 

dép.  de  l'Yonne^  t.  1,  p.  68,  pi.  v, 
flg.  4-6,  1849. 

—  —  D'Orbigny,  Prod.  de  paléont,  sirat.j  1. 1, 

p.  319,  ll'ét.,  n»403,  1850. 
Echinobrissus  crepidulay    D'Orbigny^  Note  rect,  sur  divers  genres 

d'Echin.y  Rev.  et  Hag.  de  Zool.,  t.  VI, 
p.  24,  1854. 

—  —  D'Orbigny,  Paléont.  franç.^  terrains  cré- 

(«ce*,  t.  VI,  p.  391,  1857. 

—  —  Desor,  Synops.  des  Éch,  foss»^  p.  263, 

1857. 
Nucleolites  (repidula,         Pictet,  Traité  de  Palémt.,  2«  éd.,  t.  IV, 

p.  216,1857. 

—  —  Leymerie  et  Raulin,  Stat,  géol.  du  dép, 

de  V  Yonne  y  p.    303  et  623,  1858. 
Echinobrissus  crepidula,     Wright,  Monog.  ofthe  Brit.  Foss,  Echin. , 

p.  356,  1859. 

—  —  Cotteau,  Aperçu  sur  la  géoL  et  la  pa- 

léont. du  dép.  de  l'Yonne,  Congrès 
se.  de  France,  session  d'Auxerre,t.  I, 
p.  314,  1859. 

Espèce  de  petite  taille,  allongée,  étroite  et  arrondie  en 
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avant,  dilatée^  sub-rostréc  et  Irès-amincie  en  arrière;  fac« 
supérieure  renflée  dans  la  partie  antérieure,  déclive  sur  les 
côlés,  oblique  dans  la  région  postérieure;  face  inférieure 
concave,  déprimée  en  avant  et  enarrière,  légàreoient  renflée 
sur  les  côtés.  Sommet  excentrique  en  avant.  Aires  ambu* 
lacraires  étroites^  inégales,  les  postérieures  sub«flezueuses 
et  beaucoup  plus  longues  que  les  autres.  Péristome  sub- 
penlagonal,  excentrique  en  avant.  Périprocie  allongé,  aigu, 
s'ouvrant  près  du  sommet,  à  la  partie  supérieure  d'un  sil- 
lon très-profond,  largement  évasé,  et  s'étendant  jusqu'à 
l'extrémité  postérieure  qui  est  très-mince.  Appareil  apical 
sub-circulaire,  à  en  juger  par  lesempreintesqu'il  alaissées. 

Nous  ne  connaissons  cette  espèce  qu'à  l'état  de  moule 
intérieur  siliceux;  elle  se  rencontre,  aux  environs  deChà- 
tel-Censoir,  associée  à  VE»  c/tifiteu/arû.  La  fossilisation  a  pro- 
duit sur  ces  Éckinides  un  effet  digne  de  remarque  :  lorsque 
la  silice  les  a  pénétrés,  le  test  a  été  détruit,  et  dans  la  roche 
calcaréo-siliceuse  qui  leur  sert  de  gangue,  ils  sont  presque 
libres,  entourés  d'un  petit  espace  vide  et  adhérents  seule- 
ment par  le  périprocie  et  le  péristome.  Ils  occupent  dans 
la  roche  les  positions  les  plus  variées,  et  sont  placés  tantôt 
obliquement,  tantôt  horizontalement,  tantôt  sur  un  côté, 
tantôt  sur  un  autre.  L'état  de  la  silice  était  tel,  lorsqu'elle 
les  a  pénétrés,  qu'elle  a  rempli  d'abord  les  parties  infé- 
rieures où  elle  s'est  tassée  probablement  en  raison  de  sa 
pesanteur  ;  aussi ,  dans  ces  EchinobrissuSy  n'y  a-t-il  jamais 
de  bien  conservé  que  le  côté  qui  se  trouvait  le  plus  infé- 
rieur. Cette  observation  que  nous  avions  déjà  constatée 
dans  nos  Eckinides  de  t  Yonne {^.  I,  p.  60),  nous  a  paru  assez 
intéressante  pour  la  rappeler  ici. 

Hauteur,  5  millim.  1/2;  diamètre  transversal,  il  mii- 
lim.;  diamètre  antéro-postérieur,  14  millim. 
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Rapports  ET  différences.  —  Celte  espèce  très-constanle 
dans  ses  caractères  ne  saurait  être  conrondue  avec  aucun 
autre  de  ses  congénères;  elle  sera  toujours  parfaitement 
reconnaissable  à  sa  petite  taille,  à  sa  forme  allongée,  amin- 
cie et  sub-roslrée  en  arrière,  et  surtout  à  l'étendue  considé- 
rable de  son  sillon  anal  qui  occupe  près  des  deux  tiers  de 
la  face  supérieure. 

Localités.  —  Chalel-Censoir,  Asnières  (Yonne).  Assez 
abondant.  Étage  bathonien. 

Musée  de  Paris,  École  des  mines,  ma  collection. 

Explication  des  figures.  —  PI.  68,  fig,  1,  E.  crepidulay 
vu  de  côté,  de  ma  collection;  fig.  2,  face  sup. ;  flg.  3, 
face  inf.;  fig.  4,  région  anale;  flg.  5,  face  sup.  grossie, 
laissant  voir  la  structure  des  plaques  ambul.  etinterambul. 

N^  55.  Ecliinobrlmias  amplus  (Agassiz), 

d'Orbigny,  1855. 

PI.  68,  flg.  6-ii,  et  pi.  69,  fig.  i-8. 

Nueleolites  amplus,  Agassiz  et  Desor,  CaiaU  rais,  des 

£c/im.,p.  96, 1847. 
Eckinohrissus  amplus,  D'Orbigny,  Paléont.  franc,,  terrains 

crétacéSy  t*  VI,  p.  393,  1855. 
Nucleolites  amplus^  Pictet,  Traité  de  Paléont.^  V  éd., 

p.  217,  1857. 
Echinohrissus  amplus,  Desor,  Synops.  des  Èch.  foss,,  p.  SSC6, 

1857. 
_  —  Wright,  Monog.   of  the  Brit.  foss. 

Ec/iinod.,  p.  357,  i859. 
_  MoescJi,  Geoi,  Beschreibung  der  Um- 

gebungen  von  Brugg,  p.  36,  i867. 
—  }ioe^hfAargauer  Jura, und  die Nordl,  ' 

geb.  des  hantons   Zurich,  p.   97, 

1867. 
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Echinobrissus  ampltu,  Greppîn,   Essai  yéoL   sur  le  Jura 

Suis»ej  p.  B5y  i867. 

—  ^  Greppin,  Desc.  géoL  du  Jura  Suisse^ 

p.  51,  1870. 

—  —  Desor  et  de  Loriol,  EchinoL  helvit.y 

p.  310,  pi.  xuz,  flg.  3-5,  i87K 

R.  3. 

Espèce  de  grande  taille,  allongée,  arrondie  en  avant,  lé- 
gèrement dilatée  et  sub-tronquée  en  arrière;  face  supé- 
rieure renflée,  épaisse  sur  les  bords,  fortement  déclive 
dans  la  région  postérieure.  Face  inférieure  pulvinée ,  dé- 
primée au  milieu ,  sub-émarginée  en  arrière.  Sommet 
presque  central,  un  peu  rejeté  en  avant ,  surtout  dans  les 
individus  les  plus  développés.  Aires  ambulacraires  forte- 
ment pélaloîdes,  presque  égales,  les  deux  postérieures 
sub-flexueuses  et  plus  longues  que  les  autres.  Zones  pori- 
fères  larges  à  la  £ace  supérieure,  effilées  et  conservant  ce- 
pendant leur  forme  pétaloïde  jusque  vers  Tambitus,  com- 
posées d'une  rangée  externe  de  pores  étroits,  allongés,  trans- 
verses, et  d'une  rangée  interne  de  pores  arrondis  et  plus  ou- 
verts. Un  peu  au-dessus  de  Tambitus  et  dans  la  région  in- 
fra-marginale, les  porcs  deviennent  très-petits  et  forment 
des  paires,  d'abord  assez  serrées,  puis  qui  s'espacent  et 
sont  moins  régulièrement  disposées  à  a  face  inférieure.  Près 
du  péristome  les  pores  se  multiplient  un  peu,  et  offrent 
une  tendance  à  se  grouper  par  triples  paires.  Tubercules  h 
peu  près  égaux  partout,  plus  serrés  cependant,  plus  pro- 
fondément scrobiculés  et  par  conséquent  plus  apparents 
au-dessus  de  i'ambitus ,  plus  gros  el  plus  espacés  aux  ap- 
proches du  péristome.  Granules  intermédiaires  abondants, 
inégaux,  groupés  le  plus  souvent  en  cercles  distincts  autour 
du  péribtome  et  formant  des  rangées  régulières  sur  les 
bandes  de  test  qui  séparent  les  pores  pétaloîdes  de  la  face 
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supérieure.  Péfisiome  pentagonal,  étoile,  excentrique  en 
avant,  muni  d'un  très-léger  flosceile,  s'oavrant  au  point  le 
plus  déprimé  de  la  face  inférieure.  Périprocle  allongé,  el- 
liptique, placé  tout  près  du  sommet,  à  la  partie  supérieure 
d'un  sillon  aigu,. très-profond,  coupé  à  angle  droit  sur  les 
bords,  s'ëvasaot  un  peu  et  s'atlénuant  au  fur  à  mesure  qu'il 
se  rapproche  de  l'ambitus.  Appareil  apical  presque  aussi 
large  que  long,  granuleux;  la  plaque  madréporiforme  est 
saillante  et  se  prolonge  au  milieu  de  l'appareil  ;  les  trois 
plaque&oceliaires  antérieures  sont  très-petites  et  intercalées 
à  l'angle  des  plaques  génitales;  les  deux  plaques  génitales 
postérieures  sont  séparées  par  quatre  ou  cinq  plaques  com-» 
plémentaires  inégales^  irréguiières,  qui  séparent  également 
les  deux  petites  plaques  ocellaires  postérieures.  Cette  dis- 
position des  plaques  de  l'appareil  apical  parait  constante, 
et  sauf  de  très<»légères  modifications ,  nous  l'avons  observé 
sur  tous  les  échantillons  que  nous  avons  sous  les  yeux;  elle 
se  retrouve  également  chez  un  exemplaire  que  nous  .a 
communiqué  M.  de  Loriol,  et  qui  provient  de  Prick  (  Ar-* 
govie)  où  l'espèce  est  abondante. 

Hauteur,  iSmillim.;  diamètre  transversal,  40  millim.; 
diamètre  antérO'postëricur,  4i  millim.  1/3» 

Individu  jeune  :  hauteur,  9  millim.  ;  diamètre  transver- 
sal etantéro-postérieur,  30  millim  i 

Cette  espèce  varie  un  peu  dans  sa  forme,  le  type  R.  3. 
offre  un  aspect  à  peu  près  carré,  convexe^  et  son  diamètre 
transversal  est  à  peu  près  égal  au  diamètre  autéro^postérieurt 
Dans  la  plupart  de  nos  échantillons  et  notamment  chez 
ceux  qui  sont  les  plus  développés^  la  forme  générale  est 
plus  allongée^  les  individus  jeunes  conservent  presque 
toujours  un  aspect  presque  circulaire. 

Rapports  et  oifFÉasifCESt .  -^  VE.  amplus  constitue  lin 
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type  que  caractérisent  très-nettement  sa  forme  presque 
aussi  large  que  longue,  son  sommet  central ,  ses  aires 
ambulacraires  conservant  leur  aspect  pétalolde  presque 
jusqu'au  bord,  son  périprocte  s'ouvrant  près  de  l'appareil 
apical  dans  un  sillon  profond  et  assez  évasé,,  son  appareil 
apical  présentant  toujours,  au-dessous  de  la  plaque  madré-~ 
poriforme,  des  plaques  complémentaires  plus  ou  moins 
nombreuses.  UE.amplus  se  rapproche  un  peu  par  sa  forme 
sub-circulaire  de  VE.  orbiadaris;  il  s'en  distingue  d'une 
manière  positive  par  sa  forme  ordinairement  plus  carrée, 
parses  aires  ambulacraires  relativement  pétaloïdes,  par  son 
péristome  plus  développé,  par  son  périprocte  plus  rapproché 
dusommet.  Les  individusjeunesoifrent  également  quelque 
ressemblance  avec  VE.  Greùbachtt\  Wright,  de  la  grande 
oolile  d'angleterre  ;  ils  en  diffèrent  cependant  par  leurs 
zones  porifères  beaucoup  plus  larges  et  conservant  leur 
forme  pétalolde  sur  presque  toute  la  face  supérieure. 

LoGAUTÉs.  —  Environs  de  Melz  (Moselle);  Avosne  (Côte* 
d'Or).  Assez  rare.  Etage  bathonien. 

MuséedeDijon,  coll.  Schlumberger,Marion,ma  collection. 

Localités  autess  que  la  Frange.  — >  Hornussen,  Korn- 
berg,  Kreisacker,  Dinsbûren,  (Argovie);  Schauenbourg, 
Ring  (Jura  bernois).  Assez  commun.  Etage  bathonnie. 

Explication  des  figures.  —  PI.  68,  fig.  6,  E.  amplus^  vu 
de  côté,  de  la  coll.  de  M.  Schiumberger;  flg.  7,  face  sup.  ; 
fig.  8.  face  inf.  ;  iig.  9,  appareil  apical  et  partie  sup.  de 
l'aire  ambulacraire  antérieure,  grossis  ;  flg.  10,  péristome 
et  partie  inférieure  de  l'aire  ambulacraire  antérieure,  gros- 
sis. -—  PI.  69,  flg.  i,  autre  individu,  var.  sub-circulaire, 
vu  de  côté,  de  ma  collection  ;  fig.  2,  face  sup.  ;  flg.  3, 
face  inf.  ;  flg.  4,  individu  jeune,  vu  de  côté,  de  la  coll. 
de  M.  Schiumberger;  flg.  5,  face  sup.;  fig.  6,  Tace  inf.; 
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flg.  7;  autre  indmda  va  sur  la  face  sup.,  de  la  coll.  de 
M.  Marion;  Og.  8,  appareil  apical  et  partie  sup.  de  Taire 
ambulacraire  antérieure,  grossis. 

N"*  56,  Eelilnolirlmias  Buryandlact  Cotteau,  4871. 

PI.  69,  flg.  9  et  ii,  et  pi.  70. 

*  Espèce  de  taille  assez  forte,  sub-circulaire,  ud  peu  plus 
longue  que  large,  arrondie  en  avant,  sub-rostrée  en  arrière  ; 
face  supérieure  uniformément  bombée,  quelquefois  sub- 
conique, obliquement  déclive  dans  la  région  postérieure  ; 
fac6  inférieure  à  peine  pulvinée,  presque  plane,  légèrement 
concave  aux  approches  du  péristome.  Sommet  ambula-» 
craire  sub-central,  un  peu  rejelé  en  avant.  Aires  ambula- 
craires  pétaloldes,  inégales,  les  deux  aires  postérieures  plus 
longues  et  plus  flexueuses  que  les  autres.  Zones  porifères 
assez  larges  et  cependant  moins  développées  que  l'inter- 
valle qui  les  sépare,  composées,  i^  la  face  supérieure,  d'une 
rangée  externe  de  pores  allongés,  étroits,  tranverses,  et 
d^une  rangée  interne  de  pores  arrondis.  A  une  assez 
grande  distance  de  l'ambitus  les  aires  ambulacraires  s'efll* 
lent  et  se  rétrécissent,  les  pores  deviennent  beaucoup  plus 
petits,  et  forment  des  paires  obliques  rangées  régulière- 
ment. A  la  face  inférieure  ces  paires  de  pores  s'espacent  et 
dévient  un  peu  de  la  ligne  droile  ;  autour  du  périslome 
elles  se  resserrent'  et  se  multiplient  et  tendent  à  former 
quatre  rangées  distinctes*  Tubercules  fins,  espacés,  super-- 
ficiels  à  la  face  supérieure,  plus  serrés  et  entourés  d'un 
scrobicule  plus  apparent  dans  la  région  infta-marginale, 
plus  gros  et  moins  nombreux  en  se  rapprochant  de  la 
bouche*  Granules  intermédiaires  inégaux,  espacés,  visibles 
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surtout  à  la  face  supérieure,  rernpUssanl  l'espace  qui 
^pare  les  tubercules  et  formant  autour  d'eux  des  cercles 
plus  ou  moins  réguliers.  Périslome  pentagonal,  étoile, 
excentrique  en  avant,  dépourvu  de  floscelle,  s'ouvrant  au 
point  le  plus  déprimé  de  la  face  inférieure.  Périprocte 
ovale,  obslusément  anguleux  au  sommet,  placé  à  peu  près 
au  tiers  de  l'espace  compris  entre  l'appareil  apical  et  l'am- 
bitus,  dans  un  sillon  anal  profond  mais  peu  étendu  qui 
s*évase,  s'atténue  et  disparaît  en  arrivant  vers  le  bord  pos* 
térieur.  Le  sillon  aùal  n'est  relié  à  l'appareil  apical  par 
aucune  trace  de  canal  ou  de  dépression.  Appareil  apical 
un  peu  allongé,  granuleux;  la  plaque  madréporiforme, 
remarquable  par  son  développement,  se  prolonge  au  milieu 
de  l'appareil  et  empêche  les  plaques  génitales  postérieures 
de  se  toucher  par  le  milieu  ;  les  plaques  oceilaires  posté- 
rieures sont  petites  et  intimement  liées  aux  deux  plaques 
complémentaires  qui  les  séparent.  Dans  certains  exem- 
plaires il  existe,  au-dessous  de  la  plaque  madréporiforme, 
une  ou  deux  autres  petites  plaques  complémentaires  qui 
le  plus  souvent  paraissent  faire  défaut. 

Hauteur,  18  millim.  ;  diamètre  transversal,  36  millim.  ; 
diamètre  antéro-postérieur^  39  millim. 

Var.  conique:  hauteur,  19  millim.;  diamètre  transver- 
sal ,  30  millim.  ;  diamètre  antéro-postérieur ,  33  mil- 
limètres. 

Cette  espèce  dont  nous  possédons  plusieurs  exemplaires 
varie  dans  sa  forme  qui  est  plus  ou  moins  déprimée  et 
quelquefois  sub^conique.  La  face  inférieure,  ordinairement 
presque  plane,  est,  dans  quelques  échantillons,  sub-pulvi- 
néci  et  présente  alors,  autour  dupéristome,  une  dépression 
assez  sensible.  Le  périprocte  lui-même  varie  un  peu  dans 
la  position  qu'il  occupe^  et  semble^  dans  les  inditidus  les 
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plus  jeunes,  se  rapprocher  davantage  de  l'appareil  apical. 

Rapports  et  DiFPiRENCss.  —  Cette  espèce  que  caracté- 
rise sa  forme  ovale  et  sensiblement  rostrée  en^arrière,  se 
rapproche  par  la  structure  et  la  position  de  son  périprocte 
de  ri?.  micraïUuSf  il  s'en  distingue  par  sa  taille  plus  forte, 
son  aspect  plus  circulaire  et  sensiblement  plus  rostre  en 
arrière,  par  sa  face  inférieure  plus  plane,  par  son  péri- 
procte plus  anguleux  au  sommet  et  remontant  plus  près  de 
l'appareil  apical. 

Localités. — Sélongey,  Bssarois  prèsGhatillon-sur-Seine. 
Gevrey,  Chanceaux  (Côte- d'Or).  Assez  abondant.  Etage 
balhonien. 

Coll. Martin,  Beaudouin,  Marion,  deLoriol,  ma  collection. 

Explication  dbs  figures.  —  PU  69,  fig.  9,  E.  Burgundiœj 
vu  de  côté,  de  ma  collection;  fig.  10^  face  sup.;  fig.  4 i, face 
inf.  —  PI.  70»  fig.  i.  Individu  de  grande  taille,  vu  de  côté, 
dk  ma  collection  ;  fig.  S,  face  sup.  ;  fig.  3^  face  inf.;  fig.  4, 
appareil  apical  et  partie  sup.  de  l'aire  ambul.  antérieure, 
grossis  ;  fig.  5,  péristome  et  partie  inf.  de  Taire  ambul. 
antérieure,  grossis;  fig.  6,  tubercules  de  la  face  sup. 
grossis  ;  fig.  7,  tubercules  de  la  face  inf.  grossis  ;  fig.  8, 
autre  individu,  variété  conique,  vu  de  côté,  de  ma  collection, 
fig.  9,  face  sup.  ;  fig.  10,  face  inf.  ;  fig.  Il,  région  anale. 

N^"  57.  BcliliiolirlMiu  triangalarUi,  Colteau,  4861. 

PI.  71. 

Echinobritms  iriangularis,     Gotteau,  Echin.  nouv,  ou  peucon* 

nusy  i,  p.  57,  pi.  Yiu,  fig.  21-23, 
i861, 

Espèce  de  taille  moyenne,  plus  longue  que  large,  étroite 
et  arrondie  en  avant,  tronquée  et  fortement  émarginée  en 
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arrière;  face  supérieure  renflée,  épaisse  sar  les  bords, 
ayant  sa  plus  grande  hauteur  dans  la  régioQ  postérieure, 
assez  régulièrement  convexe  en  avant,  brusquement  dé-  i 

clive  en  arrière  ;  face  inférieure  sub-pulvinée,  concave  aux  j 

approches  du  péristome.  Sommet  sub-cenlral.  Aires  ambu-  i 

lacraires  pélaloîdes,  inégales,  l'aire  antérieure  plus  droite 
que  les  autres,  les  deux  aires  postérieures  plus  longues, 
plus  flexueuses  et  placées  sur  la  carène  anguleuse  qui 
borde  le  sillon  anal.  Zones  porifères  beaucoup  moins 
larges  que  l'intervalle  qui  les  sépare,  composées  à  la  face 
supérieure  d'une  rangée  externe  de  pores  allongés,  trans- 
verses et  d'une  rangée  interne  de  pores  plus  petits  et 
arrondis.  Un  peu  au-dessus  de  l'ambitus,  les  zones  pori- 
fères cessent  d^étre  pétaloïdes,  et  les  pores  sont  rangés  par 
simples  paires  obliques  ;  près  du  péristome  ils  se  multi- 
plient et  se  groupent,  dans  des  pbyllodes  à  peine  appa- 
rentes, par  triples  paires  distinctes.  Tubercules  scrobiculél, 
très- petits  en  dessus,  un  peu  plus  gros  à  la  face  inférieure, 
partout  abondants  et  serrés.  Granules .  fins,  homogènes, 
disposés  en  cercles  autour  des  scrobicules.  Péristome 
penlagonal,  enfoncé,  dépourvu  de  bourrelets,  très-excentri- 
que en  avant.  Périprocte  allongé,  s'ouvrant  près  de  l'appa- 
reil apical,  au  sommet  d'un  sillon  longitudinal  qui  lui-môme 
est  placé  dans  une  dépression  profonde,  triangulaire,  lar- 
gement évasée,  anguleuse  et  sub-oarénée  sur  les  bords,  et 
qui  échancre  d'une  manière  très-sensible  l'ambitus.  Ap- 
pareil apical  allongé,  granuleux,  sub-compacte  ;  la  plaque 
madréporiforme  est  médiocrement  développée  ;  les  deux 
plaques  génitales  postérieures  sont  en  contact  par  le  milieu; 
la  plaque  impaire  parait  remplacée  par  deux  petites  plaques 
complémentaires  se  confondant  avec  les  deux  plaques 
ocellaires  postérieures. 
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Hauteur^  15  millimètres  ;  diamètre  transversal,  28  mil* 
limélres  ;  diamèlre  antéro-poslérieur,  30  millimètres. 

Rapports  ET  DiFFÉBENGBs.  —  Par  sa  forme  allongée,  celte 
espèce  offre  quelques  rapports  avec  VE.  ebmgaim  ;  ainsi 
que  nous  l'avons  dit  plus  baut^  elle  s'en  distingue  nette* 
ment  par  sa  forme  plus  épaisse  et  plus  renflée,  par  son 
sommet  ambulacraire  plus  central,  par  son  sillon  anal 
plus  large,  plus  évasé,  plus  anguleux  sur  les  bords  et 
échancrant  plus  profondément  l'ambilus,  par  ses  tubercu* 
les  relativement  beaucoup  plus  petits.  VE.  triangularis  se 
rapproche  d'avantage  de  VE,  quadratus^  Wright,  que  nous 
ne  connaissons  que  par  la  figure  et  la  description  données 
dans  la  Monographie  des  Echinides  jurassiques  d'Angle^ 
terre:  les  deux  espèces  sont  assurément  très-voisines, 
cependant  chez  VE.  quadratus,  d'Angleterre,  la  face  pos- 
térieure est  plus  dilatée  et  tronquée  moins  carrément, 
le  sillon  anal  semble  aussi  moins  largement  évasé  et 
moins  anguleux  sur  les  bords.  Malgré  ces  petites  diffé- 
rences, il  se  pourrait  que  les  deux  espèces  appartinssent 
au  môme  type,  et  dussent  être  réunies  ;  dans  ce  cas  le  nom 
de  triangularis,  bien  que  moins  ancien,  devrait  être  con- 
servé, car  lorsque  M.  Wright  a  établi,  en  1859,  son  E.  qua- 
draius,  H.  Michelin  avait  déjb  donné,  depuis  plusieurs 
années,  ce  même  nom  de  quadratus^  à  une  espèce  très- 
différente  et  que  nous  avons  décrite  plus  haut. 

LoGALrrfs.  —  Champlilte  (tranchée  du  chemin  de  fer) 
(Haute-Saône);  Piepape  (Haute-Marne):  Chalillon,  Sé- 
longey,  Sainte- Anne  près  Dijon  (Gôte-d'Or).  Rare.  Etage 
bathonien. 

Musée  de  Dijon,  coll.  Perron,  Babeau,  Martin,  Beaudouin. 

ËXPUGATiON  DES  FIGURES.  —  PI.  71 .  flg.  1,  E.  trionguloris , 
vu  de  côté,  du  musée  de  Dijon;  fig.  2,  face  sup.  ;  fig.  3, 
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face  inf. ;  fig.  4,  région  anale;  fig.  5,  appareil  apical  et 
partie  sup.  de  Taire  ambulacraire  antérieure,  grossie; 
1%.  6 ,  plaque  interambulaeraire  prise  sur  la  facB  sup., 
grossie  ;  fig*  7,  périslome  et  partie  inférieure  des  aires 
ambulacraires,  grossis;  fig.  8,  autre  individu,  de  la  collec- 
tion de  M.  Babeau,  vu  de  côté  ;  Agi  9^  face  sup.  ;  fig.  40^ 
face  inf.  ;  fig.  11,  région  anale. 


N"*  58,  Beli|iiolirl««a«  elonyata*  (Agassiz), 

d'Orbigny,  1854. 


Nucleolites  elongcUus, 


Echinobrissus  ehngatusj 


Nucleolites  elongatus. 


PI .  72. 

Agassiz,  Calai,  sysl,  Ecfyp.  Mus,  Neoc.^ 

p.  4, 1840. 
Agassiz  et  Desor^  CalaL  rais,  des  Ech,, 

p.  95, 1847. 
Bronn,  Index  Paleont,^   p,  818,  1848.- 
D'Orbigny,  Prodr,   de   Païéonl,  strat,, 

t.  i,  p.  345,  n»  260,  <850. 
D'Orbigny,  Noie  rect,  sur  divers  genres 

d'Echin.j  Revue  et  Mag.  de  Zool., 

t.  Vi,  p.  24,  1854. 
Desor,  Synops,  de  Echin,  foss.,  p.  365, 

1857. 
D'orbigoy,  Palécnt,  franç,y  terr»  crétacé, 

p.  391,1857. 
Piolet,  Traité  de  Paléont,,  2»  éd.,  t.  IV, 

p.  217,  1857. 
Cotteau  et  Triger,  Echin.  du  dip,  de  la 

Sarlhe,  p.  55,  pi.  x,  fig.  8- H,  1857. 
Wright,   Monog,    of   Ihe   Bril,  Foss. 

Echi7iod.,p,  350,  1859. 
Bonjour,   GéoL  sirat.  du  Jura^  p.  49, 

1863. 
Bonjour,  Calai,  des  foss.duJurOy  p.  28, 

1864. 
Ogérien  (frère),  Bisl,  nal.  du  Jura  et 
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des  dép.  voitinSy  1. 111,  géologie^  p.  675, 
i865. 
Echinobrissus  elongatuiy     Greppin*,  Essai  géoL  sur  le  Jura  Suisse, 

p.  55,  1867. 
—  —  Cottèau  et  Triger,  Echin.  du  dép.  de 

la  Sarihe,  Desc.  des  yenres  et  fam., 
p.  419,  1869. 

P.  S8;  P.  48;  P.  54;  —Individu  jeune,  61. 

Espèce  de  taille  moyenne,  plus  longue  que  large,  ar- 
rondie en  avant,  tronquée  et  légèrement  dilatée  en:  arrière  ; 
face  supérieure  peu  renflée,  déclive  sur  les  côtés,  oblique 
el  amincie  dans  la  ré^'ion  postérieure  ;  concave  au  milieu, 
déprimée  en  avant,  presque  plane  en  arrière  et  latérale- 
ment sub-pulvinée.  Sommet  un  peu  excentrique  en  ar* 
rière  ;  aires  ambulacraires  sub-pétaloïdes,  inégales^  l'aire 
antérieure  plus  droite  que  les  autres,  les  deux  aires  pos- 
térieures plus  longues  et  plus  flexueuses.  Zones  porifères 
étroites,  composées  à  la  face  supérieure  d'une  rangée  ex» 
terne  de  petits  pores  ovales,  sub-virgulaires,  à  peine  trans- 
verses,  et  d'une  rangée  interne  de  pores  plus  arrondis.  A 
une  assez  grande  distance  de  l'ambitus  les  zones  porifères 
se  rétrécissent  et  cessent  d'être  pétaloïdes  ;  les  pores  de^ 
viennent  plus  petits,  plus  espacés,  surtout  dans  la  région 
infra-marginale;  ils  sont  plus  nombreux  et  plus  serrés 
près  du  péristome  et  paraissent  former  quatre  rangées 
distinctes.  Tubercules  abondants,  serrés,  partout  homo* 
gènes  et  assez  largement  scrobiculés,  un  peu  plus  gros  ce- 
pendant, et  plus  espacés  aux  approches  du  péristome,  plus 
petits  et  moins  nombreux  au  fond  du  sillon  anal.  Granules 
intermédiaires  serrés,  souvent  confluents  et  formant  alors 
de  petits  bourrelets  autour  des  scrobiculés.  Péristome  sub- 
pentagonal,  excentrique  en  avant,  muni  d'un  très-léger 
floscelle.  Périprocte  allongé,  aigu  à  sa  partie  supérieure. 
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s'ouvrarU  au  sommet  d'un  sillon  profond,  très-évasé,  obli- 
quement tronqué  sur  les  bords,  se  prolongeant  jusqu'à 
Tambitus  qu'il  écbancre  à  peine.  Appareil  apical  allongé, 
granuleux;  la  plaque  madréporiforme  plus  développée  que 
les  autres  se  prolonge  au  centre  de  l'appareil  ;  les  plaques 
génitales  postérieures  se  touchent  par  le  milieu  ;  les  deux 
plaques  ocellaires  postérieures  sont  très-petites  et  séparées 
par  deux  plaques  complémentaires  qui  recouvrent  le  pé- 
riprocte. 

Hauteur,  iO  millimètres  et  demi;  diamètre  transversal, 
1 8 millimètres;  diamètre  antéro-postérieur,  44 millimètre. 

Var.  de  grande  taille  :  bauteur,  18  millimètres,  diamètre 
transversal,  37  millimètres  ;  diamètre  antéro-postérleur 
43  millimètres... 

Nous  rapportons  à  VE.  elongatus  un  exemplaire  de  très- 
grande  taille  recueilli  à  Ranville,  et  que  nous  devons  à 
l'obligeance  de  M.  le  professeur  Morrière  :  sa  forme  géné- 
rale est  relativement  moins  allongée,  plus  étroite  en  avant, 
tronquée  moins  obliquement  en  arriére;  ses  nires  ambu- 
lacraires  ont  un  aspect  plus  pétalolde,  son  sillon  anal  pa* 
ralt  moins  largement  évasé  ;  malgré  ces  diCTérences,  cet 
échantillon  se  rapproche  tellement  de  l'jE*.  elongatus  qu'il 
ne  nous  a  pas  paru  devoir  en  être  séparé. 

Rapports  et  différences.  —  VE.  elongatus  se  distingue 
de  ses  congénères  par  sa  forme  très-allongée,  presque 
aussi  large  en  avant  qu'en  arrière,  sensiblement  tronquée 
dans  la  région  postérieure,  par  son  sommet  excentrique 
en  arrière,  son  sillon  anal  très-largement  évasé,  ses  tuber- 
cules serrés  et  partout  fortement  scrobiculés.  L'espèce  qui 
s'en  rapproche  le  plus  est  VE.  (riangularis,  Colteau,  re- 
marquable également  par  sa  forme  allongée  ;  elle  nous  a 
paru  cependant  s'en  distinguer  par  sa  forme  plus  épaisse, 


TERBAIN  JOBASSIQUe.  267 

plus  renflée,  moins  amincie  en  arrière,  moins  déclive  sur 
les  côtés,  par  son  sillon  anal  plus  large,  plus  évasé,  plus 
anguleux  sur  les  bords  et  entamant  plus  profondément 
l'ambilus,  par  sa  face  inférieure  plus  pulvinée,  par  ses  tu- 
bercules plus  petits  anx  approches  du  sommet  et  entou- 
rés d'un  scrobicule  moins  apparent.  M.  Desor,  dans  le 
Synopsis  de$  Echinides^  parait  disposé  à  ne  considérer  VE. 
elongatuê  que  comme  une  variété  de  VE.  clunicularis. 
Ainsi  que  nous  l'avons  déjà  fait  remarquer  dans  nos  Echi- 
nides  de  la  Sarthe^  ce  sont  deux  types  bien  différents  et  qui 
ne  sauraient  être  confondus. 

LoGAUTÉs.  —  Langrune,  Ranville,  le  Marrasquet  (Calva- 
dos); Asoières  (Yonne);  Sancerre  (Cher);  environ  de  Ma- 
mers  (Orne).  Assez  rare.  Etage  balhonien. 

Coll.  de  TËcoIe  de  Mines,  Musée  de  Caen.  Golf.  Deslong- 
champs,  Pellaf,  Guillier,  ma  collection. 

Explication  des  figures.  —  PI.  72,  fig.  i,  E ,  elongatm, 
de  la  collection  de  l'Ecole  des  Mines,  vu  de  côté;  ûg.  % 
face  sup.;  fig.  3,  face  iuf.  ;  flg.  4,  appareil  apical,  et  partie 
sup.  des  aires  ambutacraires,  grossis,  pris  sur  un  individu 
de  la  coll.  de  M.  Pellat;  flg.  5,  péristome  et  partie  inf.  de 
Taire  ambulacraire  antérieure,  pris  sur  le  même  individu; 
flg.  6,  individu  jeune,  de  la  coll.  de  M.  Guillier,  vu  de  côté  ; 
fig.  7,  face  sup.;  fig.  8,  face  inf.;  fig.  9,  i*égion  anale  ; 
fig.  iO,  individu  de  grande  taille,  de  ma  collection,  vu  de 
côté;  fig.  Il,  face  supérieure, 

N.  59.  —  Eelilnobrl««as  orblcalarl*  (Phillips), 

Desor,  1657. 

PI.  73. 

Clypeus  orbicularis,  Philips,  Geology  ofthe  Yorkshire, 

pi.  VII,  fig.  3,  1829. 
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Clypeus  orhicularis^  AgassiE,  Frod,  <Fune  Monog.  des 

radiaires^  Mém.  Soc.  des  se, 
nat,  deNeuchAlel>  t.  |,  p.  186, 
1836. 

—  -«-  Agassis,  id»^  Add,  des  Se.  Dat., 

t.  VII,  Zoologie,  p.  279,  1837, 
<->  —  DujardiUj  in  Lamarck,  animaux 

sans  vertèbresy  2*  édit.,  p.  348, 
1840. 

—  —  Morris,    CataL    of  Brit.  Foss.j 

p.  50,  1843. 

—  •—  UnTchlaon^  Outline  ofthe  Geol,, 

on  the  Nighbourfu)od  of  CheU 

fenoam,  p.  73, 1845. 
«--  — '  Bronn,    Index   paléontologique^ 

p.  314,  1848. 
Nucleolites  orbiculariSy  ForbeB,    Memovrs   of  the  geoL 

Survey^  Echinodermata,  expl. 

de  la  pi.  IX,  p.  7,  1849. 
^  ^  Wright,  Cassidulidœ  of  the  OoH- 

tet,  p.  30, 1851. 

Nucleolites  scutatus  {non  Lam,)^  Quensledt,  Bandbuche  der  Petre^ 

faktenkunde,  p.  585,  pi.  XLiz 
fig.  50,  1852. 

Forbes  in  Morris,  CataL  of  Br, 
Fow.,  2«éd.,  p.  84, 1854.      - 

Davoust,  "Note  sur  les  fossiles  spé* 
doux  à  la  Sarthe,  p.  25,  1856. 

Desor,  Synops.  des  Echinides  fos- 
siles, p.  265,  1857. 

Colteau  et  Triger,  Ech,  du  dép. 
de  la  Sarthe,  p.  57,  pi.  ix, 
fig.  5-8, 1857. 

Wright,  A  Monog.  of  the  Brit. 
foss.f  Echinodermata,  p.  341, 
pi.  x\v,fig.  2,  1859. 

Colteau,  Echin,  nouv,  ou  peu  con- 
nus, I,  p.  66,  pi.  IX,  fig.  6, 1862. 

Huxley  et  Ëtheridge,  Cat.  of  the 
ColL  of  Foss.  in  the  Muséum 
ofthe  Pracl.  geoL,  p.  229, 1865. 


Nucleolites  orbicularis, 


Echinohrlssus  orbicularis 


? 
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Ecàinobrissui  orbiculariF,  Gulllier,  Noiiee  géoU  et  agricole  à 

l'appui  des  profils  géoL  des  rou- 
tes imp.  de  la  Sarihe,  p.  25, 
18&8.. 

—  —  Cotleau   et  Trigeri   Echin.  du 

dép,  de  là  Sarlhe^  Descript,  des 
fam.  et  des  genres,  p.  419, 
i869. 

—  —  Desor  èl  de  Loriol,  Echin.  heU 

véL^  p.  308,  pi.  ZLii^  fig.  i-3, 
1871. 

V.  90. 

Espèce  de  taille  moyenne^  sub^circulaire»  aussi  longue 
que  large,  arrondie  en  aiMint^  sub-tronquée  et  légèrement 
roslrée  en  arrière;  face  supérieure  renflée,  asset  uniforme* 
ment  bombée;  face  inférieure  sub^pulvinée,  concave  au 
milieu.  Sommet  ambulacraire  sub*centraK  Aires  ambula« 
craires  pétaloldes  ;  eonea  porifères  relatirement  assez  larges 
à  la  face  supérieure,  formées  d'une  rangée  externe  de  pores 
allongés,  transTcrses,  et  d'une  rangée  interne  de  pores  ar- 
rondis et  plus  ouverts.  Au-dessus  de  l'ambitus  les  zones  po- 
rifères se  rétrécissent  assez  brusquement;  les  pores  devien- 
nent simples,  égaux,  beaucoup  plus  petits  ;  ils  sont  disposés 
par  paires  obliques  et  forment  des  rangées  très-régulières, 
vers  l'ambitus  et  dans  la  région  infra-marginale,  mais  à  la 
face  inférieure  ces  rangées  dévient  la  ligne  droite,  et  les 
paires  de  pores  offrent  une  tendance  assez  prononcée  à  se 
grouper  par  triples  paires  ;  autour  du  péristome  les  pores  se 
resserrent,  se  multiplient  et  forment  quatre  rangées  bien 
distinctes.  Tubercules  de  petite  taille,  épars,  bomogènes 
abondants  surtout  vers  Tambitus,  plus  gros,  plus  espacés  et 
plus  sensiblement  scrobiculés  à  la  face  inférieure.  Granules 
intermédiaires  inégaux,  éparà,  groupés  autour  des  plus 
gros  tubercules  en  cercles  réguliers»  Péristome  grand,  sub- 
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pentagonal,  excentrique  en  avant,  dépourvu  de  floscelic, 
offrant  seulement  de  légères  dépressions  qui  correspondent 
aux  aires  ambulacraires«  Périprocte  elliptique,  s'ouvrant  à 
peu  de  distance  du  sonimet,  dans  un  sillon  large,  profond, 
anguleux  sur  les  bords,  légèrement  resserré  près  de  l'am- 
bilus.  Appareil  apical  plus  long  que  large  ;  la  plaque  géni- 
tale antérieure  de  dfoite  plus  développée  que  les  autres 
forme  un  bouton  saillant  qui  se  prolonge  au  milieu  de  l'ap- 
pareil; les  plaques  génitales  postérieures,  ainsi  que  les  deux 
plaques  ocellaires  postérieures,  sont  séparées  par  une,  deux 
ou  même  un  plus  grand  nombre  de  plaques  complémentai- 
res ;  les  pores  génitaux  sont  largement  ouverts  et  les  anté- 
rieurs plus  rapprochés  que  les  autres. 

Hauteur,  12  millimètres  et  demi;  diamètre  transversal 
et  antéro-postérieur,  29  millimètres. 

Variété  de  grande  taille  :  hauteur,  16  millimètres;  dia- 
mètre transversal  et  antéro-postérieur,  36  millimètres. 

h'E.  orbicularis,  ainsi  que  l'indique  le  nom  qui  lui  a  été 
anciennement  donné,  affecte  le  plus  souvent  une  forme  aub- 
circulaire;  quelquefois  cependant  son  ambitus  est  sub- 
rostré  en  arrière  et  légèrement  émarginé  dans  l'endroit  où 
aboutit  le  sillon  anal.  Le  périprocte  varie  également  un 
peu  dans  sa  position,  et  s'ouvre  à  une  distance  plus  ou 
moins  rapprochée  du  sommet,  sans  cependant  s'en  éloi* 
gner  jamais  beaucoup.  L'appareil  apical  éprouve  aussi 
dans  sa  structure  quelques  modifications  qu'il  importe  de 
noter  et  sur  lesquelles,  dans  nos  Echinides  de  la  Sorthe, 
nous  avons  déjà  appelé  l'attention  :  le  nombre  des  plaques 
complémentaires  intercalées  entre  les  plaques  génitales  et 
ocellaires  postérieures  n'est  pas  toujours  le  môme;  chez 
certains  exemplaires,  il  n'existe  qu'une  seule  plaque  com- 
plémentaire; chez  d'autres  on  en  remarque  deux  ou  trois; 
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M.  Wright  a  décrit  et  figuré  un  échaulillan  qui  en  présente 
sept.  Celte  différence  dans  le  nombre  des  plaques  compté^ 
mentaires  n'a,  au  point  de  vue  organique,  qu'une  impor- 
tance  secondaire,  et  ce  qui  le  démontre  c'est  que  dans  ces 
divers  appareils  les  plaques  génitales  et  ocellaires,  c'est-il- 
dire  les  plaques  essentielles  conservent  la  même  disposition. 

M.  Guéranger  possède  un  exemplaire  de  YE.  arbictUariê, 
muni  seulement  de  quatre  aires.ambulacraires.  L'appareil 
apical  s'est  allongé  d'une  manière  notable;  non^seuieœeot 
le  nombre  des  plaques  ocellaires  est  réduit  à  quatre,  mais 
on  ne  compte  plus  que  trois  plaques  génitales.  Dans  l'ori^ 
gine,  j'avais  cru ,  à  tort,  que  l'aire  ambulacraire  impaire 
faisait  défaut,  et  que  la  plaque  madréporiforme  occupait  la 
partie  antérieure  de  Tanimal.  Un  examen  plus  attentif  m'a 
conduit  à  penser  que  l'aire  ambulacraire  absente  était  une 
des  aires  postérieures,  et  que  pour  orienter  cet  exemplaire 
il  fallait  le  placer,  comme  tous  les  autres  échinides,  ayant 
en  avant  une  aire  ambulacraire  impaire,  et  à  droite,  égale- 
ment  en  avant,  la  plaque  madréporiforme.  Quant  au  pérl-^ 
procle,  il  dévierait  de  sa  ligne  habituelle,  et  serait  rejeté 
sensiblement  sur  la  gauche.  Cette  monstruosité,  tout  en 
privant  l'animal  d'un  organe  important,  ne  Va  pas  empêché 
d'atteindre  la  taille  d'un  adulte. 

Rapports  et  différences.  -^  VE,  orbicularis,  remarquable 
par  sa  forme  sub-circulaire,  sa  face  supérieure  uniformé- 
ment bombée,  son  sommet  ambulacraire  central,  son  péri' 
procte  s'ouvrant  près  du  sommet,  sa  face  inférieure  sub-> 
pulvinée,  se  distingue  assez  nettement  de  ses  congénères. 
Sa.forme  générale  le  rapproche  de  certaines  variétés  arron* 
dies  du  Clypeus  Bugiiy  mais  il  s'en  éloigne  d'une  manière 
positive  par  son  périprocte  s'ouvrant  beaucoup  plus  près 
du  sommet,  et  placé  dans  un  sillon  plus  profond,  plus 
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évasé  et  bien  plus  étendu.  L'espèce  avec  laquelle  VE,  orbi- 
cularis  offre  cerlainement  le  plus  de  ressemblance  e^t  VE, 
Woodtmrdi^  Wright,  de  la  grande  oolite  d'Angleterre,  mais 
celle  espèce  qui  ifa  pas  encore  été  signalée  en  France,  sera 
toujours  facilement  reconnaissable  à  sa  Torme  plus  épaisse, 
plus  carrée,  et  relativement  plus  haute  dans  la  région  pos- 
térieure, et  àjson  sillon  anal  plus  étroit. 

Histoire.  —  Figurée  pour  la  première  fois  par  Phillips, 
sous  le  nom  de  Clypeus  orbicularis,  cette  espèce  a  été  placée 
par  Forbes,  en  1849,  dans  le  genre  NuckoRtes,  et  plus  tard 
par  M.  Desor  et  par  nous ,  dans  le  genre  Échinobrùsus  où 
les  auteurs  Font  conservée  depuis. 

LoGALiTis.  —  Solutré  (Haute-Marne);  Leffonds  (Haute* 
Saône);  Bec-d'Allier  (Nièvre);  Ghamsol  (Doubs);  Davayé 
(Saône-et-Loire);  Pecheslul,  Noyen,  route  de  Hamers  à 
Mortagne  (Sarthe);  environs  de  Mamay  (Vienne).  Assez 
rare.  Etage  bathonien. 

Coll.  Perron,  Tombeck,  Guillier,  Ouéranger,  Davoust 
(abbé).  Ecoles  des  mines,  musée  de  Strasbourg,  ma  col- 
lection. 

LocAUiis  AUTRES  QtJE  LA  Paance.  —  Rodborougk.  Oolite 
inférieure.  ^  Mînchinhampton,  Salperton  tunnel.  Grande 
oolite.  —  Scarborougk.  Cornsbrash. 

Explication  dss  FietRES.  —  PI .  73,  fig.  1 ,  E.  orbicularis, 
de  ma  coll.,  vu  de  côté;  fig.  2,  face  sup.;  fig.  3,  face  inf.; 
fig.  4,  région  anale;  fig.  5,  appareil  apical  et  partie  sup. 
des  aires  ambul.  antérieures,  grossi;  fig.  6,  péristome  et 
partie  inf.  de  l'aire  ambul.  antérieure>  grossis  ;  fig.  7,  tu* 
hercules  grossis  pris  sur  la  face  supérieure  ;  fig.  8,  autfe 
individu,  de  ma  collection,  vu  de  côté;  fig.  9,  face  sup;; 
fig.  10,  face  inférieure. 


TERRAIN  JURASSIQUE.  273 

N"*  60.  Eclàliiolirl«fln«  pnlvlnatn*,  Colteau,  1850. 

PI.  74. 

Echinobrissus  puîvinatus,    Gotteau,  Note   sur  les  Échin»   de  la 

Sarthe^  Bull.  Soc.  géol.  de  France, 
2*  Bér.,  t.  XllI,  p.  650,  i856. 

—  —  Desor,  Synops»  des  Échin,  foss,,  p.  268, 

1857. 

—  —  Colteau  et  Ttiger,  Échin,  du  dép.  de 

la  Sarthe^  p.  87^  pi.  xix,  flg.  3-4, 
1857. 

—  —  Wrighl,  Afonog,  of  Brit.  Foss.  Echi^ 

nod.y  p.  3o8,  1859. 

—  —  Cotteau  cl  Triger,  Échin.  du  dép,  de 

la  Sarlhej  Lesc.    des  fam*  et  des 
genres^  p.  420,  1869. 

Espèce  de  taille  moyenne,  oblongue,  arrondie  en  avant, 
«ub-tronquée  en  arrière;  face  supérieure  sub-déprimée, 
«épaisse  et  renflée  sur  les  bords,  aussi  haute  en  avant  qu'en 
arrière  ;  face  inférieure  pulvinée,  légèrement  concave  au- 
tour du  périslome.  Sommet  ambulacraire  sub-central,  un 
peu  rejeté  en  avant.  Aires  ambulacraires  pétaloïdes,  quel- 
quefois sub-coslulées, inégales,  Taire  antérieure  plus  droite 
et  un  peu  plus  étroite  que  les  autres,  les  deux  postérieures 
plus  longues  et  plus  flexueuses.  Zones  porifères  larges, 
moins  développées  cependant  que  l'intervalle  qui  les  sépare, 
composées,  à  la  face  supérieure,  d'une  rangée  de  pores 
■allongés,  étroits,  obliques,  et  d'une  rangée  interne  de 
pores  arrondis  et  plus  ouverts.  Vers  l'ambitus,  qui  est  très- 
épais,  les  aires  ambulacraires  s'efûlent  et  se  rétrécissent  ; 
les  pores  deviennent  beaucoup  plus  petits  et  forment  des 
paires  obliques,  espacées,  rangées  assez  régulièrement  k  la 
face  inférieure,  sur  le  bord  des  dépressions  ambulacraires 

ÊCHINGOBUIBS*  ^  ^ 
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qui  sont  relativement  très-élroites.  Comme  toujours,  les 
paires  de  pores  aux  approches  du  péristome  se  resserrent 
et  se  multiplient.  Les  tubercules  et  les  granules  qui  ]es 
accompagnent,  probablement  très-fins,  ne  sont  apparents 
sur  aucun  des  exemplaires  que  nous  avons  sous  les  yeux. 
Péristome  très-petit,  pentagonal,  excentrique  en  avant, 
muni  d'un  floscelie  à  peine  apparent.  Périprocte  oval^très- 
éloigné  de  l'appareil  apical,  s'ouvrantà  la  face  postérieure, 
au  sommet  d'un  sillon  court,  peu  profond,  évasé  et  qui 
écbancre  légèrement  le  bord  postérieur.  Appareil  apical 
anguleux,  étoile  ;  pores  génitaux  allongés,  largement 
ouverts,  les  deux  antérieurs  beaucoup  plus  rapprochés  que 
les  deux  autres  ;  plaque  madréporiforme  se  prolongeant 
au  milieu  de  l'appareil  et  empêchant  les  deux  plaques  gé- 
nitales postérieures  de  se  toucher  par  le  milieu  ;  plaques 
ocellaires  postérieures  très-petites,  paraissant  séparées  par 
une  ou  deux  plaques  complémentaires. 

Hauteur,  17  millim.;  diamètre  transversal ,  27  millim.; 
diamètre  antéro-postérieur^  30  millim. 

Individu  jeune  :  hauteur,  il  millim.;  diamètre  transver- 
sal, 16  millim.  1/2;  diamètre  antéro-postérieur,  18  mil- 
lim. 1/2. 

Cette  espèce  est  rare  et  nous  n'en  connaissons  qu'un  petit 
nombre  d'échantillons,  qui  tous  présentent  une  grande  uni- 
formité dans  l'ensemble  de  leurs  caractères.  Chez  les  indi- 
vidus  jeunes  cependant,  la  forme  générale  est  relativement 
un  peu  plus  allongée,  la  face  postérieure  moins  épaisse,  et 
le  périprocte  par  cela  môme  parait  un  peu  moins  éloigné 
du  sommet.  Dans  un  de  nos  exemplaires  (pK  lA,  fig.  11),  le 
péristome,  au  lieu  d'être  régulièrement  pentagonal,  est 
sensiblement  oblique,  et  le  bord  antérieur  de  gauche  est 
plus  étroit  que  celui  de  droite,  ainsi  que  cela  a  lieu  chez 
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certains  Nucleolites  {Trematopygus,  d'Orbigny)  du  terraiD 
crétacé.  Celte  forme  du  péristome  nous  paraît  anormale, 
accidentelle  et  ne  saurait  constituer  une  variété. 

Rapports  et  différences.  —  VF.  pulvinatus  forme,  au 
milieu  des  F,  Desort,  micrauluSy  scutatus  et  IcaunensiSy  un 
type  qui  sera  toujours  parfaitement  reconnaissable  à  sa 
face  supérieure  déprimée  au  milieu,  épaisse  et  renflée  sur 
les  bords,  à  son  périprocte  très-rapproché  de  Tambitus 
postérieur,  à  son  péristome  peu  développé,  à  ses  aires  am- 
bulacraires  étroites  et  déprimées  à  la  face  inférieure.  La 
position  de  son  périprocte  tend  à  le  rapprocher  de  VF.  mi- 
craulus,  mais  il  s'en  distingue  par  son  périprocte  encore  plus 
éloigné  du  sommet,  par  sa  forme  plus  allongée,  plus  dé- 
primée en  dessus  et  en  même  temps  plus  épaisse,  par  sa 
face  inférieure  plus  pulvinée  et  son  péristome  plus  petit. 

Localités.  —  Environs  de  Mamers  (Orne).  Rare.  Étage 
calloviea. 

Collection  de  l'École  des  mines,  Musée  de  Mamers, 
coll.  Hébert,  Guillier,  ma  collection. 

ËXPUGATION  DES  FIGURES.  -^  PI.   74,   Og.  1,  F.  pulvimtUS, 

de  la  colU  de  l'École  des  mines,  vu  de  côté;  flg.  %  face 
sup.;  flg.  3,  face  inf.;  fig.  A,  région  postérieure;  fig.  5,  ap- 
pareil apical  et  partie  supérieure  de  Taire  ambulac.  anté- 
rieure grossis;  fig.  6^  péristome  et  partie  inf.  de  l'aire  am- 
bul.  antérieure  grossis;  fig.  7,  individu  jeune,  de  ma  col- 
lection, vu  de  côté;  fig.  8,  face  sup.;  fig.  9,  face  inf.;  fig.  40, 
région  postérieure;  fig.  11,  péristome  oblique  et  partie  sup, 
de  l'aire  ambul.  antérieure  grossis,  pris  sur  un  autre  indi- 
vidu de  ma  collection. 
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N*  61.  Bel 


i«  mleranln*  (Agassiz),  d'Orbi- 
gny,  1854. 


PI.  75. 


Nucleolites  micraulus. 


NucleoliUs  dimidiatus 

(noD  Phillips], 
Echinobrissus  micraulus. 


Eehindmssus  Gold/usH 
(non  des  Moulins), 

EchinobrUsus  micrauluSf 

EcMnobritsus  Goldfiusi 
(non  des  Moulins), 


Agassiz^  Échin,  foss,  de  la  Suissey  I, 
p.  43,  pi.  vil,  tig.  16-18,  1839. 

Agassiz,  Catal.  syst.  Ectyp.  fo$$,  Mui» 
Neoc,  p.  4,  1840. 

Agassiz  et  Desor,  CataL  raisonné  des 
Êchin.y  p.  96,  1867. 

Bronn,  Index  Palceont,,^,  818,  1848. 

Marcou,  Recherches  sur  le  Jura  Sali' 
nois,  Mém.  Soc.  géol.  de  France, 
2«sér.,t.  III,  p.  94,  1848. 

D'Orbigny,  Prod.  de  pal,  strat.^  t.  1, 
p.  345,  12*  et.,  n»  459, 1850. 

Buvignier,  Stat.  géol,  de  la  Meuse ^ 
p.  238,  1852. 

Quenstedt,  Handbuch  der  Petrefakt,, 
p.  585,  pi.  L,  fig.  5,  1852. 

D*Orbigiiy,  Note  reclif.  sur  divers  yen- 
res  d'JËcAm.,  Rev.  et  Mag.  de  Zoolo- 
gie, t.  VI,  p.  25,  1854. 

Desor,  Synops.  des  Échin*  foss,^  p.  267, 
1857. 

D'Orbigny,  PaléonL  franç,^  Terrain  cré- 
tacé, t.  VI,  p.  392,  1857. 

Colteau  et  Triger,  Échin,  du  dép,  de 
la  Sarlhe^  p.  86,  pi.  vx,  flg.  1-2, 
1857. 

Wright,  Monog,  ofBrit,  Foss,  Echino^ 
dermata^^.  358, 1859. 

Etallon,  PaUontosL  du  Jura^  Jura 
Graylois,  p.  18, 1860. 

Etallon,  td.,  Jura  Bernois^  P*  i  ^i  1860. 

Etallon,  Leihea  Bruntrutana^  p.  300, 
pi.  zuv,  fig.  4,  1860. 

Guillier,  Notiee  géol,  et  agric.  à  Vappui 
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des  profils  géoL  des  routes  imp.  de  la 

iSar</itf,p.26,1868. 
Echinobrissus  Goldfassi        Colleau  et  TrigeTy  Échin.  du  dép.  de 
(non  des  Moulins),  la  Sarihe,  Léser,  des  fam.  et  des  gen- 

r^s,  p.  4i9,  i869. 
Echinobrissus  micrauluSf      Desor  et  de  Loriol,  ÉchinoL  helvéti" 

que^  p.  313,  pi.  L,  fig.  1-2,   1871. 


S.  3. 

Espèce  de  taille  moyenne,  un  peu  plus  longue  que  large, 
arrondie  en  avant,  sub-lrouquée  en  arrière;  face  supé- 
rieure plus  ou  moins  renflée,  épaisse  sur  les  bords,  quel- 
quefois sub-conique,  ayant  sa  plus  grande  hauteur  vers  le 
point  qui  correspond  au  sommet  ambulacraire  ;  face  infé- 
rieure sub-pulvinée,  concave  aux  approches  du  péristome. 
Sommet  ambulacraire  sub-cenlral,  un  peu  rejeté  en  avant. 
Aires  ambulacrairespétaloïdes,  assez  larges,  inégales.  Taire 
ambulacraire  antérieure  droite  et  souvent  un  peu  plus 
étroite  que  les  autres,  les  deux  aires  ambulacraires  posté- 
rieures plu?  longues  et  plus  flexueuses.  Zones  porifères 
moins  développées  que  l'intervalle  qui  les  sépare,  compo- 
sées, à  la  face  supérieure,  d'une  rangée  de  pores  allongés, 
sub-virgulaires,  transverses,  et  d'une  rangée  interne  de 
pores  arrondis.  A  une  assez  grande  distance  de  Tambitus 
les  aires  ambulacraires  s'effilent  et  se  rétrécissent;  les 
pores  deviennent  beaucoup  plus  petits  et  forment  des  paires 
obliques  rangées  régulièrement.  A  la  face  inférieure  ces 
paires  de  pores  s'espacent  et  dévient  un  peu  de  la  ligne 
droite.  Autour  du  péristome  elles  se  resserrent,  se  multi- 
plient et  forment  quatre  rangées  distinctes.  Tubercules 
partout  abondants,  épafs,  fins,  superficiels  près  du  sommet, 
plus  serrés  et  entourés  d'un  scrobicule  plus  apparent  vers 
l'ambilus  et  dans  la  région  infra-marginale,  plus  gros  et 
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moins  nombreux  aux  approches  de  la  bouche.  Granules 
intermédiaires  inégaux,  remplissant  l'espace  qui  sépare  les 
tubercules  et  groupés  autour  d'eux  en  cercles  plus  ou  moins 
réguliers.  Péristome  pentagonal,  étoile,  excentrique  en 
ayant,  dépourvu  de  floscelle,  s*ouvrant  au  point  le  plus 
déprimé  de  la  face  inférieure.  Périprocte  elliptique,  obtu- 
sément  anguleux  au  sommet,  placé  à  peu  près  aux  deux  tiers 
de  l'espace  compris  entre  l'appareil  apical  et  l'ambitus, 
dans  un  sillon  anal  profond,  évasé^  atténué  vers  l'ambitus 
qu'il  échancre  légèrement.  Appareil  apical  allongé,  gra- 
nuleux; pores  génitaux  largement  ouverts,  les  deux  anté- 
rieurs sensiblement  plus  rapprochés  que  les  deux  autres  ; 
les  deux  plaques  génitales  postérieures  paraissent  séparées 
par  les  deux  plaques  ocellaires  postérieures  plus  dévelop- 
pées que  d'habitude,  et  qui  se  touchent  par  le  milieu. 

Hauteur,  12  millim.;  diamètre  transversal,  21  millim.  ; 
diamètre  antéro-postérieur,  23  millim.  1/2. 

Var.  plus  grande  et  sub-conique  :  hauteur,  17  millim.  ; 
diamètre  transversal,  26  millim.  ;  diamètre  antéro-posté- 
rieur, 29  millim. 

Le  type  de  l'espèce  (moule  en  plâtre  S.  3)  est  oblong, 
médiocrement  renflé,  presque  aussi  large  en  avant  qu'en 
arrière,  mais  cette  forme  n'est  pas  constante  ;  chez  certains 
exemplaires,  la  face  supérieure  est  plus  bombée  et  prend  un 
aspect  sub-conique  ;  la  région  postérieure  est  alors  plus 
obliquement  déclive,  plus  dilatée  et  un  peu  plus  émarginée 
à  l'endroit  oh  aboutit  le  sillon  anal. 

Rapports  et  diff£rengbs.  —  Cette  espèce  est  voisine  de 
PE.  scutatus  qu'on  rencontre  ordinairement  à  un  horizon 
plus  élevé;  elle  s'en  éloigne  par  sa  forme  plus  allongée  et 
sub-rostrée  en  arrière,  par  sa  face  supérieure  moins  dépri- 
mée et  moins  épaisse  sur  les  bords,  par  sa  face  inférieure 
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moins  pulvinée,  parles  aires  ambulacraires  à  zones  poriCères 
plus  larges,  par  son  périprocte  plus  rapproché  du  bord  pos- 
térieur. Ce  dernier  caractère  place  VE.  mtcraulua  non  loin 
des  E.  Desori^  Burgundiœ  et  pulvinatus.  En  décrivant  ces 
trois  espèces  j'ai  indiqué  les  différences  qui  m'ont  engagé 
à  les  séparer. 

Histoire.  —  Cette  espèce  a  élé  décrite  et  figurée  pour 
la  première  fois  par  Âgassiz,  en  1839,  sous  le  nom  de  Nu- 
ckolites  micrauluSy  et  elle  a  conservé  celte  dénomination 
jusqu'en  1854^  époque  à  laquelle  elle  fut  placée  par  d'Or- 
bigny  dans  le  genre  Echinobrissus.  En  1856,  dans  mes 
Études  sur  les  Échinides  de  V  Yonne,  j'ai  cru  devoir  réunir  le 
Nucleolites  micraulus  d'Âgassiz  au  Nuckolites  Goldfussi  de 
des  Moulins,  en  laissant  à  l'espèce  le  nom  plus  ancien  de 
Goldfussi  (1).  Presque  tous  les  auteurs,  et  notamment 
M.  Desor,  dans  le  Synopsis  des  Échinides  fossiles^  $e  sont 
rangés  depuis  à  celte  opinion.Tout  récemment  M.  de  Loriol, 
dans  VÉchinologie  helvétique^  a  reconnu  que  le  Nucleolites 
scutatus  figuré  par  Goldfuss,  et  qui  a  servi  de  type  au  Nu- 
cleolites Goldfussi^  des  Moulins,  élait  un  véritable  E,  scu- 
tatuSf  et  il  a  rendu  avec  raison  à  l'espèce  le  nom  de  micrau- 
lus. Le  N  Goldfussiy  des  Moulins,  ne  doit  donc  plus  être 
considéré  que  comme  un  synonyme  de  l'^'.  scutatus^  dont 
il  n'est  qu'une  simple  variété. 

LoGAUTÉs.  -*  Montbizot  (Sartbe)  ;  Launois^  Viel  Saint- 
Remy  (Ardennes)  ;  Chamesol  (Doubs)  ;  Oberlarg  (Haut- 
Rhin).  Assez  rare.  Étages  callovien  et  oxfordien. 

Ecole  des  mines,  coll.  Guéranger,  Triger,  Guillier,  ma 
collection. 

Localités  autres  que  la  frange.  —  Suisse. 

ExpucATiON  DES  FIGURES.  —  PI.  78,  fig.  1,  E.  micrauluSy 

(1)  Etudes  sur  les  Échm,  foss»  de  f  Yanne^  t.  I,  p.  d27. 
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de  rétage  callovien  de  Montbizot,  de  ma  collection,  vu  de 
côté  ;  fig.  2,  face  sup.  ;  fig.  3,  face  inf.;  flg.  4,  région  anale  ; 
fig.  5,  tubercules  de  l'ambitus  grossis  ;  fig.  6,  autre  exena- 
plaire  sub-conique  de  l'oxfordien  de  Viel  Saint-Remy,  de 
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Espèce  de  taille  moyenne,  quelquefois  un  peu  allongée, 
le  plus  souvent  aussi  large  que  longue  et  presque  carrée, 
arrondie  en  avant,  sub-tronquée  et  émarginée  en  arrière; 
face  supérieure  plus  ou  moins  bombée,  toujours  épaisse 
sur  les  bords;  face  inférieure  pulvinée,  concave  au  milieu. 
Sommet  sub-central,  rejeté  un  peu  en  avant.  Aires  ambu- 
lacraires  pétaloldes;  aire  ambulacraire  antérieure  droite 
et  moins  large  que  les  autres,  les  postérieures  plus  lon- 
gues et  sub-flexueuses. Zones  porifères  composées,  à  la  face 
supérieure,  d'une  rangée  de  pores  allongés,  transverses, 
sub-virgulaires,  et  d'une  rangée  interne  de  pores  plus  pe- 
tits et  arrondis.  Au-dessus  de  l'ambitus  les  zones  porifères 
se  rétrécissent  insensiblement  ;  les  pores  deviennent  plus 
petits,  surtout  dans  la  région  infra- marginale  ;  ils  sont 
séparés  par  un  renflement  grnnuliforme  et  disposés  par 
paires  obliques  et  espacées.  Aux  approches  du  péristome, 
les  paires  de  pores  sont  plus  nombreuses,  plus  serrées,  et 
offrent  une  tendance  à  se  grouper  par  triples  paires.  Tu- 
bercules relativement  assez  développés,  scrobiculés,  très- 
abondants  notamment  vers  Tambitus  et  sur  les  bords  de 
la  face  inférieure^  moins  nombreux  autour  du  sommet  et 
du  péristome,  avec  celte  différence  qu'ils  sont  plus  petits 
près  du  sommet  et  plus  gros  en  se  rapprochant  de  la 
bouche.  Péristome  assez,  grand,  pentagonal,  quelquefois 
sub-transverse,  granuleux  sur  les  bords,  muni  d'un  flos- 
celle  à  peine  apparent,  excentrique  en  avant,  s'ouvrant 
dans  une  dépression  sensible  du  test.  Périprocle  grand, 
elliptique,  situé  à  la  face  supérieure,  dans  un  sillon  large, 
profond,  qui  s'ouvre  aux  deux  tiers  environ  de  l'espace 
compris  entre  le  bord  postérieur  et  le  sommet,  se  ré- 
trécit un  peu,  puis  s*évase,  et,  tout  en  s'atténuant,  échancre 
fortement  l'ambitus.  Ce  sillon  légèrement  obtus  à  sa  partie 


TERRAIN  JURASSIQUE.  285 

supérieure  est  relié  au  sommet  par  une  dépression  qui» 
dans  certains  exemplaires,  disparaît  complètement.  Appa- 
reil apical  un  peu  plus  long  que  large;  les  plaques  géni- 
tales postérieures  tantôt  se  touchent  par  le  milieu^  et  tantôt 
paraissent  séparées  par  une  plaque  complémentaire  qui  se 
développe  sous  la  plaque  madréporiforme. 

Hauteur,  18  millimètres  ;  diamètre  transversal  et  anléro- 
poslérieur,  33  millimètres. 

Variété  allongée:  hauteur,  17  millimètres;  diamètre 
transversal,  30  millimètres;  diamètre  antéro-postérieur, 
3i  millimètres  i/2. 

VE.  scutaius  présente  quelques  variétés  que  je  vais  si- 
gnaler: le  type  de  l'espèce  est  remarquable  par  sa  forme 
presque  carrée,  son  diamètre  transversal  égal  au  diamètre 
antéro-postérieur,  son  périprocle  obtus  à  la  partie  su- 
périeure et  relié  au  sommet  par  une  dépression  Irès-atté- 
nuée,  souvent  presque  nulle.  Associée  au  type  se  rencon- 
tre très-fréquemment  une  variété  allongée,  et  dont  le  péri- 
procle moins  large  etplusaiguà  sa  partie  supérieure  est  relié 
au  sommet  par  une  dépression  plus  prononcée.  Quelques 
auteurs,  notamment  MM.  Forbes  et  Wright,  ont  fait  de  cette 
variété  allongée  le  type  de  VE.  dmidiatus{Clypeusdmidia- 
tu8f  Phillips).  Je  ne  puis  adopter  cette  opinion  :  j*ai  sous 
les  yeux  un  grand  nombre  d'exemplaires  de  VE.  scutatus 
provenant  soit  d'Angleterre,  soit  des  localités  de  France 
où  cette  espèce  est  très-abondante;  la  variété  allongée  et  à 
périprocte  plus  étroit  et  plus  aigu  se  rencontre  fréquem- 
ment, mais  les  caractères  qui  la  distinguent  ne  me  parais- 
sent pas  suffisants  pour  en  faire  une  espèce  particulière  ; 
nous  trouvons  des  exemplaires  intermédiaires  qui  établis- 
-sent  un  lien  entre  les  deux  types,  et  nous  engagent  à  les 
réunir,  comme  Ta  fait  M.  Desor  dans  le  Synopsis  des  Échi- 
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nides  fossiles.  Je  ne  m'explique  pas  du  tout  comment 
M.  Forbeset  plus  tard  M.  Wright,  en  admettant  que  la 
variété  allongée  conslilnàt  une  espèce  distincte,  ont  pris  le 
Clypeus  dimidiatus  de  Phillips  comme  type  de  cette  espèce, 
car  l'échantillon  que  Phillips  a  flguré,  par  sa  forme  géné- 
rale, par  son  sillon  anal  oblus  et  par  Tabsence  complète  de 
dépression  unissant  le  périprocte  au  sommet,  se  rappro- 
che bien  plus  de  la  variété  quadrangulaire  que  de  la  va- 
riété allongée. 

Rapports  et  différences.  -<—  VE,  scutatus  est  voisin 
par  sa  taille  et  sa  forme  générale  de  VF,  cbmicularis;  il 
s'en  dislingue  par  sa  face  supérieure  moins  élevée,  moins 
déclive  en  arrière,  beaucoup  plus  épaisse  sur  les  bords,  par 
son  périprocte  situé  dans  un  sillon  plus  large,  plus  obtus, 
échancrant  plus  fortement  le  bord  postérieur,  et  relié  au 
sommet  par  une  dépression  bien  moins  prononcée,  par  sa 
face  inférieure  plus  pulvinée,  par  son  péristome  transverse 
et  plus  développé,  par  ses  tubercules  plus  gros  et  entourés 
d'un  scrobicule  plus  apparent.  Ce  sont  deux  espèces  bien 
distinctes  qu'il  n'est  pas  possible  de  confondre  lorsqu'on 
les  examine  avec  soin,  et  qui  occupent  du  reste  deux  ni- 
veaux stratigraphiques  bien  différents.  VE.  scutatus  se  rap- 
proche également  de  VE,  micraulus.  Cette  dernière  espèce 
cependant  sera  toujours  reconnaîssable,  ainsi  que  nous 
l'avons  dit  plus  haut,  à  sa  forme  plus  allongée,  moins 
épaisse  sur  les  bords,  moins  pulvinée  en  dessous,  à  son 
péristome  plus  petit,  et  surtout  à  son  périprocte  s'ouvrant 
plus  près  du  bord  postérieur. 

Histoire.  —  Cette  espèce,  très-abondamment  répandue 
en  France  et  en  Angleterre,  paratt  avoir  été  figurée,  en 
1708,  par  Lang  sous  le  nom  i'Echinites  eordatus^  en  t732, 
par  Breyn  sous  le  nom  d^Echtnobrissus  elatior^  et  en  1778 
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par  Leske  sous  celui  û'Echinites  depressus,  ce  qui  n'a  pas 
empoché  plus  tard  L'\marck  de  lui  donner  le  nom  de  scu- 
tatus  que  la  plupart  des  auteurs  ont  adopté.  Comme  les  fi- 
gures de  Lang,  de  Breyn  et  de  Leske  peuvent  laisser  quel- 
que  incertitude,  nous  avons  préféré  conserver  le  nom 
beaucoup  plus  répandu  de  scutatus.  En  1829,  Phillips 
figure  une  variété  de  celle  même  espèce  soos  le  nom  de 
Clypeus  dimidiatus.  Nous  avons  indiqué  plus  haut  les  mo- 
tifs qui  nous  engagent  à  réunir  le  Clypeus  dimidiatm  à 
VE.  scutatus.  Le  Nucleolites  Goldfussi,  établi  en  1837  par 
M.  Des  Moulins,  confondu  longtemps,  à  tort,  avec  VE, 
micrauluSf  n'est  également  qu'une  variété  de  1'^.  scutatus; 
il  en  est  de  môme  du  Nuckoliles  paraplesius.  En  1854, 
d'Orbigny  a  replacé  l'espèce  qui  nous  occupe  dans  le 
genre  Echinobrissus,  en  lui  donnant  le  nom  d'^*.  scutatus, 
qu'elle  a  conservé  depuis. 

Logaut£s.  —  Trouville  ,  Villers-sur-Mer ,  Houlgate 
(Calvados);  Vesaignes  (Haute-Marne);  Hauteville  (Côte- 
d'Or)  ;  Launois  (Ardennes)  ;  Ecommoy  (Sarlhe).  Abondant. 
Étage  corallien  infér. 

Toutes  les  collections. 

Locautés  AirrREs  que  la  Phaugb.  —  Bullington,  Filey- 
Brig,  Grîsthorpe-Bay,  Scarboroughcastle-Hill,  Marcbam, 
Faringdon.  Étage  oxfordien  supérieur  (LoTver  calcareous 
grit);^-  Gaine,  Mallon.  Étage  corallien  inférieur  (coral- 
line  oolite).  Abondant.  Dévélier  (Jura  Bernois).  Terrain  à 
cbailles. 

ExPLiCATioii  DES  FIGURES.  —  PI.  76,  fig.  1,  jS*.  scutatus,  de 
Trouville,  de  ma  collection,  vu  de  c6(é;  fig.  %  face  sup.  ; 
fig.  3,  face  inf.;  fig.  4,  région  anale;  fig.  5,  péristome 
grossi  ;  fig.  6,  tubercules  de  l'ambitus  grossis;  fig.  7,  autre 
exemplaire  de  petite  taille,  de  ma  collection,  va  de  côté  ; 
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fig.  8,  îàce  sup.  ;  Og.  9,  région  anale;  (ig.  10^  variété  dé- 
primée et  à  périprocte  très-rapproché  du  sommet,  de  ma 
collection, vue  decôlé;  fig.  H,  face  sup.;  fig.  12,  région 
anale.  — PI.  77,  fig.  1,  var.  un  peu  allongée,  de  ma  collec- 
tion, de  Trouvilie,  vue  sur  la  face  sup.  ;  fig.  2,  région  anale  ; 
fig.  3,  variété  très-allongée  (E,  dimidiatus)^  de  Trouvilie,  de 
ma  collection,*  vue  de  côté;  fig.  4,  face  sup.;  fig.  5,  appa- 
reil apical  grossi. 


N<>  63.  Eeliiiilioriasas  Bumortleri,  Cotteau,  1871 . 

PI.  77,  fig.  6-9. 

Espèce  de  très-petite  taille,  déprimée,  allongée,  arrondie 
«n  avant,  sub-rostrée  en  arrière  ;  face  supérieure  presque 
plane,  amincie  dans  la  région  postérieure;  face  inférieure 
I  «concave  au  milieu.  Sommet  ambulacrairc  sensiblement 

j  excentrique  eu  avant.  Aires  ambulacrairespétaloîdes,  à  peu 

près  égales  entre  elles,  les  postérieures  plus  longues  que 
les  autres.  Zones  porifères  étroites,  formées  d'une  rangée 
externe  de  pores  sub-virgulaires,  et  d'une  rangée  interne 
de  pores  arrondis  ;  près  du  sommet,  les  deux  rangées  sont 
composées  de  pores  égaux  et  arrondis,  et  c'est  seulement  à 
quelque  distance  du  sommet  que  les  pores  de  la  rangée 
externe  prennent  un  aspect  sub-virgulaire.  L'étoile  ambu- 
lacrairc est  relativement  peu  développée  ;  les  pores  cessent 
d'être  pétaloïdes  assez  loin  de  l'ambitus  et  se  réduisent  à 
de  petits  pores  microscopiques  disposés  par  paires  obli- 
ques et  espacées.  Tubercules  très-apparents,  abondants^ 
épars,  fortement  scrobiculés.  Péristome  presque  central, 
s'ouvrant  dans  une  profonde  dépression  du  test.  Périprocte 
placé  à  la  face  supérieure,  aux  trois  cinquièmes  environ 


T£RRAIN   JURASSIQUE.  289 

de  l'espace  situé  entre  le  bord  postérieur  et  le  sommet, 
dans  un  sillon  large,  profond,  qui  s'atténue  rapidement  au- 
dessous  du  périprocte  et  n'entame  point  Tambitus;  le 
sillon  anal  n'est  relié  au  sommet  par  aucune  trace  de  dé- 
pression. Appareil  apical  sub-quadrangulaire;  pores  gé- 
nitaux très-apparents,  les  antérieurs  plus  rapprochés  que 
les  deux  autres. 

Hauteur,  3  millimètres  ;  diamètre  transversal,  10  milli- 
mètres ;  diamètre  antéro-postérieur,  12  millimètres. 

Rapports  et  différences.  — VE.  /^f^mor/fert  rappelle  au 
premier  aspect,  par  sa  physionomie  générale,  certaines  es- 
pèces de  Nucleolites  du  terrain  crétacé  inférieur^  mais  il 
s'en  distingue  d'une  manière  positive  par  ses  aires  ambu- 
lacraires  pétaloîdes,  caractère  qui  le  place  parmi  les 
Echmobrissus^  et  non  parmi  les  NucleoKtes.  L'espèce  jurassi- 
que dont  VE.  Dumortieri  se  rapproche  le  plus  est  VE. 
Brodiez  de  l'étage  portlandien,  mais  cette  dernière  espèce 
seratoujoursreconnaissableà  sa  taille  beaucoup  plus  forte, 
à  son  sommet  un  peu  moins  excentrique  en  avant,  à  son 
sillon  anal  se  prolongeant  jusqu'à  l'ambitus  qu'il  entame 
légèrement,  à  son  étoile  ambulacraire  relativement  plus 
développée,  à  ses  tubercu  les  plus  gros,  et  munis  d'un 
scrobicule  plus  apparent. 

Localité.  —  Montanges  (Ain).  Très-rare.  Étage  oxfor- 
dien  supérieur.  Dans  un  calcaire  jaune  inférieur  à  l'étage 
corallien. 

Coll.  Dumortier. 

Explication  dés  nGURES.  —  PI.  77,  fig.  6,  E.  Dumortieri, 
de  la  collection  de  M.  Dumortier,  vu  de  côté;  Gg.  7,  face 
supérieure;  fig.  8,  face  inférieure;  fig.  9,  appareil  apical 
et  portion  de  la  face  supérieure  grossis. 

» 
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N^"  64.  Edilnoliplssas  I^etteronl,  Colleau,  1870. 

PI.  77,  fig.  10-14,  et  pi.  78,  flg.  1-6. 

Espèce  de  taille  assez  grande,  allongée,  arrondie  en 
avant,  sub-tronquée  en  arrière;  face  supérieure  plus  ou 
moins  renflée,  ayant  sa  plus  grande  hauteur  au  point  qui 
correspond  au  sommet  apical,  obliquement  déclive  dans 
la  région  postérieure  ;  face  inférieure  presque  plane,  sub- 
pulvinée,  concave  au  milieu.  Sommet  ambulacraire  sub- 
central, un  peu  rejeté  en  avant.  Aires  ambulacraires  iné- 
gales,  les  postérieures  sub-flexueuses  et  plus  longues  que 
les  autres.  Zones  porifères  étroites,  formées  d'une  rangée 
externe  de  pores  sub-virgulaires  et  d'une  rangée  interne  de 
pores  arrondis  ;  près  du  sommet  les  deux  rangées  sont 
composées  de  pores  à  peu  près  égaux,  et  la  différence  de 
structure  ne  devient  sensible  qu*à  quelque  distance;  les 
pores  cessent  d'être  pétaloïdes,  bien  au-dessus  de  Tambi- 
tus;ils  deviennent  plus  petits,  égaux  et  sont  disposés 
par  paires   espacées,   obliques,   souvent  môme  presque 
droites  ;  autour  du  péristome  les  paires  de  pores  se  rap* 
prochent,  se  multiplient,  et  offrent  une  tendance  assez 
prononcée  à  se  grouper  par  triples  paires.  Tubercules 
abondants,  serrés,  épars,  scrobiculés,  surtout  vers  Tam- 
bitus  et  dans  la  région  infra-marginale,  plus  rares  et  plus 
développés  aux  approches  de  la  bouche.  Péristome  ex- 
centrique en  avant,  pentagonal,  étoile,  muni  d'un  floscellc 
apparent.  Périprocte  ovale,  allongé,   s'ouvrant  à  la  face 
supérieure,  aux  deux  tiers  environ  de  l'espace  compris  entre 
le  bord  postérieur  et  le  sommet,   dans  un  sillon  large» 
obtus,  profond,  qui  se  rétrécit  un  peu  vers  le  milieu  de  son 
étendue,  puis  s'élargit,  s'évase,  s'atténue  et  échancre  d'une 
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manière  sensible  Tambitus.  Aucune  trace  de  dépression 
ne  relie  l'appareil  apical  à  la  partie  supérieure  du  sillon 
aual.  Appareil  apical  un  peu  allongé;  pores  génitaux  ar- 
rondis, largement  ouverts,  les  antérieurs  plus  rapprochés 
que  les  deux  autres;  les  plaques  génitales  postérieures  ^o 
touchent  par  le  milieu;  les  plaques  ocellaires  posté- 
rieures sont  anguleuses,  déprimées  et  paraissent  se  joindre 
par  le  milieu. 

Hauteur,  13  millimètres;  diamètre  transversal,  34  mil- 
limèlrcs;  diamètre  antéro-postérieur,  34  millimètres. 

Variété  plus  petite  et  plus  conique  :  hauteur,  15  milli- 
mètres; diamètre  transversal,  21  millimètres;  diamètre 
antéro-postérieur,  24  millimètres. 

Celte  espèce  est  rare  et  varie  cependant  dans  sa  forme 
qui  est  plus  ou  moins  renflée  en  dessus.  Dans. un  exemplaire 
de  petite  taille  que  j'ai  fait  figurer,  la  face  supérieure  estsub- 
conique  comme  dans  certaines  variétés  deT^*.  clunicularis. 

Rapports  et  différences. — VE.  Letieroni  oilre  beaucoup 
de  ressemblance  avec  les  E.  scuiatus,  IcaunensiSf  Haimei 
et  Perroni;  cependant  il  ne  nous  a  pas  paru  possible  de  le 
réunir  à  aucune  de  ces  espèces.  Si  la  position  de  son  péri- 
procte,  placé  aux  deux  tiers  de  l'espace  compris  entre  le 
bord  postérieur  et  le  sommet,  rapproche  cette  espèce  de 
VE.  scutatuSy  elle  s'en  distingue  par  l'absence  complète 
de  dépression  unissant  le  sillon  anal  à  l'appareil  apical, 
par  son  étoile  ambulacraire  moins  développée,  sa  face 
supérieure  moins  épaisse  sur  les  bords^  sa  face  inférieure 
beaucoup  moins  pulvinée.  La  position  du  périprocte 
beaucoup  plus  rapproché  du  bord  chez  VE.  Icaunensis^ 
beaucoup  plus  rapproché  du  sommet  chez  VE.  Haimei^ 
sert  à  distinguer  VE.  Letieroni  de  ces  deux  espèces  qui 
occupent  du  reste   un  niveau  plus  élevé.    L'espèce   la 
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plus  voisine  de  V£.  Letteroni  efit  i'^*.  Pemmi^  très-fré- 
quent dans  Tétage  portlandién  des  environs  de  Orny;  celte 
dernière  espèce  cependant  sera  reconnaissable  à  sa  forme 
constamment  plus  déprimée,  à  son  étoile  ambulacraire  plus 
grande  et  plus  pélaloïde,  à  son  sillon  anal  plus  étroit  et 
plus  aigu . 

J'ai  dédié  cette  espèce  à  la  mémoire  de  M.  Letleron, 
modeste  géologue  de  Tonnerre  qui  m'a  procuré  les  échan- 
tillons que  je  viens  de  décrire,  et  que  la  mort  a  enlevé 
prématurément  à  ses  utiles  recherches. 

LoGAUTÉs. — Tonnerre  (Yonne).  Rare. Étage  corallien  sup. 

Coll.  Ralhîer,  ma  collection. 

Explication  dbs  figures.  —  PI.  77,  fig.  IQ,  E,  Letteroni^ 
de  ma  collection,  vu  de  c6té;  ûg.  11,  face  sup.  ;  flg.  12, 
face  inf. ;  flg.  13,  région  anale;  flg.  14,  péristome grossi . 
—  PL  78,  fig.  I,  variété  de  grande  taille,  de  ma  collection, 
vue  de  côté  ;  Ûg.  2,  face  sup.  ;  fig.  3,  face  inf.  ;  fig.  4,  ré- 
gion anale;  fig.  5,  appareil  apical  grossi;  fig.  6,  autre  in- 
dividu de  grande  taille,  de  ma  collection. 

N*"  65.  Beliliiolirimas   a^ellana,  Desor,  1867. 

PI.  78,  fig.  7-12. 

Echinobrissus  avelîana^  Desor  in  Mœsch,  Aargauer  Jura , 

p.  iS9  et  199, 1867. 

—  —  Greppin,  Descr.  géoL  du  Jura  Ber» 

nois,  p.  113,  Mat.  pour  la  carte 
géol  •  de  la  Suisse ,  8*  livr., 
1870. 

—  —  Desor  et  de  Loriol,  EchinoL  helvéU^ 

p.  324,  pi.  L,  fig.  8,  1871. 

Espèce  de  petite  taille,  plus  longue  que  large,  arrondie 
et  étroite  en  avant,  sub-rostrée  et  un  peu  émarginée  en 
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arrière  ;  face  supérieure  plus  ou  moins  renflée,  sub-tron- 
quée  et  rapidement  déclive  dans  la  région  postérieure  ; 
face  inférieure  sub-pulvinée  sur  les  bords,  plane  en  arrière, 
un  peu  évidée  en  avant  du  péristome.  Sommet  ambula- 
craire  excentrique  en  avant.  Aires  ambulacraires  sub-pé* 
taloïdes,  inégales,  les  deux  postérieures  sub-flexueuses  et 
plus  longues  que  les  autres.  Zones  porifères  étroites  et  ce- 
pendant composées  de  pores  sensiblement  inégaux,  les 
externes  transverses,  allongés^  les  internes  petits  et  ar- 
rondis. A  une  assez  grande  distance  de  Tambitus,  les 
zones  porifères  perdent  leur  aspect  pétaloïde  ;  les  pores 
se  rapprochent,  deviennent  presque  microscopiques  et 
forment  des  paires  obliques  qui  s'espacent  à  la  face  infé- 
rieure et  se  multiplient  autour  de  la  bouche.  Tubercules 
petits,  épars,  sub-scrobiculés,  serrés  et  abondants  surtout 
dans  la  région  marginale,  plus  gros  et  plus  espacés  à  la 
face  inférieure.  Péristome  excentrique  en  avant,  sub-penta- 
gonal,  s'ouvrant  dans  une  dépression  assez  prononcée  delà 
face  inférieure.  Périprocte  sensiblement  plus  rapproché  du 
bord  postérieur  que  du  sommet,  situé  dans  un  sillon  très- 
court,  profond,  suL-triangulaire,  qui  s'évase,  s'atténue  et 
écbancre  légèrement  l'ambitus.  Aucune  trace  de  sillon 
ou  de  canal  ne  relie  à  l'appareil  apical  la  partie  supérieure 
du  périprocte. 

Hauteur,  10  millimètres;  diamètre  transversal,  17  milli- 
mètres; diamètre  anléro-postérieur,  20  millimètres. 

Rapports  et  diftérences.  —  Celte  jolie  espèce  sera  tou- 
jours facilement  reconnaissable  à  sa  petite  taille,  à  sa 
forme  allongée,  à  son  sommet  ambulacraire  excentrique 
en  avant,  à  sa  face  inférieure  plane  en  arrière,  légèrement 
évidée  en  avant,  à  son  périprocte  sub-triangulaire  et  rap- 
proché du  bord,  à  ses  zones  porifères  étroites  et  qu'on 
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prendrait,  au  premier  aspect,  pour  celles  d'un  véritable 
Nucleolites^  et  qui  cependant  sont  composées  de  pore  s  iné- 
gaux et  conjugués  par  un  sillon. 

Localité.  ^-  Les  Grandes  carrières  près  Dûle  (Jura); 
assez  rare.  Etage  oxfordien. 

Coll.  Jourdy  (Ecole  des  mine.<). 

Localités  autres  que  la  France.  —  Aarburg,  Born, 
Wangjen,  Hdgendorf,  Egerkingen  et  Oberbuchsilen 
{Suisse).  Etages  ptérocérien  et  séquanion  (Mœscb). 

ExpuGATiON  DES  FIGURES.  —  PI.  78,  fig.  7,  E.  avellano, 
•de  la  coll.  de  M.  Jourdy,  vu  de  côté  ;  fig.  8,  face  sup.  ; 
fig.  9,  face  inf.;  fig.  10,  région  anale;  fig.  Il,  appareil 
apical  et  aires  ambulacraires  grossis;  fig.  12,  péristome 
'grossi. 

N""  66.  Ed&lnobrlMas  Boargaetl^  Desor,  1858. 

PI.  79,  fig.  1-6. 


Echinobrissus  Bourguelif 

Echinobrissus  graciliSj 
(Desc.  non  icon.) 


Echinobrissus  Bourgueti, 


Desor,  Synops.    des  Ech.    fossiles , 

p.  264,  1858. 
Etallon,  LetheaBruntrut'ina,  p.  299, 

1802. 
Etallon,  Paîéout,  du  Jura  Grayloisy 

p.  444,  1864. 
GT^.]^liin, Essai  géoL sur  le  Jura  SuissCy 

p.  87,1867. 
Jaccard,  Desc,  géoL  du  Jura  Vaudoi, 

etNeuchàttlùiSj^,  200,  Mat. pour  la 

carte  géol.  de  la  Suisse,  6«  livr., 

1868. 
Greppin,  Desc,  géol,  du  Jura  Suisse^ 

p.  105,  Hat*  pour  la  carte  géol.  de 

la  Suisse,  8«  livr.,  1870. 
Desor  et  de  Lorînl ,  Echinol,  hihét.y 

p.  320,  pi.  l,  fig.  7,  1871. 
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Espèce  de  taille  moyenne,  un  peu  plus  longue  que  large, 
arrondie  en  avant,  tronquée  et  légèrement  émarginée  au 
bord  postérieur;  face  supérieure  renflée  en  avant,  oblique- 
ment déclive  en  arrière,  épaisse  sur  les  bords  ;  face  infé- 
rieure presque  plane,  sub-concave  au  milieu,  sub-pulvinée 
sur  les  bords.  Sommet  ambulacraire  excentrique  en  avant. 
Aires  ambulacraires   pélaloïdes,  inégales  ;  aire   ambula- 
craire antérieure  plus  droite  et  un  peu  moins  large  que  les 
autres,  les   deux  aires  postérieures  plus  longues,   plus 
flexueuses  et  sensiblement  recourbées  à  leur  partie  supé- 
rieure. Zones  porifères  assez  larges  et  cessant  d'être  pé- 
taloldes  à  une  assez  grande  distance  de  Tambitus,  com- 
posées d'une  rangée  externe  de  pores  allongés,  étroits, 
transverses,  et  d'une  rangée  interne  de  pores  arrondis.  Au- 
dessus  de  Tambitus  les  pores  deviennent  beaucoup  plus 
petits  et  sont  rangés  en  lignes  régulières,  par  paires  obli- 
ques assez  serrées,  et  qui  se  multiplient  près  du  péristome. 
Tubercules  épars,  inégaux,  espacés  et  à  peine  scrobiculés 
à  la  face  supérieure,  plus  serrés,  plus  abondants  et  munis 
d'un  scrobicuie  plus  apparent  vers  Tambitus  et  dans  la 
région  infra-marginale,  plus  rares  et  plus  développés  en 
se  rapprochant  de  la  bouche.  Péristome  excentrique  en 
avant,  assez  large,  pentagonal,  dépourvu  de  floscelle,  gra- 
nuleux sur  les  bords,  s'ouvrant  dans  une  dépression  pro- 
fonde de   la  face  inférieure.   Périprocte  ovale,  allongé, 
placé  très-près  du  sommet,  dans  un  sillon  profond,  étroit, 
qui  s*évase,  s'atténue  et  échancre  un  peu  l'ambitus;  l'espace 
qui  sépare  le  sillon  anal  du  sommet  ambulacraire  est  dé- 
primé et  de  quelques  millimètres  à  peine.  Appareil  apical 
un  peu  allongé,  sub-pentagonal  ;  pores  génitaux  arrondis, 
largement  ouverts,  les  deux  antérieurs  beaucoup  plus  rap- 
prochés que  les  deux  autres.  Les  deux  plaques  génitales 
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postérieures  ne  se  touchent  point  par  le  milieu  et  parais- 
sent séparées  par  une  plaque  complémentaire  qui  s'étend 
au-dessous  de  la  plaque  madréporiforme.  Celte  môme  pla- 
que complémentaire,  en  se  prolongeant,  parait  égale- 
ment séparer  les  deux  petites  plaques  postérieures. 

Hauteur,  10  millimètres;  diamètre  transversal,  17  mil- 
limètres; diamètre  antéro-postérieur,  19  millimètres. 

Rapports  et  différences.  —  Cette  espèce  est  facilement 
reconnaissable  à  sa  forme  allongée,  arrondie  en  avant, 
tronquée  en  arrière,  à  sa  face  supérieure  renflée  et  obli- 
quement déclive  dans  la  région  postérieure,  à  son  sillon 
anal  étroit,  profond  et  remontant  près  du  sommet.  Par  sa 
physionomie  générale  cette  espèce  se  rapproche  beaucoup 
de  certaines  variétés  de  1'^.  clunicularis  de  l'étage  batho- 
nien,  mais  elle  en  diffère  par  ses  bords  plus  renflés,  son 
sillon  anal  plus  obtus  et  remontant  beaucoup  plus  près  du 
sommet. 

Histoire.  — *  Cette  espèce  a  été  mentionnée,  pour  la 
première  fois,  en  1858,  parDesor,  dans  le  Synopsis  des 
Echinides  fossiles.  Elle  a  été  depuis  décrite  et  figurée  avec 
détail  par  MM.  Desoret  de  Loriol  dans  YEchinologie  helvé- 
tique, Nous  partageons  l'avis  de  M.  de  Loriol  qui  rapporte 
à  VE.  Bourgueti  Tespèce  décrite  par  M.  Étallon,  dans  le 
Lethea  BrunCrutana,  sous  le  nom  d'E,  graciUs. 

Localités.  —  Alpreck  (Pas-de-Calais).  Rare.  Etage  port- 
landien?  Rœdersdorf  (Haut- Rhin).  Rare.  Etage  séqua- 
nien? 

Coll.  Pellat. 

LoGAUTÉs  AUTRES  QUE  LA  FRANGE.  —  La  Baume  près  le 
Locle  (Neuchfttel),Blauen,  Porrentruy,  Montchaibeux  (Jura 
Bernois).  Rare.  Etage  séquanien. 

Explication  des  figures.  —  PI.  79,  fig.  1,  E.  Bourgueti, 
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de  la  coll.  de  M.  Pellat,  vu  de  c6(é  ;  fig.  2,  face  sup.  ; 
flg.  3,  face  inf.;  fig.  4,  région  anale;  fig.  5,  péristome 
grossi  ;  flg.  6,  individu  type,  provenant  de  la  Baume  près 
le  Locle  (Neuch&tel),  déjà  figuré  dans  VEchtnologie  helvé- 
tique. 


No  67.  Bcblnobrlssiis  Klmmerldgensls,   Cotteau, 

1872. 

PI.  79,  fig.  7-12. 

Echinobrissus  gracil\$  (pars),    Efallon,  Lèthea  Bruntrutana,  p.  299, 
(Icon.  DOD  desc.)  pi.  liiv,  fig,  5,  1864. 

Espèce  de  taille  moyenne,  plus  longue  que  large,  arron- 
die et  un  peu  étroite  en  avant,  légèrement  dilatée  et  sub* 
rostrée  en  arrière  ;  face  supérieure  médiocrement  renflée, 
déclive  et  amincie  dans  la  région  postérieure;  face  infé- 
rieure presque  plane,  sub-coneave  aux  approches  de  la 
bouche.  Sommet  ambulacraire  presque  central.  Aires  am- 
bulacraires  sub-pétaioïdes,  inégales,  les  deux  postérieures 
plus  allongées  que  les  autres.  Zones  porifëres  étroites,  com- 
posées de  pores  presque  égaux  ;  cependant  ceux  de  la  ran- 
gée externe  sont  un  peu  plus  allongés,  plus  ovales  et  pa- 
raissent plus  ouverts;  aussi  les  zones  porifères  ont-elles, 
malgré  leur  étroilesse,  un  aspect  pétaloïde.  A  une  assez 
grande  distance  au-dessus  de  Tambitus,  les  pores  se  rap- 
prochent, deviennent  beaucoup  plus  petits  et  forment  des 
paires  obliques  qui  s'espacent  à  la  face  inférieure  et  se 
multiplient  autour  du  péristome.  Tubercules  petits,  épars, 
sub-scrobiculés,  plus  gros  et  plus  espacés  autour  de  la 
bouche.  Péristome  très-excentrique  en  avant,  penlagonal. 
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placé  dans  une  dépression  de  la  face  inférieure,  entouré 
d'un  rudiment  de  floscelle.  Périprocte  allongé,  s'ouvrant 
dans  une  dépression  profonde  qui  commence  à  peu  de 
dislance  du  sommet,  puis  s'évase  et  s'atténue  en  se  rappro- 
chant du  bord  ;  un  petit  canal  unit  le  sillon  anal  au  péri- 
procte. Appareil  apical  un  peu  allongé;  plaque  madrépori- 
forme  légèrement  saillante;  pores  génitaux  allongés,  les 
deux  antérieurs  beaucoup  plus  rapprochés  que  les  deux 
autres. 

Hauteur,  15  millimètres;  diamètre  transversal, 27  milli- 
mètres; diamètre  anléro -postérieur,  31  millimètres. 

Rapports  et  différences.  <—  Cette  espèce,  par  sa  forme 
allongée,  étroite  et  arrondie  en  avant,  sub-rostrée  et  amin- 
cie en  arrière,  rappelle  certaines  variétés  deVE.  Terquemi; 
elle  s'en  distingue  cependant  d'une  manière  positive  par  sa 
forme  générale  plus  sensiblement  rostrée  dans  la  région 
postérieure,  par  son  sommet  ambulacraire  plus  central, 
par  son  péristome  plus  excentrique  en  avant,  et  surtout 
par  ses  aires  ambulacraires  moins  pétaloXdes,  par  ses 
zones  porifères  plus  étroites  et  forméesà  la  face  supérieure 
de  pores  presque  égaux.  Cette  espèce  est  également  voi- 
sine de  VE.  Bourgueti;  elle  en  diffère  par  sa  forme  plus 
aplatie  et  plus  sensiblement  rostrée  en  arrière,  son  som- 
met moins  excentrique  en  avant,  son  sillon  anal  plus  large 
et  moins  caréné  sur  les  bords,  sa  face  inférieure  plus 
plane  et  moins  pulvinée.  L'espèce  dont  YE.  Kimmendgensis 
parait  se  rapprocher  le  plus  est  VE,  gracilts  dont  M.  de 
Loriol  a  tout  récemment  très-bien  flxé  les  caractères 
dans  VEchinologie  helvétique;  mais  cette  espèce  est  parfai- 
tement reconnaissabie  à  sa  forme  allongée,  à  l'excentricité 
très-prononcée  de  son  sommet  ambulacraire  et  de  son  pé- 
ristome, à  ses  aires  ambulacraires  très-grôles  et  à  peine 
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pétaloïdes,  à  ses  zones  porifères  composées  de  pores  pres- 
que égaux  dans  les  deux  rangées.  Etallon,  dans  le  Lethea 
Bruntrutana  f  a  figuré,  sous  le  nom  é*E.  gracilis,  un 
exemplaire  qui,  en  raison  de  la  longueur  de  ses  aires  am- 
bulacraires,  ne  saurait  être  rapporté  à  cette  dernière  es- 
pèce, et  qui  pourrait  bien  appartenir  à  notre  E.  Kimme- 
ridgensis.  L'exemplaire  que  nous  figurons  fait  partie  du 
musée  de  Strasbourg. 

Localité.  — Rœdersdorf  (Haut-Rhin).  Très-rare.  Terrain 
jurass.  sup.  (Rimméridgien). 

Musée  de  Strasbourg,  coll.  Perron. 

Explication  des  figdres.  —  PI.  79,  fig.  1,  E.  Kimmerid- 
gensis,  du  musée  de  Strasbourg,  vu  de  côté;  fig.  8,  face 
sup.  ;  fig.  9,  face  inf.;  fig.  10,  région  anale;  fig.  Il, 
appareil  apical  grossi  ;  fig.  12,  autre  exemplaire,  de  la  coll. 
de  M.  Perron,  vu  sur  la  face  supérieure. 


N""  68.  —  Kcblnolirlna*  Icaiinensls  (Colteau),  Desor, 

1857. 

PI.  80,  fig.  1-6. 


Nucleoliteslcaunemis^  Cotteau,    Echin.   de    V  Tonne,  t.  \, 

p.  326,  pi.  XLV,  fig.  6-8, 1856. 

£chinobrissus  Icaunensis,        Desor  ,   Synops,  des  Echin.    foss,  , 

p.  268,  1837. 

—  —  Wright,  Monog.  ofBrit.Foss,,  Echi- 

nod.  Oolith,,  p.  359,  Mem^  pal.  Soc. 
ofLoadon,  1859. 

—  —  Waagen,  Die    Juraformat,  in  Fran- 

Arenr.,  p.  203,  1861. 

—  —  Elallon,  Paléont,  du  Jura   Grayîois, 

p.        1864. 
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Echinobrissus  Icaunemis^       Desor  et  de  Loriol^  EchinoL  helvét, 

p.  318,  pi.  L,  fig.3, 1871. 

Espèce  de  taille  moyenne,  oblongue,  allongée,  arrondie 
et  rétrécie  en  avant,  an  peu  dilatée  et  sub-tronquée  en 
arrière  ;  fiice  supérieure  légèrement  renflée,  sub-déclive 
dans  la  région  antérieure;  face  inférieure  presque  plane, 
sub-concave  autour  du  péristome,  épaisse  sur  les  bords. 
Sommet  ambulacraire  sub-central,  un  peu  excentrique  en 
avant.  Aires  ambulacraires  relativement  assez  larges,  iné- 
gales, les  deux  postérieures  plus  longues  et  plus  flezueuses 
que  les  autres.  Zones  porifères  très-étroites  et  formées  de 
pores  presque  égaux.  Périslome  pentagonal,  rapproché  du 
bord  antérieur,  s'ouvrant  dans  une  dépression  assez  sen- 
sible du  test.  Périprocte  large,  placé  à  la  naissance  d'un 
sillon  courte  arrondi  à  sa  partie  supérieure,  commençant 
à  moitié  environ  de  l'espace  compris  entre  le  sommet  et 
le  bord  postérieur  et  échancrantà^  peine  i'ambitus.  Aucune 
dépression  ne  relie  le  sillon  anal  à  l'appareil  apical . 

Hauteur,  13  millimètres;  diamètre  transversal,  21  mil- 
limètres ;  diamètre  antéro-postérieur,  25  millimètres. 

Individu  de  petite  taille  :  hauteur,  9  millimètres;  dia- 
mètre transversal,  16  millimètres;  diamètre  antéro-posté- 
rieur, 18  millimètres. 

Rapports  et  différences.  —  Cette  espèce  est  voisine  des 
E.  scutatus  et  mïcraulus;  elle  se  distingue  du  premier 
par  sa  forme  plus  oblongue,  moins  épaisse  et  moins  car- 
rée, par  sa  face  inférieure  moins  pulvinée,  moins*  dépri- 
mée autour  de  la  bouche,  et  surtout  par  son  sillon  anal 
plus  éloigné  du  sommet  et  entamant  moins  profondément 
le  bord  postérieur.  Sa  forme  générale  rétrécie  en  avant, 
un  peu  dilatée  en  arrière^  rapproche  peut-être  davantage 
VE»  Icaunensis  de  VE.  micrauius,  mais  il  s'en  distingue 
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certainement  par  sa  forme  plus  allongée,  ses  aires  ambula- 
craires  plus  larges  et  moins  pélaloïdes,  et  surtout  par  son 
sillon  anal  plus  étendu,  s'ouvrant  moins  près  du  bord  pos- 
térieur. Voisin  également  des  E.  Leiteroni  de  l'étage  co- 
rallien et  E.  Pcrroni  de  l'étage  porllandien,  VE.  Icaunensis 
diffère  du  premier  par  sa  face  supérieure  moins  élevée,  ses 
aires  ambulacraires  moins  pétaloïdes,  son  périprocte  plus 
rapproché  du  bord.  Quant  à  VE,  Perront,  il  sera  toujours 
facilement  reconnaissableàsaforme  constamment  plus  dé- 
primée, à  son  étoile  ambulacraire  plus  grande  et  plus  pé- 
talolde,  et  surtout  à  son  sillon  anal  plus  étroit  et  plus  aigu. 

LoGiLiTfs.  —  Tonnerre  (Yonne).  Rare.  Etage  Kimmérid- 
gien. 

Coll.  Ratbier,  de  Loriol. 

Localités  autres  que  la  Frange.  —  Aarau  (Suisse).  Très- 
rare.  Couches  à  Hetnicidaris  crenularis.  Terrain  à  chailles. 

Explication  des  figures.  —  PI.  SO^  fig.  iyE.  Icaunensis, 
de  la  coll.  de  M.  Rathier^  vu  de  côté;  flg.  2,  face  sup.  ; 
flg.  3,  face  inf.  (ces  trois  figures  copiées  dans  les  Echin. 
detY(mne,^\.  xly,  fig.-5-7)  ;  fig.4,  autre  individu  plus  jeune, 
de  la  coll.  de  M.  de  Loriol,  vu  de  côté;  flg.  5^  face  sup.  ; 
flg.  6,  face  inf. 

N""  69.  —  EcMnobrlssas  major  (Agassiz),  d*Or- 

bigny,  1854. 

PI.  80,  flg.  7-!2. 

NucieolUesmajor^  Agassiz,  Echinod.  tuissetj  \,  p.  46, 

pi.  vu,  fig.  23-24,  1839. 

—  —  Agassiz ,  Cal*  Ectyp.    Mus.  Neac.j 

p.  3,  1840, 

—  —  Agassiz  et  Desor,  CataL  rais,  des 

£cA.,p,96, 1847. 
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Espèce  de  taille  moyenne,  plus  longue  que  large,  étroite 
et  arrondie  en  avanti  un  peu  dilatée  et  sub-tronquée  en 


Echinobrissus  major. 
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arrière;  face  supérieure  renflée,  épaisse  sur  les  bords,  assez 
régulièrement  convexe;  face  inférieure  sub-pulvinée,  con- 
cave autour  de  la  région  buccale,  fortement  émarginée  en 
arrière.  Sommetambulacraire  presque  central.  Aires  ambi> 
lacraires larges,  à  peine  pélaloïdes,  inégales,  les  postérieures 
un  peu  plus  longues  que  les  aulres.  Zones  porifères  étroites, 
composées  d'une  rangée  externe  de  pores  un  peu  allongés  et 
sub-transverseset  d'une  rangée  interne  de  pores  plus  petits 
et  arrondis,  sans  que  cependant  la  différence  entre  les 
deuxrangéessoit  très-apparente.  A  uneassezgrandedistance 
de  l'ambitus,  les  zones  porifères  cessent  d'être  pélaloïdes 
et  les  pores  deviennent  très-petits,  simples  et  disposés  par 
paires  obliques.  Autour  du  péristome,  ils  se  multiplient, 
se  groupent  par  triples  paires,  corpme  dans  les  Clypeus,  et 
forment  un  floscelle  très-neltement   accusé.  Tubercules 
scrobiculés,  partout  serrés  et  abondants,  un  peu  plus  déve- 
loppés à  la  face  inférieure.  Péristome  pentagonal,  très-en- 
foncé, plus  excentrique  en  avant  que  le  sommet  ambula- 
craire.  Périprocte  étroit,  allongé,  aigu,  s'ouvrant  près  du 
sommef,  dans  un  sillon  profond,  largement  évasé,  arrondi 
sur  les  bords,  échancrant  fortement  l'ambitus  et  donnant  à 
la  face  postérieure  un  aspect  bilobé  Irès-remarquable.  Ap- 
pareil apical  granuleux,  allongé  ;  la  plaque  madréporiforme 
n'est  pas  très-développée  ;  les  deux  plaques  génitales  pos- 
térieures et  les  deux  petites  plaques  ocellaires,  en  contact 
par  le  milieu,  ne  paraissent  séparées  par  aucune  plaque 
complémentaire. 

Hauteur,  16  millimètres;  diamètre  transversal^  29  mil- 
limètres; diamètre  antéro-postérieur  ;  32  millimètres  i/2. 
Rapports  bt  différences.  —  VE.  major  présente,  au  pre- 
mier aspect,  beaucoup  de  ressemblance  avec  VE,  triangu- 
laris  de  l'étage  batbonien  ;  il  s'en  distingue  par  ses  aires 
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ambulacraires  moins  pétaloïdes,  soa  péristome  entouré 
d'an  floscelle  beaucoup  plus  apparent,  son  sillon  anal 
moins  triangulaire,  arrondi  et  non  caréné  sur  les  bords. 
VE.  major  rappelle  également  certaines  variétés  de  grande 
taille  de  VE.  clunicularis^  mais  il  en  diffère  d'une  manière 
positive  par  son  périprocte  plus  rapproché  du  sommet,  son 
ambilus  plus  épais,  son  péristome  plus  enfoncé  et  muni 
d'un  floscelle  plus  apparent,  et  par  l'aspect  bilobé  de  la  face 
postérieure. 

LoGAUTÉ.  —  Porrentruy.  Très-rare.  Etage  Kimméridgien. 
«-  Celte  espèce  n'a  pas  encore  été  rencontrée  en  France^ 
mais  la  localité  â*ob  elle  provient  est  si  rapprochée  que 
nous  n^avons  pas  hésité  à  la  comprendre  dans  notre  tra- 
vail. 

Musée  de  Strasbourg. 

LoGAUTÉs  AUTRES  QUE  LA  FRANGE.  •—  Suisso  :  Laufcn  (Jura 
Bernois)  ;  Ûberbuchsitten  (Soleure)  ;  Deltighofen  (Argovie). 
Rare.  Etage  séquanien. 

Explication  des  figures.  ^  PI.  80,  fig.  7,  E.  major^  du 
musée  de  Strasbourg,  vu  de  côté  ;  fig.  8,  face  sup .  ;  fig.  9, 
face  inf.  ;  fig.  10,  région  anale  ;  fig.  li,  appareil  apicalet 
partie  supérieure  de  l'aire  ambulacraire  antérieure  gros- 
sis; fig.  12,  péristome  grossi. 

N'  70.  EcblnobrlsMiis  Brodlel,  Wright,  1850. 

PI.  81 . 

Echimhrissus  Brodiei,  Wright,  M.onog.  of  the  Brit,  Foss,, 

Echinod,  Oo/.,p.  352,  pi.  xxxv, 

fig:.  i,  et  pi.  xLiii,  fig.  3,  1850. 

—  —  De  Loriol,  Monog,  de  Vêlage  portlati' 

dien  de  Boulogne-sur-Mer,  p.  1 18, 
pi.  11,  fig.  18,  1866. 
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Echinobris8u$  Brodiei^  De  Loriol,  in  de   Loriol  Royer  et 

Tombeck,  Monog,  des  éloges  sup,  de 
la  form,  jurassique  du  dép.  de  la 
Eaule-Marne,^.  451,  1872. 


Espèce  de  taille  moyenne,  sub-circulaire,  un  peu  plus 
longue  que  large,  étroite  et  arrondie  en  avant,  dilatée 
et  sub-rostrée  en  arrière  ;  face  supérieure  irrégulièrement 
convexe,  ordinairement  déprimée,  quelquefois  renflée 
et  sub-conique,  déclive  en  arrière,  ayant  sa  plus  grande 
hauteur  au  point  qui  correspond  au  sommet  ambulacraire  ; 
face  inférieure  sub-concave^  ondulée  et  un  peu  pulvinée^ 
amincie  sur  les  bords  ;  sommet  ambulacraire  légèrement 
excentrique  en  avant.  Aires  ambulacraîres  pétaloïdes, 
inégales  ;  aire  ambulacraire  antérieure  plus  droite  et  un 
peu  moins  large  que  les  autres,  les  deux  aires  postérieures 
plus  longues  et  un  peu  plus  flexueuses.  Zones  porifères 
relativement  assez  larges,  composées  d'une  rangée  de 
pores  sub-virgulaireS|  transverses,  et  d'une  rangée  interne 
de  pores  plus  petits  et  arrondis  ;  un  peu  au-dessus  de 
Tambilus  et  à  la  face  inférieure,  ces  pores  deviennent 
beaucoup  plus  petits,  et  sont  disposés  par  paires  obliques 
et  espacées  qui  paraissent  se  multiplier  près  du  péristome. 
Tubercules  épars,  de  petite  taille,  inégaux  à  la  face 
supérieure,  plus  serrés,  plus  développés  et  munis  d'un 
scrobicule  plus  apparent  vers  Tambitus  et  dans  la  région 
infra-marginale.  Péristome  excentrique  en  avant,  sub- 
pentagonal,  placé  dans  une  dépression  profonde  de  la  face 
inférieure.  Périprocte  ovale,  allongé,  s'ouvrant  aux  deux 
tiers  environ  de  l'espace  compris  entre  le  bord  postérieur 
et  l'appareil  apical,à  la  partie  supérieure  d'un  sillon  large, 
profond,  aigu  au  sommet,  qui  s'évase,  s'atténue  et  échan- 

ECHINODBRHES.  ^^ 
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ère  d'une  manière  assez  sensible  l'ambilus.  Aucune  trace 
de  dépression  ne  relie  le  sillon  anal  au  sommet  ambula- 
craire.  Appareil  apica)  sub-circulaîre  ;  pores  génitaux 
arrondis  et  très-ouverts,  les  deux  antérieurs  plus  rappro- 
chés que  les  deux  autres.  Plaque  madréporiforme  très-  • 
grande,  s'étendant  au  milieu  de  l'appareil  et  séparant 
comp)étement  les  deux  plaques  génitales  postérieures  ; 
les  deux  plaques  ocellaîres  postérieures  sont  relative- 
ment assez  développées  et  paraissent  se  toucher  par  le 

milieu. 

Hauteur»  9  millimètres  ;  diamètre  transversal,  21  milli- 
mètres ;  diamètre  antéro-postérieur,  22  millimètres. 

Variété  sub-conîque  :  hauteur,  12  millimètres  ;  diamè- 
tre transversal,  20  millimètres;  diamètre  antéro-posté- 
rieur, 22  millimètres. 

Variété  de  grande  taille  :  hauteur,  13  millimètres  ;  dia- 
mètre transversal,  27  millimètres  ;  diamètre  antéro-pos- 
térieur, 29  millimètres. 

Cette  espèce,  bien  que  constante  dans  sa  forme  générale, 
éprouve  quelques  variations  qu'il  me  paraît  utile  d'in- 
diquer :  la  face  supérieure  ordinairement  déprimée  affecte, 
dans  certains  exemplaires,  un  aspect  sub-conique  et  renflé  ; 
le  sillon  anal  est  le  plus  souvent  large  et  obtus  à  sa  partie 
supérieure.  Dans  quelques  individus  cependant,  il  est  plus 
aigu  et  s'évase  alors  d'une  manière  plus  sensible.  La  face 
inférieure  est  aussi  plus  ou  moins  concave.  La  taille  varie 
également  beaucoup,  et  nous  sommes  d'accord  avec 
M.  de  Loriol  pour  rapportera  cette  môme  espèce  un  exem- 
plaire que  M.  Tombeck  a  recueilli  dans  la  Haute-Marne, 
et  dont  le  diamètre  antéro-postérieur  est  de  plus  de 
30  millimètres. 
Rapports  et  différences,  —  Cette  espèce  sera  toujours 
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reconnaissable  à  sa  forme  allongée,  arrondie  ^t  éiroite  en 
avant,  dilatée  et  sub-rostrée  en  arrière,  à  sa  face  supérieure 
peu  élevée  et  amincie  sur  les  bords,  à  la  grandeur  de  son 
péristome,  à  son  sillon  anal  large,  obtus  et  atténué  vers  le 
bord,  à  son  appareil  apical  muni  d'une  plaque  madrépo- 
riformesub-circulaire  et  très-développée.  VE.  Brodiez  pré- 
sente, au  premier  aspect,  quelques  rapports  avec  VE.  Per^ 
roni,  Etallon,  qu'on  rencontre  également  dans  l'étage  port- 
landien;  il  s'en  distingue  par  sa  forme  moins  carrée  et 
sub-rostrée  en  arrière,  par  sa  face  supérieure  moins  dépri- 
mée au  milieu  et  o^oins  renflée  sur  les  bords,  par  son 
sillon  anal  plus  large  et  plus  obtus.  Ainsi  que  le  fait  re- 
marquer M.  de  Loriol,  nos  écbantillons  de  France  diffèrent 
un  peu  de  la  figure  que  M.  Wright  a  donnée  de  cette  es- 
pèce, par  leur  forme  plus  dilatée  en  arrière,  et  aussi  par 
leur  sillon  anal  plus  éloigné  du  bord.  Ces  différences  ce- 
pendant ne  nous  paraissent  pas  sufGsantes  pour  faire  de  nos 
exemplaires  une  espèce  distincte. 

LocAUTES.  — Falaise  de  la  Tour  de  Croi  près  Boulogne 
(Pas-de-Calais);  Hodeng,  Mesnil-Mauger,  S^  Saire  (Seine-In- 
férieure); NuJly  (Haute-Marne);  Placé  (Côte-d'Or);  Auxerre 
(Yonne).  Assez  rare.  Etage  portlandien. 

Coll.  de  la  Sorbonne,  Pellat,  Morel,  Micbelot,  Tombeck, 
Marion,  ma  collection. 

Localités  autres  que  la  Faaugb.  —  Brill,  Buckingham* 
sbire  (Angleterre).  Rare.  Oolite  de  Porltand. 

ExpucATiON  DBS  FIGURES,  —PI.  81,  fig.  I,  E.  Brodiei,  de  la 
Haute-Marnei  de  la  coll. Tombeck,  variété  de  grande  taille» 
vue  sur  la  face  sup.;  fig.  2»  autre  exempl.  de  ma  coll.,  vu 
de  côté  ;  fig.  3,  face  sup.  ;  fig.  4,  appareil  apical  et  por- 
tion de  la  face  supérieure  grossis  ;  fig.  5,  exempl.  de  la 
Haute-Marne,  de  la  coll.  de  M.  Perron,  var.  sub-conique, 
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VU  de  côté  ;  âg.  6,  face  sup.  ;  flg.  7,  face  inf.  ;  fig.  8,  ré- 
gion anale  ;  flg.  9,  ezempl.  de  Boulogne,  de  la  coll.  de 
M.  Pellat,  vu  de  côlé ;  fig.  iO,  face  sup.  ;  Gg.  ii,  face  inf.; 
fig.  i2y  région  anale  ;  flg.  13,  péristome  grossi. 

N«  71.  Eclilnolirlraa»  Perroal,  Elalion,  i860. 

PI.  82. 

Echinobrissus  Perroni,         Etallon,  in  coll.,  1800. 

—  —  CotteaUy  Note  sur  les  Fch.  portlan- 

"diens  de  la  Haute- Saône,  Bull.  Soc. 

géol.  de  France,  2*  sér.,  t.  XVII, 

p.  866,  1860. 
-^  —  EiaMon^  Paléont.  du  Jura  Graylois, 

Mém.  Soc.  d'émul.  du  Doubs, 
3*sér.,  t.  VIII,  p.  480,  1864. 

—  —  De   Loriol,  in  de  Loriol,  Royer  et 

Tombée k,  Monog.  dei  étages  sup, 
de  la  form,  jurassique  du  dép,  de 
la  Haute-Marne,  p.  454,  pi.  xxvi, 
flg.  28,  1872. 

Espèce  de  taille  moyenne,  allongée,  à  peu  près  d'égale 
largeur  sur  toute  sa  longueur,  arrondie  en  avant,  sub-tron- 
quée  en  arrière  ;  face  supérieure  relativement  très-déprimée, 
épaisse  sur  les  bords,  ayant  ordinairement  sa  plus  grande 
hauteur  un  peu  en  arrière  du  sommet;  face  inférieure  con- 
cave autour  du  péristome,  plane  et  amincie  en  arrière, 
légèrement  déprimée  en  avant.  Sommet  ambulacraire  ex- 
centrique en  avant.  Aires  ambulacraires  pétaloldes.  Aire 
ambulacraire  antérieure  plus  droite  et  un  peu  moins  large 
que  les  autres,  les  deux  aires  postérieures  plus  longues  et 
un  peu  recourbées  k  leur  partie  supérieure.  Zones  porifères 
relativement  assez  larges  et  cessant  d'être  pétaloldes  k 
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Cjuelque  distance  du  bord,   composées  d'une  rangée  ex- 
terne de  pores  allongés,  étroits,  transverses,  et  d'une  rangée 
interne  de  pores  arrondis.  Vers  l'ambitus    et  k  la  face 
inférieure,  ces  pores  deviennent  beaucoup  plus  petits  et 
paraissent  disposés  par  paires  obliques  et  espacées  qui  se 
resserrent  et  se  multiplient  un  peu  près  du  péristome.  Tu- 
bercules épars,  inégaux,  toujours  sub-scrobiculés,  abon* 
dants  surtout  vers  l'ambitus  et  dans  la  région  infra-mar- 
ginale, plus  rares  et  plus  développés   en  se  rapprochant 
de  la  bouche.  Péristome  excentrique  en  avant,  assez  large, 
sub-pentagonal,  dépourvu  de  floscelle,  s'ouvrant  dans  une 
dépression  profonde    de  la  face  inférieure.  Périprocte 
ovale,  allongé,  placé  aux  deux  tiers  environ  de  l'espace 
compris  entre  le  bord   postérieur   et  le  sommet  apical, 
à  la  partie  supérieure  d'un  sillon  large,  profond^  obtus, 
qui  s'évase,  s'atténue  et  échancre  à  peine  l'ambitus.   Au- 
cune trace  de  dépression  ne  relie  le  sillon  anal  au  sommet 
ambulacraire.  Appareil  apical  sub-circulaire.  Pores  géni- 
taux ovales,  très-ouverts,  les  deux  antérieurs  plus  rappro- 
chés que  les  deux  autres.  Plaque  madréporiforme  assez 
grande,  saillante,  se  prolongeant  au  milieu  de  l'appareil 
et  siéparant  complètement  les  deux  plaques  génitales  pos- 
térieures. Les  deux  plaques  ocellaires  postérieures,  re- 
lativement assez  développées,  paraissent  se  toucher  par  le 
milieu. 

Hauteur,  43  millimètres;  diamètre  transversal,  27  mil- 
limètres ;  diamètre  antéro-postérieur,  30  millimètres.- 

Individu  jeune  :  hauteur,  8  millimètres  ;  diamètre  trans- 
versal, 15  millimètres  ;  diamètre  antéro-postérieur,  16  mil- 
limètres i/2. 

Rapports  et  différences.  —  Cette  espèce,  par  la  position 
de  son  périprocte  s'ouvrant  aux  deux  tiers  de  l'espace  corn- 
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pris  entre  le  bord  postérieur  et  l'appareil  apical,  se  rap- 
proche des  fi  LeUeroni^BrodieieiHaimei;  elle  s'en  dislin- 
gae  cependant  d'une  manière  assez  netle  par  sa  face 
supérieure  très^déprimée  en  dessus  et  épaisse  sur  les  bords, 
par  sa  forme  aussi  large  en  avant  qu'en  arrière,  par  sa 
£ace  inrérieure  amincie  et  très-plane  surtout  dans  la  ré- 
gion postérieure. 

LocALTrÉs.  —  Gray-la-Vîlle,  Bolterans  (Haute-Saône). 
Assez  abondant.  Etage  portlandien. 

Collection  Perron,  ma  collection. 

Explication  des  figures.  —  PI.  82,  fig.  i,  jF.  Petroni,  de 
ma  collection,  vu  de  côté  ;  fig.  S,  face  sup.  ;  fig.  3,  face 
inf.  ;  fig.  4,  région  anale  ;  fig.  5,  péristome  grossi  ;  fig.  6, 
individu  jeune,  de  la  collection  de  M.  Perron,  vu  décote  ; 
'fig.  7,  face  sup.  ;  fig.  8,  face  inf.  ;  fig.  9,  individu  de  grande 
taille,  de  ma  collection,  vu  de  côté  ;  fig.  10,  face  sup.  ; 
fig.  11,  face  inf.  ;  fig.  12,  région  anale  ;  fig.  13,  appareil 
apical  et  portion  de  la  face  supérieure  grossis. 


N»  72.  —  EehinolirUisiui  Halmcl,  Wright,  1855. 

PI.  83,  fig.  1-6. 

Echinobrissus  Haimei,  Wright,  Monog.  of  the  Brit.  Foss.^ 

EMnod.  OoLf  p.  98,  i8o5. 

^  ^  Rigaux,  NoU  tirât,  sur  le  Bas-Bou- 

lonnaiSj  p.  25, 1865. 

—  —  De  Loriol,  in  de  Lorîol  et  Peilat, 

Monog.  paléont,  du  portlandien  des 
environs  de  Boulogne -^sur-mer  ^ 
p.  1«0,  1866. 

^  —  De  Loriol,  in  de  Loriol  et  Colleau, 

Monog.  paléont  et  géoL  de  Vêlage 
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portlandien  dM  dip.  de  V  Yonne , 
p.  2i9,pl.  XI?,  fig.  40,  1868. 
Echinobrissus  Haimei,  De  Loriol^  in  de  Loriol,  Hoyer  et 

Tombeck,  Monog,  des  étages  sup. 
dé  h  fbrm,  jurassique  du  dép,  de  !a 
Haute-Marne^  p.  459, 1872. 

Espèce  de  petite  taille,  sub-circulaire,  un  peu  plus  lon- 
gue que  large,  arrondie  en  avant,  légèrement  tronquéeeo 
arrière;  face  supérieure  médiocrement  renflée,  sub-con- 
vexe,  assez  brusquement  déclive  dans  la  région  posté- 
rieure; face  inférieure  plane,  sub^pulvinée»  concave  autour 
du  péristome.  Sommet  ambulacraire  un  peu  excentrique 
en  avant.  Aires  ambulacraires  àpeinepétaloldes,  inégales, 
les  postérieures  plus  longues  et  plus  flezueuses  que  les 
autres.  Zones  porifères  étroites,  formées  de  pores  à  peine 
distincts  dans  tous  les  exemplaires  que  nous  avons  sous 
les  yeux.  Péristome  pentagooal,  très-excentrique  en  avant, 
s'ouvrant  au  milieu  d'une  dépression  de  la  face  inférieure, 
Périprocte  allongé,  aigu  à  sa  partie  supérieure,  placé  à 
la  naissance  d'un  sillon  étroit, profond,  qui  se  resserre  pn 
peu  au-dessus  du  périprocte,  puis  s'évase,  s'atténue  e4 
échancre  très-légèrement  l'ambitus  ;Je3illQn  anal  n'est  relié 
à  ^^ppa^eil  apical  par  aucune  trace  de  dépression,  et  oc- 
cupe environ  les  deux  tiers  de  l'espace  eompris  entre  le 
sommet  et  le  bord  postérieur. 

Hauteur,  9  millimètres  ;  diamètre  transversal,  19  mil- 
limètres 1/2;  diamètre  anléro- postérieur,  21  milli- 
mètres. 

Rapports  et  DiFFiaENCES.  —  Cette  petite  espèce  se  place 
dans  le  voisinage  des  JS.  sctÂtatus^  IcaunensU  et  Brodiei; 
elle  sera  toujours  assez  facilement  reconnaissable  à  aa  forme 
ovale  et  médiocrement  renflée,  &  ses  aires  ambulacraires 
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à  peine  péuloldes,  à  son  péristome  très-exceDiriqae  en 
avant,  et  stirloat  à  son  sillon  anal  étroit,  profond,  aign  à 
sa  partie  snpérienre,  et  qui  se  resserre  nn  peu  a?ant  de 
s'éraser  et  de  disparaître  vers  l'ambitus.  L'espèce  dont  il 
se  rapproche  le  plos  est  VE.  Brùiiei  qu'on  rencontre  à  peu 
près  an  même  niveau;  il  en  diffère  par  sa  face  postérieure 
moins  déprimée,  son  sillon  anal  plus  étroit,  pins  profond, 
beaucoup  moins  évasé  et  se  resserrant  un  peu  au-dessous 
du  périprocte.  Ce  dernier  caractère  se  reproduit  avec  une 
constance  remarquable  dans  tous  les  exemplaires  que 
nous  connaissons,  et  sufBrait  seul  pour  les  distinguer  de 
VE.  Brodki. 

HiSTOlEE.  —  En  1855,  H.  Wright  a  mentionné  pour  la 
pren)ière  fois  celte  espèce  sous  le  nom  ù*E,  Baimei^  il  la 
désigne  simplement  par  ces  mots:  a  E.  Hannei,  Wright, 
«  n.  sp.,  espèce  petite  et  allongée,  trouvée  à  Ningle  et  k 
i<  Alpreck,  avec  VBemicidarù  Davidsoni,  dans  les  couches 
<c  du  Portland.  »  M.  de  Loriol,  en  1866,  dans  la  Monogra* 
phie  paléontologique  et  géologique  de  t étage  portlandien  des 
environs  de  Boulogne^  a  décrit  comme  appartenant  à  cette 
espèce  un  petit  Echinobrissus  trouvé  à  Ningle  avec  YBem. 
Davidsoni  et  qui  n'est  autre  assurément  que  YE.  Baimei^ 
mentionné  par  H.  Wright.  Les    échantillons  que   nous 
avons  décrits  et  fait  figurer  sont  ceux-là  mômes  que  M.  de 
Loriol  avait  sous  les  yeux,  et  ne  peuvent  laisser  de  doute 
sur  ridentité  de  l'espèce.  En  1868,  dans  la  Monographie 
paléontologique  et  géologiquede  Fétageportlandien  de  t  Yonne^ 
H.  de  Loriol  a  rapporté  k  YE.  Haimei  un  petit  Echinobris- 
sus recueilli  par  H«  Lambert  aux  environs  d'Auxerre.  Ce 
rapprochement  nous  parait  douteux:  dans  Texemplaire  du 
portlandien  de  infonnei  le  sillon  anal  est  plus  large  et  plus 
évasé  et  ne  parait  pas  se  rétrécir  comme  dans  le  type  de 
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Boulogne,  et  je  serais  porté  à  y  voir  plulAt  an  écbanlillon 
de  petite  taille  deT^*.  Bourguetù 

Logaut£s.  —  Ningle,  Alpreck  (Pas-de-Calais").  Rare. 
Etage  porllandien  inf.. 

Coll.  Pellat,  de  Loriol,  ma  collection. 

EXPUCÂTIOR  Dss  FIGURES.  —  PI.  83,  6g.  I,  £*.  Hùimei, 
de  Ningle,  de  la  coll.  de  M.  de  Loriol,  vu  de  côté  ;  flg.  2, 
face  sup.  ;  fig.  3»  face  inf.  ;  flg.  4,  région  anale  ;  flg.  5,  au- 
tre ezempl.  de  la  coll.  de  M.  de  Loriol,  vu  sur  la  face  sup.; 
flgy  6,  appareil  apical  grossi. 

N"»  73.  —  BcMaoUrlMiui  DMorl,  Etallon,  1859. 

EcMnobrissui  Desm^  Etallon,  Etudes  paléoni.  sur  les  ter- 

rains jurassiques  du  Haui'^ura, 
Rayonnes,  p.  17, 1859. 

—  —  Etallon,    Paléontostalique   du   Jura^ 

Faune  de  l'étage  corallien^  p.  18, 
Actes  de  la  Soc.  jurassienne  d'é- 
mulation, Porrentruj,  1860. 

—  —  EtalIoD,  Etudes  paléont.  sur  les  ter- 

rains jurassiques  du  Saut-Jura^ 
additions  et  rectifications^  p.  20^ 
1861. 

—  —  Bonjour,  Catalm  des  foss,  du  Jura^ 

p.  49,  1864. 

Dans  ses  Etudes  paléoniologiques  nur  les  terrains  jurasst* 
ques  du  Haut-Jura^  Etallon  a  décrit  sous  le  nom  à'E. 
Desoriy  un  Eehinobrisius  provenant  de  Yalfln  (Jura)  qu'il 
nous  a  été  impossible  de  nous  procurer.  Nous  nous  bor- 
nons  à  reproduire  la  description  donnée  par  Etallon  : 

«  Espèce  sub-circulaire,  légèrement  pentagonale,  tron- 
quée en  avant,  snb-rostrée  en  arrière,  un  peu  renflée 
postérieurement  où  la  surface  est  fortement  déclive,  pul- 
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viné  inférieuremenl.Les  aires  interambula(^alre88ub*plaDes 
en  haut,  les  antérieures  un  peu  renflées  en  bas  ;  l'impaire 
munie  de  deux  crêtes  bordant  Taous,  et  portant  un  rostre 
au  pourtour  qui  s'abaisse  un  peu.  Ambulacrea  étroits»  b 
peine  pétaloïdes  ;  les  pores  conjugués  occupent  les  dieux 
tiers  supérieurs  ;  les  autres  deviennent  plus  rares  à  la  péri- 
phérie, se  continuent  parallèles  et  prennent  quelques  pores 
supplémentaires  en  arrivant  b  la. bouche.  Test  recouvert  de 
petits  tubercules  perforés,  uniformes,  irrégulièrement  dis- 
tribués ;  ii  y  a  trois  lignes  sur  les  ambulaeres,  les  externes 
suivant  celles-ci.  Périprocte  grand,  ovale,  presque  verti- 
cal, logé  dans  une  dépression  profonde  qui  se  prolonge 
en  sillon  jusqu'au  bord;  le  sillon  est  profond,  porte  supé«* 
rieurement.  quelques  légers  tubercules  cristiformes  et  ne 
commence  qu'à  3  millimètres  de  l'appareil  apical  ;  ce- 
lui-ci inconnu.  Bouche  grande,  pentagonale  et  excentrique 
en  avant.  » 

«  Hauteur,  13  millimètres  ;  diamètre,  34  sur  24.  Dicé- 
ratien.  Valfin.  Très-rare,  n 

c  Le  renflement  de  sa  région  postérieure,  l'ondulation 
du  bord  du  sillon  et  son  rostre  apparent  distinguent  nette- 
ment cette  espèce.  » 


Sësiuné  séolOffl«ae  «iir  le»  Bclilnolbrl«»a». 

Le  terrain  jurassique  de  France  nous  a  offert  vingl^quatre 
espèces  d'Echinobrissus  ainsi  distribuées  dans  les  divers 
étages. 

Deux  espèces,  E.LorioUei  Terquemi,  ont  été  rencontrées 
dans  rétnge  bajocien  ;  l'une  d'elles,  E.  Terquemt\  remonte 
dans  l'étage  bathonien  qui  renferme  en  outre  huit  autres 
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espèces^  E.  qtmdratusy  clunicularis^  creptdula,  amplus,  Bur- 
gundiœ,  triangularis^  elongatus  et  orbicularis.  Ces  neuf 
espèces  disparaissent  avec  les  dernières  assises  de  l'étage 
bathonien. 

Deux  espèces  proviennent  de  l'étage  callovien,  B.  pulvi- 
natuèti  micrauhs;  l'nne  d'elles,  E.  micraulus^  se  rencontre 
également  dans  l'étage  oxfordien  qui  contient  de  plus  deux 
espèces,  E.icutatus  et  Dumortien.  L'une  de  ces  espèces, 
£*•  9Cutaiu8^  remonte  dans  l'étage  corallien  qui  présente 
4ans  les  couches  supérieures  trois  autres  espèces,  E,  Let- 
teroniy  avellana  et  Desort. 

Quatre  espèces  appartiennent  à  l'étage  kimméridgien, 
E,  Bourgueti^  KimmeridgenAs^  Icaunensis  et  major. 

Trois  espèces  sont  propres  à  l'étage  portlandien,  E.  Bro- 
dieiy  Perroni  et  Haimei. 

M.  Desor  énumère,  dans  le  Synopsis  des  Eckinides  fos- 
sileSy  dix-neuf  espèces  à'EchtnobrissuSy  seize  dans  le  corps 
de  l'ouvrage,  en  décrivant  le  genre  EchinobrissuSy  et  trois 
dans  le  supplément.  Sur  ce  nombre,  douze  ont  été 
décrites  par  nous  :  ce  sont  les  E.  JVr^t/^mt  (indiqué  par 
M.  Desor  sous  le  nom  i'Orbignyanvs)^  quadratus,  crepiduk, 
ampluSy  elongaius,  orbicularis ^pulvinatuSfimcraulus  {indiqué 
par  M.  Desor  sous  le  nom  de  Goldfussi),  scutatus^  Bourgtieti, 
major  et  Icaunensis.  Une  espèce,  E,  planUlatus^  nous  a 
paru  une  simple  variété  de  VE.  scuiatus,  une  autre  espèce, 
E.  Deskayesiy  a  été  rangée  par  nous  dans  le  genre  Clgpeus. 
Cinq  espèces  mentionnées  dans  le  Synopsis  sont  étrangères 
à  la  France,  E.  Woodwardi,  Benggeri,  gracilis,  truncatus  et 
Suevicus.  Si  à  ces  cinq  espèces  nous  ajoutons  VE,  Griesbachii 
et  VE.  quùdratuSy  Wright  (non  quadratus,  Michelin),  spé- 
ciaux à  l'Angleterre  et  décrits  par  M.  Wright  dans  la  Mo» 
«nograpbie  des  Echinodermes  oolitiques  d'Angleterre,  nous 
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aurons  sepl  espèces  à  réunir  aux  vingt-quatre  que  nous 
avons  décrites,  ce  qui  élève  à  trente  et  un  le  nombre  des 
Echinobmsus  jurassiques. 
Voici  la  diagnose  des  sept  espèces  étrangères  à  la  France» 
E,  PF(>oé/z£;are/t  (Wright),  Desor,  1858.  Espèce  sub-cir- 
culaire,  ayant  la  face  inférieure  presque  plane  et  légère- 
ment pulvinée.  Sommet  sub-central.  Sillon  anal  étroit, 
profond,  remontant  très-près  de  l'appareil  apical.  Voisine 
par  sa  forme  générale  de  VE,  orbicularù^  cette  espèce  s'en 
dislingue  par  sa  face  supérieure  plus  déprimée,  sa  face 
inférieure  plus  pulvinée  et  moins  concave,  son  sillon  anal 
,  plus  étroit  et  remontant  plus  près  du  sommet.  — Grande 
oolile  de  Minchinhampton,  de  Cirencester,  du  Tunnel  de 
Salperlon  et  des  environs  de  Pewsdown  (Glocestershire). 
Rare.  Coll.  Wright,  Ecole  des  mines  de  Paris. 

E.  Renggeri^  Desor,  1857. — E.  Renggeriy  Desor,  Synops. 
des Ech.foss.,  p.  2G6, 1857. — Id.  Desor  etde  Loriol,  EchinoL 
helvétique^  p.  312,  pi.  xlix,  fig.  6,  1872.  Espèce  ovale, 
oblongue,  arrondie  ea  avant,  légèrement  élargie  et  à  peine 
tronquée  en  arrière  ;  face  supérieure  déprimée,  un  peu 
conique  au  sommet;  face  inférieure  concave,  pulvinée,  ac- 
cidentée  par  le  renflement,  des  aires  inlerambulacraires, 
renflée  au  pourtour.  Sommet  ambulacraire  presque  central. 
Péristome  pentagone,  très-enfoncé,  très-excentrique  en 
avant.  Périprocte  situé  au  commencement  d'un  sillon  ca- 
réné sur  les  bords,  remontant  jusqu'à  l'appareil  apical. 
VE.  Renggeri  est  voisin  de  certaines  formes  de  VE.  du-' 
nicularis^  mais  il  s'en  distingue  par  son  sillon  anal  moins 
étroit  h  sa  naissance  et  s'approfondissant  aussitôt,  par  son 
ensemble  plus  déprimé,  par  ses  aires  ambulacraires  moins 
pétaloïdes  et  par  la  position  de  son  appareil  apical  plut&t 
excentrique  en  arriére  qu'en  avant  ;  il  se  dislingue  de  l'^*. 
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amplus  par  sa  forme  moins  carrée,  plus  aplatie  et  son  sillon 
anal  moins  développé,  et  de  VE.  orbicularis  par  son  sillon 
anal  plus  étroit  au  sommet,  sa  forme  moins  orbiculaire  et 
son  bord  postérieur  tronqué  et  sinueux.  — Etage  balhonien 
moyen  de  Hornussen  et  Lôrrach  (Argovie)  et  de  Langen- 
bruck  (Soleure).  Musée  de  Zuricb,  coll.  deLoriol(deLoriol, 
loc,  cit.), 

.  E,  gracilis  (Agassiz),  d*Orbîgny,  1851 .  —  NuckoKtes 
gracilis,  Agassiz,  Eckinod,  de  la  Suisse,  1*,  p.  44,  pi.  vii, 
flg.  10-12. — Eckin,  graciUs,  d'Orbigny,  Note  rectif,  sur  divers 
genres  d'Ech.,  Rev.  el  Mag.  de  zool.,*  2*  série,  I.  VI,  p.  22, 
i854.  —  /rf.,  Desor,  Synops.  Hes  Ech.  foss,^  p.  265,  1857.  — 
Id.  Desor  el  de  Loriol,  EchinoL  helvétique^  p.  322,  pi.  xlix, 
fig.  7,  1872.  Espèce  ovale,  allongée,  arrondie  el  rélrécie 
en  avant,  un  peu  dilatée  en  arrière  ;  le  bord  postérieur  forme 
un  rostre  bien  accusé;  face  supérieure  déprimée,  un  peu 
relevée  au  sommet,  déclive  en  arrière  ;  face  inférieure 
presque  plane,  bord  peu  renflé.  Ambulacres  très-grêles, 
à  peine  pétaloldes;  les  postérieurs  sont  légèrement  inflé- 
chis en  dehors  et  plus  longs  que  les  autres,  Tambulacre 
antérieur  impair  est  un  peu  plus  étroit.  Zones  porifères  très- 
étroites  ;  pores  très-petits,  ceux  des  rangées  externes  sont 
à  peine  un  peu  plus  allongés  que  ceux  des  rangées  internes. 
A  la  face  inférieure,  l'ambulacre  antérieur  impair  est 
logé  dans  une  dépression  sensible.  Sommet  ambulacraire 
très-excentrique  en  avant.  Péristome  sub-pentagonal,  un 
peu  enfoncé,  plus  excentrique  en  avant  que  le  sommet 
ambulacraire.  Périprocte  placé  à  l'origine  d'un  sillon  pro- 
fond, arrivant  jusqu'à  l'appareil  apical,  très-étroit  au 
«ommet,  graduellement  élargi  jusqu'au  bord  postérieur,  où 
il  est  relativement  peu  évasé;  ses  parois  sont  rectilignes  el 
coupées  verticalement,  il  n'échancre  point  le  bord.  La 


318  PALÉONTOLOGIE  FRANÇAISE. 

- 

forme  de  son  sillon  aaal  rapproche  celte  espèce  de  i'^* 
Terquemi  {E.  Orbignyanus^  Desor)  ;  il  s'en  distingue  toute- 
fois par  son  ensemj)!^  plus  allongé,  plus  rétréci  eu  avant» 
ses  ambulacre^  plus  grêles,  ses  pores  externes  moins 
allongés.  -—  Exemplaire  unique  appartenant  au  Musée  de 
Soleure.  Localité  inconnue»  probablement  de  l'étage  se- 
quanien  (de  Loriol,  loc,  cit.). 

E.truncaUiS^  Desor,  i857.— jF.  truncatus^  Desor,  Symps. 
desEch.'foss.^f.  2689 1857. — Id*^  Desor  et  de  LorioU  EcUnoL 
helvétique^  pi.  l»  flg.  9-iO,  4872.  Espèce  allongée,  ovale, 
arrondie  en  avant,  à  peine  un  peu  élargie  en  arrière,  tron- 
quée et  échancrée  an  bord  postérieur;  face  supérieure  ren« 
fiée,  presque  uniformément  convexe,  mais  brusquement 
déclive  en  arrière;  face  inférieure  un  peu  concave  et  sub* 
pulvinée;  pourtour  renflé,  Ambulacres  pétaloldes,  larges, 
inégaux, les  postérieurs  sont  plus  longs  que  les  autres,  mais 
peu  divergents.  Zones  porifères  étroites  ;  pores  des  rangées 
externes  très-allongés.  Sommet  ambulacraire  excentrique 
en  avant.  Péristome  enfoncé,  un  peu  plus  excentrique 
en  avant  que  le  sommet.  Périprocte  pyriforme,  acuminé 
au  sommet,  situé  au  fond  d'un  sillon  très*proionâ  qui 
commence  plus  près  du  sommet  que  le  point  médian 
de  la  distance  qui  sépare  le  sommet  du  bord  posté- 
rieur; il  se  creuse  aussi  lût  profondément  et  va  échaucrer 
fortement  le  bord,  sanai  s'élargir  sensiblement.  VE.  ^rtm- 
catus  se  distingue  de  VE.  Icaunemis  par  son  ensemble 
plus  renflé,  plus  étroit,  moins  dilaté  en  arrière,  son  som- 
met plus  excentrique,  son  sillon  anal  plus  profond,  moins 
évasé  et  échancrant  plus  sensiblement  le  bord  postérieur. 
—  Etage  virgulîen  de  Aile  près  Porrentruy  (Jura  Bernois). 
Musée  de  fi&le  (de  Loriol,  loc.  eit,). 
E.  Suevîcus  (Quenstedl),  Desor,  1868.  —  Nucleolites  scu- 
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tatus  Suevieus^  Quenstedt,  Jura^  p.  740,  pl.xc,  flg.  96, 4858. 
— *  Echinohrissus  Suemcui,  Desor,  Synops.  des  Ech.  /bw., 
p.  441,  i  858.  Espèce  oblongue,  allongée,  arrondie  en  avant, 
tronquée  en  arrière.  Sommet  ambulacraire  très^ezcentrique 
en  avant.  Aires  ambulacraires  très-inégales,  les  postérieures 
beaucoup  plus  longues  que  les  autres.  Périprocte  s'ouvrant 
à  peu  près  à  moitié  de  l'espace  compris  entre  le  sommet 
et  le  bord  postérieur.  Suivant  M.  Desor^  cette  espèce  est 
très-voisine  de  r^S*.  micraulus  {E,Goldfussi);  elle  nous 
parait  s'en  distinguer  un  peu  par  sa  forme  plus  allongée  et 
son  périprocte  un  peu  plus  éloigné  du  bord  postérieur. 
—  Corallien  de  Schnaitheim  (Wurtemberg).  Musée  de  Tu- 
bingen. 

E.  Griesbachiiy  Wv\ght^\8&9.^^  Echinobrissus  Grieêbackiif 
Wright,  Momg.of  Brit.  Fois.^  Echinod.,  p.  340,  pi.  xv, 
flg.  1,  1859.  Espèce  de  petite  taille,  sub-quadrangulaire, 
arrondie  en  avant,  sub-tronquée  en  arrière;  face  supérieure 
élevée.  Sommet  ambulacraire  un  peu  excentrique  en  ar- 
rière. Aires  ambulacraires  relativement  assez  larges,  cir- 
conscrites par  des  zones  porifères  étroites.  Périprocte 
s'ouvrant  tout  près  de  l'appareil  apical,  au  sommet  d'un 
sillon  profond  qui  se  prolonge,  en  s'évasant  un  peu,  jus- 
qu'au  bord  postérieur.  Cette  espèce  nous  parait  avoir  beau- 
coup de  rapports  avec  les  exemplairesjeunes  de  VE.amplus^ 
Desor;  elle  en  diffère  seulement  par  son  sommet  un 
peu  excentrique  en  arrière  et  son  sillon  anal  plus  largd 
près  de  l'appareil  apical  ;  la  structure  des  aires  ambu- 
lacraires et  celle  de  l'appareil  apical  offrent  les  plus 
grands  rapports.  —  Etage  bathonien  de  Wimmington, 
Higham  Ferrers,  Blisworlh  et  du  Glocestershire.  Coll. 
Oriesbach. 

E.  quadratus^  Wright,  1859.  —  E.  quadratus,  Wright, 
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M(mog.  of  the  Brit.  Foss.  Echtnodermata^  p,  344,  pi.  xxvi, 
fig.  i,  1859.  Espèce  de  taille  assez  forte,  sub-quadrangu- 
laire,  allongée  ;  face  supérieure  médiocrement  renflée,  as- 
sez fortement  déclive  en  arrière;  face  inférieure  très-dépri- 
mée, pulvinée,  épaisse  sur  les  bords.  Sommet  ambulacraire 
8ub*central.  Aires  ambulacraires  sensiblement  pétaloïdes. 
Péristome  sub-pentagonal,  excentrique  en  avant.  Périprocie 
s'ouvrant  près  de  l'appareil  apical,  au  sommet  d'un  sillon 
large,  évasé  et  qui  écbancre  profondément  le  bord  posté- 
rieur. UE.  quadratus  offre,  au  premier  aspect,  beaucoup 
de  ressemblance  avec  certains  exemplaires  de  VE.  triant 
gularis;  il  s'en  distingue  par  sa  face  supérieure  beaucoup 
m'oins  élevée,  par  sa  face  postérieure  plus  dilatée  et  tron- 
quée moins  carrément,  par  son  sillon  anal  paraissant 
moins  largement  évasé,  moins  anguleux  sur  les  bords. 
Malgré  ces  différences,  il  se  pourrait,  comme  nous  l'avons 
déjà  fait  observer  en  décrivant  plus  haut  VE,  triangularis^ 
que  ces  deux  espèces  appartinssent  au  môme  type.  Dans 
ce  cas,  ce  dernier  nom,  bien  que  moins  ancien,  devrait 
être  conservé,  car  lorsque  M.  Wright  a  établi,  en  1859, 
son  E»  quadratus,  M.  Michelin  avait  déjà  donné,  depuis 
plusieurs  années,  ce  même  nom  de  quadratus  à  une  espèce 
toute  différente.  —  Très-rare.  Etage  bathonien  de  Sutton- 
Benger  et  de  Wilts. 

4*  Genre.  —  PHYLLOBRISSDS,  Cotteau,  1860. 

Test  de  petite  et  moyenne  taille,  oblohg,  sub-circulaire, 
légèrement  arrondi  en  avant,  sub-tronqué  en  arrière,  plus 
ou  moins  renflé  en  dessus,  presque  plan  en  dessous.  Som- 
met ambulacraire  sub-central,  un  peu  excentrique  en  avant 


TeaRAIN  JURASSIQUE*  3^ 

Aires  ambulacraires  pélaloïdes  ;  aire  ambulacraire  anlé- 
rieure  plus  droite,  mais  à  peu  près  de  môme  largeur  que  les 
autres.  Zones  porifères  plus  ou  moins  développées  à  la  face 
supérieure,  toujours  formées  de  pores  inégaux;  la  rangée 
externe,  tant  que  l'aire  ambulacraire  conserve  son  aspect 
pétaloîde,  est  composée  de  pores  étroits,  allongés,  trans- 
verses, tandis  que  la  rangée  interne  comprend  des  pores 
simples,  plus  courts,  plus  ouverts.  Vers  le  pourtour  du 
test,  les  deux  rangées,  comme  dans  les  Echinobrissus,  se  rap- 
prochent et  se  réduisent  à  de  petits  pores  simples,  arron- 
dis, assez  irrégulièrement  disposés,  se  multipliant  et  s(* 
resserrant  aux  approches  du  péristome,  autour  duquel  ils 
forment  un  floscelle  bien  prononcé.  Tubercules  de  petite 
taille,  épars,  à  peine  scrobiculés,  crénelés,  probablement 
perforés.   Péristome  pentagonal,  un  peu  excentrique  en 
avant. Périprocte  ovale,  situé  à  la  face  postérieure,au  sommet 
d'un  sillon  perpendiculaire,  toujours  vague  et  atténué,  qui 
disparatt  vers Tambi tus.  Appareil  apical  compacte,  composé 
de  quatre  plaques  génitales  perforées,  et  de  cinq  plaques 
ocellaires  également  perforées;  la  plaque  madréporiforme 
est  saillante^  largement  développée  et  se  prolonge  au  mi* 
lieu  de  l'appareil;  la  plaque  complémenlaire  manque  et  les 
deux  plaques  ocellaires  postérieures  se  touchent  par  le 
milieu. 

Rapports  et  différences.  —  Le  genre  Phyllobrissus  ofTire 
de  nombreux  rapports  avec  les  Echinobrissus,  les  Clypeopy" 
gus  et  les  Catopygus.  A  notre  avis  cependant,  il  ne  saurait 
être  confondu  avec  aucun  de  ces  trois  genres.  II  se  dis"- 
tingue  des  Echinobrissus  par  son  périprocte  postérieur, 
placé  dans  un  sillon  sub-verlical  et  atténué,  par  sa  face 
inférieure  plane.  Ces  deux  caractères  l'éloignent  égale- 
ment des  Clypeopygus,  dont  il  se  distingue  en  outre  par  sa 
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forme  allongée  et  renflée,  par  son  sommet  plus  central,  par 
ses. aires  ambulaeraires  postérieures  moins  flexueuses.  Au 
premier  aspect,  les  Phyllobrissus  se  rapprochent  peut-ôtre 
davantage  des  Catopygus  que  caractérisent  leur  p^riprrcle 
postérieur,  leur  floscelle  très-apparent  et  leur  face  infé- 
rieure toujours  plane;  néammoins  les  Cotopygus,  qui  jus- 
qu'ici peuvent  être  considérés  comme  spéciaux  à  la  craie 
moyenne  et  supérieure,  se  distingueront  toujours  facile- 
ment  de  nos  Phyllobf  issus  par  leur  forme  plus  renflée,  plus 
cylindrique,  plus  étroite  en  avant,  par  leur  floscelle  plus 
fortement  prononcé,  parleur  péristome  allongé  dans  le  sens 
du  diamètre  anléro-postérieur,  par  leur  périnrocte  plus 
vertical,  dépourvu  de  sillon  et  s'ouvrant  sous  une  légère 
saillie  du  test.  Les  Phylloôrissus,  comme  on  le  voit  par 
l'étude  comparée  de  leurs  caractères,  constituent  un  type 
sufGsamment  tranché  et  se  placent  dans  la  méthode  à  la 
suite  des  Echinobrissm^  entre  ces  derniers  et  les  Clypeo- 
pygus. 

Histoire.  —  Les  espèces  pour  lesquelles  nous  avons  éta- 
bli, en  1860,  le  genre  Phyliobrissus  ont  été  longtemps  pla- 
cées par  les  auteurs  parmi  les  Nuckolites  {Echinobrissus), 
Lorsque  d'Orbigny,  en  i856,  créa  son  genre  Clypeopygus, 
en  prenant  pour  type  le  Clypeus  Paultrei^  Cotteaii,  de  l'é- 
tage néocomien  de  TYonne,  il  y  réunit  nos  Phyllubrissus^ 
sans  se  préoccuper  de  l'ensemble  de  leur  physionomie,  et 
par  cela  seul  qu'ils  présentaient  autour  du  péristome  un 
floscelle  apparent.  Dans  le  Synopsis  des  Echinides  fossileSy 
M.  Desor  discute  la  valeur  du  genre  Clypeopygus,  et  tout  en 
le  maintenant  dans  la  méthode,  il  le  restreint  avec  raison  aui 
espèces  larges  et  carrées  voisines  des  Clypeus,  et  en  re- 
tranche les  petites  espèces  allongées  et  renflées  pour  les 
reporter  parmi  les  Echinobrissus.  Ce  sont  ces  espèces,  re- 
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marquables  par  leur  forme  sub-cylindrique  et  surloiit  par 
leur  périprocle  postérieur  et  sub-vertical,  qui  ont  sern 
de  type  à  notre  genre  Phyllobrissus, 
Le  genre  Phyllobrissus,  que  nous  avons  considéré  dans 

Torigioe  comme  spécial  au  terrain  néocomien,  a  com- 

* 

mencé  à  se  montrer  à  Tépoque  jurassique  et  est  repré- 
senté par  une  espèce  fort  rare. 


N"»  74.  —  PlftyllobrlMus   Ttaewenlnl  (Elallon),  Cot- 

teau,  1873. 

PI.  83,  flg.7-12. 

Echinobrissus  Thevenini,    Thurmann  et  Etallon,  Lethea  Bruntru^ 

tana^  p.  30i,  pi.  44  fig.  6,  1859. 

Espèce  de  grande  taille,  allongée,  sub-quadrangulaire, 
arrondie  en  avant,  tronquée  en  arrière  ;  face  supérieure 
déprimée,  épaisse  sur  les  bords;  face  inférieure  presque 
plane,  sub-pulvinée,  concave  au  milieu.  Sommet  ambu- 
lacraire  un  peu  excentrique  en  avant.  Aires  ambuKicraires 
pétaloldes,  inégales,  Taire  ambulacraire  antérieure  plus 
droite  et  un  peu  moins  large  que  les  autres^  les  postérieures 
plus  longues  et  sub-flexueuses.  Zones  porifères  larges, 
composées  d'une  rangée  externe  de  pores  allongés,  étroits, 
transverses,  et  d'une  rangée  interne  de  pores  arrondis  et 
plus  petits,  conservant  leur  aspect  pélaloîde  jusque  vers 
rambitus;àla  face  inférieure  les  pores  sont  très-petils, 
disposés  par  paires  espacées  et  obliques ,  tendant  à 
se  multiplier  un  peu  près  du  périslome.  Tubercules  re- 
lativement petits  et  à  peine  scrobiculés.  Péristome  excen- 
trique en  avant,  sub-pentagonal,  paraissant   muni  d'un 
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léger  floscelle.  Périprocle  silué  à  la  face  postérieure,  au 
sommet  d'un  sillon  étroit,  peu  profond,  à  peine  visible 
d'en  haut,  qui  descend  verticalement  et  entame  très-faible- 
ment le  bord  postérieur.  Aucune  trace  de  dépression  ne 
relie  l'espace  considérable  qui  sépare  le  périprocle  du 
sommet  apical.  Appareil  apical  étroit,  fortement  stellé. 

Hauleur,  18  millimètres;  diamètre  transversal,  30  milli- 
mètres; diamètre  antéro-postérieur,  37  millimètres. 

Rapports  et  différekges.  —  Le  P,  Thevenini  sera  toujours 
bcilement  reconnaissable  à  sa  grande  taille,  à  sa  forme 
allongée,  presque  aussi  large  en  avant  qu'en  arrière,  à  sa 
face  supérieure  déprimée  et  épaisse  sur  les  bords,  à  ses 
aires  ambulacraires  fortement  pétaloldes  et  un  peu  costu- 
lées,à  son  périprocte  très-éloigné  du  sommet,  et  s'ouvraiit 
verticalement  sur  la  face  postérieure.  La  position  de  son 
périprocle  le  rapproche  un  peu  de  VE.pulvinaius  de  l'étage 
callovien  ;  mais  il  s'en  distingue  par  sa  taille  plus  forte,  sa 
forme  moins  épaisse  et  plus  déprimée,  son  péristome  plus 
petit,  son  périprocte  encore  plus  éloigné  du  sommet. 
Nous  ne  connaissons  de  cette  espèce  que  l'exemplaire  uni* 
que  et  très-complet  décrit  et  flguré  par  Ëtallon. 

Localité. — Syam  (Jura). Très-rare.  Etage kimméridien. 

Collection  Perron. 

Explication  des  figures.  —  PI.  83,  fig.  7,  P.  Thevimni^ 
de  la  coll.  de  M.  Perron,  vu  de  côté;  flg.  8,  face  sup.; 
flg.  9,  face  inf.  ;  flg.  10,  région  antérieure;  flg.  11,  région 
anale;  flg.  i%  portion  des  aires  ambulacraires  de  la  face 
supérieure  grossie. 
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5«  Genre.  PSEUDODESORELLA,  Etallon,  1859. 

Desorella  (pan),    CoCteau,  1855  ;  Desor,  1858. 

Test  de  taille  assez  forte,  sub-circulaire,  ayant  le  diamètre 
transversal  plus  étendu  que  le  diamètre  aniéro-postérieur, 
renflé  en  dessus,  sub-pulviné  en  dessous.  Sommet  ambu- 
lacrairesub-central.  Aires  ambulacraires  sub-pélalo!des  à 
la  face  supérieure,  logées  à  la  face  inférieure  dans  des  dé- 
pressions apparentes  qui  aboutissent  au  périslome.  Zones 
porifères  médiocrement  développées.  Tubercules  abon- 
dants, serrés,  épars,  crénelés  et  perforés,  fortement  scro- 
bîculés.  Granulation  intermédiaire  fine  et  homogène.  Péris- 
tome  un  peu  excentrique  en  avant,  sub-pentagonal,  sans 
bourrelets.  Périprocte  allongé,  aigu,  sub-pyriforme,  logé 
dans  une  dépression  très-profonde.  Appareil  apical  com- 
pacte, sub-circulaire,  composé  de  quatre  plaques  génitales 
et  de  cinq  plaques  ocellaires,  remarquable  par  l'énorme 
développement  de  la  plaque  madréporiforme. 

Rapports  et  différences.  —  Le  genre  Pseudodesorella 
ne  saurait  être  confondu  avec  aucun  autre  type.  Si  sa  taille, 
son  périprocte  aigu  et  situé  dans  un  sillon  profond,  son 
appareil  apical  compaele  et  muni  d'une  plaque  madrépori- 
forme très-étendue  rappellent  le  genre  Clypeus,  il  s'en  éloi- 
gne d'un  autre  côté,  d'une  manière  très-positive,  par  sa 
forme  générale  plus  large  que  longue,  par  ses  zones  pori- 
fères faiblement  pétaloïdes,  par  sa  face  inférieure  très-pul- 
i^inée,  par  son  périprocte  complètement  dépourvu  de  flos-. 
celle.  Tel  qu'il  est  caractérisé,  le  genre  Pseudodesoreila  se 
place  naturellement  à  la  fin  de  la  famille  des  Cassidulidées. 

Histoire.  —  Le  genre  Pseudodesoreïla  a  été  établi  par 
M.  Etallon,  en  1859,  pour  recevoir  une  cs])cec  que javai8 
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placée  dans  mon  genre  Desorella^  sous  le  nom  de  D.  Orbi- 
gnyana^  ne  connaissant  alors  que  le  moule  intérieur  qui  ne 
laissait  point  voir,  à  la  face  supérieure,  la  structure  sub-péta* 
lolde  de  ses  pores  ambulacraires.  H.  Etalloo  ayant  eu  à  sa 
disposition  un  exemplaire  parfaitement  conservé  du  coral- 
rag  de  Valfin,  constata  ce  caractère  important,  et  retrancha 
avec  raison  l'espèce  du  genre  Desorella.  Le  genre  Pseudo* 
desorella^  Etallon,  a  été  adopté  depuis  par  tous  les  auteurs; 
il  ne  renferme  qu'une  seule  espèce  très-rare  provenant  de 
l'élage  corallien. 


N®  75.  —  Pseudodcsorella  Orblsnyana  (Cotteau), 

Etallon,  1859. 


Besoria  Orhignyanaj 


Desorella  Orbignyanay 


Psiudodesortlla  OrhignyotUy 


PI.  84   et  85. 


Cotteau,  Eludes  sur  les  Ech.  foss. 

de  V  Yufihe,  t.  I,  p.  227,  pi.  33, 

fig.  9-11,  i 855. 
Cotteau,  i\o/e  sur  le  genre  Desurellaf 

Bull.  soc.  géol.  de  France,  2* sé- 
rie, t.  XII,  p.  712, 1856. 
Cotteau,   Note  sur  Vdge  des  couches 

inf.  et  moy,  de  Vêlage  corallien  du 

dép.  de  r  Yonncy  Bull.  «oc.  géol.  de 

France,  2'  série  ,t.  XII ,  p.  702, 1 856. 
Etallon,  E^qnuse  d'une  desc.  géol» 

du  Eauî'Jura,  p.  55,  1857. 
Desor ,  Synops.  des  Edu  foss,,  p.^ 

194,1858. 
Ley merle  et  Raulin,  Staf.  y^/.  ,mtn. 

et  pal.  de  CYcnne^  p.  622,  1858. 
Etallon,   Etudes  paléont,    sur  les 

terrains  jurassiques  du  Haut-Jura^ 

2*  partie,  p.  16,  1859. 
Etallon,  Paléontostatique  du  Jura, 

faune  de  V étage  corallien,  p.  18, 

1860. 
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Pseudofhioreîla  Orbignyana,   CoHeau,  Eckinides  nouveaux  ou  peu 

connus^  p.  69,  Revue  etinag.  de 

zoologie,  1862. 
Desorella  Orbigmjana,  Dujardin  et   Hupé,  Hist.  nat,  des 

soopk.  Echinodj  p.  547,  1862. 
PseudodesorellaOrbignyand,   Bonjour,    Catal.  des  foss.  du  Jura^ 

p.  48,1864. 
—  —  Desor  et  de  Loriol,  EchinoL  helvé- 

Hque,  p.29,  pi,  48,  flg.  1, 1871. 

Espèce  de  grande  taille,  sensiblement  plus  large  que 
longue,  presque  droite  et  à  peine  arrondie  en  avant,  quel- 
quefois môme  légèrement  écbancrée,  sub-anguleuse  en 
arrière;  face  supérieure  renflée,  très-épaisse  sur  les  bords, 
obliquement  déclive  dans  la  région  antérieure,  ayant  sa 
plus  grande  hauteur  au  point  qui  correspond  à  l'appareil 
apical  ;  face  inférieure  fortement  pulvinée,  marquée  de 
dépressions  qui  reçoivent  les  aires  ambulacraires  et  con- 
vergent directement  vers  le  péristome.  Sommet  presque 
central,  paraissant  un  peu  rejeté  en  arrière.  Aires  ambula* 
çraires  sub-pétaloïdes,  inégales,  les  trois  antérieures  plus 
étroites  et  moins  flezueuses  que  les  deux  autres.  Zones 
porifères  composées,  à  la  face  supérii^ure,  d'une  rangée 
externe  de  pores  étroits,  allongés,  transverses,  et  d'une 
rangée  interne  de  pores  arrondis  et  plus  ouvert»,  unis  aux 
premiers  par  an  sillon.  Dans  les  trois  aires  ambulacraires 
antérieures  les  zones  porifères  conservent  plus  longtemps 
leur  forme  pétalolde  que  dans  les  deux  aires  ambulacraires 
postérieures  ;  cbez  ces  dernières,  au  tiers  environ  de  l'es- 
pace compris  entre  le  bord  postérieur  et  le  sommet,  les 
pores  deviennent  plus  petits  et  forment  des  paires  obliques 
at  espacées,  à  peine  visibles  au  milieu  des  tubercules.  A  la 
face  inférieure, ces  petits  pores  sont  placés  dans  des  dé^jres- 
aions  très-prononcées  ;  ils  se  resserrent  et  se  dédoublent 
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autour  da  périâtome.  Tubercules  épars,  très-abondanls, 
bomogènesy  ^'espaçant  peut-être  un  peu  aux  approches  du 
sommel,  entourés  d*un  scrobicule  circulaire  et  profond. 
•Granules  intermédiaires  très-fins,  souvent  inégaux,  enlou- 
rés  eux-mêmes  de  petits  scrobiculès  superficiels.  Pérlstomc 
pentagonal,  un  peu  excentrique  en  avant,  s'ouvrani  au 
milieu  des  renflements  de  la  face  inférieure,  dépourvu  de 
floscelle,  présentant  cependant,  dans  les  plus  gros  exem- 
plaires, quelques  rudiments  de  bourrelets.  Fcriprocle 
allongé,  aigu,  pyriforme,  très-rapproché  du  sommet,  placé 
dans  un  sillon  profond,  lequel  s'évase,  s'atténue  et  dispa- 
raît complètement  avant  d'arriver  à  Tambitus  qui  nVn  pré- 
sente aucune  trace.  Appareil  apical  très-compacte,  sub-cir- 
Gulaire.  Pores  génitaux  arrondis,  largement  ouverts,  à 
l'exception  de  celui  de  la  plaque  antérieure  de  droite  qui 
parait  un  peu  allongé,  les  deux  pores  antérieurs  plus  rap- 
prochés que  les  deux  autres;  plaque  madréporiforme  très- 
-grande,  occupant  le  milieu  de  l'appareil,  intimement  sou- 
-dée  à  la  plaque  génitale  antérieure  de  droite,  et  se  projon- 
géant  en  arrière  entre  les  deux  plaques  ocellarres  posté- 
rieures. Les  trots  antres  plaques  génitales  sont  petites  et 
anguleuses,  et  h  plaque  génitale  impaire  fait  défaut.  Pla- 
^luesoceilàires  très-petites,  déprimées,  intercalées  entre  les 
plaques  génitales;  les  deux  plaques  ocellaires  postérieures 
sont  un  peu  plus  développées  que  les  autres  et  séparées  seu- 
lement par  le  prolongement  de  la  plaque  madréporiforme. 

Individu  de  grande  taille  :  hauteur,  37  millimètres  ; 
diamètre  antéro -postérieur,  60  millimètres;  diamètre 
•transversal,  75  millimètres. 

Individu  plus  jeune  :  hauteur,  21  millimètres  ;  diamètre 
antéro-poslérieur,  35  millimètres;  diamètre  transversal, 
''fS'raillimètres. 
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Nous  possédons  cette  espèce  à  différents  Ages  et  de  diffé- 
rents niveaux  :  nos  exemplaires  se  font  remarquer  tous  par 
la  constance  et  Tunirormité  de  leurs  caractères  ;  on  peut 
noter  seulement  que,  dans  l'individu  le  plus  développé,  la 
face  postérieure  est  relativement  plus  anguleuse.  Chez  un 
échantillon  de  taille  moyenne  dont  le  test  est  parfaitement 
conservé  à  la  face  supérieure,  les  plaques  coronales  de  la 
région  postérieure,  notamment  celles  qui  entourent  le  pé- 
riprocte  sont  renflées,  et  la  suture  qui  les  sépare  très- 
accusée,  mais  c'est  là  un  caractère  spécial  à  cet  exemplaire, 
et  en  tous  cas  insuffisant^  quant  à  présent,  pour  établir 
une  variété. 

Rapports  et  différences.  —  Le  P.  Orbignyana  constitue 
un  type  très-curieux,  et  qui  sera  toujours  facilement  recon- 
naissafale  à  sa  forme  plus  large  que  longue,  à  sa  face  su- 
périeure renflée,  épaisse  sur  les  bords,  rapidement  déclive 
en  arrière,  à  sa  face  inférieure  fortement  pulvinée,  à 
ses  aires  ambulacraires  sub-pêtaIo!des,  à  son  péristome 
pentagonal  et  excentrique  en  avant,  à  son  périprocle  très- 
rapproché  du  sommet  et  s'ouvrant  dans  une  dépression 
profonde. 

LoGAUîfis. —  Andryes,  Mery-sur- Yonne  (Yonne)  :  Valûn 
(Jur<i}.  Très-rare.  Coral-rag  inférieur.  —  Saint-Martin  sur 
Armançon  (Yonne).  Couches  inférieures  du  coral-rag  supé- 
rieur. 

Coll.  Guîrand,  ma  collection. 

ExPL.  DES  FIGURES.  —  PI.  84,  flg.  P.  Orbignyana,  de  ma 
collection,  de  l'étage  corallien  des  environs  de  Tonnerre, 
vu  de  côté  ;  fig.  2,  portion  de  la  face  supérieure  grossie, 
montrant  l'appareil  apical  et  la  structure  des  aires  ambu- 
lacraires ;  flg.  3,  tubercules  fortement  grossis  ;  fig.  4, 
exemplaire  de  petite  taille,  de  la  collection  de  M.  Guirand 


i 
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Ta  sur  la  Tace  sap.;  fig.  5,  autre  exemplaire  très-jeuDe,  de 
la  coll.  de  11.  Guirand,  va  sur  la  Tace  sopérieure. —  PI.  85» 
fig.  1»  indîvida  de  grande  taille,  de  ma  collection,  vu  sur 
la  face  supérieure;  fig.  2,  Tace  inférieure;  fig.  3,  péristome 
grossi  ;  fig.  4,  autre  exemplaire  da  coral-rag  inf.  de  Chatel- 
censoir,  de  ma  collection,  vu  sur  la  face  inférieure. 

3«  Famille.  BcblnoneMée»,  Wright,  1856. 

Caisi'fufidei  (pars),        Agassii  et  Desor,  1846 . 
Gfa/eri</ée«  (pars),  Albin  Gras,  t846. 

Echiuoeonidées  (pars),     d'Orbigny,  1853. 

Echinonéidées^  Wright,  1856-1863;  Cotleau,  1859, 1862, 

1867. 

Pores  ambulacraires  simples  ou  légèrement  sub-péla- 
lofdes,  convergeant  en  ligne  presque  toujours  directe  du 
sommet  au  péristome.  Aires  ambulacraires  non  disjointes. 
Aire  ambulacraire  impaire  semblable  aux  autres  par  la 
structure  de  ses  pores,  quelquefois  un  peu  diflérente  par 
sa  forme.  Tubercules  petits,  inégaux,  sub-scrobiculés,  or- 
dinairement crénelés  et  perforés.  Péristome  situé  à  la 
face  inférieure,  plus  ou  moins  central,  tantôt  oblique,  tan- 
tôt sub-penlagonal,  tantôt  sub-circulaire ,  sans  floscélle, 
toujours  dépourvu  de  luAchoires.  Périprocte  très-variable 
dans  sa  forme  et  dans  sa  position.  Appareil  apical  com- 
pacte, sub-compacte  ou  allongé. 

Rapports  st  différbnges.  —  La  famille  des  Echinonéidéei 
a  pour  type  le  genre  vivant  Echmoneus  que  tant  de  carac- 
tères rapprochent  des  véritables  EchinoconidéeSj  mais  qui 
s*en  dislingue  d'une  manière  pot»itive  pur  l'absence  d'un 
appareil  masticatoire.  A  côlé  des  Echinoneus^  M.  Wright 
avait  placé  le  genre  Pyrina,  identique  par  sa  forme  gêné- 
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raie  et  surtout  par  la  structure  de  son  péristorae.  J*ai  cm 
devoir  y  joindre  encore  certains  genres  à  pores  simples  on 
presque  simples  qui,  suivant  toute  apparence,  sont  égale- 
ment éderWés y Desorella^  Pachydypeus^HyboclypeuSjGalero' 
pyg^f.  L'absence  ou  l'existence  de  m&choires  constitue  un 
caractère  de  premier  ordre  et  qui  établit  ainsi  une  ligne  de 
démarcation  très- nette  entre  la  famille  qui  nous  occupe  et 
celle  des  Echtnoconidées,  Les  Echinonéidées  se  distinguent 
en  général  des  Echinobrmidées  par  leurs  pores  non  péta- 
loldes  et  disposés  par  simples  paires  du  sommet  au  péri- 
stome  ;  il  est  cependant  un  genre  A' Echinonéidées  qui  semble 
faire  exception  à  cette  règle,  c'est  le  genre  Galeropygus. 
Dans  certaines  espèces,  les  pores  ambulacraires  sont  un 
peu  inégaux  à  la  face  supérieure,  et  offrent  une  certaine  ten- 
dance à  devenir  sub-pétalol'ies  ;  ils  se  multiplient  autour 
du  péristome,  et  forment  même  quelquefois  un  rudiment 
de  floscelle.  D'un  autre  côté  cependant  la  forme  générale 
du  test,  la  disposition  linéaire  des  aires  ambulacraires,  la 
structure  habituelle  du  péristome  et  du  périprocte  relient 
ce  genre  aux  Hyboclypeus  dont  il  a  longtemps  fait  partie; 
du  reste  ce  caractère  sub-pétaloMe  des  aires  ambulacraires 
n'existe  que  dans  un  très-petit  nombre  d'espèces. 

Tous  les  auteurs  sont  d'accord  pour  faire  des  Echinoneui, 
en  raison  de  leurs  pores  ambulacraires  simples  et  de  leur 
péristome  édenté,  le  type  d'une  division  particulière. 
M.  Desor,  dans  le  Synopsis  des  Echinides  /bwi7es,  réduit  cette 
division  au  seul  genre  Eckinoneus,  et  range  les  Pyrina^  les 
DesoreUa^  les  Pachyclypeus^  les  Hypoclypeus  et  les  Galero* 
pygtu  dans  son  groupe  des  Qaléridées;  chez  ces  genres  le 
péristome  est  pentagonal  ou  oblique,  et  très-probablement 
dépourvu  d'appareil  masticatoire,  aussi  me  semble-t-il  plus 
naturel  de  les  réunir  aux  Ec/nnoneus. 
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Quelle  est  la  place  que  la  famille  des  Echinonéidées  doit 
occuper  dans  la  série?  H.  Wright,  tout  en  y  réunissant  les 
Pyrina^  la  range  enlre  les  CoHyritidées  et  les  Echinobrùsi^ 
(/^es.Celte  classification  a  l'inconvénient  d'éloigner  \esEchi' 
noneus  et  les  Pyrina  des  vérilables  Echinoconidées  qui  sont, 
il  est  vrai^  nounis  de  mâchoires,  mais  qui,  à  pari  cette  diffé- 
rence, ont  avec  ces  deux  derniers  genres  tant  de  points  de 
ressemblance.  M.  Wright  et  M.  De$or  s'accordent  pour 
rapprocher  les  Echinonéidées  de  la  famille  des  CoHyritidées; 
je  ne  vois  pas  la  nécessité  d'un  pareil  rapprochement.  Les 
CoVyrites  et  les  autres  genres  qui  s'y  rattachent,  avec  leur 
aspect  ordinairement  cordiforme  et  allongé,  leur  périprocte 
toujours  marginal,  leur  appareil  apical  disjoint,  forment 
un  groupe  particulier  dont  la  place  naturelle  est  dans  le 
voisinage  des  Echinochorydées  et  des  SpafangidéeSy  et  qui 
n'a  que  des  rapports  éloignés  avec  les  Echinonéidées, 

M.  Pomel  va  plus  loin  encore;  dans  un  ouvrage  impor- 
tant qu'il  vient  de  publier  sous  ce  titre,  Revue  des  Echino- 
dermes  et  de  leur  classification,  l'auteur  divise  nos  Echino- 
néidées en  deux  groupes  :  l'un  se  compose  des  Eehinoneus, 
des  Pyrina,  d^s  Desorella,  et  le  second  comprend  lesHypo- 
clypeuSf  que  M.  Pomel  réunit  à  sa  tribu  des  Dysastéridées , 

C'est  méconnaître,  suivant  nous,  les  vérilables  affinités 
des  ffypoclypeus  et  détruire  sans  motif  l'homogénéité  de  la 
petite  famille  des  CoHyritidées,  Au  point  de  vue  organique, 
la  différence  est  très-grande  entre  l'appareil  disjoint  des  Col- 
lyrites  et  autres  genres  voisins,  et  l'appareil  simplement  al- 
longé des  Hyboclypeus,  En  rapprochant  ainsi  les  Echino- 
néidées des  CoHyritidées,  M.  Pomel  est  conduit  à  éloigner 


(I)  Hevue  des  Echmodermes  et  de  leur  classiftcation  pour  servir  ctin" 
troduction  à  Vétwie  dei  fossiles.  Paris  1870. 
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coDsidérablemenl  les  Echinoneus  et  les  Pyrina  des  Echîno- 
canuSj  et  là  encore,  la  loi  naturelle  de  renchatnement  des 
types  ne  me  parait  pas  observée.  En  résumé,  je  ne  vois  au- 
cune raison  de  reporter  la  famille  des  Echinonéidées  dans 
lo  voisinage  des  Collyritidées,  et  je  préfère  la  laisser,  comme 
je  l'ai  fait  précédemment,  à  la  suite  des  Echinobrissidées^ 
formant  ainsi  la  dernière  famille  à  péristome  dépourvu  de 
mâchoires. 

La  famille  des  Echinonéidées  comprend  sept  genres  dont 
voici  les  caractères  opposables  t 

A.  Aires  ambulacraires  à  pores  quelque- 
fois inégaux.  Appareil  apical  compacte. 

a.  Périprocle  placé  dans  un  sillon  re- 
montant au  sommet.  Galeroptgus. 

Colteau,  1856. 
TYPK. — Galeropygus  agariciformis^  Cotteau . 

a.  a.  Périprocle  placé  dans  un  sillon 

éloigné  du  sommet.  Galerogltpeus. 

Galeroclypeus  Feront^  Colteau.  .    Cotteau,  1873. 

B.  Aires  ambulacraires  à  pores  égaux. 

a.  Appareil  apical  allongé. 

b,  Périprocte  situé  dans  un  sillon  re- 
montant au  sommet.  Hybocltpeus. 

Agassiz,  1839. 

ffyboclypeus  gibberuluSy  Agassiz. 

b.   b,  Périprocte  sans  sillon,  suprà- 

marginal .  Dbsorella, 

Desorella  elata^  Cotteau.       Cotleau,  1855. 

a.  a.  Appareil  apical  sub-compacte. 

b,  Périprocte  supérieur  ou  marginal, 

grand,  pyriforme.  Pachyclypeus, 

Desor,  1855. 
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Pttûkyclf/peus  $emiglobuSy  Agassiz. 

ô.  b.  Pérîprocle  supérieur  ou  m«ir- 

quant,  pelit,  ovale.  PruiNA, 

Desmoulins, 
Pyrina  ovulurriy  Âgassiz.  1835. 

b.  b.  b.  Périprocle  inférieur, 

ECHINONEUS, 

Van  Phels, 
Fchtnoneus  cyclostomus^  Leske.         4774. 


La  famille  des  Echinonéidées  exisle  aux  époques  ju- 
rassique, crétacée  el  lôrliaire  et  à  l'époque  acluelie.  Quatre 
de  ses  genres,  Galeropygus^  //yboclypeus,  Pachyclypeus  et 
Desorella,  sont  spéciaux  au  terrain  jurassique,  et  leurs  es- 
pèces se  roonlrenl  de  préférence  dans  les  otages  inférieurs. 
Le  genre  Pyrina  commence  à  se  développer  dans  les 
couches  inférieures  du  terrain  crétacé  et  parcourt  presque 
toute  la  série  des  étages.  A  Tépoque  tertiaire^  il  n'e^t  plus 
représenté  que  par  une  espèce  fort  rare,  propre  aux 
couches  inférieures.  Le  genre  Echinoneus  est  spécial  à 
l'époque  actuelle  et  ahonde  surtout  dans  les  mers  chaudes. 


!•'  Genre.  GALEROPYGUS,  Colleau,  1856. 

Hyhoflypeus  (pars),    Forbes,  iS5l  ;  Wrighl,  t837. 
Galenpi/yuSy  Coltcau,  t856;  De^or,  18j7. 

Cenlroi^ygus,  Ebray,  1î<67. 

« 

Test  de  taille  variable,  sub-circulaire,  quelquefois  al- 
longé, plus  ou  moins  déprimé  en  dessus,  presque  plan  en 
dessous,  M  ce  n'est  dans  la  région  buccale,  qui  est  toujours 
sub-concave.   Sommet   ambulacraire  sub-cenlral.    Aires 
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ambulacraires  composées  de  pores  simples^  quelquefois 
inégaux  à  la  face  supérieure;  les  externes  sont  alors  sub- 
virgulaîres  et  les  inlernes  itrrondis  ;  ils  se  multiplient  auteur 
du  péristome.  Tubercules  petits,  crénelés,  perforés^  épars. 
Péristome  étroit,  plus  ou  moins  circulaire,  vaguement 
pentagonal,  marqué  d'échancrure  aux  angles  des  aires 
ambulacraires,  s*ouvrant  dans  une  dépression  plus  ou  ' 
moins  profonde  de  la  face  inférieure;  quelquefois  aux  ap- 
proches delà  bouche,  les  aires  ambulacraires  se  resserrent, 
se  dépriment,  et  l'extrémité  des  aires  interambulacraires 
parait  légèrement  saillante.  Périprocte  situé  à  la  face  supé- 
rieure, dans  un  sillon  très-creux,  qui  prend  naissance  au 
somme!  et  se  prolonge,  en  s'évasant  et  s'atténuant,  jusqu'au 
bord  postérieur.  Appareil  apicaï  sub-compacte,  circulaire, 
dentelé  sur  les  bords. 

Râppouts  et  différences.  —  Le  genre  Galeropygus^  long- 
temps confondu  avec  les  Hyboclypeus,  s*en  distingue  par  la 
structure  de  son  appareil  apical  sub-compacte  et  circu- 
laire au  lieu  d'être  allongé,  ses  pores  quelquefois  inégaux, 
sub-virgulaires  à  la  face  supérieure,  et  son  péristome  plus 
sensiblement  décagonal.  La  structure  de  l'appareil,  si 
différente  dans  les  deux  genres,  sufût  pour  caractériser 
d'une  manière  très-nette  le  genre  Galeropygus,  Quand  j'ai 
établi  ce  genre,  je  ne  connaissais  cet  appareil  que  par  son 
empreinte  circulaire  et  dentelée  sur  les  bords. 

Les  figures  que  M.Ebray  (l)et  M.  Wright  (2)  ont  données 
sont  venues  confirmer  complètement  nos  prévisions.  Chei 
les  Galeropygus,  les  plaques  ocellaires  latérales  antérieures 
sont  rejelées  à  l'angle  des  plaques  génitales,  tandis  qui 


(1)  Buii.  soc,  géol.,  2*  sér.,  t.  XV,  p.  484. 

{'i)Alonog,  But,  Foss.  Echinod,,^,  297,  pi.  22,  flg.  IK 
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dans  les  véritables  Hyboclypeus^  au  contraire,  ces  mêmes 
plaques  sont  placées  longitudinalement  sur  la  môme  ligne 
quejes  plaques  génitales;  l'appareil  esl  sub-compacte  dans 
le  premier  genre,  et  allongé  dans  le  second.  Assurément  il 
ne  faut  pas  attacber  h  la  disposition  des  plaques  génitales 
et  ocellaires  une  importance  exagérée.  N'oublions  pas  ce- 
pendant que  Tappareil  apical  joue  un  r61e  important  dans 
Torganisaiion  des  Ëcbinides,  que  la  disposition  compacte, 
sub-compacteou  allongée  de  ses  plaques  :^e  reproduit  dans 
toutes  les  espèces  d'un  môme  type  avec  une  constance  re- 
marquable, et  que  l'appareil  apical  est  appelé  par  cela 
môme  à  fournir,  pour  la  classiûc^uiou  des  Ecbinides,  un 
excellent  caractère  générique. 

Histoire.  —  J'ai  établi  le  genre  Gakropygns^  en  1856, 
dans  une  Note  sur  les  Echinides  de  la  Sarihe  (i).  M.  Desor, 
l'année  sul\ante,  adopta  le  genre  Galeropygus  duns  le  Sy- 
nopsis des  Echinides  fossiles.  M,  Wrighl,  dans  sa  Monogra- 
pbie  des  Ecbinides  jurassiques  d^Angielerre,  suivit  une 
opinion  différente;  il  ne  tint  pas  compte  du  genre  Galero- 
pygus et  persista  à  laisser,  parmi  les  Nyboclypeus,  les  es- 
pèces à  appareil  sub-compacle  et  notamment  le  G.  agarid- 
formis  qui  servait  de  type  à  notre  nouveau  genre.  Nous  nous 
en  étonnons  d'autant  plus  que  le  savant  professeur  a  tiguré 
un  appareil  apical  de  Galeropygus  (G.  caudatus)  (2),  et  qu'il 
suffit  de  comparer  cet  appareil  avec  celui  des  Hyboelypeus 
gibberulus  et  ovalis^  également  figurés  par  le  môme  au- 
teur (3),  pour  se  convaincre  des  profondes  différences  qui  les 
séparent.  Nous  réunissons  aux  Gakropygus  le  genre  Cenlro- 


(1)  BuiL  soc.  géoL  de  France,  2«  sër.,  t.  XIII,  p.  648. 

(2)  Monog,  Brit.  foss.  Echinod.,  p.  297,  pi.  XXII,  flg.  2  b, 

(3)  /(/.,  pi.  21,  flg.  2*  et  pi.  22,  flg.  \\ 
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pygus  de  M.  Ebray  (1)  qui  ne  paraît  en  différer  que  par  son 
péristome  plus  inégalementdécagonal,  dépourvu  d'enlaiilea 
et  muni  de  bourrelets  rudiroentaires. 

Le  genre  Gaieropygui  paratt  jusqu'ici  spécial  aux  étages 
inférieurs  de  terrain  jurassique. 


N""  76.  «alcropyffus  pri«cn«,  Cottenu,  1873. 

ri.85,  fift.  1-2. 

Espèce  de  taille  à  peu  près  aussi  îo  ;:iic  qup  largo,  suL- 
pentagonale,  arrondie  en  avant,  sublronquée  en  arrière; 
face  supérieure  légèrement  renflée,  sub-déclive  dans  la 
région  postérieure  ;  face  inférieure  presque  plane,  à  peine 
pulvinée  sur  les  bords^  sub-concave  au  milieu.  Sommet 
ambulacraire  sub-central,  un  peu  rejeté  en  avant.  Aires 
ambulacraires  relativement  assez  larges,  sub-coslulées,  les 
postérieures  plus  longues  et  sub-flexueuses.  Zones  porî- 
fiées  composées  de  pores  simples,  très-petits,  arrondie, 
égaux  entre  eux.  Le  péristome  n'est  pas  visible  dans  1  \  seul 
exemplaire  que  nous  connaissons.  Fcriproctc  allongé,silué 
à  la  partie  supérieure  d'un  sillon  droit,  assez  profond,  se 
prolongeant  jusqu'au  bord^s^ans  cependant  écbancrer  l'am- 
bilus  d'une  manière  très-apparente.  Appareil  apical  large- 
ment développé^  sub-circulaire,  dentelé  sur  les  bords  à  en 
juger  par  Tempreinte  qu'il  a  laissée. 

Hauteur,  8  millimë  res  ;  diamètre  transversal,  19  mill.; 
diamètre  antéro-postéricur,  IQmillim.  1/2. 

Rapports  et  différengas.  —  Celte  petite  espèce  la  plus 


(1)  Bull.  Soc,  géol.  de  France,  2-  sér.,  I.  \V,  p.  482  cl5?5.  —  Études 
paléont,  sur  le  d^p,  de  la  Nièvre ^  p.  4C. 

ECHINODBRMES.  Si 
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récemiTjent  connue  du  genre  Galeropygus  est  facilement 
recouna'ssable  à  sa  petite  taille,  à  sa  forme  sul)*pentago- 
nale,  à  ses  aires  ambulacraires  légèrement  costulées  el 
s'élargissant  d'une  manière  sensible  au  fur  et  à  mesure 
qu'elles  se  rapprochent  de  l'ambitus,  à  ses  zones  porifèiTs^ 
formées  de  pores  égagx,  arrondis,  petits  et  serrés. 

LocALiTi.  —  SoUlès-Pont  (Var).  Très-rare.  Etage  toar- 
cien. 

Ma  collection. 

Explication  des  figures.  —  PI.  80,  fig.  I,  G.  prùcus 
TU  de  côté,  de  ma  collection;  flg.  2,  face  supérieure. 


N""   77.     CSaleropysn»    asarlcltornilM  (Forbeï^), 

Golteau,  1856. 


PI.  86,  fig.  3-7. 


Pygaiter  sublœvis  ? 
Byhoclypeus  agariciformis, 


NucUoUles  decollatus, 
Byhoclypeus  agariciformis^ 
Pygasier  sublœvis  ? 
Galeropygus  agariciformis ^ 


M'Coy,  Annals  andmng,  ofnat.  hist,, 

2*  série,  vol.  Il,  p. 413,  I8i8. 
Forbes  in  Wright,  On  the  Cas^id.  of 
ihe  Oo/.,  Annals  and  Mag.  of  nat. 
Hist.,  2*  série,  vol.  IX,  p.  97,  i85l . 
Forbes,  Mtm.  of  the  GeoL  Surv.y  dec. 

V,  Echinod.,  PI.  4,  i852. 
Quenstedt,    ffandbuch  der  Pciref.y 

PI.  o0,flg.  6,  p.  585,  i85-2. 
Forbes  in  Morris,  Cotai,  of  Bril. 

Fojs.,  2«edit.,  p.  82,  1834. 
M'Coy, CotUr. to BrU.  PaleorU,,  p.6l , 

1854. 
Coltaau,  Noie  sur  les  Echin.  foss.  de 
Sarl/ie^  Bull.  soc.  géol.  de  France, 
t.  XIII,  p.  649,  1856. 
Desor,  Synops,  des  £cA. /b55.,  p.  1 67, 
1857. 
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BylH>elypeui  agaricifcrmiSf      Pictel,  Traité  depalioni.,  2«  édit., 

l.  IV,  p.  224,  1857. 

—  —  Wiîght,  Mtmog.  BriU  Foss.  Erhinod., 

p.292,  PI.  31,flg.  i,  1857. 
Nudeolitei  deeollatus,  Ouenstedl,  Ber  Jtira,p.  456^  pi.  77, 

flg.  20,  (858. 
aleropyçus  agarieiformis,    Cotleau,  Note  sur  le  genre  Qnlerih 

pyyus^  Bull.  Boc.  géol.  de  France, 
2«  série,  t.  XVI,  p.  289,  1839. 
bocîyji^eiis  agaridformiSf      Wright,  On  the  Subd,  of  the  ifer. 

Oolit,  in  the  south  of  Angl,  Qua- 

terly  Jour  of  (he  Geol.  Soc,  i 860. 

Galeropygus  agariciformis^    Dujardio  et  Hupé.  JETâf.  nat.  dei 

Zooph.  Ecimod.f  p.  546,  1862. 

—  —  Huxley  et  Elheridge,  Catalog.  ofthe  ' 

Coll.  of  Fotsil  on  the  Mmeum  of 
the  practical  Geol.,  p.  222,  1865. 

Espèce  de  grande  (aille,  sub-circulaîre,  légéreaient  pen- 
lagonale,  presque  aussi  longue  que  large,  arrondie  en 
avant,  sub-tronquée  en  arrière.;  face  supérieure  médio- 
rrement  renflée,  un  peu  amincie  dans,  la  région  posté- 
rieure; face  inférieure  presque  plane.  Sommet  ambula- 
craire  sub-central,  un  peu  rejeté  en  arrière.  Aires 
ambulacraires  étroites,  les  postérieures  moins  longues, 
plus  larges  et  sensiblement  plus  ilexueuses  que  les  au- 
tres. Zones  porifères  composées  de  pores  simples  en  appa- 
rence, mais  en  réalité  inégaux,  la  rangée  externe  étant 
formée  de  pores  horizontaux,  sub-virgulaires  et  plus  ou- 
verts que  les  autres  qui  sont  petits  et  arrondis.  Ce  carac- 
tère, visible  seulement  sur  les  exemplaires  parfaitement 
conservés  et  adultes,  parait  avoir  échappé  jusqu'ici  à  l'ob- 
servation, et  n'est  pas  indiqué  dans  les  belles  figures  que 
Forbes  et  M.  Wrigbtont  données  de  cette  espèce. Vers  l'am- 
bitus,  les  zones  porifères  déjà  très-étroites  se  rétrécissent 
encore,  les  pores  deviennent  plus  petits  et  se  rangent  par 
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paires  obliques.  A  la  face  inférieure,  ces  paires  de  pores 
5'espacent  et  dévient  de  la  ligne  droite;  aux  approches  du 
péristome  elles  se  resserrent,  se  multiplient  et  se  groupent 
par  triples  paires  distinctes.  Tubercules  très-petils  el 
épars  à-la  face  supérieure;  plus  gros,  beaucoup  plus  abon- 
dants et  sensiblement  scrobicuiés  dans  la  région  infra-mar- 
ginale, ils  s'espacent  de  nouveau  sur  la  face  inférieure*. 
Oranules  intermédiaires  fins,  homogènos,  groupés  en 
cercles  autour  des  plus  gros  tubercules.  Le  péristome  n'est 
•conservé  dans  aucun  de  nos  exemplaires  de  France; 
d'après  les  figures  données  par  M.  Wright,  il  est  sub-cir- 
culaire  et  muni  de  petites  entailles.  Périprocte  ovale  , 
allongé,  très-rapproché  du  sommet,  s'ouvrant  à  la  partie 
-supérieure  d'un  sillon  profond,  coupé  à  angle  presque 
droit,  qui  s'élargit,  s'évase,  s'atténue  et  disparaît  ense  rap- 
prochant du  bord.  Appareil  apical  sub-compacle,circulaire, 
dentelé  sur  les  bords,  connu  seulement  par  l'empreinte 
qu'il  a  laissée. 

Hauteur,  il  millimètres;  diamètre  transversal,  55  miU 
Jimètres;  diamètre  antéro-postérieur,  51  millim.  1/^* 

Rapports  et  différences.  —  Cette  belle  espèce  a  servi 
'de  type  à  notre  genre  Galeropygus  ;  elle  sera  toujours 
facilement  reconnaissable  à  sa  grande  taille,  à  sa  forme 
sub-rirculaire  aussi  large  que  longue,  h  sa  face  supérieure 
médiocrement  renflée,  uniformément  bombée,  à  peine 
amincie  dans  la  région  postérieure,  à  sa  face  inférieure 
presque  plane,  à  son  sommet  sub-central,  à  ses  pores 
ambniacraires  le  plus  souvent  inégaux  à  la  face  supérieure. 
Les  exemplaires  recueillis  en  France  atteignent  ordinai- 
>rement  une  taille  moins  forte  que  ceux  d'Angleterre. 

Histoire.  —  M'  Coy  parait  avoir  décrit  celte  espèce,  dès 
^848,  sous  le  nom  de  Pygaster  sub'lœvis.  M.  Wright  men» 
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lionne  cette  synonymie,  avec  un  point  de  doute.  Aucune 
figure  n'accompagnant  la  description  très-succincte  de 
M'  Goy,  nous  partageons  la  môme  incertitude  que 
M.Wright,  et  nous  laissons  à  Tespècc  le  nom  d'Agaricifor» 
mis  que  Forbes  lui  a  donné  en  1851,  et  que  tous  les  auteurs 
ont  adopté  depuis.  Le  Nucleolites  decoUatus  de  Quenstedt, 
malgré  sa  taille  plus  petite  et  plus  sensiblement  pentago- 
nale  et  ses  aires  ambulacraires  moins  flexueuses,  nous  a- 
paru  appartenir  à  cette  même  espèce.  Le  G.  Marcou,  au- 
quel M.  Desor,  dans  le  Synopsis  des  Echinides  fossiles^  réu- 
nit le  Nucleolites  decoUatus^  à  la  face  postérieure  beaucoup 
plus  amincie.  En  1856,  j'ai  établi  le  genre  Galeropygus  pour 
le  G,  Agartctfotmis  et  autres  espèces  qui  s'en  rapprochent 
par  la  structure  de  leur  appareil  apical. 

Localité.  —  Pisseloup  (ilaute-Suône).  Assez  rare- 
Etage  toarcien. 

Coll.  Perron,  Michelot,  ma  collection. 

Localités  autres  que  la  France.  —  Leckhampton,  Crick- 
ley,  Gooper's  Clee?e,  Sudely  Hills,  Camlong  Down  près 
d*Uley  Bury  (Gloucestershire);'Wayford  et  Scaboroug  (Dor- 
selshire).  Etage  bajocien.  —  Minobinhampton  (Glouces- 
tersbire).  Rare.  Etage  balhonien.  Angleterre.  —  Jura  brun 
de  Lauffèn  près  Ballingen. 

Explication  DES  FIGURES.  —  PI.  87,  fig.  3,  6.  agariciformis 
vu  de  côté, de  la  collection  de  M.  Perron;  flg.  4,  face  supé- 
rieure;  fig.  5,  aire  ambulacraire  grossie,  montrant  la  dis* 
position  sub-pétalolde  des  pores  ;  fig.  6,  tubercules  de  la 
face  supérieure  grossis;  fig.  7,  échantillon  d'Angleterre  vtt 
sur  la  face  inférieure^  de  ma  collection. 
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N«78.  —  t«leg^#ygM  Wmw^mm,  Desor,  1858. 
PI.  87  et  pi,  88,  fig.  i^. 

Jfyhocfyp*^  JiirtOM,    AgisM  et  Desor,  Cclol.  roMmië  lies  fcA., 

p.  94,  I8n7. 

—  •-  Marcou,  Retkerd^eM  gtohnar  le  Jura  sali'- 

ncis^  Mém.  socgéol.  de  France,  2*  série, 
t.  III,  p.  79,  1843. 

—  --         d'Orbîgny,  Proi.  de  fcléonl.  sirïtf.,  t.  I, 

p.  î^\  1830. 
^^iicJM.ït^('<^«*«iii».    Oueosledt,    BaHdbuch    der    Peirefacten' 

ku9^^  p.  5^,  pi.  50,  fig.  6,  1854. 
|Iy4e(^v/ims  Jlftfrv«N.    IVesor.   S^nofis.  des  Ech.   fos$.,  p.  i93, 

1^7. 
«.  _  rîoleU  Tmité  de  poléonf.,  2*  édit.,  U  IV, 

p,  5i4,  1857. 
G^:<r>»|'%,.î«  Jr.nr>^»l^    Defor,  Symi^.  des  Ech.  /to.,  p.  489,  1858. 
A'n  ;f^M(r$*^\v:i;riRS    O^iemledl,  Dtr  Jht»,  p.  436,    pi.  62, 

fi^.  Î9.  l$5^. 
W\K\>\*<^JI^*^vii,    lVij«nliQ  elHupé,  Bist.nai.  des  Zooph. 

f>\ip«W..  p.  54:^,  1862. 
^  -->  HkM\jivur,  <«^*  sinil.dM  Jifra,  p.  13,  1863. 

^         Boi^our,  CiiiaL  des  foss.  du  /ura,  p.  20, 

^  ^         Ogéilen,  HisU  naL  du  Jura,  t.  1,  Ctéologie, 

p.  736, 1867. 
Oaiefopy^  Marcvu^    Waagen,  Zwe  à  Amm.  Soioerbyi,  Geogn. 

pal.  Beitrage,  l.  I,  p.  650,  1868. 

—         Desor    et  de  Lorîol,  EchinoL  helvétique^ 

p.2P4,  pi.  47,  fig.  2,1871. 

T.  77. 

Espèce  de  taille  moyenne,  ordinairement  aussi  longue 
que  large,  sub-circulaire,  arrondie  en  avant,  légèrement 
8ub-roslrée  en  arrière;  face  supérieure  médiocrement  ren- 
flée, irès-amincie  dans  la  région  postérieure  ;  face  infé- 
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rieure  presque  plane,  sub-concave  au  milieu.  Sommet  am- 
bulacraire  sub-cen(ral,  un  peu  rejeté  en  avant.  Aires 
ambulacraires  très-é(roiles,  les  postérieures  un  peu  plus 
longues  et  plus  larges  que  les  autres,  sensiblement  flexueu*- 
ses.  Zones  porifères  composées  de  pores  arrondis,  égaux 
entre euxà  la  Taee  supérieure;  dans  l'exemplaire  admirable- 
ment conservé  que  j'ai  sous  les  yeux,  à  quelque  distance 
de  rambiluSy  les  zones  porifères  se  rétrécissent  les  pores 
deviennent  plus  petits  et  se  rangent  par  paires  obliques.  A 
la  face  inférieure,  ces  paires  de  pores  s'espacent  et  dévient 
de  la  ligne  droite;  autour  du  péristome  elles  se  rappro- 
cbent,  se  multiplient  et  se  groupent  par  triples  paires  dis* 
tinctes.  Tubercules  Irès-petits,  épars  et  espacés  à  la  face 
supérieure,  plus  gros,  très-serrés  et  scrobiculés  dans  la 
région  infrà-marginale,  moins  abondants  à  la  face  infé- 
rieure. Granules  intermédiaires  Ans,  homogènes.  Péris- 
tome  sub-circulaire,  enfoncé,  marqué  de  petites  entailles 
correspondant  à  l'angle  externe  des  aires  ambulacraires, 
entouré  d'un  rudiment  de  iloscelle,  excentrique  en  avant. 
Pérîprocte  ovale,  allongé,  très-rapprochédu  sommet,  placé 
à  la  partie  supérieure*d'un  sillon  profond,  large,  coupé  à 
angle  presque  droit  qui  s'évase,  s'atténue  et  disparaît  près 
du  bord.  Appareil'apical  sub-compacte,  circulaire,  den- 
telé sur  les  bords.  Quelques  plaques  seulement  sont  con- 
servées dans  l'exemplaire  que  nous  décrivons;  la  plaque 
madréporiforme  est  relativement  peu  développée, bombée, 
et  ne  pénètre  pas  au  centre  de  l'appareil  que  devaient  oc- 
cuper, comme  dans  l'appareil  du  G.  caudatus  figuré  par 
M.  Wright,  de  petites  plaques  complémentaires  (i).  Une 
plaque  ocellaire  sub- triangulaire  et  de  la  mAme  dimen* 

(t)  BriV.  Fass,  Echinod,  of  the  OoL  Formations^  pi.  21,  flg.  2*>. 
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sioQ  se  montre  au  sommet  de  l'appareil,  à  l'angle  des  deux 
plaques  génitales  supérieures.  La  plaque  ocellaire  de  gau- 
che, plus  développée  que  ne  le  sont  ordinairement  les 
plaques  ocellairesy  s'intercale  entre  deux  plaques  géni- 
tales et  pénètre  jusqu'au  milieu  de  l'appareil  ;  la 
plaque  ocellaire  postérieure  est  également  très-développéc, 
mais  de  forme  plus  irrégulière,  et  s'étend  sur  le  bord  du 
périprocte  ;  les  autres  plaques  font  défaut. 

Hauteur,  14  millimèlres  ;  diamètre  transversal,  44  mil- 
mètres  ;  diamètre  anléro-postérieur,  43  millimètres. 

Rapports  xt  différsrges.  —  Le  G.  JUarcoUy  par  sa  form  e 
sub-circulaire,  sa  face  supérieure  médiocrement  bombée, 
la  profondeur  et  l'étendue  de  son  sillon  anal,  se  rapproche 
du  G.  agariciformù ;  il  s'en  distingue  par  sa  taille  moins 
forte,  sa  face  supérieure  plus  amincie  et  sub-rostrée  dans 
la  région  postérieure,  son  sommet  plus  excentrique  en 
avant,  ses  aires  ambulacraires  plus  étroites  et  formées  de 
pores  plus  égaux,  son  sillon  anal  plus  large  vers  le  som- 
met, sa  face  inférieure  un  peu  plus  déprimée.  Le  moule 
en  pl&tre  (T.  77),  que  MM.  Agassiz  et  Desor  rapportent  à 
celte  espèce,  s'éloigne  un  peu  du  type  que  nous  venons  de 
décrire  par  sa  forme  plus  allongée,  sa  face  postérieure 
moins  amincie,  son  sillon  moins  large  ;  aucune  incertitude 
ne  peut  exister  sur  notre  exemplaire  qui  nous  a  été  remis 
par  M.  Marcou  et  provient  de  la  Roche  pourrie  prés  Salins. 
Nous  rapportons  également  à  cette  espèce  un  échantillon 
provenant  des  environs  de  Metz,  qui  nous  a  été  communi- 
qué par  M.  Terquem  :  sa  face  supérieure  est  plus  renflée, 
surtout  dans  la  région  postérieure  et  son  sommet  un  peu 
eicentrique  en  arrière.  Malgré  ces  différences  très-légères 
du  reste,  cet  exemplaire  ne  nous  paraît  qu'une  variété  un 
peu  plus  renflée  du  (r.  Marcou. 
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HiSTOiHE.  ^^  Le  G,  JUnrcoUj  signalé  pour  la  première  fois 
par  MM.  Âgassizet  Desor,  en  i867,  dans  le  Catalogue  rai- 
sonné des  Echinides^  sous  le  nom  Hyboclypeus  Marcou^  a  clé 
placé  parnous,  en  i858,  dans  le  genre  Galeropygus.  Ainsi 
que  Ton  fait  avant  nous  MM.  Desor  et  de  Loriol,  nous  lui 
réunissons  le  Nucleolites  decollatus  de  Quenstedt  qui  n'en 
diffère  par  aucun  caractère  appréciable. 

LocAUTÉs.  — La  Roche  pourrie  près  Salins  (Jura);  mont 
Saint-Quentin  dans  les  environs  de  Metz  (Moselle).  Envi- 
rons de  Mande  (Lozère).  Rare.  Etage  bajocien. 

Muséum  d'hist.  nat.  de  Paris  (coll.  d'Orbigny);  coll. 
Terquem,  Paparel,  ma  collection. 

Localités  autres  que  la  Faance.  —  Cluse  d*Ënsingen 
par  Ballsthal  (canton  de  Soleure^  Suisse).  Jura  brun  de 
Lauffen  près  Ballingen  (Wurtemberg).  Etage  bajocîeii, 

EXPUGATION  des  FIGURES.  —  PI .  87,  flg.  i ,  G.  Marcofj, 
vu  de  côté,  de  ma  collection  ;  Og.  2,  face  sup.  ;  fig.  3,  face 
inf.  ;  fig.  4,  région  anale  ;  fig.  5,  face  supérieure  et  portion 
de  l'appareil  apical  grossis;  flg.  6,  péristomeet  aire  ambu- 
lacraire  grossis  ;  flg.  7,  tubercules  grossis.  —Pi.  88,  fig.  i, 
variété  jeune  et  plus  gibbeuse,  vue  de  côté,  de  la  coll.  de 
M.  Terquem;  flg.  2,  face  sup.;  flg.  3,  sommet  apical  et 
portion  de  la  face  supérieure  grossis. 

N*  79.  —  Oaleropram»  caadatatt  (Wrigbt),  Cotteau, 

4859. 

PI.  88,  fig.  4-J2. 

Hyboclypeus  caudalus,    Wright,  On  the  Cnssiâsalidije  of  the  Ooliih., 

p.  20,  PI.  3,  flg.  2.  1851. 

—  —  Forbesin  Morris,  Catal,  ofBritish.  Fu«., 

2*edit.,  p.  82,  1854. 

—  —  Wright,  On  ihe  Paleont.  and  Stratig  Rc- 
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lot.  Sands  of  ihe  inf.  OoLj  Proc  of  the 
Geol.  Soc,  p.  299,  i856. 
Bybocîypeus  caudaluSj    Desor,  Synopsis  des  Echin,  fos$,,  p.  193, 

1857. 

—  —  Picter,  Traité  depaléont.,  t.  IV,  p.  224, 

18o7. 

—  —  Wrigbl,  Monogofthe  Brit.  Foss.,Echi- 

nod.y  p.  296,  PL  22,  fig.  2,  1858. 
Galeropygus  eaudatuSf    Cotleau,  Note  sur  le  genre  Baleropyqus, 

Bull.  Soc.  géol.  de  France,  2*  série, 

t.  XVÏ,  p.  294,  1839. 
Bybocîypeus  caudaias,    Wrigltt,  On  the  Sabd.  of  the  inf,  OoU  in 

the  south  of  Enyland^  p.  43,  Quaterly 

Journal  of  Ihe  Geol.  Soc,  1860. 

—  —  Dujardio  et  Uupé,  flt>/.  nat.  des  Zooph. 

Ehinoderme^y  p.  546,  1862. 
ffypoclypeus  catulatuSj    Huxley  and  Etheridge,  CataL  of  the  Coll. 

of  Fossils  in  the  Muséum  of  Praetical 
Geology,  p.  222,  1865. 


Espèce  de  petile  taille,  un  peu  allongée,  arrondie  en 
avant,  étroite  el  sub-rostrée  en  arrière  ;  face  supérieure 
renQée  en  avant,  obliquement  déclive  et  déprimée  dans  la 
région  postérieure  ;  face  inférieure  presque  plane,  à  peine 
pulvinée  sur  les  bords.  Sommet  ambulacraire  très-excen- 
trique en  avant.  Aires  ambulacraires  étroites,  inégales  ; 
les  postérieures  plus  longues  et  plus  flezueuses  que  les 
autres,  disparaissent  à  leur  partie  supérieure  dans  le  sillon 
anal.  Tubercules  très-petits,  sub-scrobiculés,  presque  su- 
perficiels à  la  face  supérieure,  plus  serrés^  plus  abondants 
et  un  peu  plus  développés  dans  la  région  infra-marginale. 
Péristome  très-excentrique  en  avant^  ovale,  un  peu  oblique» 
s'ouvrant  presqu'à  fleur  du  test.  Périprocte  allongé,  très- 
rapproché  du  sommet,  placé  à  la  partie  supérieure  d'un 
sillon  profond,  caréné  sur  les  bords,  qui  s'évase  un  peu» 
s'atténue  et  disparaît  avant  d'arriver  au  bord  postérieur, 
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par  conséquent  sans  l'échancrer.  Appareil  apical  sub* 
circulaire  et  dentelé  sur  les  bords,  comme  celui  de  tous 
les  Galeropygus. 

Hauteur,  8  millimètres;  diamètre  transversal,  19  milli» 
mètres  ;  diamètre  antéro-postérieur,  20  millimètres  et 
demi. 

Rapports  et  différences.  —  Le  G.  caudatus  se  distingue 
de  ses  congénères  par  sa  taille  médioi  rement  développée, 
sa  forme  allongée,  son  sommet  ambulacraire  très-excen- 
trique en  avant,  ses  aires  ambulacraires  postérieures  dis- 
paraissant complètement  à  leur  partie  supérieure  dans  le 
sillon  anal,  sa  face  inférieure  presque  plane  et  à  peine  pul- 
vinée  sur  les  bords.  -»  Nous  ne  connjiissons  de  cette  es- 
pèce que  deux  échantillons  ;  ils  diffèrent  un  peu  de  l'espèce 
anglaise  par  leur  taille  plus  forte  et  leur  sillon  anal  relati- 
vement plus  large  ;  cependant,  ils  s'en  rapprochent  telle- 
ment par  tous  les  autres  caractères,  que  nous  n'avons  pas 
liésité  à  les  y  réunir,  tout  en  les  reportant,  avec  le  type  an* 
glais,  dans  le  genre  Gakropygus  auquel  ils  appartiennent, 
en  raison  de  la  structure  de  leur  appareil  apical. 

Locautes.  — Environs  de  Poitiers  (Vienne);  mont  Saint- 
Quentin  (Moselle).  Très-rare.  Etage  bajocien.  —  Côté  gau- 
che de  la  route  avant  d'arriver  à  Dirlingsdorf  (Haut-Rhin). 
Très-rare.  Etage  bathonien. 

Coll.  Constantin,  Rœchlin  Schiumberger,  Terquem  . 

LoGAUTÉs  autres  QUE  LA  Fbangb.  —  Leckbamptou, 
Birdlip,ShurdiDgton,Rivesgate  Hills,  Hampen  (Angleterre). 
Etage  bajocien. 

Explication  des  figures.  —  PI.  88,  fig.  4,  G.  caudatus^ 
vu  de  côté,  de  la  collection  de  H.  Rœchlin  Schiumberger  ; 
fig.  5,  face  sup.  ;  flg,  6,  région  anale  ;  fig.  7,  autre  exem- 
plaire vu  de  côté,  de  la  collection  de  M.  Constantin  ;  Og.8| 
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face  Slip.;  6g.  9,  échai;lilloD  de  l'étage  bajocîen  da  mont 
Sainl-Quenlin,  Ta  de  côté,  de  la  collecUoadeM.Terquem; 
fig.  10,  face  Slip.;  fig.  H,  face  inf.;  fig.  li,  péristome 
grossi  ;la  face  sapérieare  (fig.  10)  a  élé  restaarée  d'uprès 
on  écbanlilloD  de  l'étage  bajocîen  d'Angleterre  parfaite- 
ment conservé  et  tout  à  fait  identique. 

N^  80.  —  «alerapyffvs  Milcalwi,  Gotleao,  1861. 

PI .  89,  fig.  1-7. 

Gaicropygus  stc/ca/itt,    Colteau  in  Ferry,  Mém.  sur  le  groupe  ooL 

vtf.  des  environs  de  Macon^  P-  15,  1861. 

Espèce  de  taille  jnojenne,  sab-circulaire,  arrondie  en 
avant,  sub-tronquée  en  arrière  ;  face  supérieure  unifor- 
mément bombée,  assez  rapidement  déclive  et  amincie  dans 
la  région  postérieure;  face  inférieure  sub-pulvinée,  concave 
au  milieu .  Sommet  ambulacraire  sub-central,  un  peu  re- 
jeté en  avant.  Aires  ambulacraires  étroites,  non  costulées/ 
les  postérieures  plus  longues  et  plus  flexueuses  que  les 
autres.  Zones  porifères  composées  de  pores  simples,  ar- 
rondis, égaux  entre  eux.  Un  peu  au-dessus  de  Tambitus  et 
k  la  face  inférieure,  les  pores  sont  plus  petits,  moins  appa- 
rents, plus  espacés  et  disposés  par  paires  plus  obliques; 
ils  se  resserrent  et  se  multiplient  dans  les  dépressions 
assez  vagues  quî  aboutissent  au  péristome.  Tubercules  cré- 
nelés, perforés  et  scrobîculés,  petits,  épars  et  presque  su- 
perficiels à  la  face  supérieure,  plus  gros  et  entourés  d'un 
scrobicule  plus  large  et  plus  profond  à  la  face  inférieure, 
serrés  et  abondants  dans  la  région  infra-marginale^  moins 
nombreux  au  fur  et  k  mesure  qu'ils  se  rapprochent  du  pé- 
ristome. Péristome  sub-circulaire,  enfoncé,  s'ouvrant  au 
milieu  de  la  face  inférieure.  Périprocte  aliongé|  situé  dans 
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un  sillon  très-large  et  très-profond  qui  s'évase  d*une  ma- 
nière considérable.  Dans  certains  exemplaires,  il  occupe, 
en  s'atténuant  jusqu'à  Tambilus,  une  grande  partie  de  la 
région  postérieure.  Appareil  apical  très-déveioppé,  sub- 
circulaire, dentelé  sur  les  bords  d'après  l'empreinte  qu'il 
a  laissée. 

Hauteur,  iOmilIimètres  1/2;  diamètre  transversal, 5B7  mil- 
limètres; diamètre  antéro-postérieur,  27  millimètres  1/4. 

Rapports  et  diffébenges.  — *  Le  G.  sulcaius  se  distinguo 
de  ses  congénères  par  sa  forme  sub-circulaire,  sa  face  su- 
périeure bombée,  ses  aires  ambulacraires  étroites  et  à 
fleur  du  test,  son  sillon  anal  large,  profond  et  fortement 
évasé.  Cette  espèce  se  rapproche  de  certaines  variétés  sub- 
circulaires du  G.  Nodotiy  elle  s'en  distingue  cependant  par 
sa  taille  plus  forte  et  son  sillon  anal  beaucoup  plus  long. 

Localités.  •—  La  Grisière  (Saône-et-Loire).  Très-rare. 
Etage  bajocien  (calcaire  à  Entroques). 

Muséum  d'bîst.  n»t.  de  Paris  (collection  de  Perry),  coll. 
Beriaut,  ma  collection. 

ëxpucattior  des  figures.  —  PI.  89^  flg.  1,  G.  suleatus^ 
vu  de  côté,  de  ma  collection  ;  ûg.  2,  face  sup.  ;  flg.  3,  face 
inf.  ;  flg.  4,  région  anale;  flg.  5,  péristome  grossi  ;  flg.  G, 
tubercules  grossis  ;  flg.  7,  individu  de  grande  taille,  type 
eu  G.  sulcatus. 

N*"  81 .  —  Galeropygaii  Kaaslerl  (d'Orbigny),  Colleau, 

!873. 

PI.  89,  flg.  8-15. 

By  oclypeiis  Baugieri^    d'Orbiguy  in  coUectione. 

£>  ùce  de  petite  taille,  sub-circulaire,  aussi  large  que 
longue,  arrondie  en  avant,  sub-rostrée  en  arrière;  face 
supérieure  uniformément  bombée,  déclive  dans  la  région 
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postérieure  ;  face  inférieure  fortement  pulvinée,  largeoieai 
concave  au  milieu,  remarquable  parle  renflement  de  l'aire 
interambulacraire  postérieure.  Sommet  ambulacraire  sub- 
central, très-légèrement  rejeté  en  avant.  Aires  ambula- 
craires  étroites,  inégales,  les  postérieures  plus  longues  et 
plu6  flexueuses  que  les  autres,  disparaissant  à  leur  partie  su* 
périeure  dans  le  sillon  anal.  Tubercules  très-petits,  épars, 
à  peine  scrobiculés^  peu  abondants  à  la  face  supérieure  el 
ne  paraissant  pas  beaucoup  plus  nombreux  vers  l'ambilus 
et  dans  la  région  infrà-marginale.  Granules  intermédiaires 
inégaux,  disséminés  au  hasard.  Péristome  relativement 
très-grand,  un  peu  oblique,  ovale  dans  le  sens  du  dia» 
mètre  antéro-poslérieur^  presque  central,  situé  dans  une 
dépression  profundede  la  face  inférieure.  Pérîprocte  ellip- 
tique, très-allongé,  placé  dans  un  sillon  qui  s'étend  depuis 
le  sommet  jusqu'à  l'ambilus  postérieur  légèrement  échan- 
cré.  Appareil  apical  étroit  et  sub-circulaire  d'après  l'em- 
preinte qu'il  a  laissée. 

Hauteur,  9  millimètres  ;  diamètre  transversal,  32  mil- 
limètres ;  diamètre  antéro-postérieur,  21    millimètres. 

Rapports  et  différences,  —  Cette  petite  espèce  sera  tou- 
jours facilement  reconnaissable  à  sa  face  supérieure  uni- 
formément bombée,  à  son  aire  ambulacraire  postérieure 
qui  s'abaisse  en  un  rostre  anguleux  et  renflé,  à  sa  face  in- 
férieure fortement  pulviuée,  à  son  péristome  presque  cen- 
tral et  relalivemenl  très-grand,  à  son  périprocte  allongé, 
pyriforme,  occupant  la  plus  grande  partie  du  sillon  anal. 
L'appareil  apical  ne  nous  est  connu  que  par  une  em- 
preinte vague  el  oblitérée,  nous  avons  cru  devoir  cepen- 
dant, en  raison  de  sa  forme  générale  el  de  la  disposition 
de  ses  aires  ambulacraires,  placer  cette  espèce  dans  notre 
gen  re  Galeropygus» 
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Localités.  —  Sanvigné,  Niort  (Deux-Sèvres).  Rare.  Etage 
bajocien.  —Le  Puteau  près  Poitiers  (Vienne).  Très-rare* 
Etage  balhonien. 

Musée  de  Niort  (coll.  Baugier),  coll.  Constantin,  ma  col- 
lection. 

Explication  DEsncuRES.  —  PI.  89,  fig.8,  G.  Baugieri^  vu 
de  côté,  de  ma  collection  ;  fig.  9.  face  sup.;  fig.  10,  face 
inf.;  fig.  il,  tubercules  grossis  ;  fig.  12,  autre  exemplaire 
à  rélat  de  moule  siliceux,  vu  de  côté,  de  ma  collection  ; 
fig.  13,  face  sup.;  fig.  14,  face  inf.  ;  fig.  15,  région  anale. 

N^"  82.  «aleroprsii»  iVodioil,  Cotteau,  1859. 

P1.90. 

Galeropygus  Nodoti,    Codeau,  N^te   svr  le  genre  Gaieropygus, 

RuU.  Soc.  géol  de  France,  2*  série, 
t.  XVI,  p.  289,  1859). 

—  —        Colteau  et  Triger,  Echin.  de  la  Sarlhe^ 

p.  347,  PI.  58,  fig.  i  à  3,  (864. 

—  —        Dnjardin  et  Hupé,  Bist.  nat  des  Zooph, 

Echinod.,^.Ut,  1864. 

—  —        Coneaii  et  Triger,  Ech,  du  départemerU  de 

la  Sarthe,  Desc,  des  familles  et  des  genres, 
p.  420,  i 869. 
•^  —        Desor  et  de  Loriol,  E'hinologie  helvétique ^ 

p.  297,  Pi.  47,  fig.  4,  1871. 

Espèce  de  taille  moyenne,  sub- circulaire,  quelquefois 
un  peu  plus  longue  que  large,  arrondie  en  avant,  sub- 
tronquée en  arrière  ;  face  supérieure  assez  uniformément 
bombée,  sub-déclive  dans  la  région  poslérieure  ;  face 
inférieure  presque  plane,  sub-concave  au  milieu.  Sommet 
ambulacraire  sub-ceniral,  un  peu  rejelé  en  avant.  Aires 
ambulacraires  étroites,  inégales,  les  postérieures  plus  lon- 
gues et   plus  flexueuses  que  les  autres.  Zones  porifères 
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formées  de  pores  arrondis,  égaux  enlre  eux  et  disposés  par 
paires  serrées  et  un  peu  obliques.  Au-dessus  de  Tambitus 
^et  à  la  fare  inférieure,  les  pores  devienoent  plus  petits, 
plus  espacés  et  rangés  par  paires  plus  obliques;  ils  parais- 
senty  aux  approches  du  périslome,  se  resserrer  et  se  mul- 
tiplier  un  peu.  Tu^bercules  crénelés,  perforés  et  visible- 
ment scrobiculés,  partout  serrés  et  abondants,  un  peu  plus 
espacés  autour  de  la  bouche.  Péristome  ovale,  sub-déca- 
gonal,  un  peu  excentrique  en  avant,  s'ouvrant  dans  une 
dépression  très-prononcée  de  la  face  inférieure.  Périprocte 
allongé,  placé  dans  un  sillon  large  et  profond  qui  se  res- 
serre, puis  s*évase  et  s'atténue  en  se  rapprochant  de 
Tambitus.  Appareil  apical  sub-circulaire,  dentelé  sur  les 
bords  d'après  Tempreinte  qu'il  a  laissée. 

Hauteur,  14  millimèlres;  diamètre  transversal,  21  mil- 
lim.  1/2;  diamètre  antéro-postérieur,  22millim.  1/2. 

Cette  espèce  varie  dans  sa  forme  plus  ou  moins  sub- 
circulaire. Dans  certains  exemplaires,  la  face  postérieure 
présente  un  rosi  rc  assez  prononcé,  mais  le  plus  souvent, 
et  notamment  dans  l'échantillon  qui  a  servi  de  type  à 
l'espèce,  elle  est  légèrement  tronquée  en  arrière. 

Rapports  et  différences.  — -  Le  G.  Nqdoti  sera  toujours 
facilement  reconnaissable  à  sa  forme  sub-circulaire,  à  sa 
face  supérieure  épaisse  sur  les  bords,  à  sa  face  inférieure 
sub-pnivinée  et  concave  au  milieu,  à  son  appareil  apical 
excentrique  en  avant,  h  son  sillon  anal  large,  profond,  qui 
s'évase  et  se  prolonge  jusqu'à  l'ambilus,  sans  cependant 
l'échancrer.  Voisin  du  G.sulcatus^  il  en  diffère  par  son  sillon 
anal  moins  large  etqui  se  resserre  un  peu  avant  de  s'évaser. 
Le  G.  Nodoti  ottre  également  quelque  ressemblance  avec  le 
G.  discutas^  mais  il  s'en  éloigne  par  sa  face  inférieure  pal- 
vinée,  ses  bords  épais  et  renflés,  son   sillon  anal  plus 
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large  aa  sommet  et  moins  éva^é  vers  le  bord  postérieur. 

LocAurÉs.  — Sélongey  (Côte-d'Or);  Sarthe.  Rare.  Étage 
bathonien. 

Coll.  de  Loriol,  ma  collection. 

LocAUTÉs  AUTRES  QUE  LA  FRANCE. -»-Hornussen  (Argovic). 
Suisse.  Rare.  Étage  bathonien. 

Explication  des  figures.— PI.  90,  fig.  i,  0.  Nodoti,  type 

< 

de  l'espèce,  vu  de  côté,  de  ma  collection;  fig.  2,  face 
supérieure;  fig.  3,  face  inférieure;  fig.  4,  région  anale; 
fig.  »,  tubercules  grossis  ;  fig.  6,  autre  exemplaire,  vu  de 
côté,  du  musée  de  Dijon;  fig.  7,  face  supérieure;  fig.  8, 
face  inférieure  ;  fig.  9,  sommet  apical  grossi;  fig.  10,  autre 
exemplaire,  vu  de  côté,  de  la  coll.  de  M.  Dumortier; 
fig.  Il,  face  supérieure;  fig.  12,  face  inférieure  ;  fig.  13, 
exempt,  de  grande  taille,  vu  sur  la  face  supérieure,  de  ma 
collection. 

N*83.-^«aleropy9asilhienlà«,  Cotteau,  «857. 

PI.  91,  fig.  1-4. 

Byboclypeus  disculus^    Cotteau  in  Desor,  Synops.  des  Ech.  foss. 

p.  i93,  i857. 

Galeropygus    discutas,    Cotteau  et  Trîger,  Ech.  du  département 

delaSarthe,  p.  36,  et  348, pi.  vu,  fig.  5 
à  8,  et  pl..xvlic,,flg.  4,  1857  et  iS62. 

—  —  Cotteau,  Note  sur  le  genre  Galeropygus, 

BuUet.  Soc.  géol.  de  France,  2«  série, 
t.  XVr,  p.  294,  1839. 

—  —  Dujardin  et  Hapé,  Hist.  nai.  des  Zooph. 

Échinod.,  p.  546,  1862. 

Espèce  sub^^circolaire,  aussi  large  que  longue,  arrondie 
en  avant,  à  peine  rostrée  en  arrière;  face  supérieure  uni- 
formément bombée,  déclive  dans  la  région  postérieure  • 
face  inférieure  concave,  sab-pulvinée.  Sommet  ambula- 

ËCHINODBBMBS.  St 
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• 

craire  excentrique  en  avant.  Aires  ambulacraires légèrement 
renflées,  inégales,  les  postérieures  plus  longues  et  plus 
flexueuses  que  les  autres,  disparaissant  h  leur  partie  supé- 
rieure dans  le  sillon  anal.  Zones  porîfères  conaposées  de 
pores  petits,  arrondis,  égaux  entre  eux,  s'espaçant  à  la  face 
inférieure.  Tubercules  très-petits,  épars,  abondants  &  la 
face  supérieure,  plu^  gros  et  plus  serrés  au-dessous  de 
l'ambitus.  Péristoii6e  excentrique  en  avant»  ovale,  très 
enfoncé  et  marqué  de  dix  petites  entailles  aux  angles  des 
aires  ambulacraires.  Périprocte  allongé,  situé  dans  un 
sillon  profond,  caréné  sur  les  bords,  qui  part  du  sommet 
et  se  prolonge  en  s'évasant  et  en  s'atténuant  jusqu'à  l'am- 
bitus postérieur  qui  est  aminci  et  non  échancré.  Appareil 
apical  sub-circuiaire  et  dentelé  sur  les  bords  d'après  l'em- 
preinte qu'il  a  laissée. 

Hauteur,  9  millimèti*es;  diamètre  transversal,  22  milli- 
mètres; diamètre  antéro-postérieur,  22  millim.  i/2. 

Rapports  et  différences.  —  Le  G.  dùculus  est  très-voisia 
des  individus  jeunes  du  G.  Marcou^  et  peut-être  devrait-i) 
y  être  réuni;  il  nous  a  paru  cependant  s'en  distinguer  par 
ses  aires  ambulacraires  légèrement  renflées^  sa  face  infé- 
rieure plus  concave,  son  péristome  un  peu  moins  excen- 
trique en  avant; il  se  rapproche  également  beaucoup  des 
individus  jeunes  du  6.  agariciformù  si  voisin  du  G.  Mar^ 
couj  il  en  difi'ère  par  ses  aires  ambulacraires  renflées,  soa 
sommet  plus  excentrique  en  avant,  sa  face  supérieure 
moins  obliquement  déprimée  et  garnie  de  tubercules 
moins  nombreux. 

Logaut£.  —  Pecheseul  (Sartbe).  Très-rare.  Etage  ba- 
thonien. 

Collection  de  M.  l'abbé  Davoust. 

Explication  des  figures.  —PI.  91 1  flg.  1,  (7.  dùeuba^  vu 
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de  c6ié,  de  la  coll.  de  M.  Tabbé  Davoust;  fig.  4,  face  sup.  ; 
fig.  3,  face  inf.  ;  fig.  4,  sommet  apical  grossi . 

*       N"*  84.  «aleroprviui  crassiui,  Gotteau,  1873. 

PI.  91,  fig.  5-11. 

Espèce  de  taille  petite  et  moyenne,  un  peu  plus  longue 
que  large,  arrondie  en  avant,  sub-tronquée  en  arrière  ; 
face  supérieure  sub-déprimée  au  milieu,  très-épaisse  et 
renflée  sur  les  bords,  rapidement  déclive  dans  la  région 
postérieure;  face  inférieure  pulvinée,  concave  au  milieu. 
Sommet  ambulacraire  sensiblement  excentrique  en  avant. 
Aires  ambulacraires  étroites,  inégales,  les  postérieures 
plus  longues  et  sub-fiexueuses.  Zones  porifères  composées 
de  pores  simples,  égaux  entre  eux  et  disposés  par  paires 
obliques,  surtout  à  la  face  inférieure  ;  aux  approches  du 
péristome,  les  pores  dévient  de  la  ligne  droite  et  paraissent 
se  mulliplier.'Tubercules  petits,  épars,  perforés,  crénelés, 
sub*scrobiculé8,  abondants  principalement  dans  la  région 
inframarginale.  Péristome  ovale,  sub-décagonal,  très-en- 
foncé. Périprocte  allongé,  placé  dans  un  sillon  profond  et 
étroit  qui  se  prolonge  en  s'atténuent  jusqu'à  l'ambitus  sans 
l'échancrer.  Appareil  apical  sub-circulaire,  étroit  et  dentelé 
sur  les  bords. 

Hauteur,12  millimètres;  diamètre  transversal, 24  millim.; 
diamètre  antéro-postérieur,  27  millimètres. 

Rapports  bt  di7férbiiges.  —  J'avais  pensé  d'abord  à  ré- 
unir cette  espèce  an  G.  Nodoti,  mais  elle  s'en  distingue 
par  sa  forme  plus  ovale,  sa  face  supérieure  déprimée  ^t 
très-épaisse  sur  les  bords,  sa  face  inférieure  concave  et 
pulvinée. 
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LocÂUTÉ.  —  Ârgeville  (Haute'Marne).  Rare.  Etage  batho«- 
nieD. 

Coll.  Babeau. 

Explication  des  hgures.  —PI.  91,  flg.  5,  G.  ct'OssuSf  vu  de 
c6té;  fig.  6,  face  sup. ;  fig.  7,  face  inf. ;  flg.  8,  région  anale; 
flg.  9,  péristome  grossi  ;  fig.  10,  autre  exemplaire  plus 
petit,  vu  de  côté,  de  ia  coll.  de  M.  Babeau;  fig.  11,  face 
sup.;  fig.  12,  face  inf.;  fig.  13,  région  anale. 

N*  85.  «»leropsrva«  HarloBl,  Cotteau,  1873. 

PI.  116. 

Espèce  de  grande  taille,  sub-cîrculaire,  un  peu  plus 
large  que  longue,  arrondie  en  avant,  légèrement  tronquée 
en  arrière  ;  face  supérieure  médiocrement  renflée,  sub- 
déprimée au  sommet,  très-épaisse  sur  les  bords;  face  in- 
férieure presque  plane,  à  peine  pulvinée,  sub-concave  au 
milieu.  Sommet  ambulacraire  un  peu  excentrique  en  ar- 
rière. Aires  ambulacraires  inégales,  les  deux  postérieures 
moins  longues  que  les  autres  et  légèrement  recourbées 
à  leur  partie  supérieure.  Zones  porifères  très-étroites, 
formées  de  pores  petits,  égaux,  arrondis,  très-oblique- 
ment disposés  même  à  la  face  supérieure.  Vers  Tambitos 
et  à  la  face  inférieure,  les  pores  deviennent  encore  plus 
petits,  sont  rangés  en  paires  plus  espacées  et  dévient  un 
peu  de  la  ligne  droite.  Tubercules  très-peu  développés, 
perforés,  finement  mamelonnés,  scrobiculés,  de  petite 
taille,  espacés,  peu  abondants  même  dans  la  région  infra- 
marginale,  partout  disséminés  à  peu  près  au  hasard. 
Dans  chacune  des  aires  ambulacraires  deux  rangées  plus 
riîgulières  que  les  autres,  sont  placées  sur  le  bord  externe, 
très-près  des  zones  porifères.  Granules  intermédiaires  iné- 
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gauZf  épars,  peu  abondants,  tendant  à  se  grouper  en 
cercle  autour  des  tubercules.  Péristome  sub-ceatral,  très- 
petit,  circulaire»  placé  dans  une  dépression  assez  pro- 
fonde de  la  face  inférieure.  Périprocte  allongé,  un  peu 
ovale,  large,  situé  à  la  base  même  de  l'appareil  apical, 
dans  un  sillon  qui  se  prolonge  un  peu  au  delà  du  péri- 
procle,  mais  disparaît  complètement  avant  d'arriver  à 
l'ambitus.  Appareil  apical  sub-circulaire,  dentelé  sur  les 
bords,  à  en  juger  par  l'empreinte  qu'il  a  laissée. 

Hauteur,  25  millimètres;  diamètre  transversal,  61  mil- 
limètres; diamètre  antéro-postérieur^  59  millimètres  i/2. 

Rapports  et  différences.  —  Cette  espèce  ne  saurait  être 
confondue  avec,  aucun  de  ses  congénères.  Voisine  par  sa 
taille  du  G.  agartciformis,  elle  s'en  distingue  d'une  ma- 
nière très-positive  par  sa  forme  plus  anguleuse,  sa  face 
supérieure  plus  déprimée  et  beaucoup. plus  épaisse  sur  les 
bords,  ses  aires  ambulacraires  plus  larges,  ses  zones  pori- 
fères  composées  de  pores  plus  égaux  et  rangés,  à  la  face 
supérieure^  par  paires  plus  obliques  et  plus  espacées,  par 
ses  tubercules  moins  abondants,  surtout  dans  la  région 
infra-marginale,  par  son  périprocte  plus  large,  plus 
allongé  et  surtout  par  son  sillon  anal  plus  atténué,  moins 
profond,  moins  évasé  et  d'un  aspect  tout  différent. 

LoGAUTE.  —  Rians  (Var).  Très-rare.  Etage  ozfordien 
(^one  Â  Ammonites  pUcatilis  et  CoUyrùet  conica).  —  Nous 
sommes  beureux  de  dédier  cette  espèce  à  M.  Marion, 
préparateur  à  la  Faculté  de  Marseille,  et  qui  a  bien  voulu 
enrichir  notre  collection  de  l'écbaiitilion  unique  qu'il 
possédait. 

Explication  des  figures.  —  PI.  116,  flg.  1,  G.  Marionû 
de  ma  collection,  vu  de  côté;  Og.  2,  face  sup.  ;  flg.  3,  face 
iof.;  flg.  4,  partie  supérieure    de   l'aire  ambulacraire 
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grossie,  prise  aa-dessus  de  Tambitus  ;  flg.  6*  tubercules 

grossis. 

Bésnmé  ir^oloslqne  «nr  les  Umteropjt^am. 

Le  terrain  jurassique  de  France  nous  a  présenté  dix 
espèces  de  Galeropygus  qui  toutes  appartiennent  aux  éta- 
ges inférieurs. 

Deux  espèces  proviennent  de  l'étage  toarcien,  G,  priscus 
et  agariciformiSj  et  le  caractérisent,  en  France  du  moins, 
car  en  Angleterre  le  G.  agariciformis  se  rencontre  dans 
Toolite  inférieure  et  remonte  jusque  dans  l'étage  batho- 
nien. 

Quatre  espèces  se  montrent  dans  l'étage  bajocien, 
G.  Marcouy  caudcUus,  sulcatus  et  Baugieri;  deux  seulement 
lui  sont  propres,  G.  Marcou  et  sukatus;  les  deux  autres 
espèces,  G.  caudaius  et  Baugieri,  se  retrouTcnt  dans  l'étage 
balbonien  qui  renferme  en  outre  trois  espèces  qui  lui  sont 

particulières,  G.  Nodoti^  disculus  et  crasius.  ne  seule  es- 

« 

pèce,  G.  Marioni,  appartient  à  l'étage  oxfordien.  Le  genre 
Galeropygus  n'a  pas  encore  été  signalé  en  France  au- 
dessus  de  l'étage  oxfordien. 

Dans  le  Synopsis  des  Échinides  fossiks^  M.  Desor  men- 
tionne une  seule  espèce  de  Galeropygus^  (?•  agaricifor^ 
mis. 

MM.  Desor  et  de  Loriol,  dans  VEchinologie  helvétique^ 

décrivent    quatre    espèces    appartenant    à    ce    genre  : 

G.  Marcou^  Cartieri,  Nodoti  eigibbosus.  Deux  d'entre  elles, 

G.  Cartieri  et  gîbbosus^  n'ont  pas  encore  été  trouvées  en 

France,  et  élèvent  à  douze  le  nombre  des  Gakropygus  au- 
jourd'hui connus. 

Voici  la  description  de  ces  deux  espèces  : 

G.  Cartieri^  de  Loriol,  1871.  —Espèce  orbiculaire,  sub- 
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tronquée  en  arrière;  race  supérieure  renflée  et  gibbeuse 
vers  le  sommet;  face  inférieure  sub-déprimée.  Sommet 
ambulacraire  central.  Aires  ambulacraires  très-étroites, 
légèrement  renflées,  les  postérieures  un  peu  flexueuses. 
Zones  porifères  formées  de  pores  petits,  très-rapprochés, 
disposés  par  simples  paires  régulièrement  superposées. 
Péristome  petit,  sub-pentagonal,  s'ouvrant  dans  une  dé- 
pression profonde.  Périprocte  ovale,  très-étroit,  situé  im- 
médiatement au-dessous  de  l'appareil  apical,  à  Torigin^e  d'un 
sillon  étroit,  peu  profond,  qui  disparaît  très-promptement 
et  ne  se  fait  pas  moins  sentir  sur  la  déclivité  de  la  région 
postérieure.  Le  G*  Cartieri  se  distingue  de  ses  congénères 
par  sa  face  supérieure,  plus  renflée  et  gibbeuse  en  avant, 
par  ses  aires  ambulacraires  très-étroites  et  renflées,  et  par 
son  sillon  anal  très-peu  accentué  et  disparaissant  à  une 
grande  distance  du  bord  postérieur.  — Loc.  Cluse  d'Ensin- 
gen  près  Ballsthal  (canton  de  Soleure,  Suisse).  Très-rare. 
Etage  bajocien.  Coll.  Cartier,  (Desor  et  de  Loriol,  Echinol. 
helvétique,  p.  S96,  pi.  XLYII,  fig.  5). 

G.  ^l'Mosuf  (Merian),  de  Loriol,  1871.  —  Espèce  sub- 
orbiculaire,  un  peu  plus  longue  que  large,  légèrement 
rétrécie  en  avant,  pourvue  en  arrière  d'un  rostre  prononcé 
et  un  peu  réfléchi  en  dessous  ;  face  supérieure  renflée, 
déclive  en  arrière  ;  face  inférieure  peu  concave,  mais  très- 
accidentée  par  le  renflement  des  aires  interambulacrairés  ;* 
pourtour  renflé  et  onduleuz.  Sommet  ambulacraire  très- 
excentrique  en  avant.  Aires  ambulacraires  non  pétaloldes, 
très-inégales;  les  postérieures  sont  très-longues  et  un  peu 
arquées  vers  le  sommet.  Zones  porifères  très-étroites; 
pores  petits,  disposés  par  paires  rapprochées,  ceux  des  ran- 
gées externes  sont  on  peu  virguliformes,  ceax  des  rangées 
internes  tout  à  fait  arrondis.  Péristome  très-excentrique 
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en  avant.  Périprocte  logé  dans  un  sillon  profond  qui  com-* 
mence  à  l'appareil  apical  ;  assez  large  dès  le  débuts  il  se 
prolonge  sans  s'évaser  beaucoup  jusqu'à  l'extréoaité  du 
rostre.  Le  G.  gibbosus  ne  peut  être  confondu  avec  aucune 
autre  espèce  et  se  distingue  par  son  ensemble  renflé,  son 
rostre  postérieur,  ses  aires  ambulacraires  très-inégales, 
son  sillon  anal  étroit,  profond  et  peu  élargi  vers  le 
bord.  —  Loc.  Develier-dessus  (Jura  Bernois).  Terrain  k 
cbailles  supérieur.  Coll.  Greppin,  Halhey.  (Desor  et  de 
Loriol,  Echinai,  helvét.,  p.  298,  pi.  XL VIII,  flg.  4.) 

Il»  Genre,  —  GALEROCLYPEUS,  Coiteau,  1873. 

Test  de  taille  variable^  sub-circulaire,  plus  ou  moins 
renflé  en  dessus,  sub-rostré  en  arrière,  fortement  pulviné 
en  dessous.  Sommet  ambulacraire  sub-cenlral.  Aires  am- 
bulacraires composées  de  pores  inégaux  à  la  f^ice  supé- 
rieure,les  externes  sub-virgulaires  et  les  internes  arrondis, 
ne  paraissant  pas  se  multiplier  autour  du  périatome. 
Tubercules  petits,  crénelés,  perforés,  sub-scrobiculés, 
épars.  Péristome  sub-pentagonal,  quelquefois  oblique,  un 
peu  excentrique  en  avant,  s'ouvrant  dans  une  dépression 
profonde  de  la  face  inférieure.  Aux  approches  du  péristome, 
les  aires  ambulacraires  jse  resserrent,  se  dépriment  et 
l'extrémité  des  aires  interambulacraires  parait  légèrement 
saillante.  Périprocte  situé  à  la  face  supérieure  dans  un 
sillon  assez  prononcé  qui  commence  toujours  &  une  grande 
distance  du  sommet  ambulacraire.  Appareil  apical  com- 
pacte, un  peu  allongé,  composé  de  plaques  génitales  et  de 
plaques ocellaires  groupées  autour  de  la  plaque  madrépori- 
fprme  qui  est  très-grande  et  se  prolonge  irrégulièrement 
au  centre  de  l'appareil. 
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RAPfORTS  ST  diff£iisivcbs.  —  Ce  genre  nouTeau  se  place 
dans  le  voisinage  des  GaleropyguSy  des  Byboclypem  et  des 
D^sorelh^  mais  il  en  diffère  par  des  caractères  toi:yours 
faciles  à  reconnaître.  Il  s'éloigne  des  Hyboclypeu$  par  ses 
aires  ambulacraires  rapprochées  autour  du  sommet,  par  sou 
appareil  apical  compacte  au  lieu  d'être  allongé,  et  par  son 
sillon  anal  commençant  à  une  grande  distance  du  sommet; 
il  en  diffère  également  par  ses  zones  porifères  composées 
de  pores  inégaux.  Sa  forme  générale  et  la  structure  de  son 
appareil  apical  le  rapprochent  davantage  des  Galeropygus  et 
notamment  des  espèces  à  pores  inégaux,  mais  ce  dernier 
genre  sera  toujours  reconnaissable  à  son  sillon  profond, 
allongé,  qui  commence  au  sommet  et  se  prolonge  plus  ou 
moins  sur  la  face  postérieure.  Le  genre  GcU^vclypetane 
saurait  pas  davantage  être  réuni  au  genre  Desorella  avec 
lequel  nous  l'avons  d'abord  confondu;  il  s'en  distingue 
d'une  manière  positive  par  ses  pores  ambulacraires  inégaux, 
par  son  périproete  situé  au  sommet  d'un  sillon  et  p^r  son 
appareil  apical  compacte  au  lieu  d'être  allongé* 

Ce  genre  n'est  représenté  jusqu'ici  que  par   une  seule 

espèce  provenant  de  l'étage  bathonien. 

N<^  86.  «aleroclypeiM  PeronI,  Colieau,  4873, 

PI.  97. 

Espèce  de  grande  taille,  sub-circuiaire,  un  peu  allongée 
dans  le  sens  du  diamètre  antéro^postérieur,  arrondie  en 
avant,  très-légèrement  rétrécie  en  arrière  ;  face  supérieure 
sub-conique,  amincie  vers  les  bords,  plus  épaisse  dans  la 
région  postérieure  qui  est  un  peu  échancrée  ;  face  infé^ 
rieure  sub-pulvinée,  fortement  concave  au  milieu.  Sommet 
ambulacraire  sub-central,  plutôt  excentrique  en  arrière 
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qu'en  avant.  Aires  ambulacraires  étroites  surtout  h  la  par- 
tie supérieure,  convergeant  en  ligne  droite  du  sommet  au 
péristome,  légèrement  inégales,  les  postérieures  on  peu 
moins  longues  que  les  autres.  Zones  porifères  formées,  à 
la  partie  supérieure,  de  pores  inégaux,  allongés  et  sub- 
virgulaires  dans  la  rangée  externe,  plus  arrondis  et  moins 
étroits  dans  la  rangée  interne.  A  quelque  distance  de  Tam» 
bitus,  les  pores  deviennent  plus  petits,  plus  égaux;  ils 
sont  disposés  obliquement  et  par  paires  plus  espacées. 
Cette  môme  disposition  s'observe  sur  la  face  inférieure  et 
les  pofes  ne  paraissent  pas  se  multiplier  autour  du  péri- 
stome.  Tubercules  petits,  épars,  sob-scrobiculés,  un  peu 
plus  développés  dans  la  région  infra-marginale  et  à  la  face 
inférieure  qu'en  dessus.  Granules  intermédiaires  trâs-pe- 
ttls,  homogènes,  formant,  vers  l'ambitns,  des  cercles  régu- 
liers autour  des  tubercules.  Péristome  un  peu  excentrique 
en  avant,  sub-décagonal,  profondément  enfoncé,  entouré 
d'un  fioscelle  rudimentaire  dû  à  la  dépression  des  aires 
ambulacraires.  Périprocte  elliptique,  placé  à  la  face  su- 
périeure, aux  deux  tiers  environ  de  l'espace  situé  entre 
le  sommet  et  le  bord  postérieur,  à  la  partie  supérieure  d'un 
sillon  peu  profond  qui  échancre  l'ambitus  et  correspond 
en  dessous  à  un  petit  renflement  de  Taire  interambula- 
craire  postérieure.  Appareil  apical  allongé,  granuleux,  par- 
faitement conservé  dans  l'exemplaire  que  nous  avons  sous 
les  yeux  :  les  quatre  plaques  génitales  sont  allongées,  an- 
guleuses, perforées  k  leur  extrémité,  et  les  pores  génitaux 
antérieurs  plus  rapprochés  que  les  deux  autres  ;  la  plaque 
madréporiforme  très-développée  se  prolonge  irrégulière* 
ment  au  milieu  de  l'appareil.  Les  cinq  plaques  ocellaires 
sont  petites,  sub-pentagonales,  visiblement  perforées  sur  le 
bord  et  intercalées  à  l'angle  des  plaques  génitales.  La  pla* 
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que  génitale  postérieure  impaire  est  remplacée  par  cinq 
ou  six  petites  plaques  complémentaires  inégales,  irrégu- 
liàresy  qui  se  groupent  à  la  base  de  la  plaque  madrépori- 
forme  et  empêchent  les  plaques  ocellaires  postérieures  de 
se  toucher. 

Hauteur,  22  millim.;  diamètre  transTersal,  56  millim.  ; 
diamètre  antéro-postérieur,  57  millim. 

Rapports  st  diff£rbncis.  —  Cette: belle  espèce,  que  nous 
sommes  heureux  de  dédier  à  notre  collègue  et  ami  M.  Pe- 
ron,  est  parfaitement  caractérisée  par  sa  forme  sub-circu- 
laire  et  sa  face  supérieure  sub-conique,  par  la  structure 
de  ses  aires  ambulacraires,  la  position  du  périprocte  et  du 
sillon  qui  l'accompagne,  son  péristome  sub-excentrique 
en  avant  entouré  d'un  rudiment  de  floscelle  et  très-profon- 
mentenfpncé.Sa  taille  rapproche  cette  espèce  du  Besarella 
eUUa  de  l'étage  corallien,  dont  nous  ne  connaissons  que  le 
moule  intérieur,  mais  elle  s'en  distingue  nettement  par 
sa  face  supérieure  plus  conique,  son  périprocte  plus  rap- 
proché du  sommet  et  s'ouvrant  dans  un  sillon  beaucoup 
pins  prononcé,  son  péristome  plus  déprimé  et  surtout  la 
structure  de  son  appareil  apical  qui  la  place  dans  un  genre 
difiTérent. 

LocautC.  — -  Le  Puget  de  Guers  (Var).  Très-rare.  Etage 
balhonien. 

Coll.Peron. 

Explication  dbs  «gures.  —  Pi.  97,  fig.  i,  G.  Perani  de 
la  coll.  de  M.  Peron,  vu  de  côté  ;  fig.  2,  face  sup.  ;  fig.  3, 
face  inf.;  fig.  4,  zones  porifères  grossies,  prises  près  du 
péristome  ;  fig.  5,  xones  porifères  grossies,  prises  à  la  face 
sup.;  fig.  6,  tubercules  grossis. 
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3-  Genre.  —  HYBOCLYPEDS,  Agassiz,  1839. 

Hyboelfipeus,    Agassiz,  1839;  Forbes,  1831  ;  Wright  et  Desor, 

1837;  Desor  et  de  Loriol,  1870. 

Test  de  taille  moyenne,  sub-circulaire,  quelquefois  al- 
longé, plus  ou  moins  renflé  en  dessus,  sub^^oncave  en 
dessous.  Sommet  ambulacraire  sub-centraL  Aires  ambu- 
lacraires  inégales,  les  deux  postérieures  éloignées  des  au- 
tres et  sub-flezueuses.  Zones  porifères  composées  de  pores 
simples,  espacés  vers  Tambitus,  se  multipliant  autour  du 
péristome.  Tubercules  petits,  crénelés,  perforés,  épars.  Pé* 
ristome  excentrique  en  avant,  allongé,  irrégulièrement 
pentagonal.  Périprocle  situé  à  la  face  supérieure  dans  un 
sillon  profond,  allongé,  qui  prend  naissance  au  so/nmct  et 
se  prolonge,  en  s'é?asant  et  s'atténuant,  jusqu'au  bord  pos- 
térieur. Appareil  apical  très-^ailongé,  granuleux;  les  pla- 
ques génitales  et  les  plaques  ocellaires  paires,  disposées 
deux  à  deux,  se  louchent  par  la  base  et  par  le  milieu. 

Rapports  bt  différences.  —  Le  genre  Byboelffpeus^  tel 
qu'il  est  aujourd'hui  caractérisé,  forme  un  type  parfaite- 
ment reconnaissable  à  ses  aires  ambulacraires  formées  ^e 
pores  simples^  à  son  péristome  ovale  et  irrégulièrement 
pentagonal,  à  son  périprocte  situé  dans  un  sillon  profond 
et  remontant  toujours  jusqu'au  sommet  ambulacraire,  à 
son  appareil  apical  allongé,  donnant  aux  aires  ambula- 
craires postérieures  un  aspect  disjoint  souvent  f^ès*pro- 
nonce,  mais  plus  apparent  que  réel*  LesByboelypeus  dif- 
fèrent d«s  Desorella  par  leur  périprocte  moins  éloigné  du 
sommet,  leurs  aires  ambulacraires  plus  disjointes  et  leur 
face  inférieure  moins  sensiblement  pulvinée.Ils  s'éloignent 
des  Galeropygui  par  leur  appareil  apical  allongé  au  lieu 
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d'être  sub-circolaire,  et  par  lears  aires  ambulacraires  pos- 
térieures plus  disjointes. 

Histoire.  —Le  genre  Hyhoclypeus  a  été  établi,  en  1839, 
par  M.  Agassiz,  et  adopté  par  presque  tous  les  auteurs. 
Nous  avons  séparé  des  ffyboclypeus,  en  1855,  les  Desorella^ 
et  en  1856,  les  Galeropygus,  Ces  deux  genres  ont  été  admis 
par  M.  Desor,  dans  le  Synopsis  des  *Echinides  fossiles ^  et 
tout  récemment  par  M.  Desor  et  de  Loriol  dans  VEchinolo- 
gie  helvétique. 

Le  genre  Hyhoclypeus  parait  proprç  jusqu'ici  aux  étages 
inférieur  et  moyen  du  terrain  jurassique. 

m 
l 

N"»  87.  HrlN»c7lp«««  gll»l»erala«,  Agassiz,  1829. 

'     PI.  92  et  93. 

Hyhoclypeus  gihherulus ,    Agassiz,  Besc»  des    Ech.  foss,    de  la 

Suisse,  l,  p.  75,  pi.  xif,  flg.  10  à  12, 
1839. 

—  —  Agassîz,  Catal,  syst,  Ectyp.  foss.  Mus, 

Neoc.j  p.  6,  1840. 

—  —  Desor,  Monog.  des  Galérites,  p.  84, 

pi.  xni,  flg.  12  à  14,  1842. 

—  —  Agassiz  et  Desor,  Catal,  rais,  desEch.t 

p.  94,  1847. 

—  —  A.  Gras,  Oursins   de  Vlsércj  p,  46, 

1848.  , 

—  —  Bronn,  Index  paleont,^  p.  598,  1848. 

—  —  d'OrhlgnY,  Pr>)d,  de  la paléont.  strat.j 

t.I,p.  290,  18n0. 

—  —  Wright,  On  Cassidtd,  of  Vie  Oolith, 

Ann.  and  Magaz.,  2«  série,  t.  IX, 
p.  102,  1851. 
Nueleolites  excisus,  Bronn,  Lethea geoçnost,^  2*  série,  t.  II, 

p.  150,  pl.xvu,  fig.  11,  1831. 
—  —  Quensledt,  Bandbuch  der  petrefacten» 

hmde,  p.  685,  pi.  l,  flg.  2,  1832. 
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Bybocîypem  gibberulvs. 


ffyboelypeui  sandalinus^ 


ffyboclypeui    gibberuhuj 


A.  Gras,  CataL  des  corps  organ^  fou  m 

densère,p.  49,  1852. 
GuéraDger,  Essai  dun  Rép.paléont.  de 

la  Sarthe,  p.  23,  4853. 
Forbes  in  Morris,  CataL  of.  Brù.  Fou.^ 

2«  éd.  p.  82,  4854. 
Desor,  Synops.  desEch,  fots.yp.  192, 

pl.xxYi,fig.  12  à  13,1856. 
Mérian  in  Desor,  td,  p.  193, 1856. 
Cotfeau,  Note  sur  quelques  Echin.  du 

département  de  laSarthe,  Bullel.  Soc. 

géol.  de  France,  2»  série,  t.  Xin,p. 

649,1856. 
Wrighl,  Monog.  ofBrU.  Foss.Eehwod. 

OoUth,  p.  298,  pi.  XXI,  fig.  2,  1856. 
Kctet,  Traité  de  paUwit.,  2«  éd.,  t.  iV, 

p.  221,pLxcv,fig.  6,1857. 
Colleau  et  Trîger,  Echin.  du  départe- 
ment de  la  Sarthe,  p.  42,  pi.  vm,  fig. 

1  à  4,  et  p.  348,  pL  ltui,  fig.  6, 

1857. 

Ebray,  Note  sur  l'existence  d'une  plaque 

compL  chez  le  Collyrites  ovalis^^M. 

Soc.  géol.  de  France,  2«  série,  t.  XV, 

p.  303, 1858. 
Dujardin  et  Hupé,  J7tf^  nat.  desZoopK 

Echinod.,  p.  548, 186-2. 
Waagcn,Dt«  Jura  formation  inFranken, 

p.  93, 1864. 
Winkler,  Musée  Teyler,  CataL  sysL  de 

la  coll.  paléont.,  p.  199,  1864. 
Huxley  and  Etheridge  ,  CataL  of  the 

ColL  ofFoss.  in  the  Muséum  of  PraC" 

tieal  Gcolog.f  p.  222, 1865. 
Hœscb,  Der    Argauer  Jura,  p.   97, 

1867. 
Laube,  die  Echinodermen  des  Bravnen 

von  BaHn^  p.  4,  1867. 
Greppin,    Essai   géol.    sur    le  Jura 

Suisse^  p.  55,  1868. 
Wright,  on  thé  Corrélation  of  the  Ju- 
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rassic  Rock  ofCôte  d'Or  and  Colles^ 
wold  Hills,  p.  46,  49,  etc.,  1869. 
Byboelypeui    gibberuluSf    Cotleau,  Echin.  du  déparUment  de  la 

Sarthe^  SuppLf  Dese.  de$  famiUet  et 
dei  genres f  p.  406,  1869* 

—  —  Cuiller,  Noi.  géoL  et  agric,  à  Vappui 

des  profils  géoL  des  routes  imp,  de  la 
Sarthe^  p.  25, 1868. 

—  —  Greppin,  Desc,  gioL  du  Jura  Bernois, 

p.  51  et  56,  Mat.  pour  la  carte  géol. 
de  la  Suisse,  1870. 

—  —  Desor  et  de  Loriol,  EdUnoL  helvéti- 

que, p.  290,  pi.  XLYi,  fig.  .7,  1871. 

Espèce  sub-circulaire,  quelquefois  un  peu  allongée,  lé- 
gèrement sinueuse  sur  les  bords,  rétrécie  et  écbancrée  en 
avant,  dilatée,  et  sub-rostr ée  en  arrière  ;  face'supérieure  très- 
obliquement  déclive  dans  la  région  postérieure,  renflée  ea 
avant  et  marquée  d'une  carène  saillante  qui  correspond  à 
l'aire  ambulacraire  impaire  et  se  termine  vers  le  bord  par 
une  échancrure  fortement  prononcée  ;  face  inférieure  con- 
cave, sub-pulvinée»  Sommet  ambulacraire  assez  variable 
dans  sa  position,  quelquefois  central,  tantôt  rejeté  un  peu 
en  arrière,  et  tantôt  un  peu  en  avant.  Aires  ambulacraire» 
inégales,  sensiblement  disjointes,  les  postérieures  un  peu 
plus  longues  et  plus  flexueuses  que  les  autres.  Zones  pori- 
fères  formées  de  pores  arrondis,  disposés  deux  à  deux, 
plus  petits,  plus  espacés  et  plus  obliquement  rangés  à  la 
face  inférieure,  se  multiplient  autour  du  péristome  où  ils 
sont  groupés  par  triples  paires  obliques.  Tubercules  très- 
petits,  serrés,  homogènes,  plus  développés  et  moins  nom- 
breux à  la  face  inférieure,  aux  approches  du  péristome  el 
sur  le  bord  des  dépressions  ambulacraires.  Péristome 
excentrique  en  avant,  ovale  dans  le  sens  du  diamètre 
antéro-postérieur,  irrégulièrement  pentagonal.  Périprocte 
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elliptique,  situé  &  la  face  supérieure,  à  la  base  mâme  de 
l'appareil  apical,  dans  un  sillon  trôs-profond,  &igu>  sub- 
caréné  sur  les  bords,  qui  occupe  tout  l'espace  compris 
entre  le  sommet  et  le  bord  postérieur,  mais  qui  s'évase  et 
s'atténue  en  se  rapprochant  de  l'ambitus.  Appareil  apical 
allongé,  granuleux,  composé  d'une  plaque  ocellaire  très- 
petite  et  8ub-triangulaire,  de  deux  plaques  génitales  en 
contact  par  le  milieu,  plus  longues  que  larges,  de  deux 
plaques  ocellaires  en  contact  également  par  le  milieu,  sur 
la  même  ligne  que  les  plaques  génitales  et  presque  autant 
développées,  de  deux  autres  plaques  génitales  à  peu  près 
de  môme  grandeur  et  dans  la  môme  position  que  les  pre- 
mières, et  enfin  de  deux  plaques  ocellaires,  irrégulîères  et 
plus  petites,  formant  la  base  de  l'appareil,  et  comme  les  pre- 
mières, en  contact  par  le  milieu.  La  plaque  génitale  anté- 
rieure de  droite  est  spongieuse  et  un  peu  plus  grande  que 
les  autres.  Si  dans  la  plupart  des  exemplaires,  les  plaques 
génitales  et  ocellaires  postérieures  se  touchent  par  le  mi- 
lieu, il  n'en  est  pas  toujours  ainsi,  et  nous  connaissons  un 
certain  nombre  d'échantillons,  chez  lesquels  il  existe  une 
ou  plusieurs  plaques  complémentaires  inégales,  irréguliè- 
res, qui  s'intercalent  dans  l'appareil,  et  remontent  jusqu'au 
milieu  des  plaques  ocellaires  latérales  antérieures,  au- 
dessous  de  la  plaque  madréporiforme. 

Hauteur,  15  millimètres;  diamètre  transversal;  45  mil- 
limètres ;    diamètre  antéro-postérieur ,  43  millimètres. 

Var.  plus  longue  que  large  (type  de  VH.  sandalinus 
Hérian)  :  hauteur,  15  millimètres;  diamètre  transversal, 
42  millimètres;  diamètre  antéro-postérieur,  45  milli- 
mètres. 

Celte  espèce  est  très-variable  dans  sa  forme  :  le  type  est 
sub-circulaire,  et  le  diamètre  transversal  un  peu  plus  large 
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♦ 

qae  le  diamètre  antéro-postérieur  ;  le  sommet  est  alors 
presque  central,  et  la  saillie  qui  correspond^  sur  la  face  su- 
périeure, a  Taire  ambniacraire  antérieure,  toujours  très- 
prononcée.  Dans  certains  exemplaires,  au  contraire,  la 
forme  générale  est  beaucoup  plus  allongée,  et  le  diamètre 
antéro*postérieur  l'emporte  sensiblement  sur  le  diamètre 
transversal  ;  le  sommet  dans  ce  cas  est  un  peu  plus  excentri- 
que en  avant,etlaface  supérieure  ordinairement  moins  gib- 
beuse»  Ces  différences  ont  engagé  quelques  auteurs  à  séparer 
de  ri?,  gibberulus  les  exemplaires  allongés  auxquels  on  a 
donné  le  aom  de  H.  sandalinua.  Dans  ces  derniers  temps 
je  n'étais  pas  éloigné  d'admettre  les  deux  espèces  ;  j'y  ai 
renoncé  cependant  après  un  nouvel  examen  :  j'ai  sous  les 
yeux  un  très-grand  nombre  d'échantillons,  provenant  des 
localités  les  plus  diverses,|et  appartenant  à  l'une  et  à  l'autre 
de  ces  variétés,  et  leur  étude  comparée  tend  à  démontrer 
que  ces  deux  formes  passent  insensiblement  de  l'une  à 
l'autre,  et  ne  sont,  malgré  la  différence  de  gisement  (1), 
que  des  modifications  d'un  môme  type. 

Rapports  et  diffêrenges.  —  L'J7.  gibberulus^  en  y  réu- 
nissant, comme  nous  l'avons  fait,  VB.  sandaHnus,  Merian, 
forme  un  type  remarquable,  et  se  distinguant  facilement 
de  ses  congénères  par  sa  taille  assez  forte,  sa  face  supé- 
rieure renflée  et  gibbeuse  en  avant,  obliquement  déclive 
en  arrière,  par  le  sillon  profond  et  largement  évasé 
dans  lequel  s'ouvre  le  périprocte,  par  ses  aires  ambu- 
lacraires   postérieures   flexueuses  au  sommet,   par  son 

(1)  Suivant  M.  Guéranger,  VHyboclypeus  sandalinus,  qu'il  coDsidère 
comme  une  eapèee  distincte,  ne  se  rencontre  Jamais  associé  aux  nom- 
breuses variétés  de  VH.  gibet^ulus^  et  occupe  dans  la  grande  oolifte,  un 
niveau  tot^ours  inférieur  que  caractérisent  les  Terebatula  buUata  et 
PMîipHi,  tandis  que  la  place  de  VH.  gibberulus  est  avec  la  Terebratula 
Sœmanni  {Éch,  du  dép.  de  la  Sarihe^  p.  426). 

ECHWODERMES.  -  ^4 
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péristome  excenlriqae  en  avant,  ovale  et  sub^penlagonal. 

Histoire. —Cette  curieuse  espèce  a  été  signalée  pour 
la  prenoière  fois,  en  1839,  par  M.  Agassiz  qui  en  a  fait  le 
type  du  genre  Byboclypeus  que  tous  Jes  auteurs  ont  adopté. 
—  Ainsi  que  l'ont  fait  récemment  MM.  Desor  et  de  Loriol, 
dans  VÉchinologie  helvétique^  nous  croyons  devoir  réunir  à 
Y  H.  gtbberulus  les  H.  excisus,  Bronn,  et  sandalinus^  Merian  in 
Desor. 

LoGAUTÉs.  —  Davayé,  Pouilly  (Saône-et -Loire).  Étage 
bajocien.  —  Oncien,  St-Rambert  (Ain)  ;  Liffol  (Vosges)  ; 
Pecbeseul,  Noyen,  St-Pierre  des  bois,  Cbemiré-lc-Oaudin, 
Vallon,  St*Cbristophe  en  Champagne  (Sartbe);  environs  de 
Caen  (Calvados).  Assez  abondant.  Étage  bathonien» 

Coll.  de  l'école  des  mines  et  de  la  Sorbonne,  musée  de 
^  Caen,  coll.  Dumortier,  Kœchlin-Schiumberger,  Ouéranger, 
Guillier,  Davoust,  ma  collection. 

Localités  autres  que  la  frange.  —  Burlon,  Bradstock, 
^aldilcb  Hill,  près  Bridporl,Dorsetshire;  Charlcomb  near 
Bath,  Angleterre.  Étage  bajocien.  —  Vôlfliswyl,  Egg  près 
Aarau,  Kreisacker,  Hornussen,  Kornberg  (Argovie)  ;  Kien- 
berg  (Soleure);  Mouliers,  Schauenbourg  (Jura  Bernois), 
Suisse.  Étage  bathonien. 

Expucation  des  figures. —- pi.  92,  Gg.  l,Zr.  gibberulus, 
exemplaire  de  grande  taille,  à  Tormc  sub-circulaire,  vu  sur 
la  face  supérieure,  de  la  coll.  de  M.  Dumortier;  fig.  2,  ap- 
pareil apical  et  sommet  ambulacraire  grossis;  ûg.  3,  tu- 
bercules  grossis  pris  à  la  face  inférieure  ;  flg.  4,  autre  exem- 
plaire de  taille  plus  petite,  vu  de  côté,  de  la  coll.  de  M.  Du- 
mortier; ûg.  S^  face  sup.  ;  fig.  6,  autre  exemplaire,  vu  sur 
la  face  sup., de  la  coil.de  M.  Kœcblin-Scblumberger;  fig7, 
région  anale  ;  fig.  8,  tubercules  grossis  pris  sur  la  face  sup. 
PI .  93,  flg.  i ,  H.  gibberulus,  individu  de  grande  taille  {ff.  san- 
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dalinus,  Merian),  de  l'étage  balhonien  des  environs  de 
Gaen,  vu  de  côté,  de  ma  collection  ;  Qg.  3,  fiice  sup.  ; 
fig.  3,  autre  individu,  de  Tétage  bathonien  de  Pecheseul 
{H,  sandalinuSf  Merian),  vu  sur  la  face  sup.,  de  ma  collec- 
tion ;  fig.  4,  autre  variété  vue  sur  la  face  inf.,  de  ma  collec- 
tion; fig.  5,  région  anale;  fig.  6,  péristome  et  aires  ambu- 
lacraires  grossis;  fig.  7,  appareil  apical  grossi  ;  fig.  8,  autre 
variété,  de  Tétage  batbonien  de  St-Pierre  des  Bois(Sarthe), 
vue  sur  la  face  sup.;  fig.  9,  appareil  apical,  montrant  l'in- 
tercalation  de  quelques  plaques  complémentaires. 

N^"  87.  —  Hyboclypea»  ovall»,  Wright,  1856. 

PI.  94. 

Byboclypeuê  ovalis^    Wright,  Monog.  of  the  BHU  EcMn.  oolithe, 

p.  301,  pl.  XXII,  fig.  1  (in  Mem.  paleont. 
800.  London),  1850. 

—  —        Desor,    Synops,  des  Ech.   foss.^  p.    431, 

1858. 

—  —         Dujardin  et  Hapé,  HisL   nat.  des  Zooph, 

Echinod.,  p.  548,  1862. 

—  —        Dewalque,  Prodrome  dune  descript,  géol.  de 

la  Belgique,  p.  354,  1868. 

—  —       Desor  et    de   Loriol,    EehinoL    helvétique^ 

p.  292,  pl.  XLVJi,  fig.  7,  1871. 

Ëpôce  ovafe,  un  peu  plus  longue  que  large,  arrondie  et 

légèrement  rélrécie  en  avant,  dilatée,  sub-rostrée,  et  un 

peu  onduleuse  en  arrière;  face  supérieure  médiocrement 

renflée,  très*faiblement  gibbeuse  en  arrière,  sub-déclive 

dans  la  région  postérieure  ;  face  inférieure  concave,  pul- 

vinée  par  suite  du  renflement  des  aires  ambulacraires,  peu 

épaisse  sur  les  bords.  Sommet  ambulacraire  excentrique 

n  avant.  Aires    ambulacraires  sensiblement  disjointes» 
e 
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étroites,  inégales,  les  postérieures  plas  longues  et  pfus 
flèxueuses  que  les  autres.  Zones  porifères  très-étroites,  à 
fleur  du  test,  composées  de  pores  arrondis,  égaux,  rap- 
prochés les  uns  des  autres,  disposés  par  simples  paires 
serrées  près  du  sommet,  mais  qui  s'écarlent  un  peu  aux 
approches  de  l'ambitus,  notamment  dans  les  aires  ambu- 
lacraires  postérieures.  Dans  la  région  infrà -marginale  et 
à  la  face  inférieure,  les  paires  de  pores  s'amoindrissent 
et  s'espacent  encore  davantage,  et  ce  n'est  qu'autour  du 
péristome  qu'elles  se  resserrent,  se  multiplient  et  tendent 
à  former  des  triples  rangées.  Tubercules   petits,   serrés, 
homogènes,  partout  sub-scrobiculé^,  abondants  et  serrés 
dans  la  région  infrà-marginale^  plus  développés  et  beau- 
coup moins  nombreux  aux  approches  du  péristome  et  sur 
le  bord  des  dépressions  ambulacraires.    Péristome  ex*, 
centrique  en  avant,  ovale  dans  le  sens  du  diamètre  an- 
téro-postérieur,    très-irrégulièrement   pentagonal ,   mar- 
qué de  faibles  entailles.  Périprocle  ovale,  large,  situé  à 
la  face  supérieure,  à  la  base  môme  de  l'appareil  apicaJ, 
dans  un  sillon  plus  ou  moins  profond,  sub-caréné  sur  les 
bords,  qui  s'évase  et  disparaît  en  arrivant  vers  Tambitus. 
Appareil    apical   allongé,  granuleux,  composé,    comme 
dans  VH.  gibberulus^  d'une  petite  plaque  ocellaire   sub- 
triangulaire placée  au  sommet  de  Tappareil,  et  de  plaques 
génitales  et  ocellaires  directement  superposées,  se  tou- 
chant par  le  milieu  et  à  peu  près  d'égale  grandeur,  à  l'ex- 
ception de  la  plaque  madréporiforme  qui  est  un  peu  plus 
développée  que    les  autres.    Chez  certains    exemplaires  . 
se  montrent,  comme  dans  l'espèce  précédente,   une  ou 
plusieurs  plaques  complémentaires,  inégales,  irrégulières, 
qui  s'étendent  au  milieu  de  l'appareil  et  remontent  jus- 
qu'à la  plaque  madréporiforme. 
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Hauteur,  11  millimètres;  diamètre  transversal,  28  mil- 
Hm.  ;  diamètre  anléro-postérieur,  30  millim. 

Rapports  et  diffjrengbs.  -»  VH.  ovalis  décrit  pour  la 
première  fois  par  M.  Wright  et  tout  récemment  par 
M.  de  Loriol,  dans  Y Éehinologie  heloétique^  est  assurément 
très-voisin  de  certaines  variétés  allongées  de  VH.  gibbe^ 
ruius  {H,  sandalinuSy  Merian);  il  s'en  dislingue  par  sa 
forme  moins  dilatée,  sa  face  supérieure  beaucoup  moins 
gibbeuse  en  avant,  son  sommet  ambulacraire  plus  excen- 
trique en  avant,  son  périprocte  plus  large,  plus  ovale,  re- 
montant plus  haut  et  situé  dans  un  sillon  relativement  plus 
large  et  moins  sensiblement  caréné  sur  les  bords,  enfin 
par  ses  zones  porifères  composées  de  pores  plus  petits,  et 
disposés  par  paires  plus  écartées  aux  approches  de  Tam- 
bilus,  surtout  dans  les  aires  ambulacraires  postérieures.  Ce 
dernier  caractère  sur  lequel  insiste  M.  de  Loriol  n'a 
peut-ôtre  pas  l'Importance  que  paraît  y  attacher  notre 
savant  ami,  car  nous  le  retrouvons  sur  les  exemplaires 
allongés  de  VB.  gibberulus. 

Localités.  —  Vergisson  (Saône-et-Loire).  Rare.  Étage 
bajocien?...  Seiongey  (Côte-d'Or);  Pecheseul  (Sarthe). 
Rare.  Étage  bathonien. 

GolI.Babeau,  Berthaud,  ma  collection. 

Localités  autres  que  la  Frangb.  —  Hampen,  Glouces- 
tershire;  Gold  Gomfort,  Angleterre.  Étage  bajocien. 
Schauenbourg  (Jura  bernois),  Suisse.  Étage  balhonien. 

Explication  des  figures.  —  PI.  94,  fig.  1,  H.  ovalù^  de 
l'étage  bajocien  de  Vergisson,  de  la  collection  de  M.  Ber- 
tbaud,  vu  sur  la  face  sup.  ;  flg.  2,  région  anale;  fig.  3,  autre 
individu  de  l'étage  balhonien?..  de  Seiongey,  vu  de  côté, 
de  ma  collection;  fig.  4,  face  sup.  ;  fig.  5,  face  inf.;  fig.  6, 
région  anale;  fig.  7,  péristome  grossi  ;  fig.  8,  appareil  api- 
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<;al  et.aire  ambulacraîre  grossis  ;  flg.  9,  tubercules  grossis  ; 
fig.  10,  autre  individu  de  l'étage  bathonien  de  la  Sartbe, 
TU  de  côléy  de  ma  collection  ;  fig.  Il,  face  sup. 

J^^"  88.  —  Hyboclypeii»  Theobaldl,  de  Loriol,  1871. 

PI.  95,  flg.  1-9. 

Eyboclypeus  ITieobàldi,    de  Loriol  in  Desor  et  de  Loriol,  Echi^ 

noL    hélvéiiquef   p.    289,  pi.    XLVir, 
fig.  3,  i87i. 

Espèce  de  taille  moyenne,  aussi  longue  que  large*  ar- 
rondie en  avant,  brusquement  rétrécie  et  sub-rostrée  en 
arrière;  face  supérieure  renflée,  presque  régulièrement 
convexe,  ayant  sa  plus  grande  hauteur  dans  la  région  an- 
térieure, sub-déclive  en  arrière;  face  inférieure  presque 
plane,  très-légèrement  pulvinée,  un  peu  déprimée  autour 
et  en  avant  du  péristome,  et  présentant  un  renflement 
plus  ou  moins  apparent  dans  i'aire  inter-ambulacraire 
postérieure,  surtout  vers  le  bord.  Sommet  ambulacraîre 
excentrique  en  avant.  Aires  ambulacraires  très-étroites, 
fortement  disjointes,  à  peu  près  égales  ;  cependant  les 
deux  aires  postérieures  sont  un  peu  plus  courtes  et  plus 
flexueuses  que  les  autres,  et  disparaissent  à  leur  partie 
supérieure  dans  le  sillon  anal.  Zones  porifères  formées  de 
pores  très-petits,  égaux,  disposés  par  paires  obliques  et 
serrées  qui  s'espacent  un  peu  aux  approches  de  Tambitus. 
A  la  face  inférieure,  les  pores  deviennent  plus  petits, 
moins  apparents;  les  paires  de  pores  sont  plus  obliques 
et  beaucoup  plus  écartées;  autour  du  péristome  elles  se 
resserrent,  se  multiplient  et  tendent  à  se  grouper  par 
triples  paires.  Les  dépressions  ambulacraires  qui  les  ren- 
ferment sont  d'autant  plus  sensibles  qu'elles  se  rappro- 
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chent  davantage  du  péristome.  Tubercules  petits,  homo- 
gènes, à  peine  scrobiculés,  abondants  surtout  dans  la  ré- 
gion infrà-marginale  ob  ils  forment  çà  et  là  des  séries 
concentriques  assez  régulières ,  moins  nombreux  et  un 
peu  plus  développés  près  de  la  bouche  et  sur  )e  bord  des 
dépressions  ambulacralres.  Granules  intermédiaires  très- 
fins,  disposés  en  cercles  autour  des  tubercules.  Péris- 
tome  ovale,  très-excentrique  en  avant,  marqué  de  faibles 
entailles.  Périprocte  elliptique,  situé  à  la  face  supérieure, 
à  la  base  même  de  l'appareil  apical,  dans  un  sillon  large, 
assez  profond,  qui  se  rétrécit  au-dessous  du  périprocte, 
puis  s'évase,  s'atténue  et  disparaît  sans  échancrer  le  bord 
postérieur.  Appareil  apical  allongé,  granuleux,  formé 
d'une  plaque  ocellaire  antérieure  placée  au  sommet  de 
^appareil,  de  quatre  plaques  génitales  et  de  quatre  pla- 
ques ocellaires  directement  superposées  et  à  peu  près 
d'égale  grandeur,  et  présentant  en  outre,  à  la  base  de 
l'appareil,  une  série  de  petites  plaques  inégales,  irrégu- 
lières, qui  remontent  jusqu'à  la  plaque  madréporiforme, 
comme  toujours  spongieuse  et  un  peu  plus  développée 
que  les  autres. 

Individu  de  grande  taille  :  hauteur,  12  millim.  1/2; 
diamètre  transversal,  30  millim.  ;  diamètre  anléro-posté- 
rieur,  29  millim.  1/2. 

Individu  plus  jeune  :  hauteur,  7  millim.  1/2;  diamètre 
transversal,  15  millim.^  diamètre  antéro-postérieur, 
15  millim.  1/2. 

Rapports  et  différences.  —  Cette  espèce  rappelle  au 
premier  aspect  le  Galeropygus  caudatus,  elle  en  diffère  par 
sa  taille  beaucoup  plus  forte,  sa  forme  moins  allongée 
plus  dilatée  ,  et  la  structure  de  son  appareil  apical. 
VB.  Theobaldi.  ainsi  que  le  fait  observer  M.  de  Loriol^  se 
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rapproche  peut-être  davantage  de  YH.  canaliculatus  ;  cette 
dernière  espèce  cependant  nous  paraît  s'en  distinguer, 
d'une  manière  positive,  par  sa  taille  plus  petite,  sa  forme 
plus  allongée,  moins  sensiblement  rostrée  en  arrière.  Le 
type  de  Vif,  Theobaldij  ûécrli  ei  ûguré  par  M.  de  Loriot, 
s'éloigne  un  peu  de  nos  échantillons  de  grande  taille  par 
sa  forme  plus  allongée,  moins  rostrée,  et  son  périprocte 
plus  rapproché  du  bord  postérieur; nous  avons  cru  devoir 
cependant  les  réunir  au  même  type,  car  associés  aux  in- 
dividus de  grande  taille,  sub-circulaires,  fortement  ros- 
tres et  à  périprocte  presque  central,  s'en  rencontrent 
d'autres  plus  petits  et  qui  ne  sauraient  être  distingués  de 
l'exemplaire  figuré  par  M.  de  Loriol. 

I.0GALITÉS.  «—  Le  Guélin  (carrière  de  la  Grenouille) 
(Nièvre)  ;  la  Caraillière,  commune  de  Marna;  (Vienne). 
Assez  rare.  Étage  bajocien. 

Coll.  Constantin,  ma  collection. 

Localités  autbes  que  la  France.  —  Neuhftuslein  près 
Beinwyl  (canton  de  Soleure).  Suisse.  Étage  bajocien. 

Coll.  Gressly. 

Explication  des  figures.  —  PI.  95,  fig.  1,  G.  Theobaldi, 
individu  de  grande  taille,  vu  de  côté,  de  ma  collection; 
Ûg.  2,  face  sup.,  flg.  3,  face  inf.;  fig.  4,  région  anale; 
Ûg.  5,  péristome  grossi;  fig.  6,  sommet  apical  grossi; 
fig.  7,  autre  individu  de  taille  moins  forte,  vu  sur  la  face 
supérieure,  de  ma  collection  ;  fig.  8,  individu  très-jeune, 
vu  de  côté;  fig.  9,  face  sup. 
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Dysaster  canaliculatus^ 


CoUyrites  canalicuîata^ 


Dysaster  canalieulatus^ 


Byhoeîypeus  canaliculatus, 


N^  89.  —  HylBoeljveas   canalicolatii»  (Goldfuss), 

Desor,  1842. 

PU  96,  fig.  10-12. 

Nucleolitts  canaliculatuSf  MuDst.,  Goldfuss,  Peirefact.  Germaniœ^ 

l,  p.  140,  pi.  XLix,  fig.  8y 

i846. 
Agassiz,   Prod.    d*une  Monog. 

des  Radiaires,  Mém.  Soc.  des 

se.  nat.  de  Neucbâtel,  t.  I, 

p.  i  85, 1836. 
Des    Moulins,  Éludes  sur  les 

Echin,  fossiles,  p.  366,  n®  6, 

1837. 
Agassiz,   Prod*   dune  Monog» 

des  RadiaireSy  Add.  des  se* 

nat.,  Zool.,  t.  VII,  p.  278, 

\  837 . 
Desor,   Monog.  des    Gaierites, 

p.   85,  pi.   IV,  fig.  8  et  9» 

1840. 
Agassiz  et  Desor,  Catal,  rais, 

desÊchin,,  p.  P4,  1847. 
Marcou,  âecherehes  sur  le  Jura 

SalinoiSj  Mém.   Soc.  géol. 

de  France,  2*  série,  t.  lil, 

p.  79,    1848. 
Bronn,  Index  paleonU^  p.  428, 

1848. 
Bronn,  id, 
D'Orbîgny,   Prod,  de  paléont. 

sirai.y  l.  I,  p.  290,  n»  503, 

1850. 
Davoust,   Note  sur  les  fossiles 

spéciaux  à  la  Sarthe,  p.  24, 

1856. 
Pictet,  Traité  de  paléontologie^ 

t.  IV,  p.  224,  1857. 
Desor,  Synops,  des  Echin.  foss,^ 
p.  193,  1857. 


Dysaster  eanaliculatus^    ' 

Nucleolites  canaliculatus, 
Hyboclypeus  canaliculatuSf 
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EyboclypeuB  canalieulattu,  Cotteau   et  Trigér,  Eehin.  de 

la  Sarthey  p.  4f,  pi.  zxi^ 
fig.  i-3,  1859,  et  p.  417, 
1869. 

—  —  Dujardin  et  Hupé»  Bist.  nat. 

des  Zooph,  Echxnodermetj 
p.  543, 1862. 

—  —  Bonjour,   Cotai,  des    foss.  du 

Jura,  p.  20, 1864. 

—  —  OgérieD,  Eût.   ttat  du  Jura, 

t.  1,  p.  736, 1865. 


Espèce  de  petite  taille,  sub-circulaire,  un  peu  allongée, 
arrondie  et  légèrement  échancrée  en  avant,  sub-rostrée 
en  arrière  ;  face  supérienre  assez  uniformément  bombée, 
présentant,  dans  la  région  antérieure,  un  renflement  à 
peine  apparent  ;  face  inférieure  sub-pulvinée,  un  peu  dé- 
primée autour  et  en  avant  du  péristome.  Sommet  ambula- 
craire  presque  central.  Aires  ambulacraires  sensiblement 
disjointes,  étroites,  inégales.  Zones  porifères  composées 
de  pores  rangés  deux  à  deux  et  obliquement  espacés  à  la 
face  inférieure,  un  peu  plus  nombreux  près  du  péristome. 
Les  aires  ambulacraires  postérieures,  plus  flexueuses  que 
les  autres,  se  contournent  et  disparaissent  dans  le  sillon 
anal  avant  d'arriver  à  l'appareil  apical.  Péristome  sub- 
pentagonal,  un  peu  allongé  dans  le  sens  du  diamètre 
antéro-postérieur,  excentrique  en  avant.  Périprocte  al-' 
longé,  très-rapproché  du  sommet,  situé  dans  un  sillon 
profond  qui  s'étend,  en  s'évasant  et  s'atténuant,  jusqu'au 
bord  postérieur.  Appareil  apical  non  distinct  dans  les 
exemplaires  que  nous  avons  sous  les  yeux,  paraissant  al- 
longé. 

Hauteur,   9  millim.;  diamètre  transversal,  17  mil- 
lira.  1/2;  diamètre  antéro-postérieur,  18  millim. 
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Rapports  et  DirpÉRENCES.  —  Celte  petite  espèce,  dont 
l'aspect  rappelle  celui  des  Eckinobrissus^se  distingue  de  ses 
congénères  par  sa  petite  taille  et  sa  face  supérieure  dé- 
pourvue de  carène  et  assez  uniformément  bombée;  elle  se 
rapproche  un  peu  de  Vff,  caudûtus,  Wrighl,  tout  en  s'en 
éloignant  cependant  par  sa  forme  moins  allongée,  son 
sommet  moins  excentrique  en  avaat,  et  sa  face  supérieure 
moins  étroite  et  moins  sensiblement  déprimée  en  arrière, 
et  son  appareil  apical  paraissant  moins  allongé.  Nous 
avons  indiqué  plus  haut  les  caractères  qui,  suivant  nous, 
éloignent  cette  espèce  de  VH.  Theobaldi.  En  comparant 
ces  deux  types,  M.  de  Loriol  prétend  que  les  figures  que 
nous  avons  données  de  cette  espèce,  dans  nos  Echinides 
delaSarthe^  s'éloignent  notablement  des  figures  qui  repré* 
sentent  cette  espèce  dans  la  Monographie  des  Galerites;c*eû 
là  une  erreur,  nos  figures  paraissent  bien  identiques  à 
celles  publiées  par  M.  Desor,  et  ne  sauraient  en  être  dis- 
tinguées, mais  les  unes  et  les  autres  semblent  s'éloigner  un 
peu  du  type  de  l'espèce,  tel  qu'il  a  été  décrit  et  figuré  par 
Goldfuss,  et  qni  pourrait  bien  être  un  véritable  CollyrùeSf 
comme  l'avait  pensé  M.  Agassiz.  S'il  en  était  ainsi,  l'espèce 
de  Goldfuss  devrait  conserver  le  nom  de  canaliculatus^  et 
il.  faudrait  désigner  sous  un  autre  nom  VHyboclypeus  fi- 
guré pour  la  première  fois  dans  la  Monographie  des  GaU» 
rites, 

LoGALTTÊs.  —  Fontenay,  Mon  né  (carrière  de  Bernay) 
(Sarlbe).  Assez  rare.  Étage  bathonien. 

Coll.  Davoust,  du  petit  séminaire  de  Précigné. 

Localités  autres  que  la  France.  —  SlalTelberge  près 
Bamberg.  Étage  bajocien. 

Explication  des  pigures.  —  PI.  96,  fig.  iO,  H,  canaUcu- 
latusj  vu  de  côté,  de  la  collect.  de  M.  l'abbé  Davoust; 
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fig.  Il,  face  svp.  ;  fig.  12,  face  inf.  (ces  trois  figures  sont 
copiées  dans  les  Échinides  de  la  Sarthe). 

N^"  90.  —  HrboelTveii»  iviTrislâtl,  Étallon,  1860. 

PI.  96,  flg.  1-3. 

Hyboelypeus  Wrighti,    Étallon,  Paléontostatiquê  du  Jura,  Faune 

de  Vêlage  corallien^  p.  18,  Actes  de  la 
Soc.  jurassienne  d'émulation,  1860. 

Espèce  de  grande  taille,  allongée,  assez  régulièrement 
ovale,  un  peu  plus  étroite  cependant  en  avant  qu'en  ar- 
rière; face  supérieure  médiocrement  renflée,  amincie  sur 
les  bords;  face  inférieure  sub-puivinée,  concave  autour 
de  la  bouche  et  dans  la  région  antérieure  qui  est  sensi- 
blement évidée.  Sommet  ambulacraire,  sub-excentrique 
en  avant?. ..  Péristome  sub-pentagonal,  trfes-excentrique. 
en  avant.  Périprocte  allongé,  situé  à  la  base  de  l'appareil 
apical,  au  sommet  d'un  sillon  sub-caréné  sur  les  bords, 
largement  év^sé,  qui  s'atténue  et  disparaît  en  se  rappro- 
chant du  bord  postérieur. 

Hauteur?...  diamètre  transversal,  47  millimètres;  dia* 
mètre antéro-postérieur,  52  millimètres. 

Rappobts  bt  différences.  —  Nous  ne  connaissons  de 
cette  espèce  qu'un  échantillon  très-mal  conservé,  celui-là 
môme  qui  a  été  décrit  par  Étallon.  Malgré  sa  mauvaise 
conservation,  il  présente  beaucoup  d'intérêt  soit  en  raison 
de  son  gisement,  soit  en  raison  de  ses  caractères,  et 
forme  un  type  qui  sera  toujours  facilement  reconnaissable 
à  sa  grande  taille,  à  sa  forme  allongée  et  régulièrement 
ovale,  à  sa  face  inférieure  fortement  déprimée  dans  la  ré*- 
gion  antérieure,  à  son  péristome  très^zcentrique  en 
avant.  Malheureusement  la  face  supérieure  n'est  pas  con- 
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servée  dans  l'exemplaire  unique  que  nous  ayons  sous  les 
yeux,  et  ne  nous  a  permis  de  donner  de  cette  espèce 
qu'une  description  très-incomplète. 

Localités.  — -  Neuville  (Haute-Saône).  Très^rare.  Élage 
corallien  inf. 

Coll.  Perron  de  Gray. 

Explication  MisncuRES.  —  PI.  96,  flg.  I,  J7.  Wrighiif 
de  la  coll.  de  M.  Perron,  vu  de  côté;  lig.  2,  face  sup.; 
fig.  3,  face  inf. 

N^*  91.  —  Hyboclypen»  Oroslacos,  Gotteau,  1873. 

PI.  96,  fig.  4-9. 

Desoria  Drogiaca,      Cotteau,  Études  sur  les  Échin.  de  V  Yonne, 

1.  I,  p.  251,  pi.  XXXIV,  fig.  4-7,  «853. 

Desorella  Drogiaca,    Gotteau,  Note  sur  tm  nouveau  genre  d' Echin, 

fo5S,y  genre  Desorella,  Bull.  soc.  géol.  de 
France,  2«  sér.,  t.  XII,  p.  714,  185?). 

—  —         Desor,    Synops.  des  Echin,    foss*,  p.  195, 

1857. 

—  —         Piclet,  Traité  depaléont.A.  IV^  p.  225,  1857. 

—  —         Dujardin   et  Hupé,  Eût.  nat.   des   Zooph, 

Echinod.,  p.  547,  1862. 

Espèce  de  petite  taille,  sub-circulaire,  aussi  longue  que 
large,  arrondie  en  avant,  sub-tronquée  en  arrière;  face 
supérieure  renflée,  sub-conique,  rapidement  déclive  dans 
la  région  postérieure;  face  inférieure  pulvinée,  concave  au 
milieu,  remarquable  par  le  renflement  des  aires  interam- 
balacraires.  Ge  renflement  est  apparent  surtout  dans  Taire 
interambulacraire  postérieure  qui  s'abaisse  légèremept  en 
forme  de  rostre.  Sommet  ambulacraire  sub-central.  Aires 
ambulacraires  très- étroites,  surtout  aux  approches  de 
l'appareil  apical  et  visiblement  disjointes;  trois  d'entre 
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elles  convergent  au  sotninet^  et  les  deux  aires  postérieures 
sont  un  peu  rejetées  en  arrière;  en-dessous  les  aires  ambu- 
lacraîres  occupent,  entre  le  renflement  des  aires  interam- 
bulacraires,  des  dépressions  à  peine  sensibles  et  qui  se  pro- 
longent jusqu'au  péristome.  Les  pores  ambulacraires  sont 
disposés  par  simples  paires  et  se  présentent  le  plus  sou- 
vent, sur  le  moule  intérieur,  sous  l'apparence  de  petits 
creux  quadrangulaires  ;  ils  ne  se  multiplient  pas  autour  de 
la  bouche.  Péristome  unpeu  excentrique  en  avant,  allongé, 
irrégulièrement  décagonal,  un  peu  oblique.  Périprocte 
très-grand,  pyriforroe,  logé  dans  une  dépression  légère  du 
test; il  s'étend  à  la  face  supérieure,  au  milieu  de  Taire 
interambulacraire  impaire,  et  occupe  à  peu  près  tout  l'es- 
pace compris  entre  le  sommet  et  le  bord  postérieur.  Ap- 
pareil apical  allongé,  à  en  juger  par  son  empreinte  ellip- 
tique et  allongée. 

Hauteur,  Il  millim.  ;  diamètre  transversal,  22  millim.  ; 
diamètre  antéro-postérieur, 21  millim. 

Rapports  st  différences. —  Cette  espèce  que  nous  avons 
placée,  en  1855,  quand  nous  l'avons  fait  connaître  pour 
la  première  fois,  dans  le  genre  Desoria  {Desorella)^  se  rap- 
proche beaucoup  des  individus  jeunes  du  Desorella  elata; 
elle  nous  a  paru  cependant  s'en  distinguer,  d'une  manière 
positive,  par  sa  forme  moins  circulaire,  arrondie  en  avant 
et  sub-tronquée  en  arrière,  et  surtout  par  la  grandeur  de 
son  ouverture  anale  qui  s'étend  depuis  le  sommet  jus- 
qu'au bord.  Celte  forme  et  cette  disposition  du  périprocte 
nous  ont  engagé  à  reporter  cette  espèce  parmi  lès  Bybfh 
clypeus  qui  sont  caractérisés  précisément  par  l'étendue  du 
périprocte,  tandis  que  chez  les  véritables  Desorella^  tels  que 
nous  les  circonscrivons  plus  loin,  le  périprocte  s'ouvre  tou- 
jours à  une  grande  distance  du  sommet. 
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Localités.— -Chalel-Gensoir,  Druyes  (Yonne).  Très- rare, 
toujours  à  l'état  démoule  intérieur.  Étage  corallien inf. 
(calcaire  à  cbailles). 

Ma  collection. 

ExpuCATiON  DES  F16DRSS.  —  PI.  96,  âg.  4,  H.  Drogtocus  ^ 
?u  de  c6té,  de  ma  collection;  fig.  5,  face  sup.;  fig.  6, 
face  inf.;  fig.  7,  irégion  anale  ;  fig.  8,  autre  exemplaire,  vu 
sur  la  face  inf.,  de  ma  collection;  fig.  9,  individu  de  petite 
taille,  vu  sur  la  face  inf. ,  de  ma  collection,  tous  ces  indi- 
vidus à  rétat  de  moules  intérieurs  siliceux. 

Bésamé  séoiogiqtae  aar  les  Hy^nocly^pea  •. 

Nous  connaissons  dans  le  terrain  jurassique  de  France 
cinq  espèces  d'Byboclypeus  ainsi  réparties  dans  les  divers 
étages  : 

Trois  espèces  se  rencontrent  dans  Tétage  bajocien: 
B.  gibberulus^ovaUs  ei  Tkeobaldi;  une  seule  de  ces  es- 
pèces, H,  Theobaldi,  lui  est  propre;  les  deux  autres  se  re- 
trouvent dans  l'étage  bathonien  qui  renferme  en  outre  une 
troisième  espèce,  B.  canaliculatus.  Ces  trois  espèces  dispa- 
raissent avec  rétage  bathonien. 

Une  seule  espèce  qui  est  fort  rare,  B,  Wrighti^  se  ren- 
contre dans  les  couches  inférieures  de  Tétage  corallien. 

M.  Desor,  dans  le  Synopsis  de»  Echinides  fossiles^  énumère 
neuf  espèces  û*Byboclypeus  :  B,  gibberulus,  sandalinuSy  ca- 
naliculatus^ Marcou^  caudatuSj  disculus,  stellatus  et  ovalis. 
Les B.gibberulus j'àuquei  nous  réunissons  r^.5anc2a/inu«  qui 
n'en  est  qu'une  variélé,  canaliculatus  eiovalis  se  rencontrent 
en  France  et  sont  décrits  dans  notre  ouvrage.  LesiT.  marcou, 
caudaius  et  disculuÀ  sont  des  Gaieropygus.  Resle  VB.  stel- 
latus provenant  des  couches  coralliennes  du  Wiltsbire,  la 
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seule  espèce  qui  n'ait  pas  été  trouvée  en  France,  et  qui 
élève  à  six  le  nombre  des  Hyhoclypeia  connus. 

Voici  la  courte  diagnose  que  M.  Desor,  dans  le  Synopsis^ 
donne  de  cette  espèce. 

ZT.  8iellatu$^  Desor^  CataL  rais,  desÉchin.f  p.  94, 1847, — 
espèce  intermédiaire  par  la  forme  entre  les  B.  canalicu^ 
lotus  et  Marcau^  mais  différente  de  l'une  et  de  l'autre  par 
ses  ambulacres  postérieurs  qui  sont  rectilignes  au  lieu 
d'être  arqués.  (T.  76.,  type  de  l'espèce.) 

Localité.  —  £oraIlien  du  Willsbire.  Rare.  Coll.  d'Ar- 
chiac. 

M.  Wright  n'ayant  point  reconnu  cette  espèce  dans  les 
collections  d'Angleterre,  se  borne  à  la  mentionner,  en  re- 
produisant les  quelques  lignes  du  Synopsis  (Wright,  Monog 
ofthe  Brit.  Foss.  Echinodennata  From  the  Ool  Formation , 
p.  303). 

IV»  Genre.  —  DESORELLA,  CoUeau,1855. 

Lesorélla  (pars),    Gotteau,  i855. 
Desorella,  Desor  et  de  Loriol,  187i . 

Test  de  taille  variable,  circulaire,  plus  ou  moins  renflé 
en  dessus,  sub-rostré  en  arrière,  fortement  pulviné  en* 
dessous.  Sommet  ambulacraire  sub^central.  Aires  ambula- 
craires  étroites.  Zones  porifèr es  formées  de  pores  simples, 
ne  se  multipliant  pas  autour  de  la  bouche.  Péristome  sub- 
pentagonal,  un  peu  oblique,  sub-excentrique  en  avant, 
s'ouvraat  dans  une  dépression  profonde  de  la  face  infé- 
rieure. Périprocle  situé  à  la  face  supérieure,  près  du  bord» 
sub-marginal,  sans  trace  de  sillon  et  commençant  toujours 
à  une  grande  distance  du  sommet  ambulacraire.  Appareil 
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apical  allongé,  étroil  à  en  juger  par  l'emprèiote  qu'il  a* 
laissée. 

Rapports  bt  sirriaBNCES.  —  Le  genre  Desorella^  lorsque 
nousTavons  établi  en  1855,  comprenait  un  certain  nombre 
d'espèces  qne  nous  ne  croyons  pas  devoir  j  laisser  aujour- 
d'hui. Déjà  Ëtallon,  dès  1859,  en  avait  retranché,  sous  le 
nom  de  Pseudo-Oewrella^  le  D.  Orbignyana  remarquable 
par  sa  fonne  transversalement  allongée  et  ses  pores  am- 
bulacraires  franchement  pétaloldes.  Ainsi  rédoit  le  genre 
Desorella  se  composait  encore  de  deux  groupes  assez  nette- 
ment tranchés  :  le  premier,  ayant  pour  type  le  D.  Icaunenm^ 
comprenait  des  espèces  de  petite  taille,  ovoïdes,  sub-cylin- 
driques,  que  l'ensemble  de  leurs  caractères  rapprochait  des 
Pyrxna.  Le  second  groupe  contenait  les  espèces  sub-circu- 
laires,  très-fortement  pulvinées  en  dessous,  qui  se  plaçaient 
dans  le  voisinage  du  Hyboclypem  et  des  Galeropygus.  Jus- 
qu'ici nous  avons  maintenu  les  deux  groupes  dans  le  genre 
Desorella^  tout  en  reconnaissant  les  différences  d'aspect 
gui,  à  première  vue,  les  séparent.  MiM.  Desor  et  de  Loriol, 
dans  VÈchinologie  helvétique^  discutant  la  valeur  du  genre 
Desorella  ont  cru  devoir  réunir  au  genre  Pyrina  les  espèces 
composant  mon  premier  groupe,  et  restreindre  par  cela 
même  le  genre  Desorella  au  D.  data  et  espèces  voisines. 
Nous  n'hésitODs  pas  aujourd'hui  a  nous  ranger  à  cette  opi- 
nion :  ainsi  réduit  le  genre  Desorella  nous  parait  constituer 
dans  la  méthode  un  type  naturel,  caractérisé  par  sa  forme 
sub-circulaire,  sa  face  inférieure  très-fortement  pulvinée, 
ses  aires  ambulacraires  formées  de  pores  simples  ne  se 
multipliant  pas  aux  approches  de  la  bouche^  son  péristome 
sub-décagonal,   quelquefois  oblique,   s'ouvrant  toujours 
dans  une  dépression  profonde  de  la  face  inférieure,  son  péri- 
procte  allongé,  pyriforme,  placé  à  une  grande  dislance  du 
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soknmety  son  appareil  apical  allongé  et  remarquable  par 
le  développement  de  le  plaque  madréporiforme.  Intermé- 
diaire pour  ainsi  dire  entre  les  Gaktopygm  et  les  Ht/bocly' 
peutt  le  genre  Detorella,  tel  que  noos  le  circonscrivons  au- 
jourd'hui, se  distingue  des  uns  et  des  autres  par  la  struc- 
ture de  son  appareil  apical  plus  compacte  que  dans  les 
Goleropyguè^  moins  allongé  que  dans  les  Syboefypeus,  et  par 
la  position  de  son  périprocte  toujours  éloigné  du  sommet. 
Les  deux  seules  espèces  de  Desorella  que  nous  con- 
naissons appartiennent  au  terrain  jurassique  de  France^ 
et  provieno^nt,  la  première^  de  l'étage  corallien  inférieur, 
«t  la  seconde  de  l'étage  corallien  supérieur. 

N""  9â.  —  Deaorella  elala  (Desor),  Cotteau,  1855. 

PI.  98  et  W,  flg.  1-2. 

Syhoclypeus  eUUus,  Desor  in  Agassis  et  Desor,  CataL  rai- 
sonné des  ÉchinideSf  p.  94,  1847. 

Desorella  elata,  Cotleau,  Études  sur  les  Échin.  du  dép,  de 

VTorme^  1. 1,  p.  248,  pi.  xxxiv,  flg.  <-3, 
4855. 

—  —  Gotteau,  Note  sur  un  nouveau  genre  d^Échin, 

foss.,  genre  Desorella,  Bull.  soc.  géol.  de 
France,  «•  série,  t.  XII,  p.  713, 1855. 

—  --  Desor,  Synops.  des   Échin.  foss.^  p.   194, 

1857. 

—  —  Piolet,  Traité  de  paléont.^  t.  IV,  p.  225, 

1857. 

—  —  Dujardin,  et  Hupé,  Hist.  nat.  des  Zooph. 

Échinod.^  p.  547,  1862. 

V,  7.  (Tjpe  de  l'espèce.) 
^    Le  moule  intérieur  de  cette  espèce  nous  est  seul  connu, 
et  bien  que  nous  ayons  sous  les  yeux  un  assez  grand 
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nombre  d'échaoiillons,  la  description  que  nous  donnons 
sera  nécessairement  très-incomplète. 

Espèce  de   grande  taille,  sub*circu]aire,  arrondie  en 
ayant,  un  peu  plus  étroite  et  sub-roslrée  en  arrière  ;  face 
supérieure  médiocrement   renflée;  face  inférieure  pnl- 
vînée,  remarquable  par  le  renflement  de  Taire  interambu- 
lacraire  impaire,  sub-déprimée  au  milieu.  Sommet  arnbu* 
iacraire  un  peu  excentrique  en  arrière,  ^ires  ambùla- 
craires  étroites  et  aigufis  à  la  partie  supérieure,  inégales, 
les  postérieures  un  peu  moins  longues  que  les  autres  et 
convergeant  à  une  petite  distance  des  trois  aires  anté- 
rieures. Zones  porifôres  paraissant  composées  de  pores 
simples,    directement   superposés,  plus  petits  et  pins 
espacés  à  la  face  inférieure,  mais  ne  se  multipliant  pas 
autour  du  péristome.   Le  test  de  cette  espèce  était  très* 
mince  à  en  juger  par  les  déformations  qu'ont  éprouvées  la 
plupart  des  exemplaires.  Péristome  un  peu  excentrique 
en   avant,  irrégulièrement   pentagonal,  allongé    dans  le 
sens  du  diamètre  antéro-poslérieur.  Périprocte  de  grande 
taille,  pjriforme^  s'ouvrant  dans  la  région  suprk-margi- 
nale  de  l'aire  interambulacraire  impaire,  à  une  grande 
distance  du  sommet  auquel  il  n'est  relié  par  aucune  trace 
de  sillon.  Appareil  apical  étroit  et  allongé,  d'après  l'em- 
preinte qu'il  a  laissée. 

Hauteur^  20  millim.  ;  diamètre  transversal,  56  millim.; 
diamètre  antéro-postérieur,  57  millim . 

Rapports  et  différences.  —  Le  D,  elata  sera  toujours 
rcconnaissable  à  sa  forme  sub-circulaire,  5  sa  face  supé- 
rieure plus  élevée,  à  sa  face  inférieure  fortement  pulvinée, 
à  son  péristome  allongé  et  inégalement  pentagonal,  à 
son  périprocte  pyriforme,  suprà-marginal,  et  que  ne  relie 
au  sommet  aucune  trace  de  sillon.  Nous  avons  indiqué 
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plus  haut  l6s  caractères  qui  le  distinguent  du  Galero^ 
clypeus  Peroni  de  l'étage  bathonien. 

Histoire.  —  Mentiounée  pour  la  première  fois^en  1847, 
dans  le  Catalogue  raisonné  des  Échinides^  avec  une  indi- 
cation de  gisement  erronée,  sous  le  nom  à'Hyboclypeus 
elaius^  cette  espèce  a  été  placée  par  nous,  en  1855,  dans 
le  genre  Desorella  où  elle  est  restée  depuis. 

LoGAUTÉ.  —  Druyes  (Yonne).  Assez  abondant.  Étage 
corallien  inf.  (Calcaire  à  chailles). 

Ecole  des  mines  (coll.  Michelin);  ma  collection. 

Explication  des  figures.  —  PI.  99,  flg.  1,  D.  elata, 
moule  interne  siliceux,  de  ma  collection,  yu  sur  la  région 
anale;  lig.  2,  face  sup.  ;  ôg.  3,  face  inf.  ;  flg.  4,  autre  in- 
dividu plus  jeune  et  plus  renflé,  de  ma  collection,  vu  sur 
la  région  anale  ;  fig.  5,  face  sup.  ;  flg.  6,  face  inf.  ;  flg.  7, 
empreinte  grossie  de  l'appareil  apical.  —  Pi.  99,  flg.  1,  autre 
individu,  variété  renflée,  de  ma  collection,  vue  de  côté  ; 
flg.  2,  face  supérieure. 

N""  93.  —  Besorella  «ra»l,  Cotleau,  1873. 

PI.  99,  fig.  3-7. 

Espèce  de  petite  taille,  un  peu  allongée,  arrondie  en 
avanl,  légèrement  rétrécie  en  arrière;  face  supérieure 
renflée,  sub-hémisphérique;  face  inférieure  fortement 
pulviiiée,  épaisse  sur  les  bords.  Sommet  ambulacraire 
sub-central.  Aires  ambulacraires  un  peu  disjointes,  très- 
étroites  à  leur  partie  supérieure.  Zones  porifères  formées 
de  pores  simples,  ne  paraissant  pas  se  multiplier  aux 
approches  de  la  bouche.  Périslome  un  peu  alUongé,  pro- 
bablement oblique,   s'ouvranl  dans  une  dépression  pro- 
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fonde  de  la  face  inférieure.  Périprocle  grand^  pyriforme, 
suprà-marginal,  à  fleur  du  test,  sans  trace  de  sillon. 

Hauteur,  14  miilim.  ;  diamètre  transversal,  20  millim.  ; 
diamètre  antéro-postérieur,  ai  millim. 
.  Rapports  et  différences.  —  Cette  espèce  dont  nous  ne 
connaissons  qu'un  seul  exemplaire  à  l*état  de  moule  inlé- 
rieur,  nous  a  paru,  malgré  sa  petite  taille,  rentrer  dans  le 
genre  Desorella^  en  raison  de  la  structure  de  son  appareil 
apical,  de  la  forme  et  de  la  position  de  son  périprocte. 
Voisine  des  exemplaires  jeunes  du  />.  elata^  elle  en  diffère 
par  sa  forme  allongée,  son  sommet  un  peu  excentrique 
en  arrière,  ses  aires  ambuiacraires  très-étroites  à  leur 
partie  supérieure,  son  périprocte  ne  présentant  à  la  base 
aucune  trace  de  sillon. 

Localité.  —  Échaillon  (Isère).  Très-rare.  Étage  coral- 
lien sup. 

Musée  de  Grenoble  (coll.  Albin  Gras). 

Explication  des  figures.  —  PI.  99,  fig.  3,  D.  Grast\ 
du  musée  de  Grenoble,  vu  de  côté;  fig;  4,  face  snp,; 
fig.  5,  face  inf.  ;  fig.  6,  côté  anal  ;  fig.  7,  empreinte  de 
l'appareil  apical  grossi. 

V  Genre.  — PACHYCLYPEUS,  Desor,  1856. 

Nucleolites  (pars),  Munster  in  Goldf.,  1849. 

Catopygus  (pars),  Agassis,  1836. 

Collyrites  (pars).  Des  Moulins,  1837. 

Dysaster  (pars),  Desor,  1842. 

Pachyclypeus,  Desor,  1857;  Desor  et  de  Loriol,  ^871. 

Test  de  grande  taille,  ovoïde,  renflé  en  dessus,  arrondi 
en  avant,  un  peu  plus  étroit  en  arrière,  presque  plane 
en  dessous.  Aires  ambuiacraires  étroites  surtout  à  leur 
partie   supérieure,  non  pétaloides,  un    peu  écartées  aa 
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sommet.  Zones  porifôres  égales,  droites,  conTergeant 
régulièrement  du  sommet  au  péristome,  formées  de  pores 
petits,  arrondis,  disposés  par  simples  paires.  Tubercoles 
petits,  épars.  Péristome  à  peu  près  ceniral,  sub-décagonal. 
Périprocte  sub-elliptique,  s'ouvrant  au  bord  postérieur. 
Appareil  apical  inconnu,  probablement  un  peu  allongé. 

RATPoaTS  ET  DiFFÉBENCES.  —  Ce  genre  se  rapproche,  au 
premier  aspect,  des  Collyrites  avec  lesquels  il  a  été  long- 
temps confondu  ;  il  s'en  distingue  très-nettement  par  la 
position  de  son  périprocte  qui  est  central,  et  surtout  par 
ses  [aires  ambulacraires  un  peu  écartées,  mais  non  dis- 
jointes et  ne  formant  pas  deux  sommets  distincts»  Ge  ca- 
ractère important  ne  permet  pas  de  laisser  ce  genre  dans 
la  famille  des  CoUyritidées^  et  le  place  dans  le  voisinage  des 
Byboclypeus  et  des  Desorella  dont  il  s'éloigne  d'un  autre 
côté  par  son  périprocte  marginal. 

Histoire.  —  Le  genre  Pachyclypeus  a  été  établi  par 
M.  Desor,  en  1857,  dans  le  Synopsis  des  Èchinides  fossiles. 
L'espèce  qui  lui  sert  de  type,  décrite  et  figurée  pour  la 
première  fois  par  Goldfuss,  en  1846,  a  été  placée  succes* 
sivemenl  dans  les  genres  NucleoliteSf  Catopygus^  Dysaster^ 
Collyrites,  et  c'est  avec  beaucoup  de  raison  que  M.  Desor 
a  créé  pour  elle  le  genre  Pachyclypeus  que  tous  les  auteurs 
ont  adopté.  Le  genre  Pachyclypeus  ne  renferme  qu'une 
espèce  fort  rare  appartenaot  à  l'étage  oxfordien. 

N<>  94.  — -  Pacbyclypena  semlsloliHa  (Munster  in 

Goldfuss),  Desor,  1857. 

PI.  101. 

Nucleolites  semiglobuSf        Munster    in   Goldfuss^  Petref,  Musei 

univ.  BoruSj    BÂen.    Bonrif    t.   1, 
p.  i39,  pi.  xux,  fig.  6,  1820* 
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Catopygus  iemigMus, 


Coîlyriles  semiglobus^ 
^iosUr  semiglobus, 


Coïlyrites  semiglobus^ 


Dysasfer  semiglobus^ 
Pachyclypeus  semiglobuSf 


Agamity  Prod.  éCunê  Monog.  d$9 1K«- 

diairuy  116m.  Soc.  des  se  de  Nei^* 

châtel,  t.  I,p.  185, 1836. 
Âgassiz,  Prod,  d*une  Monog,  des  Aa- 

diaires  ou  ÊcMnod,,  Ann.  de»  se. 

Qat.,'t.  VU,  ZooU  p.  278,  1837. 
Des  Moulins,  Etudes  sur  les  Echin^ 

foss.f  p.  368,  1837. 
Desof,  Monog.  des  Dysùster^  p.  f8, 

pl.4v,  flg.  10-42, 184SU 
Agassiz  et  Desor,  Catal.    rais»    des 

Ec/im.,  p.  138,  1847. 
Bronn,  Index  paleont,^  ^,  429,  1848, 
D'Orbigny,  Prod*  de  poUani.  stratéf 

t.  1,  p.  379,  4  830, 
D'Orbigny,  PaléonU    franc, ^    terrain 

crétacé,  t.  Vf,  p.  50,  1854. 
D*OrbigDy,   Note    retiif,    sur   divers 

genres  d*Échin,^  Rey.  et  mag.  de 

Zool.,  2»  série,  t.  VI,  p.  27,  1854. 
Pîclet,  Traité  de  paléont.,  2»  édilion, 

t.  IV,  p.  190,  1857. 
Desor,    Synopsis    des   Êehin.    fàssmj 

p.  195,  pi.  xiivii,  fig.  3  et  4^  1857. 
Dujardin    et   Hupé,   Bist,    nat.  des 

Zooph.  Êchinod.,  p.  547,  1862. 
Mœsch,  Der  aargauisr  JurOf  p.  199, 

1867. 
Desor  et  de  Loriol,  Echinologie  helvé^ 

tiquef    terrain  Jurassique^  p.    300^ 

phXLVi,  fig.  6,  1871. 


Espace  de  taille  assez  grande,  sub*circulaire,  un  peu 
ovale,  légèrement  rétrécie  en  arrière;  face  supérieure 
renflée,  uniformément  bombée»  arrondie  au  pourtour; 
face  inférieure  presque  plane,  sub-concave  aii  milieu. 
Sommet  ambulacraire  presque  central,  un  peu  ezcen« 
trique  en  arrière.  Aires  ambulacraire»  étroites  à  leur  partie 
aiipérieure,  surtout  les  deux  aires  ambulacraires  posté- 
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rieureis  qui,  sans  ôtre  pour  cela  disjoinles,  sont  ua  peu 
écartées  des  aires  ambulacraires  antérieures,  et  par  con- 
séquent un  peu  moins  longues.  Zones  porifères  foraiées, 
à  la  face  supérieure,  de  pores  simples,  petits,  arrondis, 
obliquement  disposés.  Périprocte  elliptique,  à  fleur  du 
test,  suprà-marginal.  —  Dans  l'échantillon  unique  que 
nous  avons  sous  les  yeux,  le  péristome  et  Tappareil 
apical  ne  sont  pas  conservés. 

D'après  l'exemplaire  type  du  P.  sémiglobus  figuré  par 
Goldfuss  et  plus  tard  par  M.  Desor,  le  péristome  est  sub- 
central,  un  peu  excentrique  en  avant,  indistinctement  dé- 
cagonal  et  placé  dans  une  dépression  profonde  du  test. 
Quant  à  l'appareil  apical  il  est  encore  inconnu,  mais  à 
en  juger  par  la  disposition  et  Técarlement  des  aires  am- 
bulacraires, il  est  un  peu  allongé,  et  sa  structure  est  pro- 
bablement sub-compacte  comme  chez  les  Galeropygm. 

Hauteur,  30  millim.  ;  diamètre  transversal  et  antéro- 
postérieur,  48  millim. 

Rapports  et  différences. —  Le  P.semiglobus  sera  toujours 
reconnaissable  à  sa  forme  sub-circulaire,  régulièrement 
bombée  «n  dessous,  à  son  appareil  apical  snb-central,  à 
ses  aires  ambulacraires  un  peu  écartées  au  sommet,  à 
son  périprocte  suprà-marginal,  s'ouvrant  au-dessus  du 
bord,  sans  trace  de  sillon.  L'exemplaire  de  France  que 
nous  venons  de  décrire  s'éloigne  un  peu  du  type  par  sa 
taille  plus  petite,  sa  face  supérieure  plus  renflée,  sa  forme 
générale  plus  circulaire  ;  malgré  ces  petites  différences, 
il  ne  nous  a  pas  paru  devoir  en  être  séparé. 

Localité.  —  Crussol  près  Valence  (Drôme).  Très-rare. 
Étage  oxfordien. 

Musée  de  Grenoble. 

Localités  autres  que  la  frange.  —  Thalmassing  (Ba- 
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?ière).  Oxfordien  (zone  à  Ammonites  tenmlobatus).  Lagern, 
rRanden  (cantoD  d'Argoyie,  Suisse).  Étage  ptérocîen.  Musée 
de  Zurich. 

EXPUGATION  DES  nGURfis.  —  PI.  101.  Og.  1,  P. semiglohus^ 
de  la  coll.  de  M.  Lory,  va  de  côté;  flg.  2,  face  sup.  ;  fig.  3^ 
côté  anal;  fig.  4,  échantillon  de  Thalmassing (Bavière), 
montrant  la  face  inférieure. 

VP  Genre.  —  PÏHINA,  Des  Moulins,  1835. 

Pyrina^  Des  Moulins,  1835;  Agassiz,  1840  ;  Desor,  1842; 

Agassiz  et  Desor,  1847;  d'Orbigny,    1856; 

Deaor,  1857. 
Globatofj  Agassiz,  1840;  Desor,  1857. 

Desorella  (pars),    Colleau,  1855. 

Test  de  (aille  moyenne  ou  petite,  ovoïde,  allongé,  quel- 
quefois sub-cylindrique,  souvent  renflé  en  dessus  el  en 
dessous.  Aires  ambulacraires  droites,  convergeant  régu- 
lièrement dusommetau  périslome.  Zones  porifères  étroites, 
linéaires,  composées  de  pores  simples,  égaux,  directement 
superposés,  déviant  un  peu  de  la  ligne  droite  aux  ap- 
proches du  péristome.  Tubercules  petits,  crénelés,  per- 
forés, épars,  scrobiculés,  un  peu  plus  gros  en  dessous. 
Péristome  sub-décagonal,  oblique,  irrégulier,  incliné  de 
droite  à  gauche,  s*ouvrant  vers  le  milieu  de  la  face  infé- 
rieure. Périprocte  ovale,  sub-pyrlforme,  placé  dans  la  région 
postérieure,  plus  ou  moins  suprà-roarginal,  quelquefois  à 
la  face  supérieure.  Appareil  apical  sub-compacte,  composé 
de  quatre  plaques  génitales  perforées  et  de  cinq  petites 
plaques  ocellaires  également  perforées.  La  plaque  anté- 
rieure de  droite,  d'un  aspect  madréporiforme,  est  beau- 
coup plus  grande  que  les  autres. 

Rapports  et  différences.  —  Le  genre  Pyrina  comprend 
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un  ensemble  d'espaces  qui  se  dislioguent  asseï  lacilement 
à  leur  taille  médiocremeot  développée,  à  leur  forme- 
épaisse,  renflée,  presque  toujours  un  peu  allongée,  à  leur 
péristome  sub-décagonal  et  oblique,  à  leur  périprocte  pos- 
térieur ou  suprà'^marginal.  Certaines  espèces  d^BMnO' 
cùnus  tendent  à  se  rapprocher  des  Pyrina  par  leur  forme 
générale  et  leur  périprocte  soprà-marginal  ;  elles  en 
dijfrèrent  essentiellement  par  leur  péristome  sub-penta- 
gonal  et  muni  d'auricules  destinés  à  soutenir  un  appareil 
masticatoire,  ce  qui  les  place  dans  une  autre  famille. 

HisTOias.  —  Le  genre  Pyrina  a  été  établi,  en  1835,  par 
M.  Des  Moulins,  et  adopté  depuis  par  tous  les  auteurs.  En 
i856,  d'Orbigny,  dans  la  Paléontologie  française^  crut  devoir 
réunir  le  genre  Globator  au  genre  Pyrina  dont  il  ne  différait 
que  par  sa  forme  moins  allongée.  Ce  rapprochement  que 
M.  Desor  avail  contesté  d'abord,  dans  le  Synoptù  des  Éehi" 
mdes  fossiles,  a  été  admis  tout  récemment  par  MM.  Desor 
et  de  Loriol  ôansVEckinologie  helvétique.  Ces  mdmes  auteurs 
réunissent  également  au  genre  Pyrina  certaines  espèces 
que  j'avais  placées  dans  le  genre  Desorelhj  mais  qui  s'éloi* 
gnaientdu  type  par  leur  forme  allongée,  ovoïde  etrenflée. 
J'ai  indiqué  plus  haut,  en  décrivant  le  genre  Desorellat 
les  motifs  qui  m'engagent  à  me  ranger  à  Topinion  de 
mes  deux  savants  amis. 

Ainsi  circonscrit,  le  genre  Pyrina  commence  à  se 
montrer  dans  le  terrain  jurassique  où  il  n'est  représenté 
jusqu'ici  que  par  éeui^  espèces  fort  rares,  Tune  provenant 
de  l'étage  bathonien,  et  la  seconde  de  l'étage  corallien.  Ce 
genre  atteint  son  maximum  de  développement  à  Tépoque 
crétacée  et  disparaît  avec  les  couches  inférieures  du 
terrain  tertiaire. 
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^o  95,  _  pyrin»  ««eranserl,  Colteau,  i873. 

PI.  99,  fig.  8-ii. 

Desorelh  Guerangerif    Cotteau,  Échinides  nouveaux  ou  peu  con- 
nus, p.  67,  pi.  IX,  fig.  7-10,  Rev«  et 
Mag.  de  Zool.,  1862, 
—  —  Gotteau  et  Trigep,  Éch.  du  dép.  de  la 

SarthCy  Desc,  des  familles  et  des  genres, 
p.  415,  pi.  LVT,  fig.  2-S,  1869. 

Espèce  de  petite  taille,  un  peu  plus  longue  que  large, 
arrondie  en  avant,  sub-tronquée  en  arrière;  face  supé- 
rieure médiocrement  renflée,  épaisse  sur  les  bords  ;  face 
inférieure  sub*pul?inée,  concave  au  milieu.  Sommet  sub- 
central.  Aires  ambulacraires  simples,  convergeant  direc^ 
tement  du  sommet  au  périslome.  Zones  porirères  com- 
posées de  pores  serrés,  arrondis,  disposés  par  paires 
obliques,  plus  espacés  et  déviant  un  peu  de  la  ligne  droite 
aux  approches  du  péristome.  Tubercules  abondants,  scro- 
biculés,  probablement. crénelés  et  perforés,  très-petits  à  la 
face  supérieure  et  vers  Tambilus,  mais  un  peu  plus  gros  à. 
la  face  inférieure.  Granules  fins,  nombreux,  homogènes, 
remplissant  "tout  l'espace  intermédiaire.  Périslome  sub- 
central, oblique,  allongé, vaguement  pentagonal,  marqué, à 
Tangle  des  aires  ambulaoraires»  d'entaUleft  très-*alténuéeai 
s'ouvrant  dans  une  dépression  profonde  de  la  face  infé- 
rieure. Périprocte  à  fleur  du  test,  très-rapproché  du 
sommet,  pyriforme,  distinctement  acuminé  à  sa  partie 
supérieure.  Appareil  apical  sub-compacte,  allongé,  gra- 
nuleux. Les  trois  plaques  ocellaires  antérieures  sont  inter* 
calées  à  Tangle  des  plaques  génitales  ;  les  deux  autres  sont 
directement  placées  à  la  base  des  deux  plaques  génitales 
postérieures;  trois  petites  plaques  complémentaires  se- 
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parent  les  deux  dernières  plaques  ocellaires  et  pénètrent 
au  milieu  de  l'appareil  apical  jusqu'à  la  plaque  madré- 
porîforme. 

Hauteur,  8  millim.  ;  diamètre  transversal,  13  millim.  ; 
diamètre  anléro-postériêur,  16  millim. 

Rapports  et  différences.  —  Le  P.  Guerangeri  se  rap- 
proche beaucoup  du  P;  Icaunensts  de  l'élage  corallien  ;  il 
s'en  distingue  par  sa  forme  relativement  un  peu  plus  al- 
longée, sa  face  supérieure  plus  épaisse  et  plus  renflée,  sa 
face  inférieure  plus  pulvinée,  son  péristome  plusjconcave  et 
Texiskence  de  quelques  plaques  complémentaires  à  la  base 
de  l'appareil  apical. 

Localité.  —  Hyérè  près  Asnières  (Sarihe).  Très-rare, 
Étage  balhonien. 

Malgré  les  précautions  que  j'avais  prises,  l'exemplaire 
unique  et  très-fragile  qui  a  servi  à  cette  description  a 
été  brisé  lorsque  je  l'ai  renvoyé  à  M.  Guéranger  qui  avait 
bien  voulu  me  le  comYnuniquer. 

Explication  des  figures.  —  PI.  99,  fig.  8,\P.  Guerangeri 
vu  de  coté;  fig.  9,  face  sup.;  fig.  10,  face  inf.  ;  flg.  Il, 
sommet  apical  grossi  (ces  figures  sont  copiées  dans  nos 
Echinides  nouveaux  ou  peu  connus^  pi.  19,  flg.  7-10.) 

N»  96.—  Pyrina  Icaonenala  (Cotteau),  de  Loriol,  1871. 

Pi.  100. 

Deswia  IcaunensiSf  Cotteau,    Échin,    Fou.    du  dép.    de 

l'Yonne^  t.   I,   p.  224,  pi.  xxxiii, 
fig.  i-S,  1855. 

Desorella  Icaunensis,  Cotteau,  Note  sur  le  genre  Desorella, 

BulU  Soc.  géol.  de  France,  .2*  série, 
t.  Xir,.  p.  7i0,  1835. 
—  —  CoUeau,  Notice  sur  l'âge  des  couches 

inf.  et  moy.  de  Vétage  corallien  du 
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Nueîeopygus  IcaunenHsy 
Desoria  IcaunensiSj 
Tksorella  Icaunensis, 
Desorella  JurenHSj 


Nudeopygm  Icaunensis^ 
Desorella  Icaunetisis, 


Nucleopygut  Icaunensis, 


Desorella  Icaunensis^ 


Pyiina  Icavnensùy 


dép.  de  l'YonnCy  Bull.  Soc.  géol.  de 

France,  2*  série,  t.  XII,  p,  702, 

1855. 
Desor,   Synopsis   des    Édiin.    Foss,, 

p.   i89,  p).  XXVI,  fig.   4-7,    1857. 
Piclet,   Traité  de  paléont.,  2«  édil., 

t.  IV,  p.  225,  1857. 
Leymerie  et  Raulin^    Slat.  géol.    de 

V  Yonne,  p.  622,  18o8. 
Ëtallon,  Études  paléont.  sur  les  terains 
jurassiques  du  haut  Jura,  Monog.  de 

V Étage  corallien^  2«  partie^  p.  18, 

1858. 

a 

Elallon,  Paléontostatique  du  Jura, 
Faune  de  l'Étage  corallien^  p.  18, 
Actes  de  la  Soc.  Jurassienne  d'é- 
mulation, 1860. 
Honegger,  Geognosiiuhe  Verhàllnesse 
der  Nordd.  Carpathen,  p.  20,  1861. 

Colteau,  Échiuides  nouveaux  ou  peu 
connus,  p.  67,  Rev.  et  Magas.  de 
Zoologie,  1862. 

Dujardin  et  Hupé,  Hist,  nat.  des 
Zooph.  Echinod.,  p.  551,  1862. 

Bonjour,  GéoL  strat,  du  Jura,  p.  24, 
1863. 

Bonjour,  Catal,  des  Foss,  du  Jura, 
p.  68,  1864. 

Étallon,  Etudes  paléont.  sur  le  Jura 
Graylois,  Mém.  Soc.  d'Emul.  du 
Doubs,  Z""  série,  t.  Vlll,  p.  374, 
18G4. 

De  Loriol,  Desc.  des  Foss.  coralliens  du 
mont  Saleve  (ïn  A.  Favre,  Recherches 
géol.),  p.  42,  pi.  F,  fig.   14,   1806. 

Oosler,  Le  corallien  de  Wimmis,  p.  46, 
pi.  xxui,  fig.  3,1869. 

Ooster,  id.  supplément,  p.  25,  pi.  vi, 
fig.  9, 1870. 

Desor  et  de  Loriol,  EchinoL  helvéti- 
que,  p.  487,  pi.  XLV,  fig.  1,  1871. 
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Espèce  de  tville  moyenne^  oblongae,  arrondie  en  avant, 
tronquée  en  arrière  ;  face  supérieure  peu  élevée^  réguliè- 
rerocnt  convexe,  un  peu  déclive  dans  la  région  postérieure, 
épaisse  et  arrondie  sur  les  bords  ;  face  inférieure  presque 
t)lane,  sub-pulvinée,  légèrement  déprimée  au  milieu. 
Sommet  ambulacraire  un  peu  excentrique  en  avant.  Airei 
ambulacraires  étroites,  convergeant  en  ligne  droite  du 
sommet  au  péristome,  les  deux  postérieures  plus  longues 
que  les  autres  et  un  peu  éloignées,  ce  qui  leur  donne  un 
aspect  disjoint  Zones  pprifères  linéaires,  parfaitement 
droites,  composées  de  pores  très-petits,  égaux,  serrés  et 
très-régulièrement  superposés  à  la  face  supérieure.  Vers 
le  pourtour  du  test  et  à  la  face  inférieure,  ces  pores  s'es- 
pacent, affectent  une  position  oblique  et  dévient  de  la 
ligne  droite  ;  aux  approches  du  péristome  ils  se  mul- 
tiplient et  montrent  une  tendance  bien  prononcée  à  se 
grouper  par  triples  paires.  Tubercules  crénelés,  perforés 
et  scrobiculés  ;  petits  et  épars  à  la  face  supérieure,  ils 
deviennent  abondants  et  serrés  vers  le  pourtour  du  test,  et 
augmentent  un  peu  de  volume  dans  la  région^  infra-mar- 
ginale et  aux  approches  de  bouche.  Granules  intermé- 
diaires fins,  serrés,  homogènes,  remplissant  tout  l'espace 
laissé  libre  entre  les  tubercules.  Péristome  un  peu  excen- 
triqoe  en  avant,  allongé,  oblique,  marqué  de  légères 
entailles  qui  lui  donnent  un  aspect  irrégulièrement  déca- 
gonal.  Périprocte  allongé,  acuminé  à  sa  partie  supérieure, 
sub-pyriforme,  s'ouvrânt  très-près  du  sommet,  dans  une 
dépression  du  test  à  peine  apparente.  Appareil  apical 
allongé,  granuleux,  composé  de  quatre  plaques  génitales 
et  de  cinq  plaques  ocellaires.  Les  plaques  génilales  sont 
inégales,  pentagonales  et  très-distinctement  perforées  ;  les 
deux  plaques  postérieures  se  touchent  par  le  milieu  ;  la 
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plaque  madréporirotme»  un  peu  plus  développée  que  les 
autres^  se  prolonge  au  centre  de  l'appareil;  la  cinquième 
plaque  génitale  fait  entièrement  défaut.  Les  trois  plaques 
ocellaires  antérieures,  petites  et  sub-pentagonales,  s'arti- 
culent à  la  base  des  plaques  génitales  ;  les  deux  autres  un 
peu  pics  grandes  sont  placées  directement  au-dessous  des 
plaques  génitales  postérieures  ;  elles  se  touchent  par  le 
milieu  et  ne  laissent  aucune  place  h  des  plaques  supplé- 
mentaires ou  à  la  plaque  génitale  postérieure  impaire. 

Hauteur,  il  millim.  ;  diamètre  transversal,  i8  millim.  ; 
diamètre  anléro-postérieur,  21  millim. 

Individu  de  grande  taille  :  hauteur,  21  millim.  ;  dia- 
mètre transversal,  31  millim.  ;  diamètre  antéro-postérieurt 
35  millim. 

Cette  jolie  espèce  présente  une  variété  qu'il  importe  de 
signaler  :  le  type  est  facilement  reconnaissable  à  sa  forme 
peu  renflée,  arrondie  en  avant  et  à  ses  aires  ambulacraires 
postérieures  convergeant  en  droite  ligne  du  sommet  à  la 
bouche.  Associés  à  ce  type  se  rencontrent  quelques  échan- 
tillons dont  la  forme  est  plus  épaisse  et  relativement  plus 
allongée  ;  la  partie  antérieure  est  plus  anguleuse  en 
avant,  et  les  aires  ambulacraires  postérieures  affectent,  à 
leur  partie  supérieure,  une  disposition  sub^flexueuse  plus 
ou  moins  prononcée.  — «  Malgré  les  différences  qui,  au 
premier  aspect,  séparent  du  type  cette  variété  à  laquelle 
Étallon  parait  avoir  donné  le  nom  de  />•  Jw^ensà^  nous 
n'avons  pas  cru  devoir  la  maintenir  dans  la  méthode,  car 
nous  avons  rencontré  dans  la  môme  couche,  à  Merry-sur- 
Yonne  notamment,  des  exemplaires  qui  servent  de  passage 
entre  ces  deux  formes  et  ne  permettent  pas  de  les 
distinguer. 

Rapports  et  différences.  —  Le  P.  Icaunensisy  en  y  ré- 
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unissant  la  variété  que  nous  venons  d'indiquer,  sera 
toujours  reconnaissable  à  sa  forme  allongée,  ovoïde,  plus 
ou  moins  renflée  en  dessus,  à  ses  pores  ambulacraires 
simples  à  la  face  supérieure,  et  offrant  une  tendance  très- 
marquée  à  se  grouper  par  triples  paires  aux  approches  de 
la  bouche,  à  son  péristome  oblique,  un  peu  excentrique  en 
avant,  irrégulièrement  décagonal,  à  son  périprocte  grand, 
pyriforme,  rapproché  du  sommet,  à  son  appareil  apical  ne 
présentant  à  la  base  aucune  trace  de  plaque  génitale  po8« 
térieure  ou  de  plaques  complémentaires,  comme  dans  le 
P,  Guerangeri, 

Localités.  —  Merry-sur- Yonne  (Yonne)  ;  Ghamplitte 
(Haute-Saône)  ;  Valfin  (Jura).  Assez  rare.  Etage  corallien. 

Collection  Perron,  Guirand,  ma  collection. 

LocalitIs  autres  que  la  Frange.  —  Wimmis  (canton  de 
Berne),  Mont-Salève  (Suisse).  Oolite  corallienne  (zone  à 
Cardium  corallinum). 

Nous  avons  sous  les  yeux  deux  échantillons  provenant 
des  calcaires  de  Stramberg,  et  qui  ne  paraissent  différer 
par  aucun  caractère  de  nos  exemplaires  coralliens;  ils  se 
rapprochent  un  peu  de  notre  variété  renflée  (/>.  Jurensis, 
Élallon),  mais  appartiennent  certainement  au  môme  type. 

Explication  des  figures.  —  PI.  100,  fig.  1,  P.  Icaunensù^ 
(le  ma  collection,  vu  de  côté;  fig.  2,  face  sup.;  fig.  3,  face 
inf.  ;  fig,  4,  coté  anal;  flg.  5,  autre  individu  (variété  /u- 
rensis,  Élallon),  de  ma  collection ,  vu  de  côté  ;  fig.  6, 
fiice  sup.  ;  fig.  7,  appareil  apical  grossi  ;  fig.  8,  individu 
de  grande  taille,  de  la  collection  de  M.  Perron, vu  de  côté  ; 
fig.  9,  face  sup.  ;  fig,  10,  individu  jeune  de  ma  collection, 
vu  de  côté;  fig.  11,  face  sup.  ;  fig.  12,  péristome  grossi. 
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IVe  famille.  —  BcUlnocsonidée»,  d'Orbigny,  1856. 

Cassidulides  (pars),        Âgassiz  et  Desor,  1866. 
Qaleridées  (pars),  Albin  Gras,  1866;  Desor,  1857. 

Echinoconidées  (pars),    D'Orbigoy,  1853. 

Echinoconidées,  Wrigbt,   1856    et   1863;  Cotteau,   1859, 

1852,  1860  ;  Desor  et  de  Loriol,  1871. 

Pores  ambulacraires  simples  ou  légèrement  snb*péta- 
loldes,  quelquefois  dédoublés,  convergeant  en  ligne  droite 
du  sommet  au  péristome.  Aires  ambulacraires  non  dis* 
jointes  ;  aire  ambulacraire  impaire  toujours  égale  aux 
autres  par  son  étendue  et  la  structure  de  ses  pores.  Tu- 
bercules de  petite  taille,  scrobiculés,  perforés,  pourvus  ou 
non  de  crénelures,  tantôt  épars,  tantôt  disposés  en  séries 
longitudinales  assez  régulières,  ordinairement  plus  déve- 
loppés à  la  face  inférieure  qu'en  dessus.  Granules  intermé* 
diaires  abondants,  serrés,  homogènes,  variant  le  plus 
souvent  dans  leur  nombre  et  leur  disposition  suivant  les 
espèces.  Péristome  central,  sub- circulaire,  décagonal, 
plus  ou  moins  profondément  entaillé,  toujours  muni  d'un 
appareil  masticatoire.  Périprocte  tantôt  ovale,  tantôt  pyri- 
forme,  quelquefois  oblique,  très-variable  dans  sa  position. 
Appareil  apical  compacte,  composé  de  cinq  plaques  géni* 
taies  et  de  cinq  plaques  ocellaires.  Dans  certaines  espèces, 
la  plaque  génitale  postérieure  manque  tout  à  fait  ou  est 
remplacée  par  une  plaque  complémentaire  imperforée;  les 
plaques  ocellaires  sont  très-petites,  sub-triangulaires  et 
s'intercalent  à  la  base  des  plaques  génitales. 

Rappouts  et  DiFFÉaENGES.  —  Cette  famille,  par  l'en- 
semble de  ses  caractères,  ses  aires  ambulacraires  droites, 
son  péristome  central  et  muni  de  fortes  entailles,  se  dis- 
tingue nettement  et  au  premier  aspect  des  Cassidulidées 
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et  des  Clypéastroîdées.  La  forme  de  ses  aires  ambulacraires 
la  rapproche  d'avantage  des  Echinonéidées^  cependant  elle 
sera  toujours  facilement  reconnaissable,  non-seulement  à 
son  péristome  muni  d'auricules  et  de  mftchoires,  mais  aussi 
à  sa  forme  générale  plus  circulaire,  à  ses  tubercules  rela- 
tivement plus  développés  et  disposés  ordinairement  en 
séries  longitudinales  plus  apparentes,  à  ses  aires  ambula- 
craires toujours  égales  entre  elles,  à  son  appareil  apical 
compacte.  Les  pores  ambulacraires  des  Echinoconidées 
sont  ordinairement  égaux  entre  eux  et  disposés  par  simples 
paires  du  sommet  au  péristome.  Ce  caractère  cependant 
présente  quelques  modifications  qu'il  importe  de  signaler: 
chez  certaines  espèces  d^Echinoconus^  les  pores  rangés  par 
simples  paires  sur  toute  la  face  supérieure  se  multiplient 
aux  approches  du  péristome,  et  affectent  une  disposition 
trigéminée  très-prononcée  et  qui  se  prolonge  quelque- 
fois jusque  dans  la  région  infra-marginale.  Dans  le  genre 
Pikus  qui  ne  renferme  jusqu'ici  qu'une  seule  espèce^  les 
pores  ambulacraires, au  lieu  de  former  une  ligne  droite,  se 
dédoublent  et  sont  rejetés  à  droite  et  à  gauche  comme 
dans  les  Diplocidaris.  Chez  certaines  espèces  de  Pygaster^ 
ainsi  que  .l'a  fait  remarquer  M.  de  Loriol,  tout  en  étant 
disposés  par  simples  paires  directement  superposées,  les 
pores  sont  inégaux  et  ont  une  tendance  marquée  à  s'al- 
longer un  peu  dans  les  rangées  externes. 

La  famille  des  Echinoconidées ^  en  raison  de  sa  forme 
circulaire,  de  ses  tubercules  disposés  en  séries  plus  ou 
moins  régulières  et  surtout  de  son  péristome  central  et 
muni  d'un  appareil  masticatoire,  se  place  très -naturel- 
lement à  la  fin  des  Échinides  irréguliers. 

La  famille  des  Echinoconidées  comprend  six  genres  dont 
voici  les  caractères  opposables. 
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A.  Périprocte  marginal;  pérîstome  sub- 
décagonal.  Eghinogomus, 

Breyn, 

Eehinoconus  conicus,  Breyn. 

B.  Périprocte  infériear;  péristome  déca- 
gonal. 

a.  Ambitus  cloisonné.  Discoïde  a, 

Klein. 

Discoidea  conica^  Agassis. 

6.  Ambitus  non  cloisonné.  Holegptpus, 

Desor. 

Holectypus  depressus^  Desor. 

G.  Périprocte  supérieur;  péristome  dé- 
cagonal. 

a.  Tubercules  perforés  et  crénelés; 
périprocte    oblique,    éloigné    du 

sommet.  Anorthoptgus  , 

Gotteau. 

Anorthopygus  orhicularis,  Gotteau. 

b.  Tubercules  perforés  et  non  cré- 
nelés. 

i.  Périprocte  pyriforme,  éloigné 
du  sommet  ;  pores  simples, 
irrégulièrement  superposés.         Pileus, 

Desor. 

PiUits  kemisphœricust  Desor. 

2.  Périprocle  pyriforme,  rappro- 
ché du  sommet;  pores  simples, 
régulièrement  superpo&és.  Ptgasteb, 

Agassiz. 

Pygaster  umbrella^  Aoamu. 
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Les  Echinoconidées  appartiennent  aux  terrains  jurassique 
et  crétacé,  et  n'ont  pas  encore  été  rencontrées  dans  le  ter- 
rain tertiaire. 

1"  Genre.  —  HOLEGTYPUS,  Desor,  1842. 

Galerites  (pars),      Lamarck,  1801. 

Discoidea  (pars),    Âgassiz^  1836. 

Holeetypusy  Desor,  4842  ;  Âgassiz  et  Desor,  1857  ;  Wright, 

1856;  Cotteau,  1861;  Desor  et  de  Loriol, 

1871. 

Test  de  taille  moyenne,  circulaire  ou  sub-pentagonal, 
renflé  et  plus  ou  moins  conique  en  dessus,  presque  plan 
en  dessous,  sub-concave  au  milieu.  Sommet  ambulacraire 
central.  Aires  ambulacraires  étroites  surtout  à  la  partie 
supérieure,  convergeant  en  ligne  droite  du  sommet  au  pé- 
ristome.  Zones  porifères  formées  de  pores  disposés  par 
simples  paires,  un  peu  obliques,  mais  régulièrement  su- 
perposées. Tubercules  petits,  nombreux,  crénelés,  per- 
forés, sub-scrobiculés,  formant  des  séries  longitudinales 
assez  régulières  et  affectant  en  outre,  vers  l'ambitus  et 
dans  la  région  infra-marginale,  une  disposition  horizon- 
tale et  concentrique  assez  prononcée,  toujours  beaucoup 
plus  gros  à  la  face  inférieure.  Granules  miliaires  fins, 
homogènes,  plus  ou  moins  serrés,  tantôt  disséminés  au 
hasard,  tantôt  formant  des  cordons  sub-onduleuz,  et 
quelquefois  groupés  en  cercles  autour  des  tubercules. 
Péristome  central,  circulaire,  sub-décagonal,  muni  d'en- 
tailles distinctes.  Périprocte  grand,  ovale  ou  pyriforme, 
ordinairement  infra-marginal,  plus  rarement  marginal. 
Appareil  apical  petit,  sub-pentagonal,  granuleux,  com- 
posé de  cinq  plaques  ocellaires  perforées  et  de  cinq  pla- 
ques génitales   également  perforées;  souvent  la  plaque 
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génitale  postérieure  manque,  et  est  remplacée  par  une 
plaque  complémentaire  imperforée  :  la  plaque  antérieure 
de  droite,  toujours  plus  grande  que  les  autres  et  d'un 
aspect  madréporiforme,  se  prolonge  au  milieu  de  l'appa- 
reil. Ambitus  dépourvu  de  carènes  intérieures.  Radioles 
petits,  grêles,  marqués  de  stries  fines  et  longitudinales. 

Le  genre  Holectypus  offre,  dans  sa  forme  générale  et 
dans  la  plupart  de  ses  caractères,  une  très-grande  uni- 
Tormité,  et  certaines  espèces  sont  souvent  difficiles  à 
distinguer.  Les  Helectypus  constituent  cependant  deux 
groupes  très-remarquables,  basés  sur  la  structure  de  l'ap- 
pareil apical,  qui  tantôt  se  compose  de  cinq  plaques  géni- 
tales perforées,  et  tantôt  de  quatre  seulement.  Cette 
division  est  d'autant  plus  importante  à  signaler  que 
jusqu'ici  toutes  les  espèces  crétacées,  sans  exception,  ap- 
partiennent au  premier  de  ces  groupes,  tandis  que  toutes 
les  espèces  jurassiques  que  nous  connaissons  font  partie 
du  second. 

Rapports  et  différences.  —  Le  genre  Hokctypus  est 
voisin  du  genre  Discoidea  avec  lequel  il  a  été  longtemps 
confondu  ;  il  s'en  distingue  néanmoins  par  ses  tubercules 
relativement  plus  développés  à  la  face  inférieure,  par  son 
péristome  marqué  d'entailles  plus  apparentes,  par  son 
périprocte  plus  grand  et  surtout  par  l'absence  de  carènes 
intérieures  qui  ont  laissé  sur  le  moule  des  Discoidea  de  si 
profondes  empreintes.  La  disposition  régulière  des  tuber- 
cules rapproche  les  Hokctypus  de  certaines  espèces  de 
Pygastevj  mais  la  place  bien  différente  qu'occupe  le  péri- 
procte ne  permettra  jamais  de  confondre  les  deux 
genres. 

Histoire.  —Certaines  espèces  û' Holectypus  et  notam- 
ment VH.    depressus  sont  très -anciennement  connus  ; 
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placée  successÎTement  par  Lamarck  dans  le  genre  Gâte- 
rites  el  par  Agassiz  dans  le  genre  Discotdea,  celte  espèce  a 
servi  de  type,  en  1842,  au  genre  Ifolectypus,  Desor,  que 
tous  lés  auteurs  ont  adopté. 

Le  genre  Holectypus  commence  à  se  montrer  dans  l'é- 
tage bajocien,  et  parcourt  toute  la  série  des  étages  juras- 
siques. Il  existe  également  à  l'époque  crétacée,  et  dispa- 
raît avec  les  dernières  assises  de  l'étage  turonien. 

N*^  97.  —  Holeclypas  bemlsplftœrlcas  (Agassiz), 

Desor,  1867. 

Pi.  102  et  pi.  103,  fig.  1-4. 

Discoidca  hemisphœricay        Agassiz,   Catal,  sy$L    Ectyp.    /b»., 

p.  7,  1840. 
—  —  Desor,  Monog^  des  Galerites^  p.  71, 

pi.  VIII,  flg.  4-7,  1842. 
Boledypus  hemisphœricusy   Agassiz  et  Desor,  Catal,  rais,  des  Ech,^ 

p.  88, 1847. 
Discoidea  margitialiSj         H'Coy,  Ann,  and  Mag,  of  nat,  hist,, 

2<'  série,  vol.  Il,  p.  413,  1848. 
Discoidea  hemispîiœnca^      Bronn,  Index  paleontologicus,  p.  430, 

1848. 
Eokdypus  Devauxianus,    Cotteau,  Études  sur  lesÉchin,  Foss,  de 

r  Yonne,  t.  I,  p.  43,  pi.  n,  fig.  7-9, 
1849. 
—  —  D'Orbigny,  Prod.  de   paléont.  siral., 

t.  1,  p.  290.  1830. 
Holectypus  hemisphœricuSy    D'Orbigny,  irf.,  p.  319,  1850. 
Holectypus  sub-depressus,     D'Orbigny,  id,,  p.  290,  1830. 
Galsiites  hemisphcsricusy        Forbes,  Mémoire  of'tlie  Geoi,  Survey, 

Echinodermata^  decad.  ui,  pi.  vi, 
1850. 
Holectypus  hemisphœricus,    Wright,  CassUudœ  ofthe  Colites,  Anu. 

and.  Mag.  of  nat.  hist.,  2«  série, 
vol.  IX,  p.  96,  1831. 
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Holeetypus  hemisphcericus^ 


Holedypus  sub-depressus, 


Discoidea  margiualis, 

Holedypus  hemisphœricuSy 

Holectypus  Devauxianus, 
Eolectypus  sub-depressus^ 
Holectypus  hemisphœricus, 


Holectypus  Devauxianus, 

Eolectypus  hemispfuBricuSy 
Holectypus  sub-depressuSy 
Galerites  aperlus^ 

Holectypus  Devauxianm, 

Holectypus  hemisphœricus, 


Holectypus  sub-depresus, 
Holectypus  hemisphcericuSf 


Guéranger,  Répertoire  paléoni,  de  la 

Sarthe,p.  25,  iS'6'A. 
Forbes  in  Morris,  CataL  ofBrit.  Foss., 

2»édit.,p.  82,  r-^S*. 
Gotteau,    Études    sur     les    Échin. 

Foss,  du  dép,  de    VTonney  t.   1, 

p.  2i8,  1854. 
M'Coy,  Contributions  ofBrit,  Paleont., 

p.  60,  1854. 
Desor,    Synops,    des    Échin,  Em.n 

p.  172r,  1858. 
Desor,  id,,  p.  173,  1R56. 
DeiOTjid.,p,  173,  1856. 
Wright,  Monog»  of  Brii,  Foss.  Echi- 

nod,  Oolit.fP,  264,  pi.  zviii,  flg.  2, 

1856. 
Wright,  On  the  Paleont.  and  sirati' 

graph.  Relat.  Sands  of  the  inf,  Ool. , 

Quarterly  Journal   of   the  geol. 

Soc,  p.  311^  1856. 
Cotteau,  Échin.    du  dép,  de  la  Sar- 

ihCy  p.  14  et  41,  pi.  u,  flg.  14  et 

15,  1857. 
Pictet,  Traité  de  paléont.j  2«  édit., 

t.  IV,  p.  227,  1857. 
Pictet,  id.,  1857. 
Pictet,  id.y  1857. 
Quenstedt,  Der  Jura,  p.  512,  pL  liyhi, 

flg.  23,  1858. 
Leymerie  et  Raulin,  Stat.  géoL  du 

dép,  de  rTonne,  p.  622,  1858. 
De  Ferry,  Mémoire  sur    le  groupe 

Oolilhe  inf.,  Étage  bajocien,  p.  36, 

1861. 
Ogerien,  Hist,  nat.  du  Jura  et  des  dép. 

voisins,  t.  I,  p.  736,  1865. 
Deslonchamps,  Études  sur  les  Étages 

jurassiques  inf.  de  la  Normandie, 

p.  108,  1865. 
Deslongchamps,  id,y  1865. 
Huxley  et  Etheridge,  Catalogue  of 
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Holeciypus  hemisphœricus. 


Pygoiter  pappus, 
Holectypw  hemisphœricus. 


Holeciypus  Levauxianus^ 


Holeciypus  hemisphcnicus, 


the  ColU  of  Foss.  in  the  Muséum 

ofPract.  GeoL,  p.  222,  1865. 
De  Longuemar,  Recherches  géoL  et 

agron.  dans  le  dép.  de  la   Vienne j 

p.  103, 1866. 
Desor  in  Greppin,  Essai  géol.  sur  le 

Jura  suisse,  p.  42,  1867. 
Laube^  Echinod,  du   Braunen   Jura 

von    Baliny  p.  6,    pi.  ii,  fig.   I, 

1867. 
Mccard,  Desc.  géoL  du  Jura  Vaudois 

et  Neuchat,  p.  219  (Matériaux,  pour 

la  carfe  géol.  de  la  Suisse,  6«  Ht.)» 

1868. 
Dewalque,  Prod,  d*une   desc,   géoL 

de  laBelgiquej  p.  354,  1868. 
Guillier,    Notice    géol,  et  agrie.   à 

Vappui  des  profils  géol,  des  routes 

imp.  de  la  Sarthe,   p.  21,   1868. 
Wright,  The  corrélation  of  the  jurassie 

Rocks,  of  Côte-d'Or  and  Cotteswold 

hillsj  p.  36  et  passim,  1869. 
Cotteau  et  Triger,  Échin,  du  dép,  de 

la  Sarthe,  Desc,  des  familles  et  des 

genres,  p.  411,  1869. 
Desor  et  de  Loriol,  Échinologie  helvé- 

tiqucy  p.  261,  pi.  XLV,  fig,  6,  1871. 


73.  (Type  de  l'espèce. ) 

Espèce  de  taille  moyeqne,  circulaire,  très-légèrement 
pentagonale  ;  face  supérieure  renflée,  sub-conique,  ordi- 
nairement un  peu  déclive  dans  la  région  postérieure, 
épaisse  et  arrondie  sur  les  bords;  face  inrérieure  presque 
plane  eu  dessus,  fortement  concave  au  milieu.  Sommet 
ambuldcraire  central.  Aires  ambulacraires  étroites,  ai- 
gu6s  au  sommet,  s'élargissant  un  peu  au  fur  et  à  mesure 
qu'elles  se  rapprochent  de  l'ambitus.  Zones  porifères 
étroites,   un  peu   enfoncées,    formées   de  pores  petits, 
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égaux,  très-serrés,  régulièrement  superposés  à  la  face 
supérieure,  plus  obliques  en  dessous;  autour  du  péristome 
ils  s'espacent  un  peu,  sans  jamais  se  multiplier.  Tuber- 
cules petits,  abondants,  sub-scrobiculés,  formant  des  ran- 
gées verticales  assez  distinctes,  surtout  vers  Tambitus,  au 
nombre  de  quatre  ou  six  dans  les  aires  ambulacraires  et 
de  quatorze  à  seize  dans  les  aires  interambulacraires.  Ces 
tubercules  affectent  en  outre,  vers  le  pourtour  et  dans  la 
région  infra-marginale,  une  disposition  circulaire  assez 
prononcée;  à  la  face  inférieure  et  notamment  aux  ap- 
proches du  péristome,  ils  sont  moins  nombreux,  plus  es- 
pacés, beaucoup  plus  gros  et  plus  fortement  scrobiculés. 
Granules  intermédiaires  abondants,  serrés,  épars,  tendant 
à  se  grouper  en  cercles  autour  des  tubercules.  Péristome 
circulaire,  décagonal,  muni  d'entailles  très-apparentes, 
s'ouvrant  dans  une  dépression  profonde  de  la  face  infé- 
rieure. Périprocte  très -grand,  marginal,  acuminé  à  sa 
partie  supérieure,  remontant  souvent  assez  haut  dans 
l'aire  interambulacraire  impaire  qu'il  échancre  fortement. 
Ap^reil  apical  relativement  petit,  granuleux,  sub-penta- 
gonal,  très-visible  dans  plusieurs  de  nos  exemplaires, 
composé  de  quatre  plaques  génitales  largement  perforées, 
d'une  plaque  complémentaire  postérieure  imperforée  et 
de  cinq  petites  plaques  ocellaires  qui  s'intercalent  à 
l'angle  des  plaques  génitales;  les  deux  plaques  ocel- 
laires postérieures  sont  toujours  un  peu  plus  développées 
que  les  trois  autres  ;  la  plaque  complémentaire  imperforée 
est  assez  grande  et  remonte  jusqu'au  milieu  de  l'appa- 
reil ;  dans  certains  exemplaires  elle  parait  se  diviser  en 
deux ,  mais  peut-être  cette  brisure  est-elle  accidentelle. 
La  plaque  madréporiforme,  saillante  et  un  peu  plusgrande 
que  les  autres,  se  prolonge  jusqu'au  milieu  de  l'appareil. 
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Un  moule  intérieur  siliceux  que  nous  avons  sous  les 
yeux  laisse  parfaitement  voir  la  trace  des  auricules  qnî 
supportaient  l'appareil  masticatoire. 

Hauteur,  17  millim.;  diamètre  transversal,  29  millim.; 
diamètre  anléro-postérieur,  29  millim.  i/2. 

Individu  de  petite  taille  :  hauteur,  12  millim.  ;  dia- 
mètre transversal,  19  millim.;  diamètre  antéro-posté- 
rieur,  20  millim. 

Cette  espèce  varie  un  peu  dans  sa  forme  régulièrement 
circulaire,  quelquefois  un  peu  pentagonale;  sa  face  supé- 
rieure est  aussi  plus  ou  moins  renflée  et  sub-conique  ;  le 
périprocte,  toujours  marginal,  varie  également  dans  sa 
dimension.  Chez  certains  exemplaires  de  petite  taille,  il 
s'élève  relativement  très-haut,  et  occupe  plus  des  deux 
tiers  de  la  face  supérieure  de  l'aire  interambulacraire  im- 
paire. C'est  à  celte  variété  que  nous  avions  donné,  dans 
nos  Échtnides  de  l'Yonne,  le  nom  û'B.  Devauxianus;  nous 
avons  reconnu  depuis  qu'elle  se  reliait  au  type  par  des 
passages  insensibles  et  ne  pouvait  en  être  distinguée.  On 
sait  du  reste  que  dans  les  individus  jeunes  de  plusieurs 
espèces  d'BolectypitSj  le  périprocte  est  relativement  très- 
grand  et  tend  à  se  rejeter  vers  le  bord. 

Rapports  et  différences.  -«  VB.  hetnùphericus  se  dis- 
tingue nettement  de  ses  congénères  par  son  périprocte 
marginal  et  échancrant  fortement  l'aire  interambulacraire 
postérieure;  il  est  en  outre  caractérisé  par  sa  forme  sub- 
conique, ses  bords  épais  et  arrondis,  son  péristome  pro- 
fondément enfoncé,  ses  granules  miliaires  abondants,  épars 
et  tendant  à  se  grouper  en  cercles  autour  des  tubercules. 

Histoire.  —  VH.  hemispkcsricus  a  été  figuré  pour  la 
première  fois  par  M.  Desor,  en  1842,  dans  la  Monographie 
des  GakriteSy  et  adopté  depuis  par  tous  les  auteurs.  — 
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Nous  lui  réunissons  ie  Discoîdea  marginalis,  M'Coy,  les 
H,  Devauxianus  et  mb-depressusy  les  Galerites  apertus  et 
Pygaster  pappus  qui  appartiennent  certainement  à  la 
même  espèce. 

Localités.  —  Bayeux  (Calvados)  ;  la  Tour  du  pré,  près 
Avallon(Yonne)  ;  Pouilly  (Saône-et-Loire)  ;  La  Rougeolière, 
près  Avoise  (Sarthe)  ;  les  Jablis  près  Poitiers,  Si-Maurice 
(Vienne);  Souvigné  (Deux-Sèvres).  Assez  rare.  Étage  bajo- 
cien.  —  Ranville,  St-Honorine  (Calvados);  Tenay,  Oncien, 
St-Rambert  (Ain);  Monné,  la  Jaunelière  (Sarthe).  Assez 
rare.  Étage  bathonien. 

Ecole  des  mines,  musée  de  Lyon,  coll.  Dumortier, 
Guiilier,  Constantin,  etc.  Ma  collection. 

LoGAUTÉs  AirraES  que  la  frange.  —  FuUinsdorf  (Jura 
Bernois).  Hazelbury,  Crewkerne,  Lyttelton  Hill,  Pilcombe, 
Bruton,  Sbipton  Gorge,  Burton,  Mapperton,  etc.,  etc. 
(Sommersetshire  and  Dorsetshire)  ;  Shurdington,  Lec- 
khampton,  Hampen  (Gloucestershire).  Étage  bajocien. 
—  Le  FurcilprèsNoiraigue  (canton  de  Neucbâlel),  Suisse. 
Longwy  (Belgique).  Balin  (Russie  d'Europe).  Ëlage  ba- 
thonien. 

Explication  DES  figures.  — PI.  102,  fig.  i^H.  hemisphœ- 
ricus^  de  ma  collection,  vu  de  côté;  Gg.  2,  face  supérieure; 
ilg.  3,  face  inférieure  ;  fig.  4,  côté  anal  ;  fig.  5,  appareil 
apical  grossi;  fig.  6,  plaques  arobulacraires  et  interambu- 
lacraires  grossies,  montrant  la  disposition  des  tubercules 
et  des  granules;  fig.  7,  individu  à  périprocte  moins  élevé, 
de  ma  collection,  vu  de  côté;  fig.  8,  face  supérieure; 
fig.  9,  appareil  apical  grossi;  fig.  10,  autre  individu  à  péri- 
procte très-développé,  type  de  VB.  DevauxianuSy  de  la  coll. 
de  M.  Constantin,  vu  de  côté;  fig.  il,  moule  intérieur,  de 
ma  collection,  vu  décote;  fig.  12,  face  supérieure;  fig.  13, 
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face  inférieure.  —  PI.  403,  Gg.  1,  autre  individu  de  l'étage 
bathonien,  type  de  VH,  sub-depressus,  d'Orbigny,  vu  du 
côté  anal;  fig.  2,  face  supérieure;  fig.  3,  face  inférieure; 
flg.  4,  autre  individu  de  grande  taille,  de  ma  collection. 

N*  98.  —  Holeetypa»  concavas  (Agassiz),  Desor,  4867. 

PI.  103,  flg.  5-7. 

Discoidea  concava,         Agassiz,  CataL  syst,   Edyp.  foss.  Mus. 

neocom,,  p.  7,  1840. 
—  —  Desor,  Monog,  des  Galerites.  p.  70,  pi.  ix, 

flg.  1-6,  1842. 
Holectypus  concavus,      Desor  in  Agassiz  et  Desor,  Catal.  raisonné 

des  Échin.,  p.  88,  1847. 
Discoidea  concava^         Bronn,  index  paleonU^  p.  429,  1848. 
Bolectypus   concavus,    D'Orbigny,  Prod.  de  paléont.  strat.^  t.  I, 

p.  290,  1850. 

—  —         Desor,  Synops,  des  Échin»  foss,,  p.  171, 

1857. 

—  —         Pictet,  TraiU  de  paléont.^  2^  édit.,  t.  IV, 

p.  227,  1857. 

Q.  70.  (Type  de  l'espèce.) 

L'échantillon  unique  qui  a  servi  à  établir  celte  espèce 
faisait  partie  de  la  collection  de  M.  Deslongchamps  père, 
M.  Eugène  Deslongchamps  n'ayant  pu  nous  le  communi- 
quer, nous  nous  bornons  à  reproduire  la  courte  des- 
cription donnée  par  M.  D.esor  dans  la  Monographie  des 
Galerites, 

«  C'est  le  plus  élevé  de  tous  les  Holectypus  ou  discoïdées 
((  jurassiques  :  sa  forme  est  sub-conique  et  sa  hauteur 
«  égale  les  deux  tiers  de  son  diamètre  transversal.  L'ou- 
«  verture  buccale  est  située  dans  un  creux  profond,  et 
0  comme  la  face  inférieure  n'est  pas  très-large,  il  en 
«  résulte   que  ses  bords  prennent  une  apparence  très- 
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a  pulvinée.  L'anus  est  moins  grand  que  Touyerture  buc- 
0  cale;  les  tubercules  principaux  sont  très-petits^  mais 
a  ils  n'en  forment  pas  moins  des  séries  très-distinctes  ; 
«  j'en  ai  compté  dix  dans  les  aires  interambulacraires  et 
(I  quatre  dans  les  aires  ambulacraires.  Les  tubercules 
((  miliaires,  très-abondants^  ne  sont  pas  disposés  en  séries 
c  horizontales.  » 

D'après  le  moule  en  plâtre  de  l'échantillon  type  que 
nous  avons  sous  les  yeux  (Q.  70),  et  que  nous  avons  fait 
figurer,  nous  ajoutons  que  le  périprocte  est  arrondi  et 
occupe  une  grande  partie  de  l'espace  compris  entre  le 
péristome  et  le  bord  postérieur,  sans  cependant  entamer 
l'ambitns. 

Rapports  bt  différengbs.  —  Ainsi  caractérisée,  cette 
petite  espèce  nous  a  paru  se  séparer  nettement  de  ses  con- 
génères ;  sa  face  inférieure  pulvinée  et  la  grandeur  de  son 
périprocte  la  rapprochent  de  VH.  orificiatus^  elle  nous  a 
paru  s'en  distinguer  par  sa  taille  plus  petite,  sa  forme 
plus  conique,  son  péristome  plus  étroit  et  plus  enfoncé, 
et  son  périprocte  relativement  un  peu  moins  développé. 

LoGAUTÉ.  —  Bayeux  (Calvados),  Très-rare.  Oolite  fer- 
rugineuse (Etage  bajocien). 

Coll.  de  M.  Eugène  Deslongchamps. 

EXPUGATION  DES  FIGURES.  —  PI.  103,   fîg.  5,    H.  COnCÙVUS 

(modèle  en  plâtre),  vu  de  côté;  fig.  6,  face  sup.;  fig.  7, 
face  inf. 

N"  1)9.  —  Holeetypa*  depre««a«  (L,e.«ke),  Desor,  1847. 
PI.  103,  fig.  8-14;  pi.  104  et  105. 

Bruckner,  Merkw,  der  Landschoft  Ba- 
sel,  pi.  zxu,  fig.  G,  H^  1762. 
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P.38  ;  R.  49,  var.  de  grande  taille  {Holect.  striatus,  d'Orb.). 
X.  59;  Q.  69,  var.  de  taille  plus  petite. 
Espèce  de  taille  variable,  sub-circulaire,  quelquefois 
légèrement  pentagonalei  à  peu  près  aussi  longue  que 
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large;  face  supérieare  renflée,  uniformément  bombée,  le 
plas  souvent  sub-conique  ;  face  inférieure  déprimée,  sub- 
concave, médiocrement  renflée  vers  Pambitus.  Sommet 
ambulacraire  central.  Aires  ambulacraires  étroites,  aiguôs 
au  sommet,  s'élargissant  un  peu  au  fur  à  mesure  qu'elles  se 
rapprochent  de  Tambitus.  Zones  porifères  formées  de  pores 
petits,  égaux,  très-serrés,  régulièrement  superposés  à  la  face 
supérieure,  plus  obliques  et  plus  espacés  en  dessous,  sans 
jamais  se  multiplier  autour  du  péristome.  Tubercules  pe- 
tits, abondants,  sub-scrobiculés,  formant  des  rangées  verti- 
cales assez  distinctes,  surtout  vers  l'ambitus,  au  nombre  de 
quatre  à  six  dans  les  aires  ambulacraires,  et  de  douze  à 
vingt  dans  les  aires  interambulacraires;  ce  nombre  du 
reste  varie  suivant  la  taille  des  individus.  Ces  rangées 
disparaissent  lorsqu'elles  s'élèvent,  et  deux  seulement, 
toujours  un  peu  plus  apparentes  que  les  autres,  persistent 
jusqu'au  sommet  sur  chacune  des  aires  ambulacraires  et 
interambulacraires.  Les  tubercules  affectenten  outre,  vers 
le  péristome  et  dans  la  région  infra-marginale,  une  dispo- 
sition circulaire  assez  prononcée  ;  à  la  face  inférieure  et 
notamment  auxapproches  du  péristome,  ils  sontbeaucoup 
plus  gros,  plus  profondément  scrobiculés,  moins  nom- 
breux et  plus  espacés.  Granules  intermédiaires  fins, 
homogènes,  abondants,  visibles  seulement  à  la  loupe,  et 
formant,  entre  les  tubercules,  des  séries  plus  ou  moins 
rapprochées,  sub-onduleuses,  presque  horizontales  et  paral- 
lèles aux  sutures  des  plaques.  A  la  face  inférieure  les 
granules  paraissent  plus  gros,  moins  homogènes;  aux 
approches  du  péristome,  dans  les  aires  interambulacraires, 
ils  sont  quelquefois  très-allongés  et  forment  des  cercles 
rayonnant  autour  des  plus  gros  tubercules.  Péristome  plus 
ou  moins  enfoncé,  quelquefois  à  fleur  du  test,  circulaire, 
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muni  d'entailles  apparentes*  Périprocte  très-grand,  pyri- 
forme,  aigu  à  son  extrémité  interne,  occupant,  sur  la  face 
inférieure,  presque  tout  l'espace  compris  entre  le  péristome 
et  Je  pourtour  du  test.  Le  plus  souvent  le  périprocte  ne 
dépasse  pasTambitus;  cependant,  dans  certains  individus 
de  petite  dimension,  il  entaille  un  peu  le  bord  et  se  trouve 
alors  légèrement  visible  d'en  baut.  Appareil  apical  relative- 
ment petit,  granuleux^  sub-pentagonal,  composé  de  quatre 
plaquesgénitales  très-distinctement  perforées,  d'une  plaque 
complémentaire  postérieure  imperforée,  et  de  cinq  petites 
plaques  ocellaires  à  peu  près  égales  entre  elles.  La  plaque 
génitale  antérieure  de  droite  ou  plaque  madrépori forme 
estirréguHère, largement  développéeet  fait  saillie  au  milieu 
de  l'appareil  ;  les  plaques  ocellaires  s'intercalent  entre  les 
plaques  génitales  et  aboutissent  le  plus  souvent  sur  la 
plaque  madréporiforme. 

M.  Desor  signale  un  individu  qui  a  conservé  quelques 
radioles  :  ils  sont  extrêmement  petits,  grêles,  aciculés,  fine^ 
ment  striés;  leur  bouton  est  bien  développé. 

Les  moules  intérieurs  siliceux  offrent  autour  du  péristome 
la  trace  des  auricules  qui  supportaient  l'appareil  mastica- 
toire. Chez  un  de  ces  nooules  siliceux,  les  dents  elles-mêmes, 
courtes  et'triangulaires,  ont  laissé  leur  empreinte. 

Hauteur,  20 millimètres;  diamètre  transversal,  33  milli- 
mètres;  diamètre  antéro-postérieur,  33  mill.  1/2. 

Getteespèce esttrès-variable  dans  sa  forme  :  l'ambitus est 
le  plus  souvent  circulaire  ;  quelquefois  cependant  il  afifecte 
une  forme  légèrement  pentagonale,  et  alors  le  diamètre 
antéro-postérieur  dépasse  un  peu  le  diamètre  transversal. 
La  face  supérieure,  ordinairement  renflée  et  sub-conique, 
est  quelquefois  très-peu  élevée  et  uniformément  bombée 
cbez  certains  individus.  C'est  à  celte  dernière  variété  que 
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nous  avons  donné,  dans  nos  Échinides  de  t  Yonne ^  le  nom  de 
RauHni.  La  face  inférienre  ellermôme  est  plus  ou  moins 
déprimée.  La  disposition  des  granules  en  séries  horizontales 
et  sub*onduleuses  parait  assez  constante,  tout  en  variant 
un  peu  suivant  les  individus.  Dans  un  de  nos  exemplaires, 
la  plaque  génitale  postérieure  imperforée  présente,  comme 
la  plaque  génitale  antérieure  de  droite,  un  aspect  madré- 
poriforme,  mais  c'est  là  un  caractère  isolé,  et  qui  ne  peut 
être  considéré  que  comme  un  accident  pathologique. 

Rapports  et  différences.  —  VB.  depressus^  malgré  sa 
forme  variable,  sera  toujours  parfaitement  reconnaîssable 
h  son  ambitus  médiocrement  renflé,  à  la  grandeur  de  son 
péristome  et  à  la  disposition  linéaire  de  ses  granules.  L'es- 
pèce dontilse  rapproche  le  plus  est  VH.  corallinus^  remar- 
quable également  par  la  grandeur  de  son  péristome  ;  mais 
cette  dernière  espèce  parait  en  différer  d'une  manière 
positive  par  ses  tubercules  plus  apparents  à  la  face  supé- 
rieure et  ses  granules  inégaux  et  épars. 

Histoire.  —  h*  H.  depresmse&iixn  des  oursins  jurassiques 
les  plus  communs  et  les  plus  anciennement  mentionnés 
par  les  auteurs  ;  cette  espèce,  placée  successivement  dans 
les  genres  GaletHtes  et  Discoidea,  a  servi»  en  1847,  de  type 
au  genre  ffokctypus,  établi  par  M.  Desor  dans  le  Catal. 
raisonné  des  Échinides,  et  adopté  par  tous  les  auteurs. 
Nous  sommes  d'accord  avec  MM.  Desor  et  de  Loriol  pour 
reconnaître  que  les  IJ,  antiquWy  Desor,  siriatus,  d'Orbigny, 
OrmoisianuSy  Cotteau,  ne  sont  que  des  variétés  de  VH^ 
d^pressus;  nous  lui  réunissons  également  VJff.  Raulini  de 
nos  Échinides  fossiles  de  l'Yonne. 

Localités.  -~  WJff,  depressus  occupe  plusieurs  niveaux 
stratigraphiques,eta  été  rencontré,  presque  avec  une  égale 
abondance,  dans  les  étages  bajocien,  bathonien^  callovien, 
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oxfordien  et  même  corallien^  sans  qu'il  soit  possible  de 
séparer,  au  point  de  vue  zoologique,  les  échantillons 
provenant  de  ces  divers  étages.  Tennie  (Sarthe)  ;  Saint- 
Rambert,  Oncien,  Tenay  (Ain);  Essert  (Haut-Rbin);  Sam- 
pans (Jura).  Assez  abondant.  Etage  bajocien. — Saint-Aubin 
de  Langrune,  le  Marresquet,  Ranville  (Calvados);  Marquise 
(Pas-de-Calais);  Alençon,  Sure,  Haniers(Ome);  Monné,  la 
Jaunelière,  Noyen,  Pecheseul,  Saint- Pierre  des  Bois, 
Dom front,  Fourneau  de  la  Bergerie  près  Parce,  Beau- 
mont  (Sarthe);  Cbatel-Gensoir  (Yonne)  ;  Montarlot,  Cham- 
plitte,  Selongey  (C6te-d'0r);  Liffonds  (Haute-Saône);  Da- 
vayé,  Tournus  (Saône-et-Loire);  Langres,  Cbassigny, 
Piépape,  Maatz  (Haute-Marne);  Apremont  (Ain)  ;  Poli» 
gny,  Salins^  Romange  (Jura);  environ  de  Melz  (Ardennes)  ; 
La  Miotte,  Bavilliers,  Ferrette,  route  de  Ligsdoff,  Levon- 
court,  Bouzvillers,  Chemin  d'Oberlarg  (Haut-Rhin).  Abon- 
dant. Étage  balhonien. 

Boulogne-sur-Mer  (Pas-de-Calais)  ;  Hontbizot,  Chauffour, 
Pizieux,  Vivoin,  Marolles,  Rouessé-Fontaine  (Sarthe)  ;  Mor- 
tagne,  Courgeoust,  Boecé  (Orne)  ;  Nevers  (Nièvre)  ;  Gigny, 
Etivey,  Sennevôy  (Tonne);  Hauteville,  Etrochey,  Laignes, 
Hontsaignon ,  Montigny-sur-Aube ,  Selongey  ,  Messigny 
(Côte-d'Or);  Marault,  Bricon,  Latrecey,  Gbâteau-Villain 
(Haute-Marne);  Satornay  ( Sa6ne-et-Loire )  ;  Gy  (Haute- 
Saône)  ;  Pierre-Levée  près  Lourdence  (Vienne)  ;  Montreuil- 
Bellay  (Deux-Sèvres)  ;  Mont-Sec  (Meuse)  ;  Viel-St-Remy 
(Ardennes)  ;  Liffol-le-Grand  (Vosges);  Bavilliers,  Etang  de 
la  Modche  (Haut-Rhin).  Très-abondant.  Etage  callovien. 

Levigny  (Saône-et-Loire),  rare.  Etage  argovien.— Ecom- 
moy  (Sarthe).  Rare.  Etage  corallien. 

Toutes  les  collections. 

LOGAUTÉS  AUTBES-QUB  LA  FRANCE.   —  Duudry,   WottOn- 
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under-Edge,  Stinchcombe,  Rodboroug,  Coopers,  Birdlip, 
SburdÎDgton»  Leckhamptoo  et  WiDchcombe,  Cbeltenham, 
Fawler  près  Woodstok  (Angleterre).  Etage  bajocien.  —  Egg 
près  Aarau,  Kornberg  près  Frick,  Ueken,  Erliesbacb,  Linn- 
bei^y  Birmensdorfy  Betznaa,  Hornossen,  Wesen,  Ricken- 
bach^  Kreîsacker,  Rotbenberg,  etc.  (Ai^ovie);  Schauea- 
bourg,  Oraitery,  Vorbourg,  Movelier,  Wartemberg,  etc. 
(Jura  bernois)  ;  Mattenz  près  Bàle  ;  Goldenthal,  Kienberg, 
Oberbuchsitten,  Ring,  Egerkinden  (Soleure);  Ste-Groiz 
(Vaud).  Suisse.-"  Bomberg  (Bavière).  -~  Trowbridge,  Stan- 
ton,  Chippenbam,  Wincanton  et  Oldfort,  Rushden  (Angle- 
terre). Élage  batbonien. 

ExpucATiON  DES  FIGURES.  —  PI.  ciii,  fig.  8,  H.  deprewis^ 
de  l'élage  bajocien  de  Tennie,  de  ma  collection,  vu  de 
côté;  fig.  9,  face  supérieure;  fig.  10,  face  inférieure; 
fig.  Il,  moule  intérieur  siliceux  de  l'étage  batbonien  de 
Cbfttel-Gensoir,  de  ma  collection,  vu  de  côté;  fig.  12,  face 
supérieure  ;  fig.  13,  face  inférieure  laissant  voir  les  em- 
preintes des  mâchoires;  fig.  14,  portion  de  mâchoire 
grossie.  —  PI.  civ,  fig.  i,H.  depressus^  de  l'étage  batbonien, 
de  ma  collection,  vu  de  côté;  fig.  2,  face  supérieure;  fig.  3, 
autre  individu  {H.  Raulini^  Gott.),  de  l'étage  batbonien,  de 
ma  collection,  vu  de  côté;  fig.  4,  face  inférieure;  fig.  5, 
autre  variété  sub-conique,  de  l'étage  batbonien  de 
Selongey,  de  ma  collection,  vue  de  côté;  fig.  6,  individu 
plus  jeune,  de  l'étage  batbonien,  vu  de  côté  ;  fig.  7,  face 
supérieure;  fig.  8,  face  inférieure;  fig.  9,  appareil  apical 
grossi;  fig.  10,  plaquesambalacraireset  interambulacraires 
grossies.  —  PI.  cv,  fig.  1,  H.  depressus,  de  l'étage  callovien 
(B.  striatus,  d'Orbigny),  de  ma  collection,  vu  de  côté  ; 
fig.  2,  face  supérieure;  Qg.  3,  face  inférieure;  fig.  4, 
appareil  apical  grossi  ;  fig.  5,  autre  individu  plus  jeune,  de 
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l'étage  callovien,  vu  de  côté  ;  fig.  6,  face  supérieure  ;  fig.  7, 
péristosie  grossi  ;  fig.  8,  individu  très-jeune,  de  l'étage 
callovien»  vu  de  côté;  fig.  9,  face  supérieure  ;  fig.  10,  face 
inférieure  ;  fig.  il,  portion  de  la  face  inférieure  grossie, 
montrant  laforme  et  la  disposition  des  granules;  fig.l2,  autre 
individu,  de  l'étage  corallien  inférieur,  de  ma  collection,  vu 
de  côté;  fig.  13,  face  inférieure;  fig.  14,  plaques  interam- 
bulacraires  grossies, montrant  la  disposition  des  granules. 

No  100,  _  HolecCn»»»  Sarlhaceiuil»,  Cotteau,  18.56. 

PI.  cvi. 

Holectypus  Sarthacensis^    Cotteau  in  Davoust,  Noie  sur  les  fots. 

spéciaux  à  la  Sarlhe^  p.  7,  1856. 

—  —  Desor,  Synopsis  des  Echin.  foss.j  p.  173, 

1857. 

—  —  Cotteau  et  Triger,  £cAtn.  du  dép.  de 

la  Sarlhe^  p.  37,  pi.  iz,  fig.  1-4, 
1857. 

—  —  Cotteau  et  Triger,  ûi.,  J>ejc.  des  fa- 

milles et  des  genreSy  p.  411,  1869. 

V.  94. 

Espèce  de  taille  moyenne,  circulaire,  légèrement  penta- 
gonale,  un  peu  plus  longue  que  large;  face  supérieure 
renflée,  peu  élevée,  uniformément  bombée,  épaisse  et  ar- 
rondie surles bords;  face  inférieure  sub-pulvinée, concave. 
Sommet anibulacraire  central.  Aires ambulacraires aiguôs 
à  leur  partie  supérieure,  s'élargissant  un  peu  vers  l'ambi- 
tus.  Zones  poriTères  composées  de  pores  petits,  serrés, 
régulièrement  superposés  à  la  face  supérieure,  d'autant 
plus  petilsqu'ils  se  rapprochent  de  l'ambitus,  plus  obliques 
et  un  peu  plus  espacés  à  la  face  inférieure,  ne  se.  multi- 
pliant pas  près  du  péristome.  Tubercules  très-petits  à  la 
face  supérieure,  plus  développés   aux  approches  de  la 
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bouche  et  vers  Tanlbilas  où  ils  forment  des  rangées.con- 
centriqaes  assez  régulières;  les  plus  gros  de  ces  tuber- 
cules sont  distinclemeot  crénelés,  perforés  et  entourés 
d'une  zone  lisse,  circulaire,  trôs*légèrement  déprimée. 
Granules  intermédiaires  inégaux,  espacés,  disposés  sans 
ordre.  Péristome  de  petite  taille,  décagonal,  marqué  d'en- 
tailles apparentes,  s'ouvrant  dans  une  dépression  profonde 
du  test.  Périprocte  grand,  ovale,  arrondi  du  côté  interne, 
infra-marginal,  irès-éloigné  du  péristome,  entamant  un  peu 
le  pourtour  du  test.  Appareil  apical  de  petite  taille,  sub- 
péntagonal, granuleux  ;  quatre  plaques  génitales  perforées, 
la  cinquième  imperforée  et  assez  grande;  plaque  madré- 
poriforme  relativement  peu  développée,  se  prolongeant 
cependant  au  centre  de  l'appareil. 

Hauteur,  16  millim.  ;  diamètre  transversal,  34  millim.  ; 
diamètre  antéro- postérieur,  35  millim. 

Rapports  et  différences.  —  Cette  espèce  se  dislingue 
facilement  de  VH.  depressus  avec  lequel  on  la  rencontre, 
par  sa  forme  un  peu  plus  allongée,  sa  face  inférieure  plus 
renflée  sur  les  bords,  ses  tubercules  plus  petits,  ses  gra- 
nules autrement  disposés,  son  péristome  beaucoup  moins 
développé  et  surtout  par  la  position  infra-marginale  de  son 
périprocte  très-éloigné  du  péristome;  elle  se  rapproche 
peut-être  davantage  de  1'^.  hemùphœricus  ;  cependant  elle 
s'en  éloigne  par  sa  taille  plus  forte,  plus  déprimée,  plus 
sensiblement  pentagonale,  et  par  son  périprocte  moins 
rapproché  du  bord. 

Localités.  — Pecbeseul,  Noyen-sur-Sarthe,  Saint-Pierre 
des  Bois,  Téloché,  Chemiré-le-Oaudin  (Sarthe).  Assez  rare. 
Étage  batbonien.  —  Gbauffour  (Sarthe).  Très- rare.  Étage 
callovien. 

Collection  Ouéranger,  Davoust,  ma  collection. 
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ExPUCATiON  DBS  FIGURES.  —  PI.  GTi,  flg,  1,  H.  SarihocenM, 
de  rétage  bathoDiân,  d6  ma  coll.,  vu  de  côté  ;  fig.  2,  face 
sapérieure  ;  fig.  3,  face  inférieare  ;  fig.  4,  côté  anal.  ;  fig.  5, 
appareil  apical  grossi  ;  fig.  6,  région  buccale  grossie  ;  fig.  7, 
plaques  interambulacraires  grossies;  fig.  8,  individu  de 
grande  taille,  de  l'étage  bathonien,  vu  sur  la  face  supérieure. 


N^  iOl.  <— Holeetypo»  pnnetolatiM,  Desor,  1847. 

PI.  cvii,  fig.  1-9. 
Diicoidea  punctulata^ 


HoleetypuspunctulatuSf 

Discoidea  punctulata^ 
Holectypus  ptmctulatusj 

Discoidea  punctulatOy 

Holectypus  punctulatus, 


Desor,  Monog,  des  Galeriles,  p.  69, 
pi.  iz,  fig.  i7-19,  i842. 

Desor  in  Agassiz  et  Desor,  CataL  nu- 
sonné  des  Échin,j  p.  87,  1847. 

Bronn,  Index  palœonloLy  p.  430,1848. 

D'Orbigny,  Prodrome  de  paléonL 
straL,  t.  I,  p.  379, 1850. 

Giebel ,  Deutschlands  Petrefacten , 
p.  324,  1852. 

Wright,  Monog.  of  the  BriU  Echxn. 
Oolit.,  p.  270,  1856. 

—  —  Desor,  Synops,  des  Ech.  foss,,  p.  171, 

1857. 
BoUclypus   OrmoisianuSf    Desor,  tV/.,  1857. 

pars  (non  Go(teau). 
Boleeiypus  punettiUatuSf       Pictet,  Traité   cie  poleon^,  2«  édit., 

l.  IV,  p.  227, 1857. 
Holectypus  Ormoisianttë     Jaccard,  Desc,   géoL  du  Jura  vaudois 

et  neuchâteloiSf  p.  213,  1868. 
Greppin,  Desc.  géoL  du  Jura  Bernois^ 

p.  56  et  59,  1870. 
Desor  et  de  Loriol,  EchinoL  helvéL^ 
p.  263,  pl.XLiv,  fig.  6-7, 1871. 

—  —  Gotteau,    Oursins  jurassiques   de    la 

Suisse^  Bull.  Soc.  géol.  de  France, 
3«  sér.,  1. 1,  p.  82,  1873. 

Espèce  de  petite  taille,  circulaire;  face  supérieure  sub« 
hémisphérique,  quelquefois  légèrement  conique;  facein- 


(aon  Golteau). 


Holectypus  punctulatus, 
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férieure  presque  plane,  sub-concave.  Aires  ambulacraires 
étroites  à  leiu*  partie  supérieure,  s'élargissant  un  peu  vers 
l'ambitus.  Zones  porifères  à  fleur  du  test,  composées  de 
pores  très-petits,  serrés,  disposés  par  simples  paires  régu* 
lièrement  superposées  à  la  face  supérieure,  un  peu  obliques 
en  dessous.  Tubercules  très*peu  développés  à  la  face  supé- 
rieure^ espacés,  atténués,  formant,  vers  l'ambitus,  quatre 
rangées  dans  les  aires  ambulacraires,  et  buit  à  dix  dans  les 
aires  interambulacraires,  mais  les  rangées  disparaissent  au 
fur  et  à  mesure  qu'elles  s'élèvent  et  se  réduisent  à  deux 
dans  chaque  aire,  près  de  l'appareil  apical  ;  les  deux  ran- 
gées principales  des  aires  interambulacraires  paraissent, 
dans  certains  individus,  supportées  par  de  légères  carènes. 
Les  tubercules  sont  beaucoup  plus  gros  et  plus  sensible- 
ment scrobiculés  à  la  face  inférieure;  dans  la  région  infra- 
marginale,  ils  forment  des  séries  concentriques  assez  régu- 
lières et  s'espacent  d'autant  plus  qu'ils  se  rapprocbenl  du 
péristome.  Granules  intermédiaires  peu  abondants,  dé- 
licats, espacés,  formant  entre  les  tubercules  de  petits 
lacets  horizontaux,  réguliers,  et  très-espaces.  Péristome 
centra],  enfoncé,  relativement  de  petite  taille  et  marqué 
d'entailles  peu  apparentes.  Périprocte  ovale,  allongé,  acu- 
miné  surtout  à  l'extrémité  interne,  commençant  à  quelque 
distance  du  péristome  et  n'atteignant  pas  le  bord  posté- 
rieur. Appareil  apical  sub-pentagonal,  peu  développé; 
plaque  madréporiforme  saillante. 

Hauteur,  10  millimètres  ;  diamètre  transversal  et  antéro- 
postérieur,  16  millimètres. 

Individu  de  grande   taille  :  hauteur,  14  millimètres; 
diamètre  transversal  et  antéro-postérieur,  22  millimètres. 

Rapports  et  différences.  —  Cette  petite  espèce  se  rap- 
proche des  individus  jeunes  de  VH.  depressus;  elle  s'en 
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distingue  cependant  d'une  manière  assez  nette  par  sa  face 
inférieure  plus  plane,  ses  tubercules  principaux  plus  petits 
et  beaucoup  moins  apparents  à  la  face  supérieure^  ses  gra- 
nules moins  abondants  et  disposés  en  lacets  plus  réguliers 
et  plus  écartés,  son  péristome  plus  étroit  et  son  périprocte 
moins  développé.  Voisine  également  de  VH.  planus,  cette 
espèce  s'en  éloigne  par  ses  granules  miliaires  moins 
nombreux  et  son  périprocte  un  peu  plus  grand. 

Histoire.  —  Cette  espèce  a  été  décrite  pour  la  première 
fois  par  M.  Desor,  en  1842,  dans  sa  Monographie  des  Gale- 
rtVes.  Quelques  auteurs  ont  rapporté  à  notre  H.  Ormoisiantis 
de  petits  exemplaires  de  Suisse  qui  n'étaient  autres  que 
l'jff.  punctulatus.  Tout  récemment,  dans  VÉchinologie helvé- 
tique^ MM.  Desor  et  de  Loriol  ont  établi  d'une  manière  po- 
sitive que  ce  rapprochement  était  erroné,  et  que  VB,  Ormoi- 
sianm,  qui  n'était  en  réalité  qu'une  variété  de  petite  taille 
de  VH.  depressus^  devait  ôtre  supprimé  de  la  méthode. 

Localités. — Bricon  (Haute-Marne);  Largue  (Haut-Rhin). 
Rare.  Étage  oxfordien. 

Ma  collection,  musée  de  Soleure  (coll.  Gressly). 

Localités  autres  que  la  Frange.  —  Pouillerel  près  la 
Ghaux-de-Fonds  (Neufchàlel)  ;  Tramelan,  Movelier  (Jura 
bernois),  Suisse.  Assez  commun .  Étage  callovien. 

Explication  des  figures.  —  Pi .  c vu,  fig.  1 ,  H.  puneiulatuSf 
de  grande  taille,  de  ma  collection,  vu  de  côté;  fig.  2,  face 
supérieure;  fig.  3^  face  inférieure;  fig.  4,  plaques  ambula- 
craires  et  interambulacraires  grossies  ;  fig.  5,  individu 
plus  jeune,  de  ma  collection,  vu  de  côté  ;  fig.  6,  face  supé- 
rieure; fig.  7,  autre  individu  de  Pouillerel  près  la  Chanx- 
de-Fonds  (Suisse),  type  de  l'espèce,  vu  de  côté;  fig.  8,  face 
supérieure  ;  fig.  9,  plaques  ambulacraires  grossies. 
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N®  lOS.  —  Holeetypo»  planas  (Agassiz),  Desor,  1847. 

PI.  CYii,  flg.  i0-i5. 

DUeoidea  pUmaj       Agassiz,  CataL  sysL  Eetyp,  fim.  Mas*  neoc.f 

p.  7, 1840. 
—         —  Desor,  Monog.  des  GaleriteSf  p.  64,  pi.  ix, 

fig.  1-3, 1842. 
Holedypusplanus^    DeBor  in  Agassiz  et  Desor,  Caial.  raisonné 

des  Échin.j  p.  87,  1847. 
Discûidea  plana^        Broun,  Index  palœont.y  p.  430, 1848. 
Eokctypus  planuSf    Wright,  Monog,  of  the  Brit,  Echin,  Oolil.. 

p.  269,  1856. 

—  —       Desor,  Synopsis  des  Echin,  foss,^  p.  172, 

1857. 

—  —       Pictet,  Traité  de  paléont.^  2«  édit.,  t.  IV, 

p.  227,  1857. 

Espèce  de  taille  petite,  circulaire,  légèrement  sub-pen- 
tagonale  ;  face  supérieure  très-médiocrement  renflée  ;  face 
inférieure  presque  plane,  un  peu  déprimée  au  milieu,  sub- 
anguleuse sur  les  bords.  Zones  porifères  à  fleur  du  test.  Tu- 
bercules très-peu  développés  à  la  face  supérieure,  formant, 
vers  l'ambitus,  deux  rangées  dans  les  aires  ambulacraires, 
et  six  à  huit  dans  les  aires  interambulacraires.  Suivant 
M.  Desor  qui  a  eu  à  sa  disposition  des  exemplaires  mieux 
conservés  que  le  nôtre,  les  granules  miliaires  sont  exces- 
sivement nombreux  et  rangés  en  séries  transversales  dis- 
tinctes. Les  tubercules,  comme  dans  tous  les  Bokctypus^ 
augmentent  de  volume  à  la  face  inférieure.  Les  aires  in- 
terambulacraires présentent,  sur  le  moule  intérieur,  deux 
légères  carènes  qui  correspondent  aux  deux  séries  principa- 
les de  tubercules.  Péristome  sub-circulaire,  un  peu  enfoncé, 
marqué  d'entailles  k  peine  apparentes.  Périprocte  petit,  ar- 
rondi, placé  à  peu  près  au  milieu  de  Taire  interambulacraire 
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et  occiipant  environ  la  moitié  de  l'espace  compris  entre  le 
péristome  et  Tambitus  postérieur. 

Type  de  Tespèce  :  hauteur»  6  millimètres;  diamètre 
transversal  et  antéro-postérieur,  i6  millimètres. 

Individu  de  taille  plus  forte  :  hauteur,  9  millimètres;  dia- 
mètre transversal  et  antéro-postérieur,  26  millimètres. 

Nous  rapportons  à  VB.planusuti  individu  de  plus  grande 
dimension,  provenant,  comme  les  exemplaires  types,  des 
couches  oxrordiennes  des  Vaches  Noires  ;  il  en  diffère  non- 
seulement  par  sa  taille,  mais  par  son  ambitus  plus  sen- 
siblement pentagonal  et  son  périprocte  peut-être  un  peu 
plus  développé.  Malgré  ces  différences,  cet  exemplaire 
nous  a  paru  devoir  élre  réuni  à  \*H,  planus  dont  il  se  rap- 
proche plus  que  d'aucune  autre  espèce. 

Rapports  ET  DIFFÉRENCES.  —  VB.  planus  ofïre  quelque  res- 
semblance avec  certaines  variétés  très-deprimées  de  VB.  de- 
pressus;  il  s'en  éloigne  par  sa  forme  encore  plus  aplatie,  et 
surtout  par  son  périprocte  plus  petit. 

LoGAUTÉ.  —  Les  Vaches  Noires  près  Trou  ville  (Calvados). 
Rare.  Étage  oxfordien. 

Ecole  des  mines  (coll.  Michelin),  Muséum  de  Paris  (coll. 
d'Orbigny)  ;  coll.  Wright. 

Explication  des  figures.  —  PI.  GVII,  fîg.  10,  B,  planus^ 
vu  de  côté  ;  fig.  11,  face  supérieure;  fig.  12,  face  inférieure 
(ces  trois  figures  sont  copiées  de  la  Monographie  des  Ga^ 
lentes,  pi.  x,  fig.  1,  2  et  3);  fig.  13,  autre  individu  de  taille 
plus  forte,  de  la  colleclion  d'Orbigny,  vu  de  côté;  fig.  14, 
face  supérieure  ;  fig.  15,  face  inférieure. 
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N^  103.  —  Holeetypas  Droylacas,  CotteaUi  1834. 
PI.  CYiii  et  pi.  cix^  flg.  1-2. 

Eokctypus  Drogiacus^    Cotteau,  Études  sur  les  Échin,  fots,  du 

dép.  de  l'Yonne,  l.  I,  p.  208,  pi.  xxxi, 
fig.  1-4,  1854. 

—  —         Desor,  Synops.  des  Echin,  foss,,  p.  172 

1856.  ' 

—  —         Piclet,  Traité  de  poUont.,  2«  éd.,  t.  IV, 

p.  228,  1857. 

—  —         Leymerie  et  Raulin,  St<U.  géoL  du  dép, 

de  l'Yonne^  p.  622,  1858. 

Nous  ne  connaissons  de  cette  espèce  que  le  moule  inté- 
rieur^ek  notre  description  sera  nécessairement  très-incom- 
plète. 

Espèce  de  grande  taille,  circulaire,  très-légèrement  pen- 
tagonale  ;  face  supérieure  renflée,  quelquefois  sub-conique; 
face  inférieure  presque  plane,  sub -concave  au  milieu. 
Aires  ambulacraires  un  peu  bombées,  très-étroites  au  som- 
met, s'élargissant  sensiblement  vers  Tambitus.  Les  aires  in- 
terambulacraires  occupent  un  espace  triple  des  aires  am- 
bulacraires. Le  moule  intérieur  a  conservé  les  empreintes 
des  plaques  coronales;  elles  sont  allongées,  de  médiocre 
longueur, et  très-sensiblement  coudées  aux  deux  tiers  en- 
viron de  leur  étendue.  Vers  le  pourtour  du  test  elles  de- 
viennent plus  étroites,  tout  en  s^allongeant  davantage; 
elles  s'élargissent,  à  la  face  inférieure,  au  fur  et  à  mesure 
qu'elles  se  rapprochent  de  l'ouverture  buccale.  Péristome 
relativement  assez  peu  développé,  occupant  environ  le  cin- 
quième de  la  face  inférieure,  sub-décagonal,  assez  fortement 
eutailléetprésentant,à  la  base  des  aires  ambulacraires  et  de 
chaque  côté»  des  sillons  allongés  qui  correspondent  aux  en- 
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tailles,  et  ne  sontaulres  que  les  empreinlesdes  auricules  des- 
tinées à  soutenir  les  mâchoires.  Périprocte  ovale,  allongé, 
pyrirorme,  de  médiocre  grandeur,  s'ouvrant  très-près  du 
bord  externe  et  occupant  la  moitié  de  l'espace  compris  entre 
Tambilus  et  le  périslome.  L'appareil  apical  a  laissé  soa 
empreinte  sur  le  moule  intérieur;  il  est  formé  de  quatre 
plaques  génitales  perforées  et  d'une  cinquième  plaque 
complémentaire  plus  petite  qui  ne  présente  aucune  trace 
de  perforation.  Entre  ces  plaques  s'intercalent  les  plaques 
ocellaires  beaucoup  plus  petites,  assez  irrégulières,  et  dont 
la  base  se  prolonge  quelquefois  jusqu'au  corps  madrépori- 
forme  qui  occupe  le  milieu  de  l'appareil  oviducal;  le  corps 
madréporiforme,  ainsi  que  cela  est  reconnu  depuis  long- 
temps, n'est  que  le  prolongement  de  la  plaque  génitale  anté- 
rieure de  droite  ;  il  n'en  est  séparé  par  aucune  suture,  mais 
seulement  par  une  dépression  irrégulièrement  anguleuse  et 
qui  doit  nécessairement  correspondre  à  un  renflement  in- 
terne du  test. 

Hauteur,  17  millimètres  ;  diamètre  transversal  et  antéro* 
postérieur,  70  millimètres. 

Cette  espèce  varie  dans  l'aspect  de  la  face  supérieure  le 
plus  souvent  légèrementbombée^  quelquefois  élevée  et  sub- 
conîque. 

Rapports  et  différences.  —  WH.  Dregiacus  sera  toujours 
facilement  reconnàissable  à  sa  taille  et  à  la  position  de 
son  périprocte  ;  il  se  rapproche  de  VH.  giganteus^  espècefort 
pare  du  calcaire  à  chailles  de  Suisse;  il  s'en  distingue  par 
sa  taille  moins  forte,  ses  aires  ambulacraires  relativement 
plus  larges  vers  l'ambitus,  son  péristome  plus  développé, 
et  aussi  par  la  forme  des  plaques  qui  composent  les  aires 
interambulacraires,  et  qui,  au  lieu  d'être  presque  droites, 
sont  sensiblement  coudées  aux  deux  tiers  de  leur  étendue. 
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LoGAUTé.  —  Droyes  (Yonne).  Assez  rare.  Ëtage  coral-. 
lien  inférieur  (calcaire  à  chailles). 

Ma  collection. 

Explication  des  nouESs.— PI.  cviii,  fig.  1,  H.  Drogiacusy 
de  ma  collection,  vu  de  côté;  fig.  %  face  supérieure  ;  fig.  3, 
face  inférieure  ;  fig.  4,  empreinte  de  l'appareil  apical 
grossi  ;  fîg.5,  tubercules  de  la  face  inférieure  grossis  ;  fig.  6, 
portion  de  la  face  inférieure  montrant  l'empreinte  des  auri- 
cules.  — PI.  cix,  Qg.  i,  H.  DrogiacuSf  de  grande  taille,  vu  de 
cAté;  fig.  2,  portion  de  la  face  inférieure  montrant  l'em- 
preinte des  auricules. 

N«  104.  —  Holectypos  orifletatvs  (Schlotheim),  de 

Loriol,  1871. 

PI.  Gix,  fig.  3-10. 

Echinites  orifUiatuSj  Schlotheim,  Naehtràge  zur  Petre- 

faklenkunde^  p.  317,  1820. 
Galerites  depreisus  (pars),    Schlotheim,    System,    Verzeichniss 

der  Peirefakten-Sammlungy  p.  9, 

1832. 
Discoidea  mflala^  Agassiz,  Echinod.  fuûses,  1. 1,  p.  87, 

pi.  VI,  fig.  4-6,  1839. 

—  —  Agassiz,   CataL  syst,   Ectyp,  foss. 

Mus,  neoc.y  p.  7, 1840. 

—  —  Desor,   Monographie   des  Galérites, 

p.  70,  pi.  IX,  fig.  7-10,  1842. 
Discoidea  MandelsloM,  Desor,  û^.,  p.  68,  pi.  viii,  fig.  14-16, 

1842. 
Eoledypus  Mandelslohif         Desor  in  Agassiz  et  Desor,  Catah 

raisonné  des  Echin.,  p.  87,  1847. 
Holedypus  inftatuSt  Desor  in  Agassiz  et  Desor,  te/.,  p.  88, 

1847, 
Discoidea  inflata^  Broùn,  Index  palœoni,^  p.  430,  1848. 

Discoidea  Mandelslohij  Bronn,i<i.,  1948* 

Bolectypus  Mandelslohij         D'Orbigny,  Prod.  de  paléont.  straL^ 

t.II,  p.  26, 1850. 

ËCBIMODBUIIS.  )S 
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Holeeiypus  inflatus, 
Discoidea  Mandelslohi, 

Discoidêa  inflata^ 
Holeeiypus  Mandelslohiy 

Holeeiypus  inflatus^ 


Holeeiypus  Mandelslohi, 


Holeeiypus  inflatus, 


Holeeiypus  Mandelslohi, 


Holeeiypus  orifciaiuSf 


D'Orbigny,  id.j  t.  H,  p.  55,  1850. 
Giebel,    Deuisehlands  Petrefacterij 

p.  324,  1852. 
Giebel,  id.y  1852. 
Wright^  Monog*  of  iheBrû.  Echin. 

Oo/i<.,p.269,1856. 
Wright,  td.,  p.  272,  1856. 
Desor»  Synopsis   des  EeMn.    foss., 

p.  171,  1857. 
Desor,  id.,  1857. 
Oppel,  Die  Juraformaiion,  p.  689, 

1857. 
Pictet,  Traiié  de  paléoni.y  2»  édit., 

t.  IV,  p.  228,  1857. 
Pictet,  id.j  1857. 
EtalloD,  Rayonnes  du  Jura  sup.  de 

Monibéliard,  suppl.,  p.  33,  1860. 
Waagen,    Die   Juraformaiion     in 

Franken^  p.  223,  1864. 
Waageo,  id.y    p.    125,    183   elc , 

1864. 
Schauroth,  Verxeiehniss  der   Vers- 

ieinerungen,  p.  142,  1865. 
Mœach,  Der  Aargauer  Jura,  p.  189, 

1867. 
De  Loriol,  ÎD  Desor  et  de  Lorîol, 

EeMnologie    helvéiique^    p.    467^ 

pi.  XLVi,  fig.  12, 1871. 


Q,  76.  (Type  de  respôce.) 

Espèce  de  petite  taille,  circalaire,  quelquefois  légère- 
ment rétrécie  en  arrière  ;  face  supérieure  renflée,  sub- 
conique, épaisse  sur  les  bords;  face  inférieure  plane, 
concave  au  milieu,  sub-pulvinée.  Aires  ambulacraires  un 
peu  bombées,  étroites  à  leur  partie  supérieure,  s'élargis- 
sant  un  peu  vers  l'ambitus.  Zones  porifères  composées  de 
pores  très-petiis,'un  peu  obliques  surtout  à  la  face  infé- 
rieure, ne  se  multipliant  pas  autour  du  péristome.  Tuber- 
cules  relativement  peu  développés  à  la  face  supérieure, 
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formant»  vers  Tambitus,  quatre  à  six  rangées  dans  les  aires 
ambulacraires^  et  dix  à  douze  dans  les  aires  inlerambola- 
craires  ;  ces  rangées  se  réduisent  à  deux  aux  approches  de 
Tappareil  apical.  A  la  face  inrérieure,  les  tubercules  sont 
plus  apparents  et  forment,  dans  la  région  infra-marginale, 
des  rangées  concentriques  assez  régulières  ;  ils  augmentent 
de  volume  et  deviennent  moins  nombreux  en  se  rappro- 
chant de  la  bouche.  Granules  intermédiaires  petits,  serrés 
et  paraissant  former,  dans  les  exemplaires  que  nous  avons 
sous  les  yeux,  des  séries  horizontales  assez  régulières,  sur- 
tout au-dessus  de  l'ambitus.  Péristome  central,  peu  déve- 
loppé, enfoncé,  muni  de  faibles  entailles.  Périprocte 
très-grand,  large,  ovale,  un  peu  acuminé  à  son  extrémité 
interne,  occupant  à  peu  près  tout  l'espace  compris  entre  le 
péristome  et  le  pourtour.  Suivant  M.  Desor,  le  périprocte 
est  proportionnellement  plus  développé  dans  les  individus 
jeunes  que  dans  ceux  qui  sont  de  grande  taille.  Appareil 
apical  petite  sub-pentagonal  ;  plaque  madréporiforme 
beaucoup  plus  étendue  que  les  autres,  saillante,  se  prolon- 
geant au  centre  de  l'appareil. 

Type  de  l'espèce  :  hauteur,  12  millimètres;  diamètre 
transversal  et  antéro-postérieur,  21  millimètres. 

Individu  plus  jeune  :  hauteur,  9  millimètres;  diamètre 
transversal,  19  millimètres;  diamètre  antéro-postérieur, 
19  millimètres  1/2. 

Rapports  et  diffIrenges. — L'iT.  orificiatus  se  rapproche 
de  VB.  punctulatus;  il  s'en  distingue  par  sa  taille  un  peu 
plus  forte,  sa  face  inférieure  plus  épaisse  et  plus  renflée 
sur  les  bords,  son  périprocte  plus  développé  et  ses  gra- 
nules  miliaires  disposés  en  séries  moins  régulières.  Ces 
mômes  caractères  empêchent  de  confondre  Y  H.  orificiaius 
avec  les  individus  jeunes  de  VB.  depressus. 
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Histoire.  —  Cette  espèce  a  été  ipentionnée,  dès  1820, 
par  Schlotheim,  sous  le  nom  A^Echinùes  orificiatus.  Aucqq 
auteur  n'a  tenu  compte  de  celte  dénomination,  et  celte 
même  espèce  a  été  décrite  et  figurée  plus  lard  sous  les  noms 
d^inflatus  et  de  Mandehlohi,  C'est  M.  de  Loriol  qui  a  rendu 
à  cette  espèce  son  nom  le  plus  ancien,  en  lui  réunissant 
les  H.  inflalus  et  Mandehlohi  qui  ne  sauraient  en  être  dis- 
tingués. Après  un  examen  minutieux  et  comparé  des 
types,  nous  avons  adopté  l'opinion  de  M.  de  Loriol. 

LoGALrrÉs.  ^-  La  Bastille  près  Grenoble  (Isère).  Très- 
rare.  Ëtage  oxfordien  sup.  —  Environs  de  Hontbéliard 
(Doubs).  Très-rare.  Corallien  sup. 

Coll.  Lory,  musée  de  Montbéliard. 

Localités  autres  que  la  Frange.  —  Lflgern,  Randen, 
Baden,  Endingen,  Bargen,  Braunegg,  Aarbourg(Argovie); 
Lôchli  près  Scbônenwerh  (Soleure);  BQhl  près  Riede- 
ren  (Grand-duché  de  Bade).  Amberg  (Bavière). 

EXPUGATION  DES  HGURES.  —  PI.  CIX,  fig.  3,  H.  ùrificiatUB^ 

de  la  coll.  de  M.  Lory,  vu  de  côté;  fig.  4,  face  supérieure; 
fig.  5,  face  inférieure;  fig.  6,  individu  de  Randen  {H.  tn- 
flatui)y  vu  de  côté;  fig.  7,  face  supérieure;  fig.  8,  individu 
d'Amberg,  de  la  coll.  de  M.  d'Orbigny,  vu  de  côté  ;  fig.  9, 
face  supérieure;  fig.  iO,  face  inférieure;  fig.  11,  appareil 
apical  grossi. 

N«  105.  —  Holeetypas  corAlliniui,  d'Orbigny,  1850. 

PI.  ex  et  CXI. 

Galerites   depressus  Leymerie,  StcU,  géoL  et  minéral. 

(non  Lam.).  du  dép.  de  i*Au6e,  atlas,  p.  8, 

1846. 
Holectypus  coraUinus^  D'Orbigny,  Prod.  de  paléanL  9irat.f 

t.  Il,  p.  26,  1850. 
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Holectypus  coralUnus, 


HoUctypus  Meriani  (pars), 
HoUeiypus  oorallinus^ 

Holedypus  Merianiy 

Holeetypus  corallinu$y 


Eoleclypus  Merianiy 
Holeetypus  corallintu^ 


Holeetypus  Meriani, 


Holeetypus  corallinus, 


A.  Gras,  CataL  des  corps  organisés 

foss.  de  V Isère,  p.  22, 1852. 
ColteaUy  Oursins  kimméridgiens  de 

l'Aube,    Bull.     Soc.    géol.    de 

France,  2«  BÔrie,  t.  Xl^  p.  356, 

1854. 
CoUeau,  Etudes  sur  les  Échin.  fois* 

du  dép.  de  V Tonne,  1.  I,  p.  211 

et  325,  pi.  izxii,  fig.  l-5.(excl. 

fig.  69),  1834. 
Wright,  Monog.  of  the  BriU  Echin, 

Oolilh.,  p.  270,  1856. 
Cotteau,  Echinides  de    la   Haute- 
Marne  ^    Bull.     Soc.    géol.    de 

France,  2«  sér.,  t.  XIII,  p.  8i8, 

1856. 
Dcsor,    Synops.  des  Echin,  foss. , 

p.  170,  pi.  XXIII,  flg.  1-3, 1857. 
Desor,  û/.,  p.  170,  1857. 
Piclet,  Traité  de  paléont.^  2»  édiU, 

t.  IV,  p.  228,  1857. 
Oppel,  Die  Jura  formation,  p.  721, 

1855-1858. 
Leymerie  et  Raulin,  Slat,  géol,  de 

l'Yonne,  p.  622,  1858. 
Coquandy    Synops,   da   Foss.   des 

Charentes,  p.  26,  1860. 
Etallon,  Bayonnés  du  Jura  sup.  de 

Montbéliard,  p.  33,  1860. 
Etal  Ion,  Paléontoslatique  du  Jura, 

Jura  Graylois,  p.  31,  1860. 
Etalloo,  id.,    faunn  de  l'étage   co- 

rallien,  p.  18,  1860. 
Elallon,  id,,  Jura  Bernois,  p.  li, 

1860. 
Cartier,  Der  ob.  Jura  Oberbuchsitten, 

p.  62,1861. 
Thurmann  et  Elallon,  Le'JiœaBrun^ 

tratana,  p.  302,  pi.  xlv,  fig.   1, 

1862. 
Dolfuss,  Faune  kimméridgienne  du 

cap  la  Hèvc,  p.  92   1863. 
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Holectypus  eorallinusj 


Holectypm  Meriani^ 
Holectypui  corallimiSj 


Holectypus  Meriani, 


Holectypus  corallinus, 


Etalloo,  Etudes  paléanU  sur  le  Jura 

Graylois,  Mém.  Soc.  d'Emul.  du 

Doubs,  3«  8ér.,  l.  VIII,   p.  374, 

1864. 
EtalloD,  i(/.,  p.  454,  1864. 
Sadebeck,  Der  ob.Jura  in  Pomnum^ 

Zeitschr.   d.  Deutsch  geol.   Ge- 

selL,  t.  XVII,  p.  662,  1865. 
Cotteau,  CataU  raisonné  des  Échin, 

foss,  du  dép,  de  l'Aube,  p.  12, 

1865. 
Beltrémieux,  Faune  foss.  du  dép.  de 

la    Charente-Inférieure  ,   p.    12 , 

1866. 
Mœsch,  Der  Aargauer  Jura,  p.  189- 

199,  1867. 
Greppin,    Essai  géoL   sur  le   Jura 

suisse,  p.  71  et  93,  1867. 
Greppio,  DesC'  géoL  du  Jura  ber-- 

noù,^p.  83  et  113,1870. 
Desor  et  de  Loriol,  Echinol.  helvé^ 

tique,  p.  265,  pi.  ZLV,  fig.  4-5, 

1871. 
Cotteau ,  Oursins  jurassiques  de  la 

Suisse,  Bull.  Soc.  géoI.  de  France, 

3»  série,  t.  I,  p.  85,  1873. 


Espèce  de  taille  moyenne,  circulaire,  légèrement  penta- 
gonale  ;  face  supérieure  plus  ou  moins  renflée,  quelquefois 
sub-conique  ;  face  inférieure  presque  plane,  sub-concave 
au  milieu.  Sommet  ambulacraire  central.  Aires  ambula- 
craires  étroites  au  sommet,  s'élargissant  un  peu  au  fur  et 
à  mesure  qu'elles  se  rapprochent  de  Tambitus.  Zones. pori- 
fères  formées  de  pores  petits,  presque  égaux,  un  peu 
obliques  à  la  face  supérieure,  beaucoup  plus  obliques  et 
plus  espacés  à  la  face  inférieure,  sans  jamais  se  multiplier 
autour  du  péristome.  Tubercules  petits,  écartés,  réguliè- 
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rement  disposés  à  la  face  supérieure,  formant,  yers  Tambî- 
tusy  quatre  à  six  rangées  dans  les  aires  ambulacraîres,  et 
seize  à  vingt  rangées  dans  les  aires  interambulacraires; 
ces  rangées,  toujours  très-distinctes,  disparaissent  au  fur 
et  à  mesure  qu'elles  s'élèvent,  et  les  deux  rangées  princi- 
pales, composées  de  tubercules  plus  développés  et  plus 
sensiblement  scrobiculés,  atteignent  seules  le  sommet.  Les 
tubercules  présentent  en  outre,  à  la  face  supérieure,  vers 
Tambitus  et  en  dessous,  dans  la  région  infra«marginale, 
une  disposition  concentrique  très-apparente;  ils  aug- 
mentent fortement  de  volume  à  la  face  inférieure,  s'en- 
tourent d'un  scrobicule  beaucoup  plus  large  et  s'espacent 
aux  approches  du  péristome.  Granules  intermédiaires 
abondants,  inégaux  et  épars.  Ces  granules  méritent  un 
examen  tout  particulier,  car  leur  disposition  est  un  des 
caractères  distinctifs  de  cette  espèce  :  à  la  face  supérieure, 
ils  se  présentent  sous  deux  aspects  bien  tranchés;  les  uns, 
beaucoup  plus  apparents  que  les  autres  et  de  taille  inégale, 
se  groupent  autour  des  tubercules  et  se  montrent  le  plus 
souvent  dans  la  région  supérieure  des  plaques;  les  autres, 
plus  fins,  plus  serrés,  plus  nombreux,  plus  homogènes  et 
visibles  seulement  à  l'aide  d'une  forte  loupe,  remplissent 
l'espace  intermédiaire  et  paraissent  disséminés  à  peu  près 
au  hasard.  Vers  Tambitus  et  à  la  face  inférieure,  dans  la 
région  infra-marginale,  les  granules  forment,  autour  des 
scrobiculés,  de  petits  cordons  sub-circulaires  ou  hexago- 
naux. Péristome  arrondi,  marqué  d'entailles  assez  pro- 
fondes, s'ouvrant  dans  une  dépression  de  la  face  inférieure. 
Périprocte  ovale,  allongé,  très-grand,  occupant  presque 
tout  l'espace  compris  entre  le  péristome  et  le  bord  posté- 
rieur. Appareil  apical  étrpit,  sub-pentagonal,  composé  de 
quatre  plaques  génitales  paires  de  forme  irrégulière  et  très- 
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distinctement  perforées,  d'une  cinquième  plaque  impaire 
qui  ne  présente  aucune  trace  de  perforation,  et  de  cinq 
plaques  occellaires  petites,  triangulaires  et  finement  per* 
forées  ;  la  plaque  génitale  antérieure  de  droite  est  remar- 
quable par  le  développement  du  corps  madréporiforme, 
qui  est  spongieux,  saillant  et  occupe  le  milieu  de  l'ap* 
pareil. 

Hauteur,  14  millimètres;  diamètre  transversal, 30 milli- 
mètres; diamètre  antéro-postérieur,  31  millimètres. 

Individu  très-conique  :  hauteur,  27  millimètres  ;  diamètre 
transversal  et  antéro-postérieur,  46  millimètres. 

Cette  espèce  est  assez  constante  dans  sa  forme  générale 
qui  est  médiocrement  renflée  et  peu  élevée,  tout  en  ayant 
cependant  une  tendance  à  devenir  sub-conique.  Dans  mon 
Catalogue  raisonné  des  Échinides  fossiles  du  département  de 
FAube,  j'ai  réuni  à  VH.  corallinus  un  exemplaire  de  très- 
grande  taille,  dont  la  face  supérieure  est  épaisse  et  renflée 
sur  les  bords,  élevée,  conique,  sub-acuminée  au  sommet 
Malgré  sa  forme  anormale,  cet  échantillon,  quia  été  recueilli 
dans  l'étage  kimméridgien  des  Riceys  et  appartient  au 
musée  d'hist.  nat.  de  Troyes,  ne  me  parait  pas  devoir  être 
séparé  de  l'espèce  qui  nous  occupe.  Je  considère  également 
comme  une  très-curieuse  variété  de  Vif.  corallinus  un 
exemplaire  recueilli  par  H.  Deloisy  dans  les  couches  kim* 
méridgiennes  de  Bar-sur-Aube  (Aube)  ;  les  aires  ambula- 
craires  sont  sensiblement  costulées,  surtout  à  la  face  su- 
périeure, au-dessus  de  Tambitus,  et  lui  donnent  un  aspect 
pentagonal  très-prononcé,  mais  la  grandeur  de  son  péri- 
procte,  la  disposition  de  ses  tubercules  et  des  granules  qui 
les  accompagnent  ne  permettent  pas  de  le  séparer  de 
VB»  coraUinus.  Ce  renflement  extraordinaire  des  aires 
ambulacraires  est  sans  doute  le  résultat  d'une  monstruosité 
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accideDteile.  Ce  n'est  pas  sans  quelque  doute  que  je  per- 
siste à  rapporter  à  YH.  corallinus,  comme  je  Tai  fait  dans 
mes  Études  sur  lesÉchtnidesde  VYonne^  les  moules  intérieurs 
siliceux  qu'on  rencontre  très-abondants  dans  les  calcaires 
à  chailles  de  Druyes  (Yonne);  ils  sont,  il  est  vrai^  plus 
renflés,  plus  circulaires^  quelquefois  plus  volumineux; 
cependant  les  tubercules  et  les  granules  qui  se  laissent 
apercevoir  sur  quelques  fragments  de  test,  nous  ayant  paru, 
dans  leurs  formes  et  leur  disposition,  identiques  à  ceux 
de  Y  H.  corallinus^  nous  croyons  devoir  maintenir  ce 
rapprochement. 

Rapports  et  bifférbngbs.  —  VH.  corallinus^  par  sa  taille, 
par  sa  forme  générale,  par  la  grandeur  de  son  ouverture 
anale,  ainsi  que  parla  disposition  de  ses  tubercules,  se  rap- 
proche beaucoup  deYB.  depressus  dont  il  a  été  démembré 
par  d'Orbigny;  il  s'en  distingue  cependant  d'une  manière 
constante  par  ses  tubercules  principaux  plus  abondants  à 
la  face  supérieure  et  disposés  en  séries  longitudinales  et 
concentriques  plus  régulières,  et  surtout  par  Tarrangement 
de  ses  granules  dont  la  taille  est  inégale,  et  qui  tantôt  sont 
groupés  autour  des  tubercules  et  tantôt  disséminés  au 
hasard^  tandis  que,  chez  1'^.  depressus^  ils  sont  toujours 
uniformes,  homogènes  et  disposés  en  séries  linéaires  assez 
régulièrement  horizontales. 

Histoire.  — Mentionnée,  en  1850,  dans  le  Prodrome  de 
paléontologie  stratigraphique^  par  d'Orbigny,  cette  espèce 
a  été  décrite  et  figurée  pour  la  première  fois  dans  nos 
Études  sur  les  Échïnides  fossiles  de  V  Yonne.  M.  de  Lorioi 
s'est  assuré,  après  un  examen  comparatif,  que  le  type  de 
YH.  Meriani^  conservé  dans  le  musée  de  Bàle,  n'était  en 
définitive  qu'un  exemplaire  de  YH.  depressus  provenant  de 
la  grande  oolite  des  environs  de  Bàle,  et  que  les  échan- 
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tillons  des  couches  supérieures  de  la  Suisse  que  quelques 
auteurs,  par  une  assimilation  erronée,  avaient  désignés 
sous  le  nom  d'J7.  Meriani,  devaient  être  réunis  kVH,  coral- 
ImuSf  d'Orbigny,  avec  lequel  ils  présenlaient  une  identité 
parfaite.  Déjà  dans  nos  Échinides  de  VYonne^  et  plus  tard 
dans  notre  Catalogue  raisonné  des  Échinides  de  F  Aube,  nous 
avions  cru  devoir  considérer  les  Holectypnts  kimméridgiens 
assez  abondants  de  l'Yonne,  de  TAube  et  de  la  Haute- 
Marne,  comme  appartenant  à  VH.  corcdlinus. 

Localités.  —  Laignes(Côte-d'Or).  Rare.  Étage  argovien. 
— Druyes^Ghàtel-Gensoir  (Yonne).  Assez  abondantÉtage  co- 
rallien inférieur  (calcaire  à  chailles.)  —  Champlitte  (Haute- 
Saône)  ;  La  Rochelle,  Pointe-du-Ché  (Charente).  Etage  co- 
rallien.— Le  Havre  (Seine-Inférieure)  ;Gyé-sur-Seine  (Haute- 
Marne);  Bar-sur-Aube,  les  Riceys  (Aube);  Lain,  Chablis, 
Tonnerre  (Yonne).  Assez  rare.  Étage  kimméridgien.  — 
Gray-la-Ville  (Haute-Saône).  Rare.  Étage  portlandien. 

Ecole  des  mines,  Muséum  d'hist.  nat.  de  Paris  (coll. 
d'Orbigny),  coll.  de  la  Sorbonne,  musée  de  La  Rochelle, 
coll.  Perron  de  Gray,  Babeau,  Royer,  ma  collection. 

Localités  autres  que  la  Frange.  —  Develier-dessus  (Jura 
bernois).  Terrain  à  chailles  supérieur.  —  Wangen  près 
Olten,  Wôschnau,  Oberbuchsitten  (Soleure).  Couches  de 
Baden,  étage  séquanien.  ^- Egerkinden,  Hftgendorf,  Gies- 
berg  (Soleure).  Yorbourg  (Jura  bernois).  Étage  ptôroce- 
rien. 

ExPUGATiON  DES  FIGURES.  —  PI.  cx,  fig.  1,  H.  coralUnus^ 
de  l'étage  o;ifordien  sup.,  de  ma  collection,  vu  de  côté; 
ûg.  2,  face  supérieure;  ûg.  3,  face  inférieure;  fig.  4,  ap- 
pareil apical  grossi  ;  ûg.  5,  plaques  ambulacraires  et  inter- 
ambulacraires  grossies;  fig.  6,  H.  eorallinus,  de  l'étage  co- 
rallien, de  ma  coUectioni  vu  de  côté  ;  fig.  7,  face  supé- 
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rieure;  fig.  8,  face  inrérieure.  ^  PI.  cxi,  fig.  i,  autre 
individu  de  taille  plus  forte,  de  la  collection  d'Orbigny, 
vu  de  côté;  fig.  2,  face  supérieure;  fig.  3,  plaques  inter- 
ambulacraires  grossies  ;  fig.  4,  H.  corallinus^  de  l'étage 
kimméridgien,  de  ma  collection,  vu  de  côté;  fig.  5,  face 
supérieure  ;  fig.  6,  variété  costulée  de  l'étage  kimniérid- 
gien  de  Bar-sur- Aube,  de  ma  collection,  vue  de  côté;  fig.  7, 
face  supérieure;  fig.  8,  variété  sub- pyramidale  de  Tétage 
kimméridgien  des  Riceys  (Aube),  du  musée  de  Troyes,  vue 
de  côté  ;  fig.  9,  face  supérieure;  fig.  10,  JB.  corallinus^  de 
l'étage  portlandien  de  Gray  (Haute-Saône),  de  ma  collée* 
lion,  vu  de  côté;  fig.  11,  face  supérieure. 

Résomé  sëologiQue  «or  les  Holectypos. 

Le  terrain  jurassique  de  France  renferme  neuf  espèces 
à'Holectypus  ainsi  distribuées  dans  les  divers  étages  : 

VH.  concavus  est  propre  à  l'étage  bajocien. 

VB.  hemispkœricus  se  rencontre  dans  les  étages  bajocien 
et  bathonien. 

VJB,  depressm  commence  à  se  montreravec  l'étage  bajo- 
cien; il  traverse  les  étages  batbonien^callovienet  oxfordien 
et  disparaît  dans  l'étage  corallien. 

VH.  Sartkacensis^  bien  que  très-rare,  appartient  aux 
étages  bathonien  et  callovien. 

Les  £f.  punctulatus  et  planus  sont  propres  à  l'étage  ox« 
fordien. 

VB.  orificiatus  se  montre  dans  les  étages  oxfordien  et 
corallien. 

L'jff.  Drogiacus  est  spécial  au  corallien  inférieur  ou  cal« 
caire  à  chailles. 

VB.  coraUinus  caractérise  à  la  fois  les  couches  oxfor- 
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dienoes,  coralliennes^  kimméridgiennes  el  portlandien- 
nes. 

M.  Desor  mentionne,  dans  le  Synopsis  des  Échinides  fos- 
siks^  vingt  espèces  ù^Holectypus^  dix-neuf  dans  le  corps  de 
l'ouvrage  et  une  dans  le  supplément.  Sur  ce  nombre  neof 
ont  été  décrites  par  nous  :  ce  sont  les  H.  concavus,  hemis- 
phœricus^  depressus^  Sarthacensis,  punctvlatus^  plantis,  orifi- 
ciatus  {inflatus),  Drogiacus  et  corallinus.  — Six  espèces  con- 
sidérées comme  synonymes  ont  é(é  supprimées  de  la 
méthode  depuis  la  publication  du  Synopsis  :  H.  Baulini^ 
Ormoisianus,  Meriani^  Mandelslohi^  Devauxianusei  sub-depres- 
sus.  Une  espèce,  B.  spedosus  (Goldf,  non  Ag.)  appartient, 
suivant  toute  probabilité,  au  genre  Pygaster, —  Quatre 
espèces  sont  étrangères  à  la  France,  H.  arenatus.Zschokkei^ 
giganteus  et  oblongm;\e  nombre  des  /To/ec/^ptis  jurassiques 
que  nous  connaissons  se  trouve  ainsi  élevé  à  treize. 

Voici  les  caractères  des  quatre  espèces  non  décrites 
dans  la  Paléontologie  : 

H,  arenatus^  Desor,  Monog.  des  Galériies^  pi.  ix,  f]g.  ii- 
43, 1842.  —  /d.,  Desor,  Synops.  des  Éch.  /bw.,  p.  171, 4856. 
—  /cf.,  Desor  et  de  Loriol,  Échinologie  helvétique^  p.  S(>9, 
pl.XLvi,  flg.  3-5,  4874.  Espèce  circulaire,  un  peu  anguleuse, 
hémisphérique  ou  sub-conique  en-dessus,  plane  et  sub- 
concave en-dessous,  peu  renflée  au  pourtour.  Zones  po- 
rifères  étroites,  linéaires,  à  fleur  du  test.  Pores  disposés 
par  paires  écartées.Tubercnles  nombreux,  petits, assez  dis- 
tincts en-dessous  où  ils  forment  des  rangées  concentriques 
serrées,  plus  petits  et  plus  écartés  à  la  face  supérieure. 
Granules  intermédiaires  très-petits,  très-serrés,  disposés 
en  séries  horizontales  assez  régulières.  Péristome  petit, 
faiblement  entaillé.  Périprocte  ovale,  bien  ouvert,  occu- 
pant presque  tout  l'espace  compris  entre  le  péristome  et 
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le  pourtour.  —Voisine  de  Vif»  orificiatuSy  celte  espèce  s'en 
distingue  par  sa  forme  moins  renflée  au  pourtour,  sa  face 
inférieure  non  pulvinée  mais  plutôt  concave,  ses  tubercu- 
les plus  nombreux,  ses  granules  disposés  en  séries  régu- 
lières.—  Terrain  à  cbailles  d'Auenstein,  Lauffohr,  etc. 
(Argovie),  de  Born,  Oberbuchsitten  (Soleure),  de  Liesberg 
et  Develicr-dessus  (Jura  bernois),  de  l'étage  séquanien 
d'EIay  (Jura  bernois).  — Musées  de  Zurich,  de  Lausanne, 
de  Soleure,  etc.  (Desor  et  de  Loriol,  loc.  cit.). 

H.  Zschokkei^  Desor,  Synopsis  des  Èchin.  foss.^  p.  171, 
1856.  —  Petite  espèce  rappelant  un  peu  VH.  planus^  mais 
le  pénprocte  est  plus  grand,  occupant  à  peu  près  tout  l'es- 
pace entre  le  bord  et  le  péristome;  six  rangées  seulement 
de  tubercules  interambulacraires  àl'ambitus;  lesambula- 
cres  en  comptent  quatre  rangées,  mais  les  deux  internes 
sont  peu  régulières. — Oxfordien  sup.  d'Effingen  (canton 
d'Argovie).  Rare.  Coll.  Mœsch  (Desor,  loc.  cit.). —  L'échan- 
tillon unique  qui  a  servi  de  type  à  l'espèce  a  été  perdu,  et 
MM.  Desor  et  de  Loriol,  dans  VÉchvnologie  helvétique^  n'ont 
pu  que  mentionner  cet  Holectypus. 

H.  giganteuSy  Desor,  1856.  Discoidea  speciosa^  Agassiz  (non 
Goldf.],  Echin.  foss.  de  la  Suisse^  1. 1,  p.  93,  pL  vi,  fig.  16, 
1839.  —  Af.,  Desor,  Monog.  des  Galérites^  p.  72,  pt.  x,  fig. 
13-15, 1842.— if.  speciosus  {^divs)^  Desor  in  Agassiz  et  Desor, 
Catal.  rais,  des  Échin.^  p.88,  1867. — H.  giganteus^  Desor, 
Synops.  des  Éch.  foss.,  p.  172, 1856. — Jd.,  Desor  et  de  Lo- 
riol, Echin.  helvétique,  p.  270,  pi.  XLV,  fig.  9, 1870.  Espèce 
de  grande  taille,  circulaire,  très-déprimée,  convexe  en- 
dessus,  concave  en-dessous,  très-amincie  au  pourtour.  Aires 
ambulacraires  très-étroites.  Tubercules  de  la  face  inférieure 
assez  gros,  perforés  et  très-légèrement  crénelés,  entourés 
d'un  scrobicule  étroit  et  profond,  rapprochés  et  irrégulière- 
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ment  disposés  ;  entre  ces  tubercules  se  trouvent  des  granules 
de  deux  sortes,  les  uns  très-petits  et  très-serrés,  d'autres 
plus  gros,  mamelonnés  et  épars.  Les  tubercules  de  la  face 
supérieure  ne  sont  pas  connus.  Péristome  enfoncé,  déca- 
gonal.  Périprocte  allongé,  pyriforme,  acuminé  en  dedans  ; 
relativement  peu  développé,  il  n'occupe  pas  la  moitié  de 
l'espace  compris  entre  le  péristome  et  le  pourtour. 
VH.  giganteus  se  distingue  facilement  de  VH^  specioms^ 
Ooldfuss,  par  la  disposition  des  tubercules  de  sa  face 
inférieure  qui  sont  épars  au  lieu  d'être  disposés  en  sé- 
ries concentriques  régulières,  et  par  ses  aires  ambulacrai- 
res  très-étroites;  il  est  fort  probable  du  reste  quel'J?.  9pe- 
ciosus  n'est  autre  qu'un  grand  Pygaster.  —  Laufon  (Jura 
bernois).  Terrain  à  cbailles.  Musée  de  Soleure,  coll. 
Gressly  (Desor  et  de  Loriol,  loe.  cit.). 

H.  oblonguSy  Wrighl,  Monog.  oftkeBrit.  foss.Echin.  Ool.^ 
p. 465,  pi.  XVIII,  flg.  3, 1856.  —  /rf.,  Desor,  Synops.  desÉchin. 
fo88,j  suppl.,  p.  441, 1858.  Espèce  oblongue,  plus  large  en 
avant  qu'en  arrière,  à  bord  très-renflé.  Sommet  ambula- 
craire  un  peu  excentrique  en  avant.  Aires  ambulacraires 
étroites,  à  fleur  du  test.  Tubercules  petits  surtout  à  la  face 
supérieure.  Péristome  étroit,  décagonal.  Périprocte  assez 
grand,  ovale,  s'ouvrant  près  du  bord  postérieur  qu'il 
échancre  d'une  manière  sensible. — ^Voisine  ûeVJB  Sartha- 
censis^  cette  espèce  s'en  distingue  par  sa  forme  plus  oblon- 
gue, son  sommet  ambulacraire  excentrique,  son  périprocte 
entamant  plus  fortement  le  bord  postérieur.  —  Malton 
(Yorkshire).  Rare.  Étage  corallien.  Coll.  Wright. 
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II»«  Genre.  — PILEDS,  Desor,  1856. 

Pygaster  {i^&Ts)y    Agassiz  et  Desor,  1847;  Cotteau,  1S34. 
Fileus,  Desor,  1856;  Wright,  1858. 

Test  de  très-grande  taille^  sub-pentagonal,  épais,  renflé, 
coniqaet  presque  plane  en  dessous,  sub-concave  au  mi- 
lieu. Sommet  ambulacraire  presque  central.  Aires  am- 
bulacraires  étroites  surtout  à  leur  partie  supérieure,  con- 
vergeant en  ligne  droite  du  sommet  au  péristome.  Zones 
porifères  composées  de  pores  petits,  égaux,  arrondis, 
irrégulièrement  superposés,  offrant,  sur  toute  la  face  supé- 
rieure, une  tendance  très-marquée  à  se  dédoubler,  plus 
simples  h  la  face  inférieure.  Tubercules  petits,  nombreux, 
perforés,  non  crénelés,  sub-scrobiculés,  disséminés  sur 
toute  la  surface  du  test^  augmentant  à  peine  de  volume  dans 
la  région  infra-marginale,  où  ils  sont  cependant  un  peu  plus 
serrés  et  affectent  une  disposition  sub-concentrique  plus 
prononcée  qu'à  la  face  supérieure.  Granules  miliaires  fins, 
serrés,  inégaux,  tendant  à  se  grouper  en  cercles  autour 
des  tubercules.  Péristome  central,  sub-circulaire,  médio- 
crement développé,  marqué  d'entailles  qui  ont  laissé  de 
très-profondes  empreintes  sur  le  moule  intérieur.  Péri- 
procte  proportionnellement  moins  grand  que  cbez  les  vrais 
Pygaster^  allongé,  pyriforme,  très-éloigné  du  sommet  au- 
quel il  n'est  relié  par  aucune  trace  de  sillon.  Appareil  api- 
cal  compacte,  déprimé,  granuleux,  sub-circulaire,  remar- 
quable par  le  développement  énorme  de  la  plaque  ma- 
dréporiforme  et  la  petitesse  relative  de  toutes  les  autres 
plaque^. 

Rapports  et  différences.  —  Le  genre  Pileus  a  été  dé- 
membré avec  beaucoup  de  raison  par  M.  Desor  du  genre  Py- 
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gaster.  S'il  s'en  rappoche  un  peu  au  premier  aspect  par 
sa  physionomie  générale,  il  s'en  éloigne  certainement 
par  la  disposition  de  ses  pores  rangés  très-inégalement  à 
la  face  supérieure,  et  offrant  une  tendance  marquée  à  se 
dédoubler  et  même  à  se  grouper  par  triples  paires;  il  en 
diffère  également  par  la  place  du  périprocte  toujours  éloi- 
gné du  sommet  auquel  il  n'est  relié  par  aucune  trace  de 
sillon,  et  par  son  périslome  muni  de  plus  fortes  auri- 
cules.  . 

Histoire.  —  Le  genre  Pileus  a  été  établi  par  M.  Desor, 
en  1856,  dans  le  Synopsis  des  Échinides  fossiles^  et  adopté 
depuis  par  tous  les  auteurs.  II  est  regrettable  que  M.  Desor 
ait  donné  à  ce  genre  le  nom  de  Pileus  que  l'espèce  qui  a 
servi  de  type  portait  depuis  1847,  et  ait  cru  devoir,  con- 
trairement au  principe  d'antériorité,  le  remplacer  par 
celui  d^hemisphœricw.  Si  aujourd'hui  nous  conservons  au 
genre  le  nom  de  Pileus  et  à  l'espèce  celui  d^hemispkœricus^ 
c'est  afin  de  ne  pas  compliquer  de  nouveau  la  syno- 
nymie. 

Le  genre  Pileus  ne  renferme  jusqu'ici  qu'une  seule  es- 
pèce fort  rare,  apparteoant  à  l'étage  corallien  inférieur. 

N*  106.  —  Plleos  lieiiilspbœrlcas  (Âgassiz),  Desor, 

1856. 

PI.  cxii,  Gxni,  cxiv  et  cxv. 

Tygaster  pileuSf  Agassiz  et    Desor,  CaiaL  raisonné    des 

Echin.f  p.  89, 1847. 

—  —  D'Orbigny,  Prod.  de  paléonU  straU^  U  11, 

p.  26,  14«  étage,  n«  413, 1850. 

—  —  Gotteau,  Etudes  sur  les  Eehin.  foss.  de 

r  Tonne,  U  I,p.  205,  pi.  xxix,  fig.  1-2, 
et  pi.  Szzx,  fig.  1-3,  1854. 
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PygasUr  pUeus.  Colteau,  Notice  sur  l'âge  des  couches  inf. 

ei  moyennes  de  Vétage  corallien  du  dép. 

de  l'Yonne,  Bull.  Soc.  géol.  de  France, 

2«  série,  l.  XII,  p.  702,  1855. 
Pileas  hemisphœricusy   Desor,  Synops.  des  EcMn.  foss.,  p.  157, 

pi.  XXII,  fig.  6,  1856. 
Pi/gasler  pileus,  Plctet,  Traité  de  paléont.,  2«  édit.,t.  IV, 

p.  229,1857. 

—  —  Wright,  Monog.  of  the  BrU.  Foss.  Echin,, 

p.  28!),  1858. 

—  —  Leymerie  et  RaullD,  Stai,  gioL  du  dép. 

de  l'Yonne,  p.  622,  1858. 
Pileus  ImmispliœmuSt    Dujardin    et    Hupé,    Besc,  des    Zooph, 

EcAtVi.,  p.  550,  1862. 


T.  74.  (Individu  de  grande  taille)  ;  V.  55.  (Individu  plus 
jeuniB.) 

Espèce  de  très-grande  taille,  sub-pentagonale,  un  peu 
plus  large  que  longue;  face  supérieure  haute,  renflée,  hé- 
misphérique ;  face  inférieure  presque  plane,  sub  çonckve 
au  milieu*  Sommet  ambulacraire  central*  Aires  ambula^ 
craires  droites,  aiguës  au  sommet,  relativement  assez  larges, 
légèrement  renflées.  Zones  porifères  très -développées, 
composées  de  pores  égaux,  arrondis,  disposés  par  paires  de 
pores  nombreuses^  serrées,  irréguliëres,  tendant  à  se  dé- 
doubler et  même  à  se  grouper  par  triples  paires  à  la  fac6 
supérieure.  Au-dessous  de  l'ambilus  et  jusque  vers  le  pé- 
ristome  les  paires  de  pores  deviennent  un  peu  obliques 
et  sont  rangées  beaucoup  plus  régulièrement  ;  elles  ne 
paraissent  pas  se  multiplier  près  de  la  bouche.  Tubercules 
petits,  perforés,  non  crénelés,  sub-scrobiculés,  abondants, 
serrés  et  augmentant  à  peine  de  volume  dans  la  région 
infra-marginale,  disséminés  sur  toute  la  surface  du  lest, 
formant  cependant,  dans  chacune  des  aires  ambulacraires, 
sur  le  bord  des  zones  porifères^  une  rangée  qui  s'élève 

ÉCUiNODEnUËS.  2^ 
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régulièremenl  du  périslome  au  sommet.  Au-dessous  de 
l'ambitus,  ces  tubercules  sont  rangés  en  séries  concentri- 
ques assez  régulières.  A  la  face  supérieure^  le*milieu 
des  aires  internmbulacraires  est  déprimé,  presque  dé- 
pourvu de  tubercules  et  marqué  d'un  léger  sillon  qui 
correspond  à  la  suture  des  plaques  et  se  prolonge  jus- 
qu'à l'appareil  apical;  l'espace  intermédiaire  est  occupé 
par  des  granules  nombreux,  inégaux,  disposés  au  hasard. 
Péristome  relativement  petit,  sub-circulaire,  marqué  d'en- 
tailles apparentes,  situé  au  milieu  de  la  face  inférieure, 
dans  une  dépression  profonde.  Périprocte  allongé,  pyri- 
forme,  aigu  à  sa  partie  supérieure,  arrondi  à  sa  base, 
s'ouvrant  à  fleur  du  test,  aux  deux  tiers  environ  de  l'es- 
pace compris  entre  le  sommet  et  le  bord  postérieur. 
Appareil  apical  compacte,  granuleux,  un  peu  allongé  ; 
plaques  génitales  et  plaques  ocellaires  relativement  très- 
petites  ;  plaque  madréporiforme  largement  développée  et 
occupant  le  centre  de  l'appareil. 

Le  moule  intérieur  siliceux  permet  d'étudier  la  struc- 
ture des  plaques  coronales  à  la  face  supérieure  et  vers 
l'ambilus;  elles  sont  longues,  étroites,  penlagonales^  inflé- 
chies et  coudées  aux  deux  tiers  de  leur  étendue.  Sur  le 
moule  que  nous  avons  fait  fîgurer,  chacune  des  doubles 
séries  qui  forment  les  aires  interambulacraires  se  compose 
de  trente-huit  à  quarante  plaques.  Les  plaques  ambula- 
craires  sont  Irès-pelites,  Irës-élroiles,  inflniment  plus  nom- 
breuses, et  chacune  d'elles  parait  supporter  deux  paires  de 
pores.  Le  moule  intérieur  a  conservé  également  l'em- 
preinte des  différentes  plaques  qui  constituent  l'appareil 
apical;  le  corps  madréporiforme  placé  au  milieu  fait  inti- 
mement partie  de  la  plaque  génitale  latéro-antérieure  ;  au 
point  de  contact  se  montre  une  dépression  longitudinale 
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et  profonde  qui  correspond  sans  doute  à  un  renflement 
intérieur  du  test.  La  plaque  génitale  postérieure  parait 
plus  pelile  que  les  autres  et  imperforée.  Sur  le  moule  in- 
térieur le  péristome  est  entouré  de  dix  dépressions  longues, 
étroites,  très-profondes,  laissées  par  les  auricules  forte- 
ment développées  qui  soutenaient  Tappareil  masticatoire. 

Individu  de  grande  taille  :  hauteur,  84  millimètres; 
diamètre  transversal,  454  millimètres;  diamètre  antéro-* 
postérieur,  440  millimètres. 

Individu  plus  jeune  :  hauteur,  48  millimètres  ;  diamètre 
transversal,  105  millimètres;  diamètre  antéro-postérieur, 
100  millimètres. 

Rapports  et  différences.  •—  Malgré  l'énorme  différence 
de  taille  des  échantillons  que  nous  avons  sous  les  yeux, 
cette  belle  et  curieuse  espèce  ne  varie  point  dans  sa  forme 
et  dans  l'ensemble  de  ses  caractères  ;  elle  sera  toujours 
facilement  reconnaissable  à  sa  face  supérieure  haute,  ren- 
flée, sub-conique,  à  ses  aires  ambulacraires  sub-costulées, 
à  ses  pores  irrégulièrement  dédoublés  à  la  face  supérieure, 
à  ses  tubercules  petits,  sub-scrobiculés,  nombreux,  serrés, 
disséminés  au  hasard,  i  son  périprocte  éloigné  du  sommet 
et  s'ouvrant  à  fleur  du  test,  à  son  péristome  petit,  enfoncé, 
muni  de  puissantes  auricules. 

Localités.  —  Coulanges-sur-Yonne,  Chûtel-Gensoir, 
Druyes  (Yonne);  Nièvre;  Sélongey  (Côle-d'Or).  Très-rare. 
Étage  corallien  inférieur  et  calcaire  à  chailles. 

Muséum  d'hist.  nat.  de  Paris,  coll.  de  M.  le  marquis  de 
Yibraye,  ma  collection. 

Explication  des  figures.  —  PI.  cxii,  fig.  1,  P,  hemisphœ^ 
ricus,  de  la  collection  de  M.  le  marquis  de  Vibraye,  vu  de 
côté, sur  la  région  anale;  fig.2,  face  supérieure.— PI.  cxiir, 
fig.  1,  le  môme   échantillon  vu  sur   la  face  inférieure; 
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fig.  2,  plaque  interambulacraire  grossie  ;  fig.  3^  portion  de 
Taire  ambulacraire  grossie,  montrant  la  disposition  des 
pores.  —  PI.  GXiv,  fig.  I,  le  môme  échantillon  montrant  le 
sommet  de  la  face  supérieure  grossi  ;  fig.  â,  moule  inté* 
rieur,  de  ma  collection,  vu  de  côté,  sur  la  région  anale.  — 
PI.  Gxv,  fig.  i,  le  môme,  vu  sur  la  face  inférieure^  Gg.  2, 
portion  de  l'aire  ambulacraire  grossie;  fig.  3,  empreinte 
de  l'appareil  apical  grossie. 

IIP*  Genre.  —  PYGASTER,  Agassiz,  { 836. 

Ga/ert/ei  (pars),    Lamarck,  1801.    ' 

Pygaster^  Agassiz,  1836;  Desor,  1842;  Agâssiz  cl  Desor, 

1847  ;  Wright,  1856;  Golteau,  1861  ;  Desor  et 

de  Loriol,  1871. 

Test  ordinairement  de  grande  taille,  épais,  sub-penlago- 
ûal,  renQé,  plus  ou  moins  conique  en  dessus,  presque 
plane  en  dessous,  sub-concave  au  milieu.  Sommet  ambu- 
lacraire presque  central.  Aires  ambulacraires  étroites  sur- 
tout à  leur  partie  supérieure,  convergeant  en  ligne  droite 
du  sommet  au  péristome.  Zones  porifères  composées  de 
pores  petits,  disposés  par  simples  paires  un  peu  obliques, 
mais  très-régulièrement  superposées.  Les  pores  des  rangées 
internes  sont  toujours  arrondis,  ceux  des  rangées  externes 
sont  tantôt  arrondis,  tantôt  oblongs^  quelquefois  môme  un 
peu  virguliformes  dans  certaines  espèces.  Tubercules  pe- 
tits^ nombreux,  perforés,  non  crénelés,  sub-scrobiculés, 
formant  le  plus  souvent  des  séries  longitudinales  assez 
régulières,  et  affectant  en  outre,  vers  l'ambitus  et  dans  la 
région  infra-marginale,  une  disposition  horizontale  et 
concentrique  assez  prononcée.  Granules  miliaires  fins> 
inégaux,  plus  ou  moins  serrés,  tantôt  disséminés  au  ha- 
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sard,  tantôt  groupés  en  cercles  autour  des  tubercules. 
Péristome  central,  circulaire,  assez  largement  développé, 
muni  d'entailles  distinctes  et  qui  souvent  ont  laissé  de 
profondes  empreintes  sur  le  moule  intérieur.  Périprocte 
grand,  pyriforme,  occupant  une  grande  partie  de  Tespace 
compris  entre  le  bord  postérieur  elle  sommet  auquel  il  se 
relie  toujours.  Appareil  apical  compacte,  formé  de  cinq 
plaques  génitales  et  de  cinq  plaques  ocellaires  perforées, 
remarquable  par  le  développement  considérable  de  la 
plaque  madréporiforme  qui  se  prolonge  au  centre  de  l'ap- 
pareil. Radioles  petits,  grêles,  acuminés,  striés. 

Les  Pygasler,  ainsi  que  l'a  établi  M.  de  Loriol  (1),  for- 
ment deux  g^oupes  :  le  premier  renrerme  les  espèces  dont 
les  pores  sont  virguliformes  dans  les  rangées  externes,  et 
dont  les  tubercules  sont  espacés  et  à  peine  disposés  en 
séries  verticales  ;  le  second  groupe  comprend  les  espèces 
voisines  des  P,  laganoides,  Gresslyiel  (runcatus^  c'est-à- 
dire  celles  qui  sont  pourvues  de  tubercules  nombreux, 
disposés  en  séries  régulières,  et  dans  lesquelles  les  pores 
sont  toujours  arrondis.  Dans  mes  Échinides  de  la  Sarthe^ 
j'avais  pensé  à  faire  des  Pygasier  de  ce  second  groupe,  un 
genre  nouveau,  sous  le  nom  de  Macropygus;  j'ai  aban- 
donné cette  idée  en  présence  des  passages  nombreux  qui 
relient  entre  elles  les  espèces  des  deux  groupes.  Telle  est 
également  l'opinion  de  MM.  Desor  et  de  Loriol,  qui,  dans 
VÉchinohgie  helvétique^  ont  pensé  qu'il  était  plus  naturel 
de  laisser  tous  les  Pygasier  dans  le  môme  genre,  quelle 
que  soit  du  reste  la  forme  de  leurs  pores  ambulacraires 
externes. 

Nous   avons  déjà  signalé,  chez  les  Galeropygus,  cette 

(1)  Echinoiogie  helvétique,  p.  272. 
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tendance  des  pores  à  devenir  plus  ou  moins  inégaux  et 
sub-virgulaires.  Ce  caraclère,  lorsqu'il  ne  vient  pas  s'y 
joindre  d'autres  différences^  ne  peulôlre  considéré  comme 
suffisant  pour  Télablissement  d'une  coupe  générique 
nouvelle,  el  démontre  que  laslructui'e  des  pores  ambula- 
craires  dans  les  différentes  familles  d'Échinides  irrégu- 
liers n'a  peut-être  pas  toute  l'importance  organique  que 
certains  auteurs  avaient  cru  devoir  lui  attribuer. 

Rapports  et  différences.  —  Le  genre  Pygaster^  tel  que 
nous  le  circonscrivons,  constitue  un  type  particulier  et 
très-nettement  tranché;  il  diffère  des  Holectypus  par  sa 
taille  ordinairement  plus  forte,  son  péristome  marqué 
d'entailles  plus  profondes,  ses  tubercules  non  crénelés,  et 
surtout  par  la  position  de  son  périprocte  toujours  situé  à 
la  face  supérieure  et  relié  au  sommet  ;  il  se  rapproche  éga- 
lement des  Pileus  que  M.  Desor  en  a  séparés,  mais  ce  der- 
nier genre,  qui  ne  comprend  encore  qu'une  seule  espèce, 
sera  toujours  reconnaissable  à  sa  taille  encore  plus  forte,  à 
son  péristome  muni  d'auricules  plus  puissantes^  à  son  pé- 
riprocte relativement  plus  petit  et  détaché  du  sommet,  à 
ses  pores  ambulacraires  ayant,  sur  toute  la  surface  du 
test,  une  tendance  à  se  dédoubler,  comme  dans  les  DipUh 
cidaris. 

Le  genre  Pygaster  commence  à  se  montrer  dans  les  cou- 
ches supérieures  du  Lias  et  parcourt  toute  la  série  des 
étages  jurassiques;  il  abonde  surtout  dans  les  couches  co- 
ralliennes. Le  genre  persiste  encore  à  l'époque  crétacée, 
mais  il  y  est  rare,  et  la  dernière  espèce  ne  franchit  pas  les 
limites  de  l'étage  cénomanien. 
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N'»  107.  —  Py^aster  Wteynemly  Desor,  1868. 

Pl.cxvii,  fig.  1-4. 

Pygaster  Reynesi,         Desor  in  Reynès,  Essai  dé  géol.  et  de  pa^ 

léonU  aveyronnaisetf  p.  89,  1868. 

Y.  36. 

Espèce  de  petite  taille,  sub-pentagonale,  à  peu  près  aussi 
longue  que  large;  face  supérieure  renflée,  légèrement  cd* 
nique,  sub-anguleuse  à  l'ambitus;  face  inférieure  pres- 
que plane.  Sommet  ambulacraire  sub- central.  Aires 
ambulacraires  un  peu  inégales,  les  postérieures  moins  lon- 
gues que  les  autres  et  sensiblement  recourbées  à  leur  ex- 
trémité. Zones  porifères  droites,  étroites,  composées  de 
pores  petits,  égaux,  arrondis,  serrés,  rangés  presque  hori- 
zontalement à  la  face  supérieure,  plus  obliques  vers  l'am- 
bitus et  surtout  à  la  face  inférieure  oii  ils  sont  plus  espa- 
cés. Tubercules  perforés  et  non  crénelés,  sub-scrobiculés, 
relativement  assez  gros  à  la  face  supérieure,  augmentant 
un  peu  de  volume  dans  la  région  infra-marginale^  formant, 
vers  l'ambitus,  quatre  rangées  sur  les  aires  ambulacraires, 
et  sur  les  aires  interambulacraires  douze  rangées  qui  dis- 
paraissent au  fur  et  à  mesure  qu'elles  s'élèvent^  et  se  rédui- 
sent à  quatre  aux  approches  du  sommet.  Dans  la  région 
infra^marginale,  les  tubercules  interambulacraires  tendent  à 
se  grouper  par  séries  horizontales.  Granules  intermédiaires 
peu  abondants,  inégaux,  espacés,  épars,  disposés  le  plus 
souvent  en  cercles  autour  des  principaux  tubercules.  Péris- 
tome  sub-circulaire,  un  peu  enfoncé,  marqué  d'entailles 
apparentes.  Périprocte  large,  peu  étendu,  arrondi  à  son 
extrémité,  s'ouvrant  presque  à  fleur  du  test  et  atteignant  à 
peine  le  tiers  de  la  face  postérieure. 
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Hauteur,  14  millimètres  ;  diamètre  transversal  et  antéro- 
postérieur,  30  millimètres. 

Rapport  et  différences.  «•  Cette  espèce  se  distingue  de 
ses  congénères  par  sa  petite  laille,  sa  face  supérieure  sub- 
conique,  son  ambitus  anguleux,  sa  face  inférieure  tout  à 
fait  plane  dans  la  région  infra-marginale,  ses  tubercules  in- 
terambulacraires  à  peu  près  d'égale  grosseur  en  dessous 
et  à  la  face  supérieure,  formant,  aux  approches  du  som- 
met, quatre  rangées  régulières  et  distinctes.  Voisine  des 
individus  jeunes  du  P.  Trigeri^  elle  s'en  distingue  par  ses 
tubercules  moins  développés  à  la  face  inférieure  et  son 
péristome  plus  anguleux  et  surtout  par  son  périprocte 
beaucoup  plus  court  :  ce  caractère  lui  donne  quelque  res- 
semblance avec  les  individus  jeunes  du  P.  semisulcaius^ 
mais  ces  derniers  seront  toujours  reconnaissables  à  leurs  tu- 
bercules plus  nombreux  et  plus  apparents,  à  leur  face  su- 
périeure plus  épaisse  sur  les  bords,  à  leur  face  inférieure 
moins  plane  surtout  près  de  l'ambitus. 

Localité.  —  Cabanous,  près  Saint-Georges  (Aveyron). 
Très-rare,  Élage  liasien  (zone  à  Ammonites  margaritatus)^ 
Collection  Reynès. 

Explication  des  figures.  —  PI.  cxvii,  fig.  1,/*.  Reynest^  vu 
de  côté;  flg.  2,  face  sup.;  fig.  3,  face  inf.  ;  Ûg.  4,  portion 
des  aires  ambulacraires  et  inlerambulacraires  grossie. 

N""  108.  —  PyfffMter  «emlsolcatas  (Phillips),  Agassiz, 

1836. 

PI.  cxvii,  fig.  5,  et  pi.  cxviii. 

Clypeu^  semisulcatuSj    Phillips,  Geology  of  YorkshirBf  1. 1,  p.  i  27, 

ph  ni,  fig.  17,  18i9. 
Pygaster  semUulcatus^    Agassiz,  Prodrome  tTune  monog,  des  ra- 
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diaireSf  Mém.  Soc.  des  Bcicn.  nat.  de 

Neuchfltel,  t.  f,p.  185,  1836. 
Nucleolites  semisulcatuSfl^e%  Moulins,  Ètudef  sur  les  ÊchiniieSf 

p.  362,  n»  26,  «837. 
Pygaster  semimlcatus^    Agaasiz,  Frod,  d'une  monog*  des  radiaireSf 

Ann.  des  se.  nat.,  zooU,  t.  VII,  p.  278, 

1837. 
*•-  «-  Dujardin  in  Lamarck,  Animaux  sans  ver- 

tèbres^ 2«  édit.,  t.  m,  p.  353,  n«  i, 

1840. 
Clypeus  ornatu^f  Buckman    in    Murcbîson ,    Geology  of 

Cheltenham.Z'^  édit.,  p.  95,  18Ï5. 
Clypeus  semisukatuSy    Bronn,  Index  palœunt,,  i^.  314,  1848. 
Pygaster  semisulcatu*^    Wright,  On  the  CassiduHlœ  of  Ihe  OolUhes^ 

p.  9,  Ann.  and  Magaz.  of  nat.  ilistory, 

1852. 
Pygaster  breviflron 8 f       M'Goy,   Contributions  ta  Brit.Palœont.^ 

p.  61,  1854. 
Clypeus  semisulcatus,     Forbes  in  Morris,  CataL  of  Brit,  Foss,^ 

2«édit.,  p.  8*^,  1854. 

—  —  Sallcp,   Echinodirmata,  Mem.   of  GeoL 

Survey,  Décade  V,  pi.  vu,  1856. 

—  —  Desor,  Synops.  des  Echin,  foss.j  p.   165, 

1856. 

—  —  Vf righif  Ou  ihe  Palœqnt.  and  Stratigraph, 

Relat.  Sands  ofth?  Inf,  OoLj  Quarterly 
journal  of  the  Geolog.  Society,  p.  209, 
1856. 

—  —  Wright,  Brit,  Foss.  Echinodermata  ofthe 

OoL,  p.  275,  pi.  XIX,  fig.  •,  S  »,  S  %  S  », 
1857. 

—  —  Wright,  On  the  Subdiv.  of  the  Inf  Ool.j 

p.  33,  Quarterly  journal  of  the  Geol. 
Soc,  1860. 
^  —  Cotleau  et  Triger,  Échin.  du  département 

de  la  Sarthe,  p.  340,  pi.  LVir,  fig.  5, 
1861. 

—  —  De  Ferry,  Jura  mâconnaiSy^,  23,  1861. 

—  -*  Dujardin  et  Hupé,  Bist»nat.  dei  Zoophyt, 

Echinod.f^.  581,  1862. 

—  —  Huxley  et  Etheridgo,  Catalogue  of  the 
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Coll.  of  F0S8,  in  the  Museun  of  Pract. 
GeoLy  p.  223,  18Ô5. 
ClypiMS  semisulcatuSj    Guillier,  Notice  géol,  et  agric,  à  Vappui 

des  profils  géoL  des  routes  imp,  de  la 
Sarthe^  p.  21,  1868. 

—  —  Wright,  The  Correl.  of  the  Jurass.  Bocks  of 

Côte-d'Or  afid  Cotieswold  Hills,  p.  33, 
1869. 

—  —  Cotleau  et  Trîger,  Echin,  du  département 

de  la  Sarihe^  Descr.  des  familles  et  d^s 
genres,  p.  410, 1869. 

Type  de  l'espèce.  V.  iOO. 

Espèce  de  grande  taille,  sub-penlagonale;  face  supé» 
rieure  renflée,  sub-conique,  ordinairemenl  un  peu  déclive 
dans  la  région  postérieure  ;  face  inférieure  presque  plane, 
sub'Concave  au  milieu.  Sommet  ambulacraire  un  peu  ex- 
cenlrique  en  arrière.  Tous  les  exemplaires  recueillis  jus- 
qu'ici en  France  sont  à  l'état  de  moule  intérieur,  et  notre 
description  serait  nécessairemenl  très-incomplèle  si  nous 
n*avions  sous  les  yeux  quelques-uns  des  exemplaires  ad- 
mirablement conservés  qu'on  rencontre  à  Cheltenham 
(Angleterre),  et  qui,  en  raison  de  leur  forme  générale,  de 
la  position  de  leur  périprocte  et  de  leur  gisement,  ne 
peuvent  laisser  de  doute  sur  leur  identité  spécifique  avec 
les  nôtres.  Aires  ambulacraires  étroites  à  leur  partie  supé- 
rieure, s'élargissant  un  peu  au  fur  et  à  mesure  qu'elles  se 
rapprochent  de  Tambilus.  Zones  porifères  formées  de  pores 
petits,  égaux,  disposés  un  peu  obliquement,  mais  toujours 
régulièrement  superposés.  Aux  approches  du  périslome, 
les  paires  de  pores  s'espacent  et  deviennent  encore  plus 
obliques.!  Tubercules  abondants,  perforés  et  non  crénelés, 
relativement  assez  apparents  surtout  à  la  face  inférieure, 
dans  la  région  infra-marginale  où  ils  forment  des  rangées 
concentriques  très-régulières.  Les  aires  ambulacraires  pré- 
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sentent  de  chaque  côté,  sur  le  bord  des  zones  porifères, 
une  rangée  de  petits  tubercules  qui  s'élève  du  périslome  au 
sommet.  Vers  l'ambilus,  les  aires  ambulacraires  offrent  en 
outre,  au  milieu,  deux  et  môme  quatre  rangées  de  tuber- 
cules incomplètes,  irrégulières,  et  qui  souvent  s'élèvent 
à  peine  au-dessus  de  l'ambitus.  Péristome  décagonal,  for- 
tement entaillé,  situé  dans  une  dépression  profonde  du 
test.  Périprocte  large,  oblong,  s'ouvrant  très-près  du  som- 
met et  ne  dépassant  jamais  le  milieu  de  l'aire  interambu- 
lacraire  postérieure.  Appareil  apical  grand,  sub-circuiaire, 
compacte,  à  en  juger  par  la  place  qu'il  occupait  sur  le  test. 

Hauteur,  35  millimètres;  diamètre  transversal,  77  milli- 
mètres ;  diamètre  anléro-postérieur,  76  millimètres. 

Cette  espèce  varie  un  peu  dans  sa  forme  -qui  est  plus  ou 
moins  renflée,  plus  ou  moins  épaisse  sur  les  bords,  quel- 
quefois sub-conique.  L'étendue  du  périprocte  varie  éga- 
lement suivant  l'Âge  des  individus  :  dans  les  exemplaires 
jeunes,  il  est  large  et  peu  allongé;  chez  les  individus  de 
grande  taille,  il  s'étend  davantage,  et  entame  plus  profon- 
dément l'aire  interambulacraire  postérieure.  Dans  les 
échantillons  de  France  que  nous  avons  sous  les  yeux,  le 
périslome  parait  plus  grand  que  dans  ceux  d'Angleterre, 
mais  cette  différence  provient  sans  doute  de  ce  que  nos 
exemplaires  sont  à  l'état  de  moule  intérieur. 

Rapports  et  différences.  —  Le  P,  semisulcatw  sera  tou- 
jours reconnaissable  à  sa  forme  penlagonale,  renflée,  sub- 
conique, à  ses  tubercules  relativement  assez  développés, 
nombreux,  disposés  en  séries  verticales  et  horizontales  ré- 
gulières, à  son  périprocte  large,  peu  étendu  et  ne  dépassant 
jamais  le  milieu  de  la  face  supérieure. 

Histoire.  —  Le  P.  semisulcatus  figuré,  en  1829,  par 
Phillips,  sous  le  nom  de  Clypeus  semtsulcatuSj  comme  un 
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Échinide  du  coral-rag  de  Malton  el  de  Scarborough,  a 
longtemps  été  confondu  avec  le  P,  umbreUa^  et  celte  con- 
fusion n'a  cessé  que  lorsqu'il  a  été  démontré  par  les  re- 
cherches de  Forbes  elde  M.  Wright,  que,  sous  le  nom  de 
gemùulcatits,  Phillips  avait  compris  deux  espèces,  l'une  du 
coral-rag,  qui  n'est  autre  que  le  P.  umhrella^  et  la  seconde 
de  l'oolite  inférieure  de  Whitwell,à  laquelle  doit  rester  le 
nom  de  semisulcatus.  A  l'exemple  de  M.  Wright,  nous  réu- 
nissons au  P,  semimlcatuSy  comme  nous  l'avons  déjb  fait 
dans  nos  Échinides  de  la  Sarthe^  le  Clypeus  omatus  de 
Buckman  el  le  Clypeus  brevifrons  de  M'  Coy. 

Localités.  —  Saint-Piilerne,  près  Alençon  (Orne);  Le 
Chevain  (Sarlhe);  Langres,  Poulangy  (Haute-Marne);  Milly 
(Saône-el-Loire)?  ...  très-rare.  Ëtnge  bajocîen. 

Coll.  Triger,  Babeau,  ma  colleclion. 

Localités  autres  que  la  France.  —  Crickley,  Birdlip, 
Shurdington,  Lekhamplon,  Clewe,  Sudeley  Hills  (Gloces- 
tershire);  Wilwell  (Yorkshire).  Étage  bajocien.  —  Minchin 
bampton.  Étage  bathonien  (d'après  M.  Wright). 

Explication  des  figures.  —  PI.  cxvii,  fig.  S^P.  semùulcalus, 
de  ma  collection,  restauré,  vu  sur  la  face  supérieure.  — 
PI.  cxYiii,  fig.  1,  le  même,  vude  côté;  fig.  2, le  même,  vu  sur 
la  face  inférieure  ;  fig.  3,  plaques  ambulacraires  grossies, 
prises  sur  un  individu  de  l'étage  bajocien  d'Angleterre  ; 
fig.  4,  plaques  interambulacraires  grossies,  prises  égale- 
ment sur  un  échantillon  d'Angleterre. 

N**  109.  —  Pyvaster  conofldens,  Wright,  1852. 
PI.  cxixetpl.  cxx,  fig.  1. 

Pygasier  conoiâeus^       Wright,  Cassidulidœ  ofihe  Ool.^  Ann.  and 

Mag.  of  Nat.  Hist.,  t.  IX,  p.  91,  pi.  m, 
fig.  i,  1852. 
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Pygasf.er  conoideus.       Forbes  in  Morris,  Catal.  of  Brit,  Foss.y 

2«  édit.,  p.  88,  1854. 

—  —  Salter^  EcAinoderma/a^Mem.  oftheGcol. 

Survey,  Décade  V,  pi.  vni,  1836. 

—  —  Desor,  Synops.  des  Éch.  foss.,   p.  166, 

1837. 

—  —  Wright,  Monog.  of  Uie  BriU  Foss,   Ech., 

p.  278,  pi.  XIX,  fig.  2,-,  ^^^^^ 

1857. 

—  —  Dujardia  et  Hupé,  Hist,  nai,  des  Zooph, 

£cA.,  p.  531,1862. 

Espèce  de  grande  taille,  penlagonale,  un  peu  plus  large 
que  longue  ;  face  supérieure  haute,  renflée,  sub-pyrami* 
dale,  anguleuse  sur  les  bords;  face  inférieure  plane,  sub- 
concave. Sommet  ambulacraire  un  peu  excentrique  en 
arrière.  Aires  ambulacraires  étroites  au  sommet,  s'élargis- 
sant  un  peu  au  fur  et  à  mesure  qu'elles  se  rapprochent  de 
Tambitus,  inégales  à  la  face  supérieure,  les  trois  anté« 
rieures  plus  longues  et  plus  droites  que  les  autres,  les 
deux  postérieures  sensiblement  recourbées  au-dessus  du 
péripçocte.  Zones  porifères  formées  de  pores  petits,  hori« 
zoutaux,  très-régulièrement  superposés.  Ces  pores  sont  un 
peu  inégaux,  et  ceux  de  la  rangée  externe  sont  plus  ouverts 
et  plus  ovales  que  les  autres  ;  aux  approches  du  péristome, 
ils  sont  plus  petits  et  rangés  par  paires  obliques  et  plus 
espacées.  I^ubercules  de  petite  taille,  perforés  et  non  cré- 
nelés, très-disséminésà  la  face  supérieure,  plus  abondants, 
plus  serrés  et  afi'ectant  une  disposition  sub-concentrique 
plus  prononcée  dans  la  région  infra-marginale.  —  Les  aires 
ambulacraires  offrent  de  chaque  côté,  sur  le  bord  des  zones 
porifères,  une  rangée  assez  régulière  dé  petits  tubercules^ 
mais  ils  sont  très-espaces,  et  les  rangées  intermédiaires 
font  presque  complètement  défaut.  Granules  inégaut, 
épars,  peu  abondants,  surtout  à  la  face  supérieures  Péris- 
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tome  médiocrement  développé,  sub-décagonal,  marqué 
de  fortes  entailles.  Périprocte  large^oblong,  s'ouyrant  très- 
près  du  sommet  et  ne  dépassant  pas  le  milieu  de  l'aire 
interambulacraire  postérieure. 

Hauteur,  36  millimètres  ;  diamètre  transversal,  70  milli- 
mètres; diamètre  antéro-postérteur,  68  millimètres. 

Rapports  et  différences.  — Je  ne  connais  de  cette  belle 
espèce  qu'un  seul  exemplaire»  recueilli  par  M.  Constantin 
dans  les  environs  de  Poitiers,  mais  je  n*hésite  pas  à  le 
réunir  au  P.  conoideusy  Wright,  dont  il  présente  tous  les 
caractères .  La  structure  de  son  périprocte  le  rapproche  du 
P^  semùulcatuSy  mais  il  s'en  distingue  d'une  manière  posi- 
tive par  sa  face  supérieure  plus  haute  et  plus  pyramidale, 
par  son  ambitus  plus  anguleux,  par  ses  pores  ambulacraires 
plus  inégaux,  par  ses  tubercules  plus  petits,  plus  espacés, 
beaucoup  moins  nombreux,  par  ses  granules  intermé- 
diaires moins  serrés,  par  son  péristome  moins  enfoncé. 

Localités.  —  Poitiers,  carrières  de  la  route  de  Paris 
(Vienne).  Très-rare .  Étage  bajocien . 

Collection  Constantin. 

LoGAUTÉs  autres  QUE  LA  Frange.  —  Cricklcj  Hill,  Stroud 
(Angleterre).  Très-rare.  Ëlage  bajocien. 

Explication  des  figures.  —  PI.  cxix,  fig.  1,  P.  conoideuSy 
vu  de  côté;  fig.  2,  face  supérieure;  fig.  3,  aire  ambnla- 
craire  grossie,  prise  à  la  face  supérieure;  fig.  4,  aire  am- 
bulacraire grossie,  prise  à  la  face  inférieure;  fig.  5,  plaques 
interambulacraires  grossies.  — PI.  cxx,  fig.  1,  le  môme, 
vu  sur  la  face  inférieure. 
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N**  \  10.  Pjrgaster  Trlirerl,  Cotteau,  1857. 
PI.  cxXy  fig.  2-5,  et  pi.  cxxi. 

Pygoiter  Trigeri,       Cotteau  in  Cotteau  et  Triger,  Échin.  du  dép. 

de  la  Sarthûy  p.  35,  pi.  vu,  fig.  3  et  4^ 
^857. 

—  —  Desor,  Synops.  des  Échin,  foss.,  suppléni., 

p.  434,  1858. 
Pygaster  Ferryi,        Cotteau  in  de  Ferry,  Jaramdœnnaùj  p.  15, 

1861. 
Pygaster  Trigcri,       Desor  et  de  Loriol,  Echinoloyie  helvétique^ 

p.  273,  pi.  XLUi,  fig.  l,187i. 

—  —  Cotteau,  Oursins   jurassiques  de  la  Suisse, 

Bull.  Soc  géol.  de  France,  3*  sér.,  1. 1, 
p.  81,  i873.' 

Espèce  de  taille  moyenne,  sub-pentagonale,  un  peu  plus 
large  que  longue;  face  supérieure  épaisse  sur  les  bords, 
plus  ou  moins  renflée,  assez  uniformément  bombée  ;  face 
inférieure  presque  plane,  sub-concave  au  milieu.  Sommet 
ambulacraire  un  peu  excentrique  en  arrière.  Aires  ambu- 
lacraires  inégales,  les  deux  postérieures  moins  longues 
queles^autres  et  un  peu  infléchies  au-dessus  du  périproCle. 
Zones  porifères  relativement  assez  larges,  formées  de  pores 
égaux  et  arrondis,  lisses,  rapprochés  les  uns  des  autres  et 
disposés  horizontalement  à  la  face  supérieure,  plus  espacés 
et  plus  obliques  aux  approches  du  péristome.  Tubercules 
relativement  assez  gros  et  très-serrés  à  la  face  inférieure, 
plus  petits  et  plus  espacés  à  la  face  supérieure,  formant 
vers  Tambitus,  dans  les  aires  interambulacraires,  douze  à 
quatorze  rangées  assez  distinctes  disparaissant  successive- 
ment, sauf  deux  qui  parviennent  seules  au  sommet.  Les 
aires  ambulacraires  présentent  de  chaque  côté,  sur  le  bord 
des  zones  porifères,  deux  rangées  très-régulières  qui  s*é- 


461  l'ALEONTOLOGlË  FRANÇAISE. 

tendent  du  sommet  au  périslome.  Au  milieu  de  ces  deux 
rangées  se  montrent,  vers  Tambitus,  deux  autres  rangées 
intermédiaires  incomplètes,  irrégulières,  et  qui  ne  tardent 
pas  à  disparaître.  Les  tubercules  interambulacraires 
forment  en  outre,  notamment  dans  la  région  infrà-margi- 
nale,  des  rangées  sub-concentriques  bien  prononcées. 
Granules  intermédiaires  abondants,  inégaux,  groupés  en 
cercles  autour  des  tubercules.  Péristome  enfoncé,  sub- 
décagonal,  muni  d'entailles  profondes.  Périprocte  large, 
très-grand,  arrondi  à  son  extrémité,  occupant  à  peu  près 
les  deux  tiers  de  l'espace  compris  entre  le  sommet  et  le 
bord  postérieur,  s'ouvrant  dans  une  dépression  assez  pro- 
fonde du  test. 

Type  de  l'espèce  :  hauteur,  21  millimètres;  diamètre 
transversal,  48  millimètres  1/2;  diamètre  antéro-poslé- 
rieur,  47  millimètres. 

Individu  plus  jeune  :  hauteur,  15  millimètres;  diamètre 
transversal,  37  millimètres  ;  diamètre  antéro-postérieuri 
35  millimètres. 

Cette  espèce  présente  quelques  variétés  qu'il  est  utile 
de  signaler  :  la  face  supérieure  est  quelquefois  renflée, 
mais  le  plus  souvent  sub-déprimée  et  uniformément  bom- 
bée. Les  tubercules  interambulacraires  de  la  face  infé« 
Heure,  toujours  relativement  Irès-développés,  paraissent 
varier  un  peu  dans  leur  disposition,  suivant  Tâge  des  indi- 
vidus» Dans  les  exemplaires  de  grande  taille,  ils  sont  assez 
irrégulièrement  disposés,  surtout  aux  approches  du  péris- 
tome  i  au  contraire,  dans  les  échantillons  de  petite  taille, 
ils  forment  des  séries  longitudinales  très-régulières.  Cette 
disposition  des  tubercules  à  la  face  inférieure  nous  avait 
engagé  à  faire  des  individus  jeunes  une  espèce  particu- 
lière, sous  le  nom  de  P,  Ferryi;  aujourd'hui^  nous  renon- 
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çons  à  cette  espèce,  bien  qu'elle  appartienne  k  un  niveau 
plus  inférieur  que  le  P,  Trigeri^  typc-  Nous  tivons  sous  les 
yeux  des  échantillons  intermédiaires  qui  servent  de  pas- 
sage et  établissent  que  celte  disposition  des  tubercules 
interambulacraires  de  la  face  inférieure  doit  être  attribuée 
à  la  difiérence  d'âge. 

Rapports  et  différences.  —  Le  P.  Trigeri  que  nous 
avons  décrit,  pour  la  première  fois,  dans  nos  Echinides  du 
département  de  la  Sarthe,e  st  voisin  ùu'P.umbrella,  Âgassiz: 
il  s'en  distingue  cependant  par  sa  taille  toujours  plus  pe- 
tite, sa  forme  moins  renflée,  ses  tubercules  plus  saillants 
et  plus  développés  à  la  face  inférieure,  ses  granules  à  scro- 
bicules  moins  déprimés,  son  périprocte  très-grand  et  des- 
cendant plus  bas  encore  que  celui  du  P.  umbrella.  La 
grandeur  de  son  ouverture  anale  et  la  petitesse  de  ses  tu- 
bercules, largement  espacés  à  la  face  supérieure,  éloignent 
également  le  P.  Trigeri  du  P,  semùulcatm;  il  ne  saurait 
non  plus  être  confondu  avec  le  P.  decoratus,  Laube,  qui  en 
diffère  par  sa  forme  plus  pentagonale,  ses  tubercules  plus 
saillants  et  plus  nombreux  et  ses  granules  tout  autrement 
disposés. 

LoGAUTES.  —  Milly  (Saône-el-Loire).  Rare.  Etage  bajo- 
cien. — Ferme  de  Soissey,  commune  de  la  Perrière 
(Sarlhe)  ;  Ranville  (Calvados);  Yilley-Saint-Elienne 
(Meurthe);  Maalz  (Haute-Marne);  environs  de  Dôle  (Jura) . 
Rare.  Etage  balhonien. 

Muséum  de  Paris  (coll.  Ferry),  musée  deDijon,  coll. 
Triger,  Schlumberger,  Perron,  ma  collection. 

Localités  autres  que  la  Frange.  —  Wartenberg  près 
Bâie;    Todtweg,    près    Soyhières;    Schauenbourg   (Jura 
bernois).  Etage  bathonien. 
Explication  des  figures.  —  PI.  cxx,  fig.  2,  P.  Trigeri^ 
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de  la  coll.  de  M.  de  Loriol,  vu  sur  le  côlé  anal;  fig.  3,  face 
supérieure;  Og  .4,  autre  exemplaire,  de  Tétage  bathonien 
du  Calvados,  de  ma  coUeclion,  vu  de  côté  ;  fig.  5,  aire  am- 
bulacraire  grossie.  —  PI.  cxxiy  fig.  i ,  le  môme  vu  sur  la 
face  supérieure;  fig.  2,  face  inférieure;  hg.  3,  région 
anale  ;  fig.  4,  péristome  grossi  ;  fig.  5,  plaques  ambula- 
craires  et  interambulacraires  grossies  ;  fig.  6,  autre  exem- 
plaire de  taille  plus  petite,  de  ma  collection,  vu  sur  la 
face  inférieure. 


N""  iil.  —  Pysaster  laganofldes ,  Âgassiz,  1839. 
PI.  cxxii  et  pi.  Gxxiii,  fig.  1-5. 

Pygaster  laganoides  (pars),    Agassiz,  DescripU  des  Echinod.  de  la 

Suisse,  1,  p.  81,  pi.  xiT,  fig.  J3-i6^ 
1839. 

—  —  Agassiz,   Catal.    sysU  Ectyp»    foss» 

Echinod.  Mus.neoc,  p.  7,  1840. 

—  —  Desor,  Monog,  des  Gaîéntes,  p.   79, 

pi.  XI,  fig.  5-7,  1842. 

—  —  Agassiz  et  Desor,   Catal,   rais,   des 

Ech.,  p.  86,  1847. 

—  —  Bronn,   Index  palœant.,   p.    1066, 

1848. 

Wrigh(,  Oh  the  Cassidulidœ  of  the 
Oohtes,  Annals  and  Magaz.  of 
nat.  Hist.,  2'  ser.,  t.  iX,  p.  92, 
pi.  IV,  fig.  1,  1852. 

Forbes  in  Morris,  Calai,  of  Brit. 
foss.j  2«  éd.,  p.  88,  1854. 

Wright,  Notes  on  Brit.  Sp,  of  Pygas- 
ter,  Mem.  of  Geol.  Survey,  Dé- 
cade V,  p.  3,  1856. 

Desor,  Synops.  des  Ech.  foss.,  p.  164, 
1837. 

Desor,  id.,  p.  166,  1837. 

Wright,  Brit.  foss.  Echinod.  ofthe 


Pygaster  Morrisii, 


Pygaster  laganoides^ 
Pygaster  Morrisii^ 
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Pygaster  laganoides, 


Pygaster  Morrtsti, 
Pygasier  IctganoideSj 


Oolites,  p.  280^  pi.  zx,  Og.  a,  b,  c, 
d,e,f,  1857. 
Wright,  td.,  p.  287,  iS57. 
Pîctet,   Traité  de  paléont.j   2«  éd., 

t.  IV,  p.  229,  «857. 
Sœmann  et  DolIFus,  Etudes  critiques 
sur  les  Echinod,  foss,  du  coral  rag 
de  Trouville  (Calvados),  Bull.  Soc. 
géol.  de  France,  2»  sér.,  t.  XtX, 
p.  175,  1861. 
Dujardin  et  Hupé,    Hist,   nat.   des 

Zoopk.  Echinod.,  p.  55i,  i862. 
Dujardin  et  Hupé,  id,,  p.  551,  1862. 
Deslongchamps,  Etudes  sur  les  Etages 
jurassiques  inf,  de  la  Normandie, 
Mém.   Soc.  linn.  de  Normandie, 
t.IV,  p.  151,  1865. 
Huxley  et  Etberidge,  CataL  of  tke 
Coll.  of  Foss,  in  the  Mus,  ofPract, 
GeoLj  p.  228,  1865. 


Type  de  l'espèce,  74. 

Espèce  de  taille  moyenne,  sub-pentagonale,   presque 
aussi  large  que  longue,  sub-tronquée  en  arrière  ;  face  su- 
périeure médiocrement  renflée,  épaisse  sur  les    bords; 
face  inférieure  presque  plane,  sub-concave  au  milieu. 
Sommet  ambulacraire  presque  central,  un  peu  rejeté  en  ar- 
rière. Aires  ambulacraîres  quelquefois  légèrement  renflées, 
aiguës  au  sommet,  s'élargissant  au  fur  et  à  mesure  qu'el- 
les se  rapprochent  de  Tambitus,  inégales,  les  postérieures 
moins  longues  que  les  autres  et  un  peu  recourbées  à  leur 
extrémité.  Zones  porifères  parfaitement  droites,  compo- 
sées de  pores  égaux,  arrondis,  serrés,  disposés  horizontale- 
ment et  très-réguliôrement  à  la  face  supérieure.  Aux  ap- 
proches du  péristome,  les  paires  de  pores  s'espacent  et 
deviennent  plus  obliques,  sans  pour  cela  se  multiplier  ni 
dévier  de  la  ligne  droite.  Tubercules  perforés  et  non  cré- 
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nelés,  très-abondants,  serrés,  profondément  scrobiculés, 
relativement  assez  développés,  presque  aussi  gros  à  la  face 
supérieure  que  dans  la  région  infra-marginale  et  près  de 
la  bouche,  formant,  dans  les  aires  ambulacraires,  vers  l'am- 
bitus,  quatre  à  six  rangées,  et  dans  les  aires  interambula- 
craires,  douze  à  vingt,  suivant  la  taille  des  individus.  Sur 
chacune  des  aires  ambulacraire  et  interambulacraire,  deux 
de  ces  rangées  seulement  arrivent  jusqu'au  sommet;  les 
autres  disparaissent  successivement  au  fur  et  à  mesure 
qu'elles  s'élèvent;  les  deux  rangées  interambulacraires sont 
plus  apparentes  que  les  autres.  Granules  intermédiaires 
abondants,  serrés,  inégaux,  disposés  en  cercles  réguliers 
autour  des  tubercules  de  la  face  supérieure.  Vers  l'ambi- 
tus  et  à  la  face  inférieure,  les  granules  se  confondent  avec 
de  petits  cordons  carénés  et  hexagonaux  qui  séparent  les 
tubercules.  Péristome  sub-circulaire,  décagonal,  peu  en- 
foncé, muni  de  fortes  entailles.  Périprocte  très-grand, 
pyriforme,  arrondi  à  l'extrémité  externe,  occupant  plus  des 
deux  tiers  de  l'espace  compris  entre  le  sommet  et  le  bord 
postérieur.  Appareil  apical  sub-circulaire,  dentelé  sur 
les  bords,  compacte  à  en  juger  par  l'empreinte  qu'il  a 
laissée. 

Hauteur,  17  millimètres;  diamètre  transversal,  42  mil- 
limètres; diamètre  antéro-postérieur,  41  millimètres. 

Individu  jeune  :  Hauteur,  14  millimètres;  diamètre 
transversal,  30  millimètres;  diamètre  antéro-postérieur, 
29  millimètres. 

Celte  espèce  varie  très-peu  dans  sa  forme  qui  est  tou- 
jours sub-pentagonale,  épaisse  sur  les  bords  et  très-mé- 
diocrement renflée  en  dessus.  Tous  les  exemplaires  sont 
garnis,  vers  l'ambitus,  de  tubercules  serrés  et  homogènes, 
mais  leur  nombre  varie  suivant  la  taille  et  par  conséquent 
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l'âge  des  individus.  —  Dans  les  échantillons  de  taille  ordi- 
naire, on  compte,  dans  les  aires  interambulacraires,  douze  à 
quatorze  rangées^  mais  ce  nombre  peut  s'élever  jusqu'à 
vingl-deux^  ainsi  que  cela  a  lieu  dans  le  P.  Morrùit^ 
Wright,  qui  n'est  qu'un  individu  de  très-grande  taille  du 
P.  laganoides.  Nous  avons  constaté  également  quelques 
modifications  légères  dans  la  forme  du  périprocte  qui,  dans 
certains  exemplaires,  est  moins  large  et  un  peu  plus  acu- 
miné  à  son  extrémité,  et  parait  logé  dans  une  dépression 
plus  sensible  du  test. 

Rapports  et  différences.  —  Cette  espèce  se  rapproche 
beaucoup  par  sa  taille,  par  sa  forme  générale,  par  l'éten- 
due de  son  périprocte,  par  la  disposition  de  ses  tubercules  et 
des  granules  qui  les  accompagnent,  du  P.  Gresslyi,  qu'on 
rencontre  à  un  niveau  beaucoup  plus  élevé;  elle  s'en  dis- 
tingue cependant  par  sa  face  supérieure  plus  déprimée  et 
moins  épaisse  sur  les  bords,  par  sa  face  inférieure  plus 
plane  et  moins  pulvinée,  par  ses  tubercules  relativement 
moins  développés  et  formant  des  rangées  moins  nom- 
breuses, proportionnellement  à  la  taille  des  individus.  Ce 
sont  deux  types  différents,  et  cependant  qu'il  est  facile  de 
confondre,  quand  on  n'a  pas  à  sa  disposition  des  individus 
parfaitement  conservés.  MM.  Sœmann  et  Dollfus  ont  fait 
du  P,  laganoidesfiompàTé  au  P.  Gresslyi,  une  étude  minu- 
tieuse qui  ne  peut  laisser  de  doute  sur  la  séparation  des 
deux  espèces  (1). 

Histoire.  —  Agassiz,  en  1839,  dans  les  Echinodermes 
fossiles  de  la  Suisse^  a  décrit  et  figuré ,  sous  le  nom  de 
P.  laganoides^  une  espèce  qu'il  dit  provenir  du  terrain  por- 
tlandien  de  Rœdesdorff,  mais  qui  en  réalité  n'est  autre 

(I)  Etudes  critiques  sur  les  Echinides  fossiles  du  coralrag  de  Trou 
ville  (Calvados],  Bull.  Soc.  géol.  de  France, 2*  sér.,  t.  XIX,  p.  \lh,  1861. 
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chose  qu'un  exemplaire  de  la  grande  ooiite  de  Normandie 
que  lui  avait  communiqué  M.  Deslongchamps,  et  qui  sert 
de  type  au  moule  en  plâtre  74,  mentionné ,  en  4840,  dans 
le  Catalogus  systemaiicus.  M.  Desor,  un  peu  plus  tard, 
dans  la  Monographie  des  Galérites^  signale  cette  erreur  et 
déclare  que  c'est  à  tort  que  M.  Agassiz  a  identifié  à  l'es- 
pèce de  Normandie  quelques  fragments  recueillis  par 
M.  Gressly  dans  le  portiandien  de  Rœdesdorff;  il  croit  de- 
voir faire  de  ces  fragments  une  espèce  distincte,  à  laquelle, 
sans  cependant  la  décrire ,  il  donne  le  nom  de  Gresslyi, 
conservant  pour  les  échantillons  de  Normandie  le  nom  de 
laganoides  que  tous  les  auteurs  ont  adopté.  MM.  Ssemann 
et  Dollfus  ont  établi  d'une  manière  certaine]  que  le 
P.  Morrisit,  Wright,  devait  être  réuni  au  P.  laganoides 
dont  il  ne  se  différencie  que  par  sa  grande  taille. 

Localités.  —  Luc,  Ranville  (Calvados);  Sélongey  (Côte- 
a'Or);  environs  de  Dôle  (Jura).  Partout  rare.  Etage  ba- 
thonien. 

Collection  Deslongchamps,  Pellat,  ma  collection. 

Localités  autres  que  la  France.  —  Stanton  (comté  de 
Wilts),  Angleterre.  Très-rare.  Ëtage  bathonien. 

Explication  des  figures. — PI.  cxxii,  fig.  i,  P.  laganoides, 
de  ma  collection,  vu  sur  la  région  anale;  fig.  2,  face  su- 
périeure; fig.  3,  face  inférieure;  fig.  4,  autre  individu  plus 
jeune,  de  la  collection  de  M;  Pellat,  vu  sur  la  face  supé- 
rieure; fig.  5,  le  môme,  vu  sur  la  face  inférieure;  fig.  6, 
face  supérieure  grossie;  fig.  7,  plaques  ambulacraires  et 
inlerambulacraires  grossies. —  PI.  cxxiii,  fig.  i, autre  exem- 
plaire de  l'étage  bathonien  de  Sélongey,  de  ma  collection, 
vu  sur  la  face  supérieure;  fig.  2,  face  inférieure;  fig.  3, 
péristome  grossi,  montrant  la  disposition  des  aires  ambu- 
lacraires et  des  tubercules  autour  du  péristome;  fig.  4,  tu- 
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hercules  de  la  face  supérieure,  grossis;  iig.  5,  tubercules 
pris  vers  le  pourtour  du  test,  grossis. 

N*"  112.  —  PjrgaMter  Ieaanen«fls,  Gotteau,  1874. 

PI.  cxxiii,  fig.  6-8. 

Le  moule  intérieur  seul  nous  est  connu. 

Espèce  de  taille  moyenne,  sub-circulaire,  légèrement 
pentagonale,  un  peu  plus  large  que  longue,  arrondie  en 
avant,  sub-tronquée  en  arrière;  face  supérieure  à  peine 
renflée,  épaisse  sur  les  bords;  face  inférieure  presque 
plane,  sub*concave  au  milieu.  Sommet  ambulacraire  sub- 
central, un  peu  rejeté  en  arrière.  Aires  ambulacraires 
droites,  relativement  assez  larges,  un  peu  bombées,  inéga- 
les, les  postérieures  moins  longues  que  les  autres  et  légè- 
rement recourbées  à  leur  partie  supérieure.  Péristome 
sub-circulaire,  un  peu  enfoncé,  muni  de  fortes  entailles. 
Périprocte  très-grand,  sub-pyriforme,  arrondi  à  son  extré- 
mité externe,  occupant  plus  des  trois  quarts  de  l'espace 
compris  entre  le  sommet  et  le  bord  postérieur.  Appareil 
apical  sub-circulaire,  largement  développé  ,  compacte,  à 
en  juger  d'après  l'empreinte  qu'il  a  laissée. 

Hauteur,  14  millimètres;  diamètre  transversal,  44  mil- 
limètres; diamètre  antéro-postérieur,  42  millimètres. 

Rapports  et  différences.  —  Cette  espèce,  dont  nous  ne 
connaissons  que  le  moule  intérieur,  nous  a  paru  se  distin- 
guer de  tous  ses  congénères  ;  l'espèce  dont  elle  se  rap- 
proche le  plus  est  le  P.  Trigeri,  qu'on  rencontre  au  même 
horizon;  elle  s'en  éloigne  cependant  d'une  manière  posi- 
tive par  sa  forme  beaucoup  plus  déprimée,  par  ses  aires 
ambulacraires  plus  larges ,  et  surtout  par  l'étendue  de 
son  périprocte  qui  occupe  plus  des  trois  quarts  de  la 
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face  postérieure,  et  se  prolonge  plus  bas  que.dans  aucune 
autre  espèce. 

Localité.  —  Asnières  (Tonne).  Très-rare.  Etage  batho- 
nien. 

Ma  collection. 

Explication  des  figures. — \?\.  cxxiii,fig.  %^  P .  Icaunensis , 
de  ma  collection,  vu  de  côté;  fig.  7,  face  supérieure; 
fig.  8,  face  inférieure. 

N»  113.  —  Pyga«ter  Peronl,  Gotteau,  1874. 

PI.  cxxiv,  fig.  1-5. 

Espèce  de  petite  taille,  sub-pentagonale,  à  peu  près 
aussi  longue  que  large,  un  peu  tronquée  en  arrière  ;  face  su- 
périeure épaisse  sur  les  bords,  assez  uniformément  bom- 
bée; face  inférieure  puWinée  dans  la  région  infra-mar- 
ginale, fortement  concave  au  milieu.  Sommet  ambula- 
craire  central.  Aires  ambulacraires  aiguds  au  sommet, 
s'élargissant  au  fur  et  à  mesure  qu'elles  se  rapprochent  de 
Tambitus,  presque  égales  entre  elles,  les  postérieures  un 
peu  recourbées  à  leur  extrémité.  Zones  porifères  parfaite- 
ment droites,  composées  de  pores  petits,  égaux,  arrondis, 
serrés,  disposés  horizontalement  et  régulièrement  à  la  face 
supérieure.  Tubercules  perforés  et  non  crénelés,  sub-scro- 
biculés,  espacés  et  peu  abondants  à  la  face  supérieure, 
plus  serrés  et  plus  développés  sur  les  bords  de  la  face  infé- 
rieure, formant,  vers  l'ambitus,  quatre  rangées  sur  les  aires 
ambulacraires,  et  dix  à  douze  sur  les  aires  înterambuia- 
craires.  Dans  les  aires  ambulacraires,  les  deux  rangées 

• 

intermédiaires  disparaissent  très-rapidement,  et  les  deux 
rangées  externes,  très-régulières  et  placées  tout  à  fait  sur 
le  bord  des  zones  porifères,  persistent  seules  jusqu'au 
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sommet.  Sur  les  aires  ioterambulacraires,  les  rangées  secon- 
daires disparaissent  également  au  fur  et  à  mesure  qu'elles 
s'élèvent,  et  les  deux  rangées  principales,  composées  de 
tubercules  un  peu  plus  développés  que  les  autres,  arrivent 
seules  au  sommet.  Dans  la  région  iofra-margînale,  les  tu- 
bercules interambulacraires  forment  des  rangées  sub-con- 
centriques  assez  régulières.  Granules  intermédiaires  peu 
abondants^  très-inégaux,  épars,  tendant  à  se  grouper  en 
cercles  autour  des  plus  gros  tubercules .  Péristome  enfoncé, 
peu  apparent  dans  l'échantillon  unique  que  nous  avons 
sous  les  yeux.  Périprocte  assez  large ,  peu  développé,  ar- 
rondi à  son  extrémité,  atteignant  à  peine  le  milieu  de  la 
face  postérieure.  Appareil  apical  grand ,  sub-circulaire, 
compacle  à  en  juger  par  l'empreinte  qu'il  a  laissée. 

Hauteur,  13  millimètres;  diamètre  transversal,  30  mil- 
limètres ;  diamètre  antéro-postérieur^  29  millimètres. 

Rapports  et  différences.  —  Cette  petite  espèce  nous  a 
paru  se  distinguer  nettement  de  ses  congénères  par  l'en- 
semble de  ses  caractères;  sa  forme  générale  la  rapproche 
au  premier  aspect  du  P.  laganoides,  mais  elle  s'en  distingue 
d'une  manière  positive  par  ses  tubercules  moin^  gros  à  la 
face  supérieure,  moins  nombreux,  plus  espacés  et  accom- 
pagnés de  granules  plus  inégaux  et  moins  abondants,  par 
sa  face  inférieure  plus  déprimée  au  milieu  et  par  son 
périprocte  moins  étendu.  La  grosseur  et  la  forme  de  ses 
tubercules  lui  donnent  peut-être  plus  de  ressemblance  avec 
certains  exemplaires  de  petite  taille  du  P.  Trigeri  qu'on 
rencontre  à  un  horizon  presque  identique,  mais  cette  der- 
nière espèce  sera  toujours  reconnaissable  à  sa  forme  plus 
renflée,  surtout  à  son  périprocte  plus  ovale  et  descendant 
beaucoup  plus  bas. 

Localité.  — Valaury  (Var).  Très-rare.  Etage  bathonien. 
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Coll.  Peron. 

Explication  des  figures.  —  PI.  cxxiv,  fig.  1,  P.  Peroni^ 
de  la  coll.  deM.  Péron,  vu  décote;  fig.  2,  face  supérieure; 
fig.  3,  face  inférieure;  fig.  4,  sommet  de  l'aire  ambula- 
craire  grossi;  fig.  5,  plaques  ambulacraires  et  inlerambu- 
lacraires  grossies. 

N°  114.  —  Pyffaster  amlirella,  Âgassiz,  1847. 
PI.  cxxiv,  fig.  6,  pi.  cxxY,  cxxvi,  cxxvii  et  cxxviii. 


Pygaster  semisulcatus  (pars), 
Pygaster  umbrella  (pars), 


—  (pars), 


Pygaster  EdwardseuSy 


Pygaster  semisulcatus  (pars), 
Pygaster  umbrella. 


Phillips,  GeoL  ofYorkshire,  p.  127, 

i849. 
Agassiz,  Echinod,  de  la  Suisne,  1. 1, 

p.  83  (excl.  fig.  et  descr.),1839. 
Desor,  Monog,  des  Galérites,  p.  77, 

(exe),  fig.  et  desc),  i842. 
Agassiz  et  Desor,  CataL  rais,  des 

Ec/iin.,  p.  87,  1847.     . 
d'Orbigny,  Prod.  depaléont,  strat,, 

t.I,  p.  379, 1850. 
Buvignier,  Stat.  géoL,  min.  et  pa- 

léont.    de    la    Afeuse^     p.    40, 

pi.  XXXII,  fig.  31-33,  1852. 
Forbes  in  Morris,  CataL  of  Brit, 

Fos5.,p.  8,  1854. 
Cotteau,  Etudes  sur  les  Ech.  foss. 

de  l'Yonne,  t.  I,  p.  194,  pi.  xxvii, 

fig.    1-4   et  pi.  XXVIII,    fig.   1, 

1854. 
Cotteau,  Notice  sur  r âge  des  couches 

inf,  et  moy.  de  l* étage  corallien 

dudépartem.  de  l'Yonne,  Bull. 

Soc.   gëol.  de  France,  2«  sér., 

t.  XII,  p.  702,  1855. 
Wright,  Note  on  Brit.  Pygasters, 

Echinodermata,    Mem.   of   Ihe 

Geol.  Surv.,  Décade  V,  pi.  viii, 

p.  3,  1856. 
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Pygaster  umhrdla, 


Pygaster  Edwardscus^ 
Pygaster  umbrellay 


Desor,  Synops,  des  Echin.  foss.y 

p. 165, i 857. 
Pictet,  Traité  de  paléont.,^^  éd., 

t.  IV,  p.  229,  1857. 
Wright,  Monog,  ofBriU  Fofts,  Echi- 
nod.,  p.  282,  pi.  xx,  fig.  2, 1858. 
Leymerie  et  Raulin,  Stal,  géoL  du 

dép.  de  l'Yonne,^.  622, 1858. 
Cotteau  et  Triger,  Echin.  du  dép, 
de  la  Sarthe,  p.  121,  pi.  xxiii^ 
fig.  1-2,  1859. 

Dujardin  et  Hupé,  Descript.  des 
Zooph.  Echinod,,  p.  551,  1862. 
Dujardin  et  Hupé,  id.,  i862. 
EiaWon,  Etudes  paléonl,  sur  le  Jura 
GrayloiSy  Mëm.  Soc.   d'émul. 
du     Doubs,    t.   VIII,   p.  332, 
1864. 
Huxley  et  Elheridge,  CataL  ofihe 
Coll,  of  Foss,  in  the   Muséum 
ofPracl.  Geologyy  p.243,1865. 
Guillier,  Notice  géol.  et  agron,  à 
l'appui  des  profils  géol,  des  routes 
imp.  delà  Sarlhe,  p.  28, 1868. 
Cotteau  et  Triger,  Echiîi,  du  dép. 
de  la  Sarthe,  Descr,  des  fam,  et 
desgmresj  p.  410,  1869. 
Wrigh  l.  Corrélations  of  the  Jurass . 
Rocks  of  the  Côle-d'Or  and  the 
Cotteswold  Hills,  p.  85,1869. 
Daines,  Die  Echiniden  der  nord- 
wesldeutschen      Jurabildungen 
Zeitschrift  der  deutschen  geoL 
Gesellschaft,  p.  637,  pi.   xxiv, 
flg.11,1872. 
Cotteau,   Oursins  jurassiques   de 
SuissCj    Bull.    Soc.  géol.    de 
France,   3«  sér.,  t.  1,  p.  85, 
1873. 


R.  100. 
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Espèce  de  grande  taille,  sab-peotagonaley  légèrement 
tronquée  en  arrière;  face  supérieure  haute,  renflée, épaisse 
sur  les  bords,  souvent  gibbeuse  en  avant,  un  peu  déclive 
dans  la  région  postérieure  ;  face  inférieure  presque  plane, 
sub-concave  au  milieu.  Sommet  ambulacraire  presque 
central,  un  peu  rejeté  en  arrière.  Aires  ambulacraires 
droites,  aiguës  au  sommet,  s'élargissant  à  peine  aux  appro- 
ches de  l'ambitus,  les  postérieures  un  peu  moins  longues 
que  les  autres  et  légèrement  recourbées  à  leur  extrémité. 
Zones  porifères  composées  de  pores  inégaux,  les  internes 
nrrondis,  les  externes  allongés  et  sub-circulaires^  disposés 
h  la  face  supérieure  en  paires  horizontales  et  serrées.  A  la 
face  inférieure  les  paires  de  pores  s'espacent  un  peu  et  de- 
viennent plus  obliques,  sans  pour  cela  dévier  de  la  ligne 
droite  et  se  multiplier  autour  du  péristome.  Tubercules 
perforés  et  non  crénelés,  sub-scrobiculés,  très-petits  et  es- 
pacés à  la  face  supérieure,  formant  vers  Tambitus,  dans 
les  aires  ambulacraires,  quatre  ou  six  rangées  plus  ou 
moins  distinctes;  les  deux  rangées  externes,  placées  sur  le 
bord  des  zones  porifères,  s'étendent  assez  régulièrement 
du  péristome  au  sommet  ;  les  rangées  intermédiaires  dispa- 
raissent le  plus  souvent  au-dessus  de  l'ambitus  et  ne  sont 
plus  représentées  que  par  quelques  tubercules  isolés  qui 
font  entièrement  défaut  aux  approches  du  sommet.  Les 
aires  interambulacraires  présentent,  vers  l'ambitus,  une 
vingtaine  dérangées  de  petits  tubercules;  mais  ces  rangées, 
dont  le  nombre  varie  du  reste  suivant  la  taille  des  indivi- 
dus, sont  très-irrégulières,  très-incompl%tes;  elles  dispa- 
raissent au  fur  et  à  mesure  qu'elles  s'élèvent,  et  les  deux 
séries  principales  arrivent  seules  jusqu'au  sommet.  A  la 
face  inférieure  tous  les  tubercules  sont  plus  serrés,  plus 
développés,  entourés   d'un  scrobicule  plus  apparent  et 
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tendent  À  se  ranger  en  séries  concentriques.  Granules  in- 
termédiaires petits,  très-inégaux,  quelquefois  mamelonnés, 
formant  autour  des  tubercules  des  cercles  peu  distincts. 
Péristome  enfoncé,  sub-circulaire,  marqué  d'entailles  pro- 
fondes. Périprocte  très-grand,  pyriforme,  presque  à  fleur' 
du  test,  s'étendant  ordinairement  depuis  le  sommet  jus- 
qu'aux deux  tiers  de  l'aire  interambulacraire  postérieure. 
Appareil  apical  sub-circulaire,  compacte,  remarquable 
par  le  développement  considérable  de  la  plaque  inadrépori- 
forme  qui  est  irrégulièrement  arrondie  et  occupe  le  milieu 
de  Tappareil. 

Le  moule  intérieur  montre  la  disposition  des  plaques 
coronales  interambulacraires  qui  sont  pentagonales,  lon- 
gues, étroites,  légèrement  infléchies  vers  le  milieu.  Les 
auricules  destinées  à  supporter  les  mâchoires  ont  laissé 
sur  le  moule  intérieur  des  empreintes  aiguës  et  profondes. 

Individu  de  taille  ordinaire  (R.  100),  type  de  l'espèce  : 
hauteur,  41  millimètres  ;  diamètre  transversal  et  diamètre 
antéro-postérieur,  89  millimètres. 

Cette  espèce  est  très-variable  dans  sa  taille  :  M.  Pellat 
nous  a  communiqué  un  échantillon  dont  la  hauteur  dé- 
passe 50  millimètres,  et  dont  le  diamètre  transversal  est 
de  plus  de  115,  La  face  supérieure  varie  également  beau- 
coup d'aspect;  le  plus  souvent  elle  est  haute,  renflée, 
très-épaisse  sur  les  bords  et  sub-gibbeuse  en  avant  ;  quel- 
quefois, au  contraire,  elle  affecte  une  forme  sub-coniquct 
et  tend  à  s'amincir  en  se  rapprochant  de  l'ambitus.  Dans 
les  individus  de  grande  taille,  le  périprocte  est  ordinaire- 
ment très-développé,  mais  chez  les  exemplaires  jeunes, 
il  paraît  beaucoup  moins  grand,  et  c'est  à  peine  s'il  atteint 
le  milieu  de  l'aire  interambulacraire  postérieure. 

Rapports  et  différences.  — Le  P.  umbrella  se  rapproche 
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du  P.dilatatus,  Agassiz,  que  nous  avions  cru  devoir  y  réu- 
nir dans  nos  Etudes  sur  les  Echinides  dePYonnej  mais  cette 
dernière  espèce  s'en  dislingue  par  sa  forme  beaucoup 
moins  élevée,  plus  étalée,  plus  amincie  et  plus  tranchante 
sur  les  bords,  par  ses  tubercules  plus  saillants,  plus  nom- 
breux, formant  des  rangées  plus  régulières  dans  les  aires 
ambulacraires,  enOn  par  ses  pores  plus  distinctement  allon- 
gés dans  les  rangées  externes.  Le  P.  umbrella  se  rapproche 
également  du  P,  Trigeri  de  la  grande  oolite;  cette  dernière 
espèce  cependant,  bien  que  voisine,  nous  a  paru  s'en  éloi- 
gner par  sa  taille  toujours  plus  petite,  ses  tubercules  plus 
gros  à  la  face  inférieure,  ses  aires  ambulacraires  posté- 
rieures plus  arrondies  au  sommet,  et  son  périprocte  s'é- 
tendant  plus  près  encore  du  bord  postérieur.  L'espèce 
avec  laquelle  le  P,  umbrella  a  certainement  le  plus  de  rap- 
ports est  le  P.  tenuis  de  l'étage  corallien  inférieur;  ce  n'est 
pas  sans  hésitation  que  nous  avons  maintenu  ces  deux  es- 
pèces qu'il  serait  peut-être  plus  naturel  de  réunir.  Suivant 
MM.Desor  et  de  Loriol,  le  P.  tenuis  diffère  du  P.  umprella 
par  sa  face  supérieure  gibbeuse  en  avant,  ses  aires  ambu- 
lacraires non  renflées,  son  péristome  plus  petit  et  moins 
entaillé,  ses  tubercules  relativement  un  peu  plus  gros  et 
plus  abondants  à  la  face  supérieure,  plus  petits  et  plus  ser- 
rés à  la  face  inférieure,  enfln  par  son  test  très-mince. 
Parmi  les  nombreux  exemplaires  de  P,  tenuis  de  toute 
taille  que  nous  avons  sous  les  yeux,  plusieurs,  tout  en 
présentant  la  plupart  des  caractères  signalés  par  M.  de 
Loriol,  se  relient  au  P.  umbrella,  tel  qu'il  est  aujourd'hui 
circonscrit,  et  il  est  probable  que  ces  deux  espèces  ne  de- 
vront en  former  qu'une  seule. 

HisTOiBE.  —  Le  P,  umbrella  a  été  signalé  pour  la  pre- 
mière fois,  en  1847,  dans  le  Catalogue  rauonné  des  Echi- 
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ntdes,  Oq  a  longtemps  considéré  le  Galerùes  umbrella  de 
Lansarck  et  des  auteurs  anciens  comme  synonyme  de  cette 
espèce.  M.  Salter  (1),  et  plus  tard,  M.  Wright  (2)  ont  fait  re- 
marquer avec  raison  que  la  description  de  Lamarck  et  les 
figures  qu'il  cite  à  Tappui,  s'appliquent  à  un  Nucleolites 
{Clypeus)j  et  non  à  un  Py gosier.  Nous  avons  adopté  cette 
rectification  dans  nos  Echinides  de  la  Sarthe  (3),  et  en  dé- 
crivant plus  haut  leClypeusPloti  (4),  les  Galerùes  umbrella^ 
LdLtnàTckjJSucleolites  umbrella,  Defrance,  Echinoclypeus  um- 
brella, Blainville,  sont  devenus  pour  nous  les  synonymes  du 
Clypeus  sinuaius  de  Leske.  Le  P.  EdwardseuSy  Buvignier, 
du  coral  rag  de  Saint-Mihiel,  n'est  qu'une  variété  un  peu 
arrondie  du  P.  umbrella. 

Localités.  —  Châtillon-sur-Seine,  Cbampmoron  (Côte- 
d'Or).  Rare.  Etage  callovien.  Trouville (Calvados)  ;  grès  de 
Questrecques  près  Virvigne  (Pas-de-Calais)  ;  Champlitte 
(Haute-Saône)  ;  Vesaigne,  Bologne,  Manois  (Haute-Marne)  ; 
Chàtel-Censoir,  Coulanges-sur-Yonne,  Méry-sur-Yonue, 
Druyes,  Tonnerre  (Yonne).  Ecommoy  (Sarthe)  ;  environs 
de  DÔIe  (Jura).  Assez  rare.  Etage  corallien  inf.  et  sup. 

Ecole  des  Mines,  Muséum  de  Paris,  Musée  de  Dijon,  coll. 
de  la  Sorbonne,  coll.  Triger,  Peron,  Babeau,  Beaudouin, 
Buvignier,  Pellat,  ma  collection. 

Localités  autres  que  la  Frange. —  Malton,  Headington, 
LyDebam,Farringdon,Calne(Angleterre),coralraginférieur. 

Explication  des  figures.  —  PI.  cxxiv,  fig.  6,  P.  umbrella, 
de  l'étage  corallien  inf.  de  la  Haute-Marne,  de  la  coll.  de 
M.Hébert,  vu  sur  la  face  supérieure.  —  PI.  cxxv,  fig.  1,  le 


(1)  Memoirs  ofthe  Geol,  Survey,  Décade  V,Expi.  de  la  pL  vu,  p.  5. 

(2)  Monoy,  ofthe  Brit,  Foss.  Echinodermata,^.  283. 

(3)  Echin,  du  département  de  la  Sarthe,  p.  V2i, 
(4y  Voyez  plus  haut  p.  191  et  suiv. 
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môme,  VU  de  c6té;  fig.  2,  face  inférieure  ;  fig.  3,  tubercules 
de  la  face  supérieure,  grossis  ;  fig.  4,  tubercules  de  la  région 
infra-marginale,  grossis.  —  PI.  cxxvi,  fig.  i,  appareil  apical 
pris  sur  le  môme  individu,  grossi;  fig.  2,  individu  jeune, 
variété  déprimée,  de  l'étage  oxfordien  de  Châtillon-sur- 
Seine,  de  la  collection  de  H.  Beaudouin,  vu  décote;  fig.  3, 
face  supérieure;  fig.  4,  autre  individu  jeune,  variété  sub- 
conique  de  l'étage  oxfordien  de  Chfttillon-sur-Seine,  de  la 
collection  de  M.  Beaudouin,  vu  de  côlé;  fig.  5,  face  supé* 
rieure;  fig.  6,  exemplaire  du  corallien  de  Trouville,  de 
ma  collection,  vu  sur  la  face  supérieure.  — .  PI.  cxxvn, 
fig.  1,  exemplaire  de  grande  taille,  de  l'étage  corallien 
sup.  du  Boulonnais,  de  la  collection  de  M.  Pellat,  vu  sur  la 
face  supérieure;  fig.  2,  individu  de  petite  taille  de  l'étage 
oxfordien  de  Châtillon,  de  la  collection  de  M.  Beaudouin, 
vu  de  côté;  fig.  3,  face  supérieure;  fig.  4,  face  inférieure. 
—  PL  cxxviii,  fig.  1,  face  supérieure  grossie,  prise  sur  un 
exemplaire  du  corallien  de  Trouville,  de  ma  collection  ; 
fig.2,  moule  intérieur  siliceux,  du  calcaire  à  chailles  de 
Druyes,  de  ma  collection,  vu  sur  la  face  inférieure. 

N®  115.—  PygAsfer  dllatatas,  Agassiz,  1847. 

PI.  Gxxix  et  cxxx. 

Pygaster  umbrella  (pars),    Agassiz,  Echinod.  de  la  Suisse,  t.  I, 
(excU  syn.)  p.  83,  pl.  ziii,  fig.  4-6,  i829. 

—  —  Agassiz,' Caia/.  syst.  Ectyp,  foss.  Mus, 

neocj  p.  7,  {840. 

—  —  Uesor,   Monog,  des   Gaîérites,  p.  77, 
(excl.  syn.)  pl.  xii«  fig.  4-6, 1842. 

Pygaster  dilatatus,  Agassiz  et  Desor,  CataL  raisonîié  des 

Echinides,  p.  86,  i847. 

—  —  D'Orbigny,  Prod.  de  paléont.   strat,, 

t.  Il,  p.  56,  15°  éi.,  n«  189,  1850. 
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Pygaêier  dilatatu^ 

Pygaster  umbrella  (pars), 

(excl.  flg.) 
Pygaster  dikiatus, 


Buvignier^  Stat.  géoL  de  la  Meuse, 

p.  263, 1852. 
CoiiemjEchin.de  l'Yonne  y  t  I,p.  198, 

i8o5. 
Desor,   Synops.    des  Echin,    foss,, 
p.  465,  1857. 

—  —  Pictet,  Traité  de paléont.  2«  éd.,  l,  IV, 

p.' 229,  i857. 

—  —  Wright,  Monog.  of  the  Brit.    Foss. 

Echinod.  OoL  Form.,  p.  288, 4858. 

—  —  Thurmann  et  Elallon,  Lethœa  Brun-- 

truiana,  p.  303,  pi.  xlv,  fig.  4, 1862. 

—  —  Dujardin  et  Hupé,  Descr.  des  Ecfii- 

nod,,  p.  551. 

—  —  Waagen,  Die  Jura-formatûm  in  Fran  - 

ken,  p.  169,  1864. 

—  —  Greppin,  Descr,  géoL  du  Jura  bernois^ 

p.  105,  Mat.  pour  la  carte  géol.  de 
laSuisse,  8«liv.,  1870. 

—  —  Desof  et  de  Loriol,  EchinoL  Ae/o., 

p.  274,  pi.  XLir,  1871. 

—  —  Cotteau,    Oursins  jurassiques  de  la 

Suisse^  Bull.  Soc.  géol.  de  France, 
3«  sér.,  t.  I,  p.  85, 1873. 

Type  de  l'espèce  :  Q.  44. 

Espèce  de  grande  taille,  sub-pentagonale,  légèrement 
tronquée  en  arrière;  face  supérieure  médiocrement  ren« 
flée,  sub-conique,  peu  épaisse  sur  les  bords;  face  infé-> 
rieure  assez  concave.  Sommet  ambulacraire  presque  cen- 
tral, un  peu  rejeté  en  arriérée  Aires  ambulacraires  droitesi 
aiguès  au  sommet,  s'élargissant  au  fur  et  à  mesure  qu'elles 
se  rapprochent  de  l'ambitus,  inégales,  les  postérieures  un 
peu  moins  longues  que  les  autres  et  légèrement  recour- 
bées à  leur  extrémité.  Zones  porifères  assez  larges,  corn-» 
posées  de  pores  sensiblement  inégaux,  les  internes  arron- 
disi  les  eitemes  allongés*  transversalement,  disposés  à  la 
face  supérieure  en  paires  horizontales  et  serrées.  Vers  l'am* 
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bitus  et  à  la  face  inférieure,  les  pores  deviennent  égaux, 
plus  petits,  plus  serrés  et  rangés  en  paires  plus  espacées 
et  plus  obliques,  sans  qu'elles  dévient  pour  cela  de  la  li- 
gne droite.  Dans  toute  l'étendue  des  zones  porifères,  les 
pores  sont  séparés  par  un  petit  renflement  granuliforme 
apparent.  Tubercules  perforés  et  non  crénelés,  sub-scrobi- 
culés,  assez  développés,  saillants,  formant  vers  l'ambitus, 
dans  les  aires  ambulacraires,  six  rangées  plus  ou  moins 
distinctes.  Les  deux  rangées  externes,  placées  sur  le  bord 
des  zones  porifères,  s'étendent  régulièrement  du  péri^ 
stome  au  sommet;  les  rangées  internes  disparaissent  au- 
dessus  de  l'ambitus  ;  cependant  deux  d'entre  elles  s'élèvent 
assez  haut,  et  quelques-uns  de  leurs  tubercules  se  prolon- 
gent jusqu'aux  approches  du  sommet.  Les  tubercules  in- 
terambulacraires  sont  assez  irrégulièrement  disposés  à  la 
face  supérieure  ;  vers  l'ambitus,  chaque  plaque  en  supporte 
douze  k  quatorze,  mais  ce  nombre  diminue  au  fur  et  à  me- 
sure que  les  plaques  s'élèvent,  et  deux  rangées  principales, 
plus  apparentes  que  les  autres,  arrivent  seules  jusqu'au  som- 
met. A  l'a  nibilus  et  dans  la  région  infra«marginale,  les  tuber- 
cules sont  plus  serrés,  un  peu  plus  développés,  et  tendent  à 
se  ranger  en  séries  concentriques  ;  au  fureta  mesure  qu'ils 
se  rapprochent  de  la  bouche,  ils  sont  plus  gros  et  beau*» 
coup  plus  espacés.  Granules  intermédiaires  petits,  inégaux^ 
quelquefois  mamelonnés,  formant  autour  des  tubercules 
des  cercles  assez  réguliers,  affectant,  vers  Tambitus,  une 
disposition  polygonale.  Péristome  enfoncé,  sub-circulaire, 
muni  d'entailles  profondes.  Périprocte  très-grand,  pyri- 
forme,  situé  dans  une  dépression  assez  sensible  de  la  face 
postérieure.  Appareil  apical  sub-circulaire,  compacte. 
Plaque  madréporiforme  très-développée,  allongée,  occu- 
pant le  milieu  de  l'appareil  et  se  prolongeant  jusqu'au  bord 
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du  périprocle.  Plaques  génitales  anguleuses,  perforées 
très-près  du  bord  ;  plaques  ocellaires  antérieures  petites, 
sub-pentagonales;  plaques  ocellaires  postérieures  irrégu- 
lières, allongées,  très-éloignées  Tune  de  l'autre. 

Hauteur,  27  millimètres;  diamètre  transversal,  67  milli- 
mètres (?);  diamètre  antéro-postérieur,  68  millimètres. 

Rapports  et  DirPÉRENCES.  -—  Nous  ne  connaissons  de 
cette  espèce  qu'un  seul  échantillon  qui  a  été  recueilli  par 
M.  Ebray  dans  le  coral  rag  de  la  Nièvre.  Malgré  sa  taille 
moins  développée,  il  nous  a  paru,  par  l'ensemble  de  ses 
caractères,  se  rapprocher  d'une  manière  positive  du  P.  di- 
latatus.  Au  premier  aspect  il  en  diffère  peut-être  un  peu 
par  sa  face  supérieure  plus  tuberculeuse,  mais  cette  diffé- 
rence plus  apparente  que  réelle  tient  sans  doute  à  la  con- 
servation de  Texemplaire  que  nous  avons  sous  les  yeux.  Le 
P.  dilataius  diffère  du  P,  umbrella,  avec  lequel  il  a  été  long- 
temps confondu,  par  sa  forme  moins  élevée,  moins  épaisse 
sur  les  bords,  par  ses  tubercules  plus  saillants,  plus  nom- 
breux, formant  sur  les  aires  ambulacraires,  six  rangées, 
dont  quatre,  môme  dans  l'exemplaire  médiocrement  déve-* 
loppé  que  nous  avons  décrit,  persistent  à  la  face  supé- 
rieure, par  ses  pores  ambulacraires  plus  distinctement  aU 
longés  dans  les  rangées  externes,  par  sa  face  inférieure 
paraissant  plus  concave. 

Histoire.  •—  Par  suite  d'un  rapprochement  erroné,  cette 
espèce  a  été  décrite  primitivement  sous  le  nom  de  P.  um-' 
brellOt  et  c'est  seulement  en  1867,  dans  le  Catalogue  rai- 
sonné des  Echinides,  que  M.  Agassiz  lui  a  donné  le  nom  de 
dilataius.  En  1855,  dans  nos  Etudes  sur  les  Echinides  de 
FYonne^  trompé  par  l'aspect  que  présentent  certaines  va« 
riétés  aplaties  du  P.  umbrella^  nous  n'avons  pas  cru  devoir 
admettre  cette  séparation,  et  le  P.  dilataius  ne  nous  a  paru 
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qu'une  variété  déprimée  du  P.  umbreUa.  Aujourd'hui  la  des- 
cription et  les  figures  que  M.  de  Loriol  a  données  du  P.  di- 
latatus  ne  peuvent  laisser  aucun  doute  sur  les  caractères 
qui  distinguent  les  deux  espèces. 

Localité.  -*-  Environs  de  Bourges  (Cher).  Très«rare. 
Etage  corallien. 

Ma  collection. 

Localités  autres  que  la  Frange.  — -  Laufon  (Jura  Ber- 
nois) ;  Sainte-Croix  (canton  de  Yaud).  Très-rare.  Terrain  à 
chailles.  — »  Laufon  (Jura  Bernois).  Etage  séquanien. 

Explication  des  figures.  —  PL  cxxix,  flg.  1,  P.  dilatatus, 
vu  de  côté;  Gg.  2,  face  supérieure  ;  fig.  3,  plaques  ambu- 
lacraires  et  înterambulacraires  grossies.  —  PI.  cxxx,  fig.  i, 
le  môme  vu  sur  la  face  inférieure  ;  flg.  2,  sommet  amhu- 
lacraire  grossi. 

N^»  116.  —  Pygaster  Qwemmlrt,  Desor,  1842. 
Pi.  czxxi,  cxxxii  et  cxxxiii. 

Pygaster  Gresslyi,    Desor,  Monog,  des  Qalérites^  p.  80, 1842. 
-^         —  Agassiz  et  Desor,  CataU  rais,  des  Echin., 

p.  86,  1847. 
*-         —  Bronn,  Index  palœontoL,  p.  1065,  1848. 

—  —  D'Orbigny,  Prod,   de  paléoni.   strat.^  t.  1, 

p.  379,  et.  13,  n«  51 1,1850. 
Pygaster  inflatuSf      D'Orbigny,  ûi.,t.  IF,  p.  26,   et.  14,  n<»4JU, 

185i. 
Pygasfer  Gresslyi j    Cotteau,  Etudes  sur  les  Ech.  foss.  du  dép,  de 

VYonnej  t.  I,  p.  202,  pi.  xxviu,   flg,  2-6, 

1854. 
~         —  Piolet,  Traité  de  paléont.y  2*  éd.,    p.  229, 

1855. 

—  —  Desor,  Synopsis  des  Echin,  /bss.,  p.   164, 

pi.  XXII,  fig.  (-3,  1856. 
*-  —  Wright,  Monog.  of  the  BriU  Fm.  Echùiod. 

Oo/i^,  p;287,  1856. 
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Pygaster  Gresslyi,    Leymerie  et  RauJini  Stat.  géoL  de  VYonney 

p.  622, 4858. 

—  —  Ssemann  et  Dolfuss,  Etudes  sur  les  Echin. 

coralliens  de  7Vouvt7/e,  Bull.  Soc.  géol.  de 
France,  2»  sér.,  t.  XIX,  p.  169,  pi.  Jii, 
fig.  1-3, 186i. 

—  —  Du  jardin  et  Hupé,  Descr.  des  Zooph.Echinod.^ 

p.  551,  1862. 
Pygaster   Desorij      Etallon,  Lethœa  Bruntruianaj  p.  304,  pi.  xlv, 

fig.  5,  1862. 
JPygaster  Gresslyi^    Greppin,  Essai  géolog,  sur  le  Jura  suisse, 

p.  87, 186S. 

—  —  Greppin,  Descr.  du  Jura  bernois^  p.  105,  Mat. 

pour  l&carte  géol.  de  la  Suisse,  8*  livr.» 

1870. 
Pygaster  Desori,       Jaccard,  Léser,  du  Jura  vaudois  et  neuchâte- 

lois,  p.  13,  id.,  7Mir.,  1870. 
Pygaster  Gresslyiy    Desor  et  de  Loriol,  EchinoL  helvétique,  p.  282, 

pi.  XLi,  fig.  12,  1871. 


Espèce  de  taille  moyenne,  sub-circulaire,  légèrement 
pentagonaie,  un  peu  plus  large  que  longue  ;  face  supérieure 
uniformément  bombée,  très-épaisse  sur  les  bords,  un  peu 
déclive  dans  la  région  postérieure;  face  inférieure  concave 
au  milieuysub-pulvinée  sur  lesbords.  Sommet  ambulacraire 
un  peu  excentrique  en  arrière,  Aires  ambulacraires  Iégè« 
rement  renflées,  s'élargissant  un  peu  en  se  rapprochant  de 
Tambilus,  inégales,  les  postérieures  moins  longues  que  les 
autres  et  un  peu  recourbées  k  leur  extrémité.  Zones  pori- 
fères  droites,  composées  de  pores  égaux^  arrondis,  serrés, 
disposés  horizontalement  et  très-régulièrement  k  la  face 
supérieure.  Aux  approches  du  péristome  les  paires  dd 
pores  s'espacent  et  deviennent  plus  obliques,  sans  dévier 
cependant  de  la  ligne  droite.  Tubercules  perforés  et  non 
crénelés,  très-abondants,  serrés,  fortement  scrobiculés, 
relativement  assez  développés,  presque  aussi  gros  à  la 
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face  supérieure  que  dans  la  région  infra-marginale  elprès 
de  la  bouche^  formant,  dans  les  aires  ambulacraires,  vers 
Tambitus^  quatre  à  six  rangées,  et  dans  les  aires  inleram- 
bulacraires,  douze  à  vingl,  suivant  l'âge  des  individus.  Sur 
chacune  des  aires  ambulacraires  et  interambulacraires, 
deux  de  ces  rangées  seulement  arrivent  jusqu'au  sommet; 
les  autres,  tout  en  étant  très-régulièrement  disposées  et 
en  s'élevant  relativement  très-haut,  disparaissent  succes- 
sivement. Granules  intermédiaires  abondants,  serrés,  iné- 
gaux, rangés  en  cercles  autour  des  tubercules  de  la  face 
supérieure.  Vers  Tambitus  et  .dans  la  région  infra-margi* 
nale,  les  tubercules  sont  encore  plus  serrés  ;  les  granules 
qui  les  accompagnent  sont  plus  rares  et  se  confondent  avec 
de  petits  cordons  carénés  et  d'aspect  hexagonal  qui  sépa- 
rent les  scrobicules.  Aux  approches  du  péristome,  ies  tu- 
bercules devenant  plus  rares  et  plus  espacés,  les  granules 
reprennent  la  forme  qu'ils  avaient  à  la  face  supérieure. 
Péristome  sub-circulaire,  médiocrement  développé,  muni 
d'entailles  apparentes.  Périprocte  grand,  large,  pyriforme, 
arrondi  à  l'extrémité,  occupant  au  moins  les  deux  tiers  de 
l'espace  compris  entre  le  sommet  et  le  bord  postérieur. 
Appareil  apical  sub-circulaire,  dentelé  sur  les  bords,  com- 
pacte à  en  juger  par  l'empreinte  qu'il  a  laissée. 

Hauteur,  27  millimètres;  diamètre  transversal,  54  milli- 
mètres i/2;  diamjàtre  antéro^postérieur,  52  millimètres. 

Individu  jeune  :  hauteur,  15  millimètres  ;  diamètre  trans- 
versal, 25  millimètres  ;  diamètre  antéro-postéricur,  23  mil- 
limètres. 

Cette  jolie  espèce  éprouve  avec  l'âge  quelques  variations 
que  nous  allons  signaler  :  chez  les  individus  les  plus  jeu- 
nes, le  contour  du  test  est  sub-circulaire,  et  c'est  seule- 
ment en  vieillissant  qu'il  prend  une  forme  légèrement 
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pentagonale  et  s'allonge  un  peu  transversalement  ;  la  hau- 
teur est  en  moyenne  égale  à  la  moitié  de  la  longueur  ;  un 
peu  plus  forte  dans  les  jeunes»  elle  diminue  au  fur  et  à  me- 
sure que  le  test  grossit.  Les  aires  ambulacraires,  dans  I6 
jeune  ûge^  sont  parfaitement  à  fleur  du  test,  plus  lard  elles 
font  une  légère  saillie  à  la  surface  du  test  ;  dans  les  indi- 
vidus très-jeunes  elles  sont  relativement  beaucoup  plus 
larges  que  chez  les  exemplaires  aduUes  ;  le  péristome  et 
le  périproctese  modifient  égalementsuivant  l'âge  des  indi- 
vidus^ et  sont  proportionnellement  plus  développés  dans 
les  jeunes  que  dans  les  adultes. 

Rapports  ET  DiFFJEENGES.  —  Cette  espèce,  très-distincte 
de  la  plupart  de  ses  congénères  par  sa  forme  générale  et 
la  disposition  toute  particulière  de  ses  tubercules,  offre 
beaucoup  de  ressemblance  avec  le  P.  laganoides,  Agassiz, 
qui  caractérise  un  horizon  beaucoup  plus  inférieur.  Nous 
ne  reviendrons  pas  sur  les  différences  assez  peu  apparentes 
mais  très-réelles  qui  séparent  les  deux  espèces,  et  que  nous 
avons  indiquées  plus  haut,  en  décrivant  le  P.  laganoïdes. 

Histoire.  —  Confondue  dans  l'origine  avec  le  P.  hga- 
noides  de  Normandie,  celte  espèce  en  a  été  séparée  pour  la 
première  fois  par  M.  Desor  qui  Ta  désignée,  dans  la  Mono- 
graphie des  GalériteSj  sous  le  nom  de  P.  Gresslyi  qu'elle  a 
conservé  depuis.  Nous  lui  réunissons  le  P.  inflatus,  d'Orbi- 
gny,  eileP.  Desori^ElMou.  Nous  avons  sous  les  yeux  les  ty- 
pes mômes  qui  ont  servi  à  établir  ces  espèces,  et  il  n'est 
pas  douteux  pour  nous  qu'ils  ne  doivent  être  réunis  au 
P.  Gresslyi. 

LocAUTis.  —  Trou  ville  (Calvados);  Tonnerre  (Yonne), 
Selongey  (Côte-d'Or)  ;  Bazoches  (Nièvre);  Saulces-aux-Bois 
(Ardennes);  la  Rochelle  (Charente-Inférieure),  Rœdersdorff 
(Haut-Rhin).  Etage  corallien. 
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Ecole  des  mines,  Maséom  de  Paris, coll.  de  laSorbonne, 
coll.  Martin,  ma  colleclion. 

Localités  autres  que  la  Frange.  —  Erschwyl  (canton  de 
Solenre);  Montchaibeux,  Blauen,  Hartzberg  près  Raimeux 
(Jura  bernois)  ;  Ste-Croix,  Vaad  (Suisse).  Elage  séquanien. 
-  Explication  des  figures.  —PI.  cxxxi,  fig.  i^P.  Gresslyi^ 
du  coral-rag  de  Trouviile,  de  ma  collection,  va  de  côté; 
flg,  S,  face  supérieure;  fig.  3,  face  inférieure;  fig.  4,  aire 
ambulacraire  prise  à  la  partie  supérieure,  grossie;  fig.  5, 
aire  ambulacraire  prisé  à  la  partie  inférieure,  grossie.  — 
PI.  cxxxii,  fig.  i,  aulre  individu  de  (aille  plus  petite,  du 
coral  rag  de  Trouville^  de  ma  collection,  vu  sur  la  région 
anale;  fig.  2,  face  supérieure  ;  fig.  3,  face  inférieure  ;  fig. 4, 
portion  d'une  aire  ambulacraire  grossie,  prise  vers  l'am- 
bitus;  fig.  5,  autre  exemplaire  du  coral  rag  de  Ton- 
nerre, vu  sur  la  face  supérieure,  de  ma  collection  ;  fig.  6^ 
plaques  ambulacraires  et  interambulacraires  grossies; 
flg.  7,  tubercules  grossis  pris  dans  la  région  infra-margi* 
nale.  —  PI.  cxxxiii,  fig.  i,  autre  exemplaire  du  coral  rag 
des  Ardennes,  type  du  P.  inflatus,  d'Orbigny,  vu  de  côté  ; 
fig.  2,  face  supérieure  ;  fig.  3,  face  inférieure  ;  fig.  4,  plaques 
ambulacraires  et  interambulacraires  grossies  ;fig.  5,  autre 
exemplaire  du  coral  rag  de  RœdersdorfT  (Uaut-Rbin),  type 
du  P.  Desoriy  Elallon,  de  la  collection  de  M.  Perron,  vu 
de  côté;  fig.  6,  face  supérieure;  fig.  7,  face  inférieure. 

N*  iM.  —  PygMier  «Mimtorl,  Cotteau,  1874. 

PI.  cxxxv,  fig.  6-8. 

Espèce  de  taille  moyenne,  sub-pent^gonale,  un  peu  plus 
large  que  longue,  légèrement  tronquée  et  évidée  en  ar* 
rière;  face  supérieure  peu  élevée,  sub-concave,  épaisse  sur 
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les  bords;  face  inférieure  sub-coDcave  en  se  rapprochant 
du  péristome.  Sommet  ambulacraire  sub-excentrique  en 
arrière.  Aires  ambulacraires  irès-éiroites  à  leur  partie  su* 
périeure,  sub-costulées,  «oégales,  les  postérieures  un  peu 
moins  longues  que  les  autres  et  légèrement  recourbées  au- 
dessus  du  périprocle.  Zones  porifères  formées  de  pores 
paraissant  égaux  et  disposés  presque  horizontalement  à 
la  face  supérieure  ;  en  dessous,  ils  s'espacent,  deviennent 
plus  obliques  et  ne  paraissent  pas  se  multiplier  autour  du 
péristome.  Les  tubercules  de  la  face  supérieure  et  de  llim- 
bitus  ne  sont  pas  conservés  dans  l'exemplaire  unique  que 
nous  connaissons;  sur  la  face  inférieure,  ils  paraissent  re- 
lativement peu  développés  et  forment  des  séries  Iongitudi« 
nales  etsub-concenlriques  assez  régulières.  Péristome  «ub-» 
circulaire,  de  petite  dimension,  muni  de  faibles  entailles. 
Périprocte  très-grand,  pyriforme,  occupant  au  moins  les 
deux  tiers  de  l'espace  compris  entre  le  sommet  et  le  bord 
postérieur,  s'ouvrant  dans  un  sillon  apparent  qui  se  pro- 
longe et  écbancre  sensiblement  l'ambitus. 

Hauteur,  17  millimètres  1/2;  diamètre  transversal, 
45  millimètres  ;  diamètre antéro-postérieur, 43  millimètres. 

Rapports  et  différences.  —  Cette  espèce  dont  nous  ne 
connaissons  qu'un  seul  exemplaire,  se  distingue  facile- 
ment  de  ses  congénères  et  sera  toujours  reconnaissable  à 
SA  face  supérieure  déprimée  et  épaisse  sur  les  bords,  a  ses 
tubercules  médiocrement  développés  sur  la  face  inférieure, 
h  la  petitesse  de  son  péristome,  à  son  périprocte  très- 
grand,  placé  dans  un  sillon  très-apparent  et  qui  se  pro- 
longe jusqu'au  bord  postérieur. 

Localités.  —  Esparon  (Var).  Très-rare.  Etage  oxfor- 
dien  ?.  .• 

Collection  Gauthier. 
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Explication  dbs  figdbes. —  PI.  cxxxv,  fig.  6,  P,  Gauthien\ 
vu  de  côté;  fig.  7,  face  supérieure;  fig.  8,  face  infé* 
Heure. 

N""  118.  —  Py'f  a«ler  saUtllUi,  Desor,  1867. 
PI,  cxxxiv  et  pi.  cxxxv,  fig.  1-5. 

Pygaster  subtili$f    Desor  in  Greppin,  Etudes  géoL  sur  le  Jura 

suisse f  p.  87^  1867. 
^         •—         Desor  et  de  Loriol,  EchinoL  helvétique^  p.  280, 

pi.  xu^  fig.  li|  1872. 

Espèce  de  taille  moyenne,  sub-pentagonale,  un  peu 
plus  large  que  longue,  légèrement  tronquée  en  arrière  ; 
face  supérieure  plus  ou  moins  renflée,  un  peu  amincie  sur 
les  bords  ;  face  inférieure  presque  plane,  sub-concave  en 
se  rapprochant  du  péristome.  Sommet  ambulacraire  pres- 
que central.  Aires  ambulacraires  étroites,  un  peu  costu^ 
lées,  surtout  à  la  face  supérieure.  Zones  porifères  à  fleur 
du  test,  composées,  dans  les  exemplaires  que  nous  avons 
sous  les  yeux,  de  pores  presque  égaux,  arrondis,  rangés 
un  peu  obliquement,  séparés  par  un  renflement  granuli- 
forme  très-prononcé.  A  la  face  inférieure  les  pores  s'espa- 
cent^ deviennent  plus  petits,  plus  obliques  et  ne  paraissent 
pas  se  multiplier  autour  du  péristome.  Tubercules  de  pe- 
tite taille,  notamment  à  la  face  supérieure,  perforés,  non 
crénelés,  scrobiculés,  relativement  peu  nombreux  et  très* 
écartés,  formant  vers  Tambitus,  dans  les  aires  ambula* 
craires,  quatre  rangées.  Les  deux  rangées  externes  placées 
sur  le  bord  des  zones  porifères,  s'étendent  très- régulière- 
ment du  péristome  au  sommet  ;  les  deux  internes  sont 
très-irrégulières  et  disparaissent  promptement  au-dessus  de 
Tambitus.  Les  aires  interambuiacraires  présentent,  vers 
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l'ambitus,  dans  notre  exemplaire  qui  esl  beaucoup  pins 
petit  que  celui  qui  a  servi  de  type  à  l'espèce,  une  dou- 
zaine de  rangées  de  tubercules  assez  irrégulières,  el  qui  dis- 
paraissent au  fur  et  à  mesure  qu'elles  s'élèvent.  Les  deux 
rangées  principales,  plus  apparentes  et  sensiblement  plus 
développées  que  les  autres,  persistent  seules  jusqu'au  som- 
met. En  dessous,  les  tubercules  sont  tous  plus  gros  qu'à  la 
face  supérieure  et  forment  des  rangées  longitudinales  et 
sub-concentriques  beaucoup  plus  régulières;  ils  deviennent 
plus  rares  aux  approches  du  péristome.  Granules  intermé- 
diaires inégaux,  disposés,  à  la  face  supérieure,  en  cercles 
assez  réguliers  autour  de  plus  gros  tubercules.  Péristome 
médiocrement  développé,  un  peu  enfoncé,  marqué  d'en- 
tailles profondes.  Périprocte  grand,  pyriforme,  presque  à 
fleur  du  test,  s'étendant  ordinairement  depuis  le  sommet 
jusqu'aux  deux  tiers  ^e  l'espace  qui  sépare  l'appareil  api- 
cal  du  bord  postérieur. 

Hauteur,  17  millimètres  ;  diamètre  transversal,  45  mil- 
limètres, diamètre  antéro-postérieur,  44  millimètres. 

Individu  jeune  :  hauteur,  14  millimètres;  diamètre  trans- 
versal, 30  millimètres  ;  diamètre  anléro-postérieur,  28  mil- 
limètres. 

Ce  n'est  pas  sans  quelque  hésitation  que  nous  avons 
rapporté  les  échantillons  que  nous  venons  de  décrire  au 
P,  subtilisj  espèce  suisse  parfaitement  décrite  et  figurée  par 
M.  de  Loriol  ;  ils  diffèrent  du  type  parleur  face  supérieure 
moins  déprimée,  leurs  zones  porifères  plus  étroites  et  com- 
posées de  pores  plus  égaux,  leurs  tubercules  formant,  à  la 
face  inférieure,  des  rangées  longitudinales  plus  régulières, 
et  des  séries  concentriques  moins  prononcées.  —  Ces  dif- 
férences sont  peul-ôlre  moins  importantes  qu'elles  ne  le 
paraissent  au  premier  aspect,  et  dans  un  exemplaire  de 
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Monlcbaibeux  (Jura  beraoU),  que  M.  Matbey  a  eu  Toblî- 
geaoce  de  nous  communiquer  et  qui  ne  saurait  6lre  sé- 
paré des  exemplaires  types  avec  lesquels  on  le  rencontre, 
nous  avons  remarqué  que  la  face  supérieure  élait  plus 
élevée,  et  que  les  zones  porifères  étaient  formées  de  pores 
presque  égaux. 

Rapports  et  différences.  —  Voisine  des  individus  jeu- 
nés  du  P,  umbrella^  cette  espèce  s'en  distingue  par  ses  tu- 
bercules moins  nombreux,  formant  à  la  face  supérieure 
et  en  dessous,  dans  chacune  des  aires  interambulacraires^ 
deux  rangées  principales  plus  apparentes  et  plus  régu- 
lières, par  ses  zones  porifères  plus  étroites  et  composées 
de  pores  plus  égaux. 

LoGAUTÉ.  —  Tonnerre  (Yonne).  Etage  corallien  supé« 
rieur. 

Ma  collection. 

LoGAUTES  autres  QUE  LA  FRANCE.  —  Houtchaibeux  (Jura 
bernois).  Suisse.  Etage  séqujinien.. 

Explication  des  figures.  —  PI.  cxxxiv,  fig.  1,  P.  mbdlis^ 
de  ma  collection,  vu  de  côté;  fig.  2,  face  supérieure; 
flg.  3,  face  inférieure;  fig.  4>  région  anale  ;  fig.  5,  plaques 
ambulacraires  grossies,  prises  vers  Tambitus;  fig.  6,  pla- 
ques  interambulacraires  grossies,  prises  vers  Tambitus.  — 
PI.  cxxxv,  fig.  1,  individu  jeune,  de  ma  collection,  vu  de 
côté  ;  fig.  2,  face  supérieure;  fig.  3,    face  inférieure  ; 

« 

fig.  4,  région  anale  ;  fig.  5,  face  inférieure  grossie. 

NM19.  —  PysMter  macrocypiàos,  Wright,  i856. 
PI.  cxxxvi,  cxxxvii  et  cxxxviii. 

Pygaster  macroq/phus,    Wright,  Monog,  of  tfie  Brit.  Fost,  Echi- 

nod.  from  the  Oolit.  Format,^  p.  290, 
i856. 
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Py gosier  macroq/phuSy  Desor,  Synops,  des  Echitu  Foss.j  supplé- 
ment,^. 443,  1858. 

—  —  DoWÎVL^s,  Desc.paléont,  de  l*Et.  Kimmé- 

ridgien  du  cap  de  la  Bève^  p.  93, 
pi.  XYiii,  fig.  4,  5,  6. 

^  —  Dujardin  et    Hupé,   Detc,   des  Zooph, 

EcAinocf.,  p.  551,1862. 

Espèce  de  grande  taille,  sub-:pentagonaIe,  légèrement 
tronquée  en  arrière;  face  supérieure  très-éievée,  conique, 
amincie  sur  les  bords;  face  inférieure  fortement  concave 
au  milieu.  Sommet  ambnlacraire  sub-ezcentrique,  un  peu 
rejeté  en  arrière.  Aires  ambulacraires  légèrement  renflées, 
s'élargissant  à  peine  vers  Tambitus,  inégales,  les  posté- 
rieures un  peu  moins  longues  que  les  autres  et  un  peu 
recourbées  à  leur  extrémité.  Zones  porirères  composées 
de  pores  sensiblement  inégaux,  les  internes  arrondis^  les 
externes  allongés  transversalement,  sub-virgnlaires,  dispo-* 
sés^  à  la  face  supérieure,  en  paires  horizontales  et  serrées. 
A  la  face  inférieure,  les  pores  sont  presque  égaux,  plus 
petits  et  formés  de  paires  plus  espacées  et  plus  obliques. 
Tubercules  perforés,  non  crénelés,  sub-scrobieulés,  relati- 
vement plus  développés  qu'ils  ne  le  sont  ordinairement 
chex  les  Pygasier^  formant,  vers  Tambitus,  dans  les  aires 
ambulacraires,  seulement  quatre  rangées«  Les  deux  ran- 
gées externes  placées  sur  le  bord  des  zones  porifères  s'é« 
tendent  régulièrement  du  péristome  au  sommet  ;  les  deux 
rangées  internes  disparaissent  un  peu  au-dessus  de  l'anibi- 
tus^  et  ne  sont  plus  représentées  que  par  quelques  tuber«* 
cules  isolés  qui  manquent  complètement  à  une  assez 
grande  distance  du  sommet.  Les  aires  inlerambulacraires 
sont  garnies,  à  la  face  supérieure,  de  tubercules  asseï 
gros,  peu  abondants,  espacés,  formant,  vers  l'ambilus,  une 
vingtaine  de  rangées  plus  ou  moins  rcgulièrcv^;   Dtux  de 
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ces  rangées  un  peu  plus  apparentes  que  les  autres,  arri- 
vent seules  au  sommet.  A  la  face  inférieure^  tous  ces  tu- 
bercules paraissent  plus  nombreux^  plus  serrés,  un  peu 
plus  gros  et  tendent  à  se  ranger  en  séries  concentriques. 
Granules  intermédiaires  petits,  abondants,  inégaux,  quel- 
quefois mamelonnés,  disposés  en  cercles  autour  des  tu- 
bercules et  remplissant  l'espace  intermédiaire»  Plaques 
coronales  interambulacraires  longues,  assez  larges,  cou- 
dées aux  deux  tiers  de  leur  étendue.  Péristome  sub-circa- 
laire,  muni  d'entailles  apparentes,  situé  dans  une  dépres- 
sion très-profonde  de  la  face  inférieure.  Périprocte  très- 
allongé,  pyriforme,  étroit  surtout  à  sa  partie  supérieure, 
occupant  environ  les  deux  tiers  de  l'espace  compris  entre 
le  sommet  et  le  bord  postérieur.  Appareil  apical  sub-cir- 
culaire,  peu  développé,  compacte,  dentelé  sur  les  bords,  k 
en  juger  par  l'empreinte  qu'il  a  laissée. 

Hauteur,  45  millimètres;  diamètre  transversal,  116  mil- 
limètres ;  diamètre  antéro-postérieur,  113  millimètres. 

Individu  très-jeune:  hauteur,  11  millimètres;  diamètre 
transversal,  26  millimètres;  diamètre  antéro-postérieur, 
25  millimètres. 

Cette  espèce  varie  un  peu  avec  l'âge.  H.  DoUfuss  a  décrit 
et  figuré  un  individu  très-jeune  que  nous  avons  sous  les 
yeux  ;  il  se  rapproche  tout  à  fait  du  type  par  sa  forme  pen- 
tagonale,  par  la  grosseur  de  ses  tubercules  et  sa  face  in- 
férieure profondément  excavée,  mais  cependant  il  s'en 
éloigne  un  peu  par  sa  face  supérieure  relativement  plus 
déprimée,  ses  tubercules  moins  abondants  et  formant,  sur 
chacune  des  aires  interambulacraires,  deux  séries  princi- 
pales plus  apparentes,  son  péristome  plus  large,  plus  ar- 
rondi, moins  étroit  à  sa  partie  supérieure. 

Rapports  et  différences.  —  Le  P.  macrocyphus  cons- 
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titue  une  espèce  très-netlement  tranchée  et  qui  sera  tou- 
joars  facilement  reconnaissable  à  sa  grande  taille,  à  sa  face 
supérieure  élevée,  conique,  aosincie  sur  les  bords,  à  sa 
face  inférieure  profondément  concave,  à  ses  pores  très- 
inégaux,  à  ses  tubercules  saillants  et  très-développés,  à  son 
périprocle  allongé,  étroit  et  descendant  très-bas. 

Localité.  —  LaHève  (Seine-Inférieure).  Très*rare.  Etage 
kimméridgien. 

Ecole  des  Mines,  coll.  Pellat,  Davidson,  ma  collée* 
tion. 

EXPUGATION  DES  HCURES.  —  PI.  CXXXVI,  fig.  i,  P.  mocro* 

cyphusy  de  la  coll.  de  M.  Davidson,  vu  de  côté;  fig.  2,  le 
môme,  vu  sur  la  région  anale;  fig.  3,  tubercules  grossis, 
pris  sur  la  face  supérieure  ;  fig.  4,  tubercules  grossis,  pris 
sur  la  face  inférieure.  — PI.  cixxvii,  fig.  i,  le  môme,  vu 
sur  la  face  supérieure  ;  fig.  2,  plaques  ambulacraires  et  in- 
terambulacraires  grossies.  —  PI.  cxxxviii,  fig.  1,  le  môme, 
vu  sur  la  face  inférieure  ;  fig.  2,  individu  jeune,  vu  de  côté, 
de  la  collection  de  TEcole  des  Mines;  fig.  3,  face  supé- 
rieure ;  fig.  4,  face  inférieure  ;  fig.  5,  le  môme,  va  sur  le 
côté  anal. 

Bésomé  géologiq[oe  sur  les  Pygasier 

Le  terrain  jurassique  de  France  nous  a  offert  treize  eS'» 
pèces  de  Pygwterj  ainsi  réparties  dans  les  divers  étages. 

L'étage  liasi^n  nous  a  présenté  une  seule  espèce  fort 
rare,  P.  Reynesi^  qui  disparaît  avec  l'étage. 

Trois  espèces,  P.  semisulcatus,  conoideus  et  7'rigeri  se 
montrent  dans  l'étage  bajocien  ;  deux  d'entre  elles,  P.  se^ 
misulcatus  et  conoidetis,  lui  sont  propres  ;  la  troisième, 
P.  Trigeri^  se  retrouve  dans  l'étage  batbonien. 

Indépendamment  du  P.  Trigeriy  l'étage  batbonien  ren- 
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ferme  trois  autres  espèces  qui  lui  sont  propres,  P.  laga- 
noicks,  Icaunensis  et  Perani, 

Une. seule  espèce,  P*  umbreUa^  se  rencontre  dans  l'étage 
callovien.  Elle  remonte  dans  les  étages  oxfordien  et  coral- 
lien, et  c'est  dans  ce  dernier  étage^  notamment  vers  la 
base,  dans  les  calcaires  à  chailles  et  le  corallien  inférieur, 
qu'elle  atteint  son  maximum  de  développement.  L'étage 
corallien  renferme  en  outre  quatre  espèces  qui  lui  sont 
propres,  P.  dilatatus,  Gauihieri,  Gresslyi  et  subtilù ,  les 
deux  dernières,  P.  Gresslyi  et  subtilù,  x;aractérisent  plus 
partîculièreihent  Tétage  corallien  supérieur» 

Une  seule  espèce,  P.  macrocyphus^  appartient  à  l'étage 
ktmméridgien. 

L'étage  portlandien  ne  nous  a  présenté  jusqu'ici  aucun 
Pygaster, 

Dans  le  Synopsis  des  Echinides  fossiles,  M.  Desor  men- 
tionne douze  espèces  de  Pygaster  y  dix  dans  le  corps  de 
l'ouvrage  en  décrivant  le  genre  Pygaster^  et  deux  dans  le 
supplément. 

Sur  ce  nombre  huit  ont  été  décrites  par  nous  :  ce  sont 
les  P.  Gresslyi^  laganoides,  umbreHa,  semisulcatus^dilatatus^ 
conoideus,  Trigeriei  macrocyphus.  Une  espèce,  P.  MofTisiij 
Wright,  a  été  réunie  au  P.  laganoides  dont  elle  est  une 
simple  variété;  une  autre  espèce,  P.  pumilus,  est  consi- 
dérée par  M.  de  Loriol,  dans  VEchinologie  helvétique^ 
eomme  très-douteuse  et  appartenant  prpbablement  au 
jeune  âge  du  P,  dUaiatuSj  avec  lequel  on  la  rencontre. 
Restent  deux  espèces,  P.  patelliformis  et  tenuis^  qui  jus- 
qu'ici n'ont  pas  été  rencontrées  en  France^  et  dont  nous 
donnons  plus  loin  la  diagnose.  Si  à  ces  deux  espèces  nous 
ajoutons  le  P.  lœvis^  Desor,  décrit  pour  la  première  fois 
dans   VEchinologie  helvétique^  le  P.  decoratus,  Laube^  de 
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rétage  bathonien  de  Balin,  le  P.  macrostpmui^  Wright,  et 
le  jP.  humilisy  Dames^  nous  aurons  six  espèces  à  joindre 
aux  treize  que  nous  avons  décrites^ce  qui  élève  à  dix-neuf 
le  nombre  des  Py^o^/^  jurassiques. 

Voici  la  description  des  six  espèces  étrangères  à  la 
France  : 

P.patelliformis,  Agassiz,  1839.  — />.  patelliformis^AgSiS' 
siz,  Descript.  des  Echin,  foss.  de  la  Suisse,  I,  p.  82, 
pi.  xrii,  fig.  1-3,  1839.—  Id.,  Agassiz,  Catal.  Ectyp.,p.  7, 
1840.  —  7rf.,  Desor,  Âfonog,  des  Galérites,  p.  78,  pi.  xi| 
fig.  11-13,  1842.  — /d.,  Agassiz  et  Desor,  Catal.  raisonné 
des  Echinides,  p.  86, 1847.— /rf.,  d'Orbigny, Prodr.  de  Pa- 
léont.  strat.y  t.  II,  p.  26,  1850.  —  /rf.,  Bronn,  Lethœa  geo- 
gnostica,  3«.éd.,  t.  II,  p.  148,  pi.  CLxi,  fig.  12,185t.  —  Jd., 
Buvignîer,  Stat.  géoL  de  la  Meuse,  p.  291,  1852.  -^  Id., 
Desor,  Synopsis  des  Ech.  foss.^  p.  166, 1856. —  /</.,  Wright, 
Monog.  ofthe  Brù.  Foss,  Echinod.  from  Ool.^  p.  288, 1856. 
—  Id.y  Dujardin  et  Hupé,  Echinod.,  p.  551,  1862.  ^^Id.^ 
Thurmann  et  Etallon,  Lethœa  Bruntrutana,  p.  303,  pi.  xlv, 
fig.  2, 1862.  —  Id.,  Desor  et  de  Loriol,  Echinol.  helvétique^ 
p.  276,  pi.  xuii,  fig.  2,  1871.  n  Espèce  pentagonale,  un 
peu  plus  large  que  longue,  tronquée  carrément  en  ar- 
rière ;  pourtour  relativement  renflé.  Zones  porif%res  très- 
étroites;  pores  très-petits,  très-serrés,  tous  égaux  et  par- 
faitement arrondis.  Aires  ambulacraires  étroites,  inégales; 
les  deux  postérieures  sont  sensiblement  plus  courtes  que 
les  autres  et  un  peu  arquées  vers  le  sommet.  Les  tuber- 
cules sont  très-rares,  très-homogènes,  entourés  d'un  scro- 
bicule  large  et  profond,  au-dessus  duquel  ils  se  montrent 
peu  saillants  ;  ils  forment  à  Tambitus  six  rangées  parfai- 
tement régulières;  les  deux  marginales  atteignent  l'appa- 
reil apical  ;  parmi  les  quatre  internes,  il  en  est  deux  qui 
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subsistent  encore  à  peu  de  distance  du  sommet.  Des 
granules  assez  inégaux,  mais  très-fins  et  très-serrés,  oc* 
cupent  toute  la  place  qui  reste  libre  entre  les  tubercules. 
Aires  interambulacraires  garnies  de  très-nombreux  tu- 
beriiules  entièrement  semblables  à  ceux  des  aires  ambuia- 
craires  et  de  môme  volume  ;  ils  forment  au  moins  seize 
rangées  tout  à  fait  régulières,  qui  disparaissent  peu  à  peu 
avant  d'arriver  au  sommet,  sauf  deux  seulement  qui  par- 
viennent à  l'atteindre.  Vers  le  pourtour,  ces  tubercules 
tendent  à  former  des  lignes  horizontales  régulières  ;  ils 
sont  trës-rapprochés,  et,  de  môme  que  dans  les  aires 
ambulacraires,   entourés   d'une  granulation    abondante. 
Sommet  ambulacraire  excentrique  en  arrière.  Appareil 
apical  peu   distinct^  compacte,   étroit.  Périprocte   très- 
largement  ouvert,  ovale,  situé  dans  une  dépression  pro- 
fonde de  l'aire  interambulacraire  impaire  dont  il  occupe 
la  plus  grande  partie.  L'espèce  la  plus  voisine  est  certai- 
nement le  P.  Gressiyi  dont  les  tubercules  et  la  granulation 
sont  tout  à  fait  analogues,  mais  on  reconnaîtra  toujours  ce 
dernier  à  sa  forme  générale  beaucoup  plus  renflée,  surtout 
au  pourtour,  à  sa  face  inférieure  moins  plane,  à  sa  face 
supérieure  plus  régulièrement  concave,  à  son  périprocte 
moins  ouvert  et  placé  dans  une  dépression  à  peine  sensible 
de  l'aire  interambulacraire.  —  Develier  dessus,  Laufon 
(Jura  bernois).  Terrain  à  chailles  supérieur.  Coll.  Mathey, 
Musée  de  Neuchâtel  »  (Desor  et  de  Loriol,  loc,  cit.). 

P.  tenais^  Agassiz,  1839.  —  P.  tennis^  Agassiz,  Echin.  foss. 
de  la  Suisse^  I,  p.  83,  1839.  —  /cf.,  Desor,  Monog.  des 
GaUrites,  p.  80,  pi.  xn,  fig.  1-3,  1842.  — /i.,  Agassiz  et  De^ 
sdr,  Catal.  raisonné dei  Ech.^  p.  86,  4847.  —  /rf.,  Bronn, 
Indexpalœmt.,p.  1066, 1848.  —  /cf.,  d'Orbigny,  Prodr.  de 
Paléani,  strat.^  f.  11,  p.  26,  1850.  -^  Jd.,  Desor,  Synopsis 
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desEchin.  foss.,^.  166,1856.  —  Id,,  Wright,  Monog.  ofthe 
Brit.Foss.Fchinod.  OoL,  p.  290, 1856.  —  M,  Thurmann  et 
EtalloD,  Lethœa  Bruntrutana^  p.  304,  pl.xiv,  flg.  3, 1862.  — 
/é/.,  Dujardin  et  Hupé,  EchinodermeSy  p.  55f,  1862.  — 
/rf.,  Mœsch^  der  Aargauer  Jura^  p.  157, 159, 1867.  —  M, 
(jTQ^^lUyEssaigéoL  sur  le  Jura  SuissCy  p.  71,  1867, —  /rf., 
Jaccard,  Descript,  géoL  du  Jura  vaudois  et  neuchâtelois^ 
p.  197,200,  1869.  — 7(/.,  Greppin,  Descripi,  duJuraber- 
noiSy  p.  83  et  90,  1870.  —  Id.^  Desor  et  de  Loriol,  EcAinoL 
helvétique,  p.  279>  pi.  xuy,  fig.  1-2,  1871.  «Espèce  de 
forme  pentagonale,  an  peu  plus  large  que  longue,  tron- 
quée en  arrière  ;  face  supérieure  plus  ou  moins  conique 
et  toujours  un  peu  gibbeuse  en  avant;  face  inférieure 
concave  ;  pourtour  un  peu  renflé.  Zones  porifères  à  fleur 
du  test,  un  peu  infléchies  au  sommet,  surtout  les  posté* 
rieures  ;  pores  petits,  rapprochés  ;  ceux  qui  forment  la 
rangée  externe,  dans  chaque  zone,  sont  légèrement  al- 
longés ;  une  cloison  assez  saillante  sépare  chaque  paire 
de  pores.  Aires  ambulacraires  un  peu  infléchies  au  som- 
met, sauf  l'antérieure  impaire  ;  leur  largeur  à  Tambitus 
égale  0,20  de  celle  des  aires  interambulacraires.  Tuber- 
cules petits,  peu  développés,  écartés  à  la  face  supérieure  i; 
à  Tambitus,  ils  forment  dans  les  aires  ambulacraires 
jusqu'à  six  rangées,  dont  les  deux  maïf  inales  sont  un 
peu  plus  saillantes  et  atteignent  seules  le  sommet;  les 
médianes  par  contre  sont  peu  distinctes  et  disparaissent 
promptement;  dans  les  aires  interambulacraires,  on  compte 
à  Tambitus  environ  vingt  rangées  peu  régulières  dont  la 
plupart  disparaissent  de  bonne  heure  ;  deux  seulement 
atteignent  le  sommet.  Autour  du  périprocte  et  de  l'ap- 
pareil apical,  on  remarque  un  certain  nombre  de  tuber- 
cules plus  développés  que  les  autres.  Â  la  face  inférieure 
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tous  les  tubercoles  sont  notablement  plus  développés  et 
tendent  à  s'aligner  en  rangées  concentriques.  Granules 
fort  petits,  mamelonnés,  assez  nombreux,  épars,  quelque- 
fois vaguement  disposés  en  cercles  autour  des  tubercules. 
Sommet  ambulacraire  un  peu  excentrique  en  arrière. 
Appareil  apical  petit  ;  les  quatre  plaques  génitales  sont 
granuleuses;  celle  qui  porte  le  corps  madréporiforme  est 
très^grande  et  occupe  le  centre  de  l'appareil.  Périslome 
enfoncé,  décagonal,  distinctement  entaillé.  Périprocte  pi- 
riforme,  très-élargi  vers  son  extrémité.  Test  très-mince, 
surtout  à  la  face  inférieure.  Radioles  en  forme  de  petites 
soies  très-fines^  Irès-grèles ,  cylindriques,  finement  striées 
en  long/^Le  P.  ienuis  diffère,  suivant  M.  de  Loriol,  du 
P.  umbrella  par  sa  face  supérieure  gibbeuse  en  arrière, 
ses  aires  ambulacraires  non  renflées,  son  péristome  plus 
petit  et  moins  entaillé,  ses  tubercules  relativement  un 
peu  plus  gros  et  plus  abondants  à  la  face  supérieure,  plus 
petits  et  plus  serrés  à  la  face  inférieure,  enfin  par  son  test 
plus  mince  ;  il  se  distingue  du  P.  Trigeri  par  sa  forme 
plus  élevée,  plus  renflée  à  la  face  supérieure,  ses  tuber- 
cules plus  nombreux  et  plus  développés.  Develier  (Jura 
bernois)  ;  Lûtzel  près  KIôsterlein  (Soleure).  Terrain  à 
cbailles.  Environs  du  Locle  (Neuchfttel).  Etage  séquanien. 
Coll.  Mathey,  Greppin,  Musée  de  Soleure,  de  Zurich,  etc.  » 
(Desor  et  de  Loriol,  loc.  citât,). 

En  décrivant  plus  haut  le  P,  umbrella  et  ses  nombreuses 
variétés,  nous  avons  indiqué  combien  le  P,  tenuù  de  la 
Suisse  nous  paratt  s'en  rapprocher. 

jP.  torà,  Desor,  i87i.  —  P.  lœvùf  Desor  et  de  Loriol, 
Echinol,  helvétique^  p.  i281,  pi.  xuii,  fig.  3,  1871.  c  Espèce 
de  petite  taille,  sub-pentagonale  ;  face  supérieure  sub- 
hémispbérique,  régulièrement  convexe  ;  face  inférieure 
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pulvinée;  pourtour  très-renflé.  Zones  porifères  étroites; 
pores  petits,  arrondis,  disposés  par  simples  paires  un^peu 
obliques,  assez  écartées.  Sommet  ambulacraire  sab-cen- 
tral.  Aires  ambulacraires  étroites;  les  paires  postérieures 
sont  légèrement  arquées  vers  le  sommet.  Les  tubercules 
sont  assez  saillants,  dépourvus  de  scrobicules,  serrés  en 
dessous,  plus  écartés  à  la  face  supérieure  où  il  n'y  en  a 
qu'un  seul  par  deux  ou  trois  plaques  ;  ils  se  trouvent  dis- 
posés sur  deux  ou  trois  rangées  tout  à  fait  marginales  qui 
atteignent  le  sommet.  Dans  le  milieu  de  Taire  apparaissent, 
encore  à  Tambilus,  deux  rangées  de  tubercules  secondaires 
beaucoup  plus  petits,  accompagnés  de  granules  très-fins 
et  clair-semés.  Aires  interambulacraires  pourvues  de  deux 
rangées  très-distinctes  de  tubercules  un  peu  plus  volu- 
mineux que  ceux  des  aires  ambulacraires  ;  chaque  plaque 
en  porte  un  seul,  mais  comme  elles  sont  très-larges,  les 
tubercules  paraissent  fort  écartés  ;  à  Tambitus  on  voit 
encore  six  rangées  de  tubercules  secondaires,  dont  deux 
internes,  et  deux  externes  de  chaque  c6lé  ;  ils  sont  no- 
tablement plus  petits  et  disparaissent  assez  rapidement  à 
la  face  supérieure  ;  les  granules  qui  les  accompagnent  soat 
rares  et  écartés.  A  la  face  inférieure,  les  tubercules  sont 
plus  saillants  qu'à  la  face  supérieure.  Péristome  enfoncé, 
largement  ouvert  et  distinctement  entaillé.  Périprocte  ré- 
gulièrement ovale,  tout  à  fait  à  fleur  du  test,  relativement 
très-petit;  sa  longueur  n'excède  pas  0,54  de  la  distance  qui 
sépare  le  sommet  du  bord  postérieur.  —  Cette  petite 
espèce,  dont  nous  ne  connaissons  qu'un  seul  exemplaire, 
ajoute  M.  de  Loriol,  ressemble  beaucoup  au  Pygasier  tenuU 
parla  nature  et  la  disposition  de. ses  tubercules.  Nous  ne 
pensons  pas  toutefois  avoir  à  faire  ici  avec  un  jeune  ex- 
emplaire de  cette  espèce,  en  effet,  la  forme  de  cet  individu 
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est  plus  hémisphérique  et  plus  régulièrement  concave  à 
la  face  supérieure,  son  pourtour  est  beaucoup  plus  renflé, 
sa  face  inférieure  est  pulvinée,  son  périprocte  est  beau- 
coup plus  petit,  plus  régulièrement  ovale  et  nullement 
enfoncé  dans  une  dépressioi>  de  Taire  ioterambula- 
craire  impaire;  de  plus  ,  son  péristome  est  relative- 
ment plus  grand  et  moins  enfoncé.  Le  P.  lœms  a  la  forme 
générale  du  P.  Gresslyi^  mais  il  s'en  distingue  à  première 
vue  par  ses  tubercules  non  scrobiculés  et  tout  autrement 
disposés.  — Gaitery  (Jura  bernois).  Etage  séquanien.  Coll. 
Mathey  *  (Desor  et  de  Loriol,  loc.  citât,). 

P,  decoratusy  Laube,  1867.  —  P»  decoratus^  Laube,  die 
Echin.  des  Braunen  Jura  von  Baltnj  p.  5,  pi.  i,  Gg.  4, 1867. 
Espèce  de  taille  moyenne,  peu  sensiblement  pentago* 
nale  ;  face  supérieure  concave,  épaisse  sur  les  bords  ;  face 
inférieure  sub-concave.  Sommet  sub-central.  Zones  pori- 
fères  composées  de  pores  égaux  et  arrondis.  Tubercules 
de  petite  taille,  scrobiculés,  disposés  en  séries  verticales 
assez  régulières  ;  la  rangée  qui  occupe  le  milieu  de  cha- 
cune des  plaques  interambulacraires  est  un  peu  plus  déve- 
loppée que  les  autres  et  remarquable  par  les  granules  al- 
longés et  rayonnants  qui  entourent  chaque  scrobicule. 
Périprocte  très^grand,  pyriforme,  situé  dans  une  dépres- 
sion profonde  qui  occupe  le  milieu  de  l'aire  interambula- 
craire  impaire  et  se  prolonge  jusqu'à  l'ambitus.  —  Balin 
(Russie  d'Europe).  Etage  bathonien.  Cabinet  de  minéralo* 
gie  de  Vienne  (Autriche)  • 

P.  macrastomusj  Wright,  1859.  —  P.  macrosiomus^ 
Wright,  JUonog.  of  the  Brit.  Foss.  Eckinod.  front  the  OoL 
Form.f  p.  463,  supplément,  pi.  XLI,  fig.  4  a,  &,c,  fig.  5,  a,  6, 
1859.  Espèce  de  taille  moyenne,  déprimée,  pentagonalei 
remarquable  par  la  largeur  de  l'ouverture  anale  qui  occupe 
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plus  des  deux  tiers  de  l'aire  interambulacraire  postérieure, 
et  aussi  par  l'étendue  de  son  péristome.  Voisine  du  P.  semi- 
sulcatus,  elle  s'en  dislingue  surtout  par  la  grandeur  de  son 
périprocte,  ses  tubercules  interambulacraires  moins  nom- 
breux et  moins  gros  et  par  son  péristome  relativement 
plus  développé.  —  Haropen  (Angleterre).  Rare.  Forest 
marble. 

P.  humilis,  Dames,  1872.  —  P.  humilis^  Dames,  die 
Echiniden  der  Nordwestdeutschen  Jurabildungen.  Zeitschr. 
d,  deutschen  geolog,  Gesellschaftj  p.  638,  1872.  Espèce  de 
petite  taille,  voisine  du  P.  umbreHa^  dont  elle  se  distingue 
par  son  périprocte  relativement  plus  allongé  et  ses  tu- 
bercules disposés,  soit  en  dessus,  soit  à  la  face  inrérieure, 
en  séries  plus  apparentes  et  plus  régulières.  Les  deux  ran- 
gées principales  de  cbacune  des  aires  interambulacraires 
sont  relativement  beaucoup  plus  développées.  Goslar  (Ha- 
novre). Etage  corallien.  Coll.  Schloenbach,  Strombeck. 
Â  ces  cinq  espaces  étrangères  à  la  France,  il  y  aura  lieu 
probablement  d'ajouter  le  P.  speciosus^  décrit  et  figuré 
par  Goldfuss,  sous  le  nom  de  Galerites  speciosus^  dont  on 
ne  connaît  qu'un  fragment  de  test  très-incomplet,  ne  lais- 
sant voir  ni  la  position  du  péristome,  ni  celle  du  périprocte 
(Goldfuss,  Petrefacta  Mus.  reg.  Boruss,  Bhen.  Bonnensis^  1. 1, 
,  p.  130,  pi .  xLi,  ûg.  5, 1826).  Dans  le  Synopsis  des  Echinides 
fossiles^  M.  Desor  considère  ces  fragments  comme  apparte- 
nant à  une  grande  espèce  A'Holectypus.  Nous  croyons  avec 
M.  de  Loriol  qu'il  y  a  plutôt  lieu  de  les  réunir  au  genre 
Pygaster.  —  Loc.  Heidenheim  (Wurtemberg).  Etage  coral- 
lien. 


<>SUPPLEMENT 


Quelques  années  se  sont  écoulées  depuis  que  nous 
avoos  commencé  la  publication  de  ce  volume.  Dans  cet 
intervalle,  nous  avons  recueilli  un  certain  nombre  de  faits 
nouveaux;  quelques  échantillons  intéressants  et  que  nous 
ne  connaissions  pas  nous  ont  été  commuuiqués;  VEchinù' 
logie  helvétique  de  MM.  Desor  et  de  Loriol,  ouvrage  im- 
portant dans  lequel  plusieurs  de  nos  espèces  se  trouvent 
discutées,  a  paru  en  Suisse.  Ces  divers  documents  nous 
permettent  non-seulement  de  compléter  notre  travail,  mais 
de  le  rectifier  sur  certains  points,  et  nous  avons  pensé 
qu'ir  était  utile  d'ajouter  un  supplément,  bien  que  cela  ne 
se  soit  pas  encore  fait  pour  les  autres  volumes  de  la  Paléon- 
tologie française. 


convezBa  (Calullo),  Cotteau,  1870. 

Voy.  n"  4,  Metaporhinut  Iratuvertui,  p,  28. 

La  synonymie  de  cette  espèce  doit  être  modifiée  ainsi  : 

KvxieoUUt  comexMt  Calullo,  Zaggio  de  toologia  fotiUe, 

p.2S,pl.zi,  Bg.»,  1827. 

Dyiatter  aUiuimus,  Zeuscbner,  Tatra,  pi.  la,    flg.  7, 

1846. 
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Collyriies  transversa,  D'Orbigny^  Paléùnt.   franç.j  terrain 

cré^ac^,  l.  VI,  p.  50,  1853. 
»  —  D'Orbigny,  Revite  et  Magasin  de  zoo- 

logie,  2»  sér.,  l.  VI,  p.  28,  1854. 

—  —  Desor,    Synops,    des    Eehin.    foss», 

p.  208,  1857. 

—  —  Wright,  Monog.  of  tke  Brit.    Foss: 

Echinod'from.  the  Oolûh,  Form.j 
p.  326, 1859. 

Metaporhinus  Munsteri^         Gotteau  ia  Hébert,  Note  sur  les  cal- 

caires  à  Terebratula  diphya  de  la 
Porte  de  France,  Comptes  rendus 
de  rinst.,  t.  LXIV,  p.  1055,  1867. 

Metaporhinus  transversus,    Cotteau,  Faliont,  française,  terrain 

Jurassique,  Echinides,  p.  28 
(excl.  partie  des  synonymes),  1867. 

—  —  Pictet,  Etude  provisoire  des  Foss.  de 

la  Porte  de  France,    p.  205-206, 
1868. 
Metaporhinus  convexus,         Cctleau  in    Zittel,  Die  Fauna  der 

aellern  Cephalopoden  fuehrenden  7Y- 
thonbildungen,  p.  269,  pi.  xzzix, 
flg.i,2,  3  et  4,  1870. 

—  ^  Desor  et  de  Loriol,  Echinologie  helvé- 

tique, i'^  partie,  p.  483, 2*  partie, 
pi.  I,  flg.  10.15,  1873. 

En  1870,  nous  avons  décrit  cette  espèce,  dans  l'ouvrage 
de  M.  Zittel,  sous  le  nom  de  Metaporhinus  convexus,  la 
rapportant  au  NuckoUtes  convexus  de  CatuUo.  Dès  cette 
époque  nous  ia  considérions  comme  très-voisine  du  Met. 
/mn^i;erms  dont  elle  ne  nous  paraissait  se  distinguer  que  par 
quelques  caractères  de  peu  d'importance  et  notamment 
par  sa  taille  constamment  moins  forte  ;  si  alors  nous 
n'avons  pas  réuni  les  deux  espèces,  c'est  parce  que  nous 
ne  connaissions  pas  les  échantillons  intermédiaires  re- 
cueillis par  M.  Gilliéron  dans  le  Dat,  près  Semsales,  canton 
de  Fribourg  (Suisse),  que  nous  avons  examinés  depuis  dans 
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la  collection  de  M.  de  Loriol,  et  qui  ne  peu?eQt  laisser  de 
doute  sur  leur  identité  avec  le  MetaporhintAS  iransversus. 

C'est  à  lort  que  nous  avons  considéré  comme  synonyme 
de  l'espèce  qui  nous  occupe, le  CoUyrtCes  Berrîasensù,  décvli 
et  figuré  dans  le  Mémoire  de  M.  Pictet  sur  la  faune  de 
Berrias.  Nous  sommes  maintenant  d'accord  avec  M.  de 
Loriol  pour  séparer  les  deux  espèces  :  le  Met.  Berriasensis 
se  reconnaîtra  toujours  à  son  sillon  antérieur  plus  accentué 
et  montant  plus  haut,  à  son  péristome  plus  rapproché 
du  bord  antérieur,  à  sa  face  postérieure  acuminée  et 
terminée  par  un  rostre  aigu,  tandis  que,  dans  le  Met.  trans* 
versus^  cette  môme  région  est  tronquée  au  pourtour  et 
terminée  par  deux  protubérances  accentuées  ressemblant 
à  deux  petites  cornes  rudimentaires. 

N'o  6  bù.  —  Couvrîtes  Ebrayi,  Cotteau,  1873. 

Ph  139,  fig.  1-8. 

CoUyrites  Ebrayi,  Cotteau,  Echinid,   nouveaux  ou  peu  connus ^ 

t.  I,  p.  168,  pi.  XVII,  fig.  1-4,  i873. 

Cette  espèce  ne  nous  était  pas  connue  lorsque  nous  avons 
décrit  le  genre  CollyriteSé 

Espèce  de  petite  taille,  un*  peu  allongée,  arrondie  en 
avant,  étroite  et  un  peu  sub-rostrée  en  arrière;  face  supé- 
rieure assez  régulièrement  bombée,  déclive  et  sub-'iron* 
quée  dans  la  région  postérieure  ;  face  inférieure  presque 
plane,  sub-pulvinée,  marquée  de  légers  renflements  qui 
correspondent  aux  aires  interambulacraires  et  notamment 
à  Taire  interambulacraire  impaire.  Sommet  sub-central; 
aires  ambulacraires  assez  fortement  disjointes,  composées 
de  pores  très-petits,  rangés  par  paires  obliques,  se  multi- 
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pliant  un  peu  vers  le  péristome.  Aire  ambulacraire  anté- 
rieure se  dirigeant  en  droite  ligne  vers  la  bouche  et  ne 
présentant,  sur  la  face  supérieure,  aucune  trace  de  sillon. 
Aires  ambulacraires  paires  antérieures  sub-flezueuses,  un 
peu  arrondies,  très-étroites  surtout  à  leur  partie  supérieure. 
Aires  ambulacraires  postérieures  beaucoup  moins  longues 
et  un  peu  plus  larges  que  les  autres,  convergeant  vers  le 
périprocte  et  disparaissant  sur  les  bords  du  sillon  anal. 
Tubercules  extrêmement  petits,  épars,  un  peu  plus  déve- 
loppés près  du  bord  et  dans  la  région  infra-marginale. 
Granules  intermédiaires  fins,  serrés,  homogènes.  Péristome 
excentrique  en  avant,  sub-circulaire,  un  peu  allongé  dans 
le  sens  du  diamètre  antéro-postérieur,  placé  dans  la  partie 
la  plus  déprimée  de  la  face  inférieure.  Périprocte  ovale, 
s'ûuvrantau  sommet  d^un  sillon  profond,  étroit,  sub-caréné 
sur  les  bords,  qui  occupe  près  du  tiers  de  la  face  supé- 
rieure, et  se  prolonge  en  s'atténuant  et  s'évasant  un  peu 
jusqu'au  bord  postérieur.  Appareil  apical  étroit,  granu- 
leux, très-allongé.  Plaquesgënilales  visiblement  perforées, 
celle  de  droite  d'un  aspect  madréporiforme  très-reconnais- 
sable;  plaques  ocellaires  antérieures  latérales  largement 
développées,  séparées  au  milieu  par  une  plaque  complé- 
mentaire très-distincte  dans  tous  les  exemplaires  que  nous 
avons  examinés;  plaques- génitales  postérieures  tantôt  en 
contact  par  le  milieu,  tantôt  séparées  par  une  plaque  com- 
plémentaire allongée  et  éloignée  des  plaques  ocellaires 
latérales  par  une  ou  deux  plaques  complémentaires.  Ces 
plaques  génitales  postérieures  sont  reliées  aux  plaques 
ocellaires  postérieures  par  une  série  de  cinq  ou  six  petites 
plaques  étroites,  inégales,  irrégulières.  La  plaque ocellaire 
impaire  antérieure  et  les  deux  plaques  ocellaires  posté- 
rieures sont  très-petites.  Les  plaques  apicales  varient  quel- 
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quefois  dans  leur  disposition  générale.  Chez  un  de  nos 
exemplaires,  quelques-unes  des  plaques  complémentaires, 
au  lieu  d'aller  de  droite  à  gauche,  se  dirigent  de  gauche  à 
droite. 

Hauteur,  11  millimètres;  diamètre  transversal,  18  milli- 
mètres; diamètre  antéro-postérieiir,  21  millimètres. 

Rappobts  et  différences.  —  Cette  espèce  offre  au  premier 
aspect,  en  raison  de  sa  forme  générale  et  du  sillon  anal 
étroit  sur  le  bord  duquel  disparaissent  les  aires  ambula- 
craires  postérieures,  quelque  ressemblance  a?ec  certaines 
esp  èces  de  Galeropygus  et  notamment  le  G.  caudatus;  elle 
s'en  distingue  cependant  d'une  manière  positive  par  la 
structure  de  ses  aires  ambulacraires  très-fortement  dis- 
jointes, caractère  qui  la  range  parmi  les  Collyrites.  Le 
C  Ebt'ayi  se  place  dans  le  voisinage  du  C.  ringens^  mais  il 
sera  toujours  facilement  reconnaissable  à  sa  forme  plus 
allongée  et  plus  sensiblement  rostrée  en  arrière,  à  sa  face 
inférieure  moins  pulvinée,  à  son  péristome  plus  ovale,  à 
ses  aires  ambulacraires  postérieures  moins  arrondies  à 
leur  extrémité,  et  surtout  au  sillon  anal  étroit,  profond, 
caréné,  qui  s*étend  depuis  le  périprocte  jusqu'au  bord  et 
occupe  plus  du  tiers  de  la  face  supérieure. 

LoGALtrÉ.  —  Le  Guétin  (Nièvre).  Assez  rare.  Etage  ba- 
jocien. 

Coll.  de  M.  Ebray,  ma  collection. 

Explication  des  figures.  —  PI.  139,  fig.  i,  C.  Ebrayij  vu 
de  côté,  de  ma  collection  ;  fig.  2,  face  sup.;  fig.  3,  faceinf.; 
fig.  4,  région  anale;  fig.  5,  autre  exemplaire,  vu  de  côté, 
de  ma  collection;  fig.  6,  face  inférieure;  fig.  7,  appareil 
apieal  grossi  ;  fig.  8,  autre  appareil  grossi,  montrant  la  dis- 
position différente  de^quelques-unes  des  plaques  complé- 
•  mentaires. 


TERRAIN  JURASSIQUE.  509 

Collyrites  caplstrata  (Goidfuss), 
Des  Moulins,  i837. 

Voyez,  n»  15,  Collyrites  capistrata^  p.  76. 

Cette  espèce  a  été  recueillie  à  Grussoi  (Ardèche)  par 
M.  Huguenin,  associée  aux  Collyrites  carinata  et  Vemeuili 
et  au  Pachyclypeus  semiglobus  :  les  exemplaires  de  Crussol 
sont  de  petite  taille,  moins  cordiformes  et  tronqués  plus 
carrément  à  la  face  postérieure  que  ceux  que  nous  avons 
fait  figurer  pi.  xyii,  cependant  ils  ne  sauraient  ôtre  sépa- 
rés du  type. 

Le  Dysaster  capistratus,  décrit  et  figuré  par  Agassiz  dans 
la  Description  des  Echinodermes  de  Suisse^  n'est  autre,  ainsi 
que  le  fait  observer  M.  de  Loriol  (1),  qu'un  individu  du 
C  irigonalis,  bien  reconnaissâble  à  ses  deux  sommets 
ambulacraires  très-rapprochés  et  à  son  périprocte  tout  à 
fait  marginal  et  échancrant  l'extrémité  très-acuminée  du 
bord  postérieur.  Le  Dys,  capistratus,  Agassiz,  de  la  Des^ 
cription  des  Echinodermes  de  la  Suisse^  devra  donc  dispa- 
raître de  la  synonymie  de  l'espèce  qui  nous  occupe. 

M.  Dumortier  a  recueilli  cette  espèce  au  Moulin  Don- 
glas  (Ain),  associée  au  Cidaris  filogranaj  dans  une  couche 
qui  parait  correspondre  aux  assises  de  Birmensdorf.  — 
L'exemplaire  rencontré  par  M.  Dumortier  est  de  petite 
taille,  mais  parfaitement  caractérisé. 

Collyrltes  carinata  (Leske),  Des  Moulins,  1857. 

Voy€z  n*  16,  Collyriies  carinata,  p.  80. 

Il  y  a  lieu  d'ajouter  à  la  synonymie  de  l'espèce  : 

Collyrites  carinata,     Pillet,  L'Etage  tithonique  à  LenienCy  Arcb. 
(1)  Echinologie  helvétique^  terrain  Jurassique,  p.  369. 
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bibliothèque  univenellei  t.  XLII,  p.  137 
et  i40,  1871. 
CoUyrites  carinataj    Desor  et  de  Loriol,  EchinoL  helvét.y  p.  373, 

pL  Liz,  flg.  9-H,  i872. 

M.  Pillet  détermine  la  positioa  straligraphique  de  cette 
espèce  qui  s'est  rencontrée  à  Le  mène,  dans  les  couches 
inférieures  à  Ammonites  tenuilobatus  et  dans  les  assises  à 
polypiers  et  spongiaires  qui  viennent  au-dessus. 

H.  Huguenin  a  rencontré  le  C  carinaia  à  Crussol,  dans 
la  zone  à  Ammonites  tenuilobatus^  en  même  temps  que  le 
CoUyrites  capistrata  et  le  Pachyclypeus  semighbus. 

CoUjwÈiem  flrlborffensls,  Ooster,  1865. 

Voyez  n®^17,  CoUyrites  friburgensis,  p.  86. 
Il  y  a  lieu  d'ajouter  à  la  synonymie  : 

CoUyrites  frihurgensiSj    Ooster,  Protozoe  helveticay  t.  I,  p.  24, 

pi.  II,  flg.  6,  1869. 

—  —  E.  Favrc,  Le  Massif  du  Motéson,  p.  35 

et  39,  \  870. 

—  —  Gotteau  in  Zillel,  Die  Faima  der  aeltem 

Cephalopoden  fuehrenden  Tithonbildun- 
geny  p.  270,  pi.  xxziz,  fig.  5-6, 1870. 

—  —  Desor  et  de  Loriol,  EchinoL  helvétiquey 

p.  375,  pi.  LX,  flg.  1-3,  1872. 

—  —  Gotteau,    Péion   et    Gauthier,  Echin. 

d'Algérie^  1«'  fascicule,  Terrain  ju- 
rassique, p.  11, 1873. 

Gelte  espèce  a  été  recueillie,  en  outre  des  localités  déjà 
mentionnées,  près  du  pont  de  Digne  (Basses-Âlpea),  par 
M.  Oarnier,  associée  aux  Ammonites  tramversarius  et  cor^ 
dtUus.  Coll.  Gamier. 
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N^"  17  bis.  —  Collyrltes  Ternenlll,  Gotteau,  1870. 

PI.  139,  fig.  9  et  10. 

Galefites  assulatus  (non  Catullo),    Schauroth,   Verzsichniss  der 

Versleinerungen  der  œbur- 
ger  Naturalien-Cab»,^,  142, 
pi.  iv,  flg.  6. 1865. 

Collyrites  Vemeuiîi,  Gotteau  in  Ziltel,  Die  Fauna 

der  aeltern  Cephalopoden 
fuehrenden  TitkonbUdun- 
geriy  p.  272 «  pi.  xxzix, 
flg.  7-8,  1870. 

L'exemplaire  que  nous  rapportons  à  cette  espèce  nous 
a  été  communiqué  par  M.  Huguenin  :  la  conservation 
'  laisse  beaucoup  à  désirer,  il  nous  a  paru  cependant  suffi- 
samment caractérisé  pour  pouvoir  ôtre  décrit  et  figuré. 

Test  de  grande  taille,  oblong,  sub-circulaîre,  arrondi  et 
dilaté  en  avant,  plus  étroit  et  sub-acuminé  en  arrière;  face 
supérieure  épaisse,  renflée  ?...  face  inférieure  presque 
plane,  légèrement  pulvinée,  arrondie  sur  les  bords,  pré- 
sentant, au  milieu  de  Taire  interambulacraire  postérieure, 
un  renflement  assez  apparent,  bicaréné,  qui  s'élève  et  s'é- 
largit vers  le  bord,  aux  approches  du  périprocte.  Le  sommet 
apical  et  les  aires  ambulacraires  antérieures  ne  sont  pas 
visibles  dans  l'exemplaire  que  nous  avons  sous  les  yeux. 
Aires  ambulacraires  postérieures  relativement  assez  larges, 
légèrement  recourbées  à  leur  partie  supérieure,  conver- 
geant à  une  assez  grande  distance  du  périprocte.  Tubercules 
petits,  inégaux,  épars,  espacés  môme  dans  la  région  infra- 
marginale,  plus  rares  et  plus  développés  en  se  rapprochant 
de  la  bouche.  Péristome  sub-circulaire,  presque  central, 
un  peu  rejeté  en  avant.  Périprocte  ovale,  à  fleur  du  test, 
s'ouvrant  à  la  face  inférieure,  près  du  bord,  à  l'extrémité 
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du  renflement  qui  marque  le  milieu  de  l'aire  interambu- 
lacralre  postérieure. 

Hauteur  (?);  diamètre  transversal,  61  millimètres;  dia- 
mètre antéro-postérieur,  67  millimètres. 

Rapports  et  différences.  —  Cette  espèce  est  assuré- 
ment très-voisine  du  CoUyrites  Voltzx;  elle  nous  a  paru 
cependant  s'en  distinguer  par  ses  aires  ambulacraires 
postérieures  moins  recourbées  à  leur  extrémité  et  con- 
vergeant à  une  distance  plus  éloignée  du  périprocte;  ce 
caractère  est  très-apparent  dans  l'exemplaire  que  nous 
avons  fait  figurer. 

Localité.  —  Crussol  (Ârdècbe).  Très-rare.  Zone  à  Am- 
monites tenuilobatus. 
Coll.  Huguenin. 

M.  Vélain  a  recueilli  à  Chabrières  (Hautes^ Alpes),  dans  la 
zone  à  Ammùnites  transversarius,  deux  gros  échantillons  de 
Collyriies  qui  nous  paraissent  appartenir  au  C.  Vemeuiti. 
Ils  sont  malheureusement  trop  mal  conservés  pour  être 
déterminés  d'une  manière  certaine,  et  peut-être  devront-? 
ils  être  réunis  au  C:  VoUri. 

Localités  autres  que  la  Frange.  >*—  Cabra  (Espagne); 
Rogoznik  et  Maruszina  dans  les  Carpathes  ;  Noriglio, 
Pazzon,  Toldi,  Folgaria,  Volano  (Tyrol).  Abondant.  Titho- 
nique  inrérieur  (M.  Zittel). 

ExPUCATiON  des  figures.  —  PI.  139,  flg.  9,  C,  Verneuih, 
vu  sur  la  face  inférieure,  de  la  collection  de  M.  Kuguenin; 
fig.  10,  région  anale. 

€ollyrltes¥oltal,  Desor,  1857. 
PI.  140. 

Voyez  n*  18,  Collyrites  Voltzi,  p.  89. 

En  1867,  lorsque  nous  nous  sommes  occupé  du  C.  VoUzi^ 
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n'ayant  à  noire  disposition  que  des  exemplaires  très- 
frustes,  nous  nous  sommes  borné  à  reproduire  la  descrip- 
tion donnée  par  M.  Desor  dans  la  Monographie  des  Dysaster, 
publiée  en  4842,  d'après  des  échantillons  du  musée  de 
Strasbourg  qu'il  nous  avait  été  impossible  de  retrouver. 
En  1872,  MM.  Desor  et  de  Loriol  ont  décrit  et  figuré  de 
nouveau  cette  espèce.  Leur  description  est  assurément 
plus  complète  que  la  nôtre,  cependant  elle  laisse  encore 
beaucoup  à  désirer,  car  dans  aucun  de  leurs  exemplaires 
la  face  supérieure  n'était  visible.  —  M.  Marion ,  prépa- 
rateur à  la  faculté  des  sciences  à  Marseille,  nous  ayant  en- 
voyé  un  échantillon  parfaitement  conservé  du  C.  VoUzi^ 
recueilli  dans  les  calcaires  supérieurs  de  Rians  (Yar),  nous 
croyons  devoir  compléter  la  description  de  cette  espèce 
rare  et  imparfaitement  connue. 

Espèce  de  taille  moyenne,  ovale,  oblongue,  arrondie  en 
avant,  un  peu  rétrécie  en  arrière  ;  face  supérieure  épaisse, 
renflée,  sub-conique  en  arrière,  très-obliquement  déclive 
dans  la  région  antérieure  ;  face  inférieure  un  peu  déprimée 
autour  du  péristome,  presque  plane,   arrondie  sur  les 
bords,  marquée  seulement  de  légers  renflements  dans  les 
aires interambulacraires  et  notamment  dans  Taire  interam- 
bulacraire  postérieure.  Sommet  ambulacraire  très-excen- 
trique en  arrière.  Sillon  antérieur  tout  à  fait  nul.  Aires 
ambulacraires  fortement  disjointes,  composées  de  pores 
très-petits,  rangés  par  paires  obliques,  serrées  près  du 
sommet,  s'espaçant  à  la  face  inférieure,  très-multipliées 
autour  du  péristome.  Aire  ambulacraire  antérieure  se  di- 
rigeant en  droite  ligne  jusqu'à  la  bouche,  étroite  surtout 
près  du  sommet.  Aires  ambulacraires  paires  antérieures 
tlexueuses,  également  très-étroites  à  leur  partie  supé- 
rieure; aires  ambulacraires   postérieures  recourbées  et 
ÊcBiiioDBiuiBs.  as 
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arrondies  à  leur  extrémitéi  con?ergeant  à  une  distance 
relativement  faible  du  périprocte.  Tubercules  très«petits, 
épars,  peu  abondants  à  la  face  supérieure,  un  peu  plus 
gros  et  plus  distinctement  scrobiculés  à  la  face  inférieure. 
Granules  intermédiaires  serrés,  épars,  inégaux,  les  plus 
fins  disposés  en  cercles  autour  des  plus  gros  tubercules. 
Péristome  sub-circulaire,  presque  central,  un  peu  excen- 
trique en  avant.  Périprocte  ovale,  allongé,  infra-marginal, 
situé  k  l'extrémité  d'un  renflement  de  Taire  interambula- 
eraire  impaire^  etremontant  un  j^eusur  la  face  postérieure, 
sans  toutefois  devenir  visible  d'en  haut.  Appareil  apical 
étroit,  allongé,  granuleux;  les  plaques  antérieures  sontre- 
Uées  aqx  plaques  ocellaires  postérieures  par  une  série  de 
lletites  plaques  très-étroites,  inégales,  irréguliôres. 

Hauteur,  31  millimètres  ;  diamètre  transversal,  51  milli- 
mètres; diamètre  antéro-postérieur,  S5  millimètres. 

Rapports  et  dutérencbs.  —  Le  C,  VoUzi  se  distingue  de 
tous  les  Collyriies  que  nous  connaissons  par  son  sommet 
antérieur  très-excentrique  en  arrière,  par  sa  face  supé- 
rieure fortement  déclive  en  avant,  sa  face  inférieure 
presque  plane,  légèrement  pulvinée,  ses  aires  ambula- 
craires  antérieures  très-étroites,  par  ses  aires  ambula- 
craires  postérieures  recourbées  et  placées  à  peu  de  dis- 
tance du  périprocte,  ses  pores  très- multipliés  autour  du 
péristome,  sa  bouche  presque  centrale,  son  périprocte 
infra-marginal.  La  seule  espèce  dont  il  se  rapproche  est 
le  C.  VemeuMqueM.  de  Loriol  serait  tenté  d  y  réunir, 
mais  qui  nous  parait  s'en  distinguer  d'une  manière  positive 
par  son  sommet  antérieur  moins  excentrique  en  arrière,  par 
ses  aires  ambulacraires  postérieures  moins  recourbées 
à  leur  extrémité  et  convergeant  toujours  à  une  distance 
plus  grande  du  périprocte. 


J 
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LocALirfs.— Rians(yar);  montagne  des  Voirons  (Savoie), 
Rare.  Terrain  jurassique  supérieur. 

Ma  collection. 

LoGAtrrÊs  autres  qui  la  Frarcb.  —  Le  Pissot,  près  Yil- 
lar-Yolard,  Cbfttel-Saint-Denis  (Pribourg).  Suisse. 

Expugation  DBS  figures.  —  pi.  i 40,  flg.  I,  C.  Volizi^  vu 
de  côté,  de  ma  collection  ;  flg.  %  face  sup.  ;  fig.  3,  face 
inr.;  flg.  4,  région  anale;  flg.  5,  appareil  apical  grossi; 
flg.  6,  péristoQie  grossi . 

Oollyrltes  Mcordate  (Leske),  Des  Moulins,  1837. 

Voyez  n<*  19,  CoUyrites  bicordatûi  p.  91. 

Aux  nombreuses  localités  déjà  citées,  il  y  a  lieu  d'ajou« 
ter  :  Yiéville  (Haute-Marne),  étage  oxfordien  supérieur, 
collection  de  M.  Tombeck,  et  Gbabrières  (Hautes-Alpes), 
étage  oxfordien,  zone  à  Amm<mtte8  transversarius.  Le  CoU 
lyrites  bicordata^  dans  cetle  dernière  localité,  se  rencontre 
associé  aux  Colly rites  Friburgensis  et  VemeuiUl 

C'est  à  tort  que  nous  ayons  mentionné  le  CoUyrttes  bicor- 
efatoàDjebel-Séba  Hamoun,au  sud  de  Bou-Saada  (Algérie). 
L'espèce  qu'on  y  rencontre  appartient  au  CoUyrites  Loryi. 

CoUrrïtem  lioryl  (Gras),  d'Orbigny. 

Voyez  n®  2i,  CoUyrites  Loryi^  p.  100. 

Nous  devons  ajouter  à  la  synonymie  de  cette  espèce  : 

CoUyrites  hicùrdata?    Gotteau,  Echinides  jurassiques  d'Algérie^ 

Bu11.8oc.geol.  de  France,2^8ër.,t.  zxvi, 
p.  530,  1869. 

CoUyrites  Loryi^  Gauthier  in  Gotteau,  Përon  et  Gauthier, 

Echinides  fossiles  de  l'Algérie  y  terrain 
jurassique,  Ann.  des  se.  géol.,  t.  IV, 
p.  li,  1873. 

C'est  avec  doute  que  nous  avions  rapporté  au  CoUyrites 
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bkordata  les  exemplaires  de  CoUyrites  qu'on  reocontre  k 
Djebel-Séba  (Algérie).  JtfM.  Péroa  et  Gaalhie^qai  onlea 
à  leur  disposition  un  gran|i  nombre  d'échantillons,  ont  re- 
connu qu'ils  en  différaient  par  leur  face  antérieure  non- 
échancrée  par  un  sillon,  et  nous  sommes  aujourd'hui  d'ac- 
cord pour  les  réunir  au  C.  Zoryt  dont  ils  se  rapprochent 
bien  davantage  par  leur  taille,  leur  forme  générale  et  les 
détails  de  leurs  aires  ambulacraires.  Il  se  pourrait,  ainsi 
que  le  fait  observer  M.  Gauthier^  que  le  C.  silkeut, 
Queostedt,  connu  seulement  par  des  moules  intérieurs  sili- 
ceux,  mais  dont  la  taille  et  la  forme  générale  sont  iden- 
tiques, appartintvà  la  méqe  espèce.  Djebel-Séba  (Algérie). 
Étage  séquanien.  Collection  Pérou. 

DyMusfer  ffrauolosos  (Goldfuss),  Agassiz,  1836. 

Voyez  n*  23,  Dysaster  granuhsuSj  p.  liO. 
Il  y  a  lieu  d'ajouter  à  la  synonymie  : 

Dysaster  grantUosuSf    Oppel,  Ueber  die  Zone  des  Ammonites  trans- 

versarius,  in  geogn.  Pal.  Beitrage,  p.  299, 
i866. 

—  —  Ogérien^  Bist.  naL  du  Jura^  t.  I,  p,  675, 

1867. 

—  —  Greppin,   Essai  géoL  sur  le  Jura  suisse^ 

p.  62  et  71,  1867. 

—  —  Gotteau,  Echinid,  du  terrain  jurassique  sup. 

d' Algérie j  Bull.  soc.  géol.  de  France, 
2«  série,  t.  xxvi,  p.  529,  1869. 

—  —  Desor  et  de  Loriol,  Echinologie  helvétique^ 

terrain  jurassique,  p.  380,  1872. 

—  —  Gauthier  in  Cotleau,  Pérou  et  Gauthier, 

Echinides  fuss.  de  l'Algérie^  terrain  juraS'- 
siquCy  p.  13,  1873. 

M.  de  Loriol  (1)  mentionne  cette  espèce  à  Youécourt 

(1)  Uonograpnie  det  Etages  supérieure  de  la  formation  jurassique  de 
•  ta  Baute-Mame,  p.  459. 
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(Haute-Marne),  étage  coralliea  moyen,  première  zone  à 
TerebraCula  humeralis,  et  à  Harmeville,  Cbamcourt  (Haute- 
Marne),  étage  kimméridgien,  zone  à  Ammonites  orthocera. 
Coll.  Royer,  Tombeck. 

Pyfforos  costatua,  Wright,  1860. 

PI.  141. 

Voyez  n®  30,  Pygurus costcUuSy  p.  155. 

Un  second  exemplaire  de  celle  espèce  très-rare  a  été  re- 
cueilli par  MM.  PerronetBayanàChampIitte  (Haute-Saône), 
dans  l'élagecorallieninféfieur.CeiéchanliJlon,  plus  complet 
que  celui  que  nous  avons  fail  figurer  et  parfaitement  ca- 
ractérisé par  sa  forme  sub-pentagonale,  sa  face  supérieure 
peu  élevée  et  amincie  sur  les  bords,  ses  aires  ambulacraires 
proéminentes,  efOlées  et  sensiblement  coslulées,  ne  peut 
laisser  aucun  doute  sur  son  identité  avec  l'espèce  d'Angle- 
terre. Dans  ce  nouvel  exemplaire  le  dessous  est  conservé 
et  nous  permet  de  compléter  notre  description  : 

Face  inférieure  presque  plane,  à  peine  pulvinée,  légère- 
ment concave  aux  approches  de  la  bouche.  Péristome  un 
peu  excentrique  en  avant,  muni  d'un  floscelle  très-accusé. 
Périprocte  ovale,  s'ouvrant  à  la  face  mférieure,  près  du* 
bord.  Collection  de  TEcole  des  mines  (M.  Rayan). 

Explication  des  figubes.  —  PI.  141, fig.  1,  P.costatus^yxï 
sur  la  face  inférieure,  de  la  collection  de  l'Ecole  des  mines. 

Clypeas  alla*,  M'Coy,  1848. 

Voyez  n»  37,  Clypeus  Osterwaldi,  p.  188. 

La  synonymie  de  cette  espèce  doit  ôlre  ainsi  modiQée  : . 

Clypeus  alius,  M'Coy,     New     Mesozoic    Radiata, 

Ann.   and   Mag.  of  Nat.  Hist., 
2«  série,  vol.  Il,  p.  417,  1848. 
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NudeolUes  allus^ 
Clypetu  alius^ 
Clypeus  Osterwaldiy 


Clypeus  altuSf 

Clypeus  Ploti  (non  Kleîn)^ 

Cîypew  Osterwaldij 


Clypeus  altus, 


Forbes  in   Morris,  CcUal.  of  Brit, 

fùss.f  2«  édit.,  p.  83,  1854. 
M'Coy,  Contrit,  to  Brit.  Palœonto- 

logy^  p.  65,  1854. 
Desor,  Ss^nops.    des  Eehin,    foss.j 

p.  277,  1858. 
Wright,  Monog.  ofthe  Brit,  Foss, 

Echinod,  firùm  the    OoL  Form.^ 

p.  387,  1859. 
Wright,  ibid.y  p.    366,  pi.   xxvji, 

flg.  \,  1859. 
de  Ferry,  Mém.  sur  le  groupe  oolU. 

inf,  des  environs  de  Mdcon,  p.  36, 

1861. 
Dujardin  et  Hupé,  Hist.  nat.  des 

Zooph.  Echinod.  y  p.  580,  1862. 
Mœsch,  Der  Aargauer  Juroj  p.  96, 

1867. 
Jaccard,  Description  géol.  du  Jura 

vaudois  et  neuchalelois^  p.   219, 

1869. 
Cotteau ,    Paléontologie    française  ^ 

terrain  jurassique,^.  188,  pi.  xlix 

(excl.  pi.  L,  fig.  2),  1S69. 
Desor    et    de  Loriol^  EcMnologie 

helvétique,  p.  331,  pi.  ui,  fig.  1-3, 

1872. 


M.  de  Loriol  a  démontré,  dans  VEchinologie  helvétique, 
que  le  Clypeus  Osterwaldi  devait  être  réuni  au  C.  altus 
dont  il  ne  différait  par  aucun  caractère  appréciable.  Nous 
nous  rangeons  d'autant  plus  volontiers  à  son  avis  que 
H.  Desor  qui  avait  cru  devoir  établir,  dans  le  Synopsis  des 
Echinides  fossiles,  le  Clypeus  Osterwaldi^  partage  aujourd'hui 
lui-môme  l'opinion  de  M.  de  Loriol.  Les  exemplaires  de  i'é- 
tage  bajocien  de  Sa6ne-et-Loire,  flgurés  pi.  XLIX,  présen- 
tent parfaitement  les  caractères  du  type,  et  ne  sauraient 
être  distingués  des  individus  d'Angleterre  ou  de  Suisse. 
Quant  à  Téchantillon  de  grande  taille  provenant  de  l'étage 
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bathoniea  de  SeloDgey,  figuré  pi.  L,  fig.  2,  il  s'en  éloigne 
par  sa  taille  beaucoup  plus  forte,  sa  forme  plus  pentago* 
nale,  sa  face  supérieure  plus  élevée,  et,  comme  le  présume 
M.  de  Loriol,  il  devra  probablement  être  réuni  au  Clypeui 
Ploti. 

C^ypens  •nHolatiui  (Young  et  Bird),  Wright,  1859. 

Voyez  n®  46,  Clypeus  mbulatus^  p.  22! . 

La  collection  de  l'Ecole  normale  de  Paris  possède  un 
exemplaire  de  cette  espèce,  recueilli  par  M.  Hébert  dans 
le  Coral-rag  inférieur  de  La  Motte  près  Saint-Gome  (Sar- 
the).  Cet  exemplaire,  dont  la  face  supérieure  est  bien 
conservée,  se  rapproche  par  sa  taille  de  l'échantillon  d'An- 
gleterre figuré  par  M.  Wright;  il  en  diffère  un  peu  par  sa 
face  supérieure  moins  bombée,  son  périprocte  plus  aigu 
au  sommet,  s'ouvrant  plus  loin  du  bord  et  dans  un  sillon 
moins  évasé. 

Ecliliiolirlssaui  Teraneml  (Âgassiz  et  Desor),  d*Or- 

bigny,  1854. 

Voyez  n®  52,  Echînobrissus  Terquemi,  p.  241. 

Aux  localités  précédemment  indiquées  pour  cette  espèce, 
il  fautçjouter  celle  de  Ma ndres  (Haute-Marne).  M.  Babeauy 
a  recueilli,  dans  les  couches  de  la  grande  oolite,  un  exem- 
plaire parfaitement  caractérisé  de  cette  espèce,  longtemps 
réunie  à  VEch,  cluniculariSy  mais  qui  nous  a  paru  s'en  dis- 
tinguer d'une  manière  positive. 

Ecliliiolirlssas  micraulos  (Agassiz),  d'Orbigny,  1854« 

Voyez  n®  61^  Echînobrissus  micrauluSf  p.  276. 

M.  de  Lapparent  a  rencontré  plusieurs  exemplaires  de 
cette  espèce  à  Sanville,  canton  du  Chesne(Ardennes),dans 
une  petite  couche  avec  nodules  de  grès  ferrugineux,  située  k 
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la  jonction  de  l'ozfordien  supérieur  et  des  couches  & 
Chemnitzta  striata  qui  supportent  le  corallien  à  ffemieidaris 
crenularts.  Elle  s'y  rencontre  associée  à  VAcrosalenia  deca^ 
rata^  au  Ctdarù  cervicalù  et  à  un  Byboclypeus  très-voisin 
de  Vff.  Wrightû  Suivant  M.  de  Lapparent  cette  couche  est 
une  transformation  latérale  du  système  à  minerai  de  fer  de 
Neuvisy. 

A  Sanville  cette  espèce  aurait  donc  été  rencontrée  dans 
Tétage  oxfordien,  comme  à  Lannois  et  Viel-St-Remy  où 
elle  est  abondante.  Seulement  à  Sanville  elle  se  trouve  avec 
des  espèces  ordinairement  coralliennes,  Ctdaris  cervicalis 
Acrosalenia  decoruia,  etc. 

Un  des  exemplaires  recueillis  par  M.  de  Lapparent  cons- 
titue une  variété  intéressante  et  qui  diffère  un  peu  du  type 
par  sa  forme  large,  sub-circulaire,  aplatie,  et  son  péri- 
procte  rapproché  du  bord. 

Claleropy^ns  Marcoa,  Desor,  1858. 
PI.  141,  flg.  2. 

Voyez  n*  78,  Galeropygus  Marcou^  p.  342. 

Cette  espèce  a  été  recueillie  tout  récemment  par 
M.  Bonneville  à  Dompierre  (Nièvre),  dans  l'étage  bajocien  ; 
un  des  exemplaires  a  conservé  presque  toutes  ses  plaques 
apicales.  Nous  avons  fait  figurer  cet  appareil  beaucoup 
plus  complet  que  celui  que  représente  la  planche  LXXXYII, 
fig.  5  :  il  est  compacte,  sub-circulaire,  et  renferme  au  mi- 
lieu deux  plaques  complémentaires;  la  plaque  madrépo- 
riforme  est  relativement  petite  ;  les  deux  plaques  ocellaires 
paires  antérieures  sont  presque  autant  développées  que  les 
plaques  génitales. 

ExpucATioN  DES  FIGURES.  —  PI-  141,  flg.  2,  face  supé- 
rieure grossie  du  G.  Marcou,  de  ma  collection. 
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N®  88  bis.  Hyboclypeas  snlMolrcalarls,  Cotleau,  1874. 
PL  141,  fig.  3-5,  et  pi.  142,  fig.  1-6. 

Espèce  de  taille  moyenne,  sub-circulaire,  aussi  large 
que  longue,  arrondie  en  avant,  très->légèrenient  rostrée  en 
arrière;  face  supérieure  uniformément  bombée,  déclive 
dans  la  région  postérieure  ;  face  inférieure  concave,  sub- 
pulvinée.  Sommet  ambulacraire  sub-cenlrai,  un  peu  rejeté 
en  avant.  Aires  ambulacraires  inégales;  les  postérieures, 
moins  longues,  plus  flexueuses  et  un  peu  plus  larges  que 
les  autres,  disparaissent  à  leur  partie  supérieure  dans  le 
sillon  anal.  Zones  porifères  composées  de  pores  petits,  ar- 
rondis, égaux  entre  eux,  s'espaçant  à  la  face  inférieure,  se 
multipliant  un  peu  autour  du  péristome.  Tubercules  très* 
petits,  épars,  sub-scrobiculés,  abondants  à  la  face  supé- 
rieure, plus  gros  et  plus  serrés  dans  la  région  infra-margi- 
nale, plus  espacés  et  plus  largement  scrobiculés  en  se  rap- 
prochant du  péristome.  Granules  intermédiaires  fins, 
abondants,  homogènes,  disposés  en  cercles  autour  des  tu- 
bercules plus  développés  de  la  face  inférieure.  Péristome 
un  peu  excentrique  en  avant,  sub-pentagonal,  légèrement 
enfoncé.  Périprocte  ovale,  peu  étendu,  situé  dans  un  sil- 
lon profond,  caréné  sur  le  bord,  qui  part  du  sommet  et  se 
prolonge  en  s'évasant  à  peine  jusqu'au  bord  postérieur. 
La  partie  antérieure  dé  l'appareil  apical  est  conservée  dans 
un  de  nos  exemplaires  :  la  plaque  madréporiforme  et  la 
plaque  génitale  antérieure  de  gauche  se  touchent  par  le 
milieu,  et  paraissent  directement  superposées  aux  autres 
plaques  comme  dans  l'appareil  des  Hyboclypeus. 

Hauteur,i2  millimètres  ;  diamètre  transversal,  26  millimè- 
très  ;  diamètre  antéro-postérieur,  25  millimètres  et  demi. 
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Rapports  et  différences.  •—  Cette  espèce,  en  raison  de 
sa  forme  sub-circulaire,  présente  la  physionomie  des  Gale- 
ropygtis  et  se  rapproche  du  G,  dùcultu^  mais  elle  s'en  dis- 
tingue d'une  manière  positive  par  la  structure  allongée 
de  son  appareil  apical,  caractère  qui  la  place  parmi  les 
Hyboclypeus^  dans  le  voisinage  de  YH.  Theobaldi;  elle  dif- 
fère de  cette  dernière  espèce  par  sa  forme  plus  circulaire 
et  moins  sensiblement  rostrée  en  arrière,  par  sa  face  infé- 
rieure plus  concave  et  plus  sensiblement  pulvinée,  par  son 
sillon  anal  plus  droit,  plus  caréné,  moins  évasé. 

Localité.  —  Nancy  (Meurthe-et-Moselle).  Très-rare. 
Etage  bajocien. 

Ma  collection. 

Explication  des  figures.  —  PI.  141,  fig.  3,  B.  sub-ctrcu- 
laris^  vu  de  côté,  de  ma  collection  ;  fig.  4,  face  inférieure  ; 
fig.  S^péristomegrossi.  — PI.  142,  fig.  i,  autre  exemplaire 
de  VB.  subH^ircularis,  vu  de  côté^  de  ma  collection  ;  fig.  2, 
face  supérieure  ;  fig.  3,  région  anale  ;  fig.  4,  portion  de  la 
face  supérieure  grossie  ;  fig.  5,  tubercules  de  la  face  supé- 
rieure grossis;  fig.  6,  tubercules  de  la  face  inférieure 
grossis. 

HyUoDlypens  ^^rlglitl,  Etallon,  1860. 

Voyez  n*  90,  Byboclypeus  Wrigkti^  p.  380. 

M.  Tombeck  a  recueilli  cette  espèce  très-rare  à  Viéville 
(Haute-Marne),  dans  Toxfordien  supérieur,  associée  au 
CoUyrites  bicordata^  à  VBemicidaris  diademata^  au  Cidarù 
cervicaUs.  L'exemplaire  de  M.  Tombeck  se  rapproche  par 
sa  taille  et  sa  forme  générale  de  celui  que  nous  avons  dé- 
crit. La  face  inférieure  très-bien  conservée  est  fortement 
pulvinée. 
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Pacliyclypeas  semlsIoUas,  Desor,  1857. 

PI.  142,  fig.  7-8. 

Voyez  n®  94,  Pachyclypeus  semiglobuSy  p.  390. 

Deux  nouveaux  exemplaires  de  Pachyclypetu  nous  ont 
été  communiqués  par  M.  Huguenin.  Ces  deux  échantillons, 
comme  celui  que  nous  avons  déjà  décrit,  proviennent  de 
Grussol  (Ardèche),et  ont  été  recueillis  dans  la  zone  à  Am- 
monùes  tenuilobaius .  L'un  d'eux  est  remarquable  par  sa 
grande  taille,  sa  forme  sub-circulaire,  élevée,  hémisphéri- 
que. Le  second,  beaucoup  plus  petit,  montre  bien,  à  la 
face  inférieure,  la  forme  du  péristome  qui  est  ovale,  un 
peu  oblique  et  inégalement'  pentagonale.  Nous  avons  cru 
devoir  donner  deux  nouvelles  figures  de  cette  espèce  très- 
rare  en  France. 

Explication  des  figures.  —  PI.  142,  fig.  7,  P.  semighbus 
de  grande  taille,  vu  sur  la  face  supérieure,  de  la  collection 
de  H.  Huguenin  ;  fig.  8,  individu  plus  jeune,  vu  sur  la 
face  inférieure,  de  la  collection  de  M.  Huguenin.' 

Holectypas  ftortliaceiisl»,  Cotteau,  1856. 

Voyez  n®  100,  Bolectypus  Sarthacemis^  p.  424. 

M.  Ebray  a  recueilli  un  exemplaire  de  cette  espèce  très* 
rare  et  parraitement  caractérisée  par  la  position  de  son  pé- 
rîprocte,  à  Pas-de-Jeu  (Deux-Sèvres),  dans  l'étage  callo- 
vien.  Cet  exemplaire  fait  partie  de  la  collection  de  la 
Sorbonne. 

Holectypas  orlllolatas,  de  Loriol,  1871. 

Voyez  n"*  1Ô4,  Bolectypus  orificiatus^  p.  433. 

M.  Huguenin  a  recueilli  cette  espèce,  très-rare  encore 
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en  France,  à  la  montagne  de  Crussol,  dans  la  zone  à  Am- 
monites tenuilobatus. 

En  décrivant  cet  Bokctypus^  nous  avons  indiqué  qu'il  se 
rencontrait  à  la  fois  dans  l'étage  oxfordien  et  dans  l'étage 
corallien.  Il  est  probable  qu'il  n'en  estriep,  et  que  cette 
espèce  caractérise  à  la  Bastille  près  Grenoble  età  Montbé- 
liard,  comme  à  Grussol,  la  zone  k  Ammonites  tenuilobatus» 
Seulement  les  auteurs  ne  sont  point  d'accord  sur  l'ho- 
rizon de  cette  zone,  que  les  uns  considèrent  comme  ozfor- 
dienne  et  que  d'autres  placent  à  un  niveau  bien  supérieur. 

PygasCer  conoldevs,  Wright,  1852. 

Voyez  n®  i09,  Pygaster  corioideuSj  p.  460. 

Un  second  exemplaire  de  cette  espèce  très-rare  a  été 
recueilli  par  M.  Parrot,*à  St-Martin  d'Excideuil  (Dordo- 
gne),  dans  l'étage  bajocien  ;  il  présente  bien  le  caractère 
du  type  et  est  parfaitement  reconnaissable  à  sa  forme  haute, 
pyramidale,  sub-conique,  à  son  ambitus  anguleux,  à  ses 
pores  ambulacraires  inégaux,  à  ses  tubercules  petits  et  es- 
pacés, et  à  son  péristome  peu  développé.  Ma  collection. 

i^ygaster  «resslyl,  Desor,  1842. 

Voyez  n"  116,  Pygaster  Gresslyi,  p.  484. 

Nous  avons  à  ajouter  deux  localités  nouvelles  à  celles 
déjà  citées  pour  cette  espèce.  Dans  la  collection  de  l'Ecole 
normale  de  Paris,  nous  avons  trouvé  un  échantillon  de 
grande  taille  et  parfaitement  caractérisé,  provenant  du 
Coral-rag  inférieur  de  St-Mihiel  (Meuse);  d'un  autre  côté 
M.  Ghaper  nous  a  communiqué  un  exemplaire  de  taille 
plus  petite  mais  très-bien  conservé,  recueilli  par  M.Tissot, 
à  la  base  de  Molidané^  en  Algérie,  dans  une  couche  juras- 
sique rapportée  à  l'étage  corallien. 


CONSIDÉRATIONS    STRATIGRAPHIQUES 


SDR   LIS 


ÉGHINIDES    IRRÉGULIERS 


DU  TERRAIN  JURASSIQUE  DE  FRANCE 


Nous  avons  décrit  dans  ce  volume  cent  vingt-deux 
espèces  d'Echinides  irréguliers,  ainsi  distribuées  dans 
les  divers  étages. 

ÉTAGE  LUSIBN. 

Nous  ne  connaissons  qu'une  seule  espèce  d'Echinide 
irrégulier  appartenant  à  l'étage  liasien  : 

Ptgaster  : 
Reynesi^  Desor* 

Cette  espèce,  la  plus  ancienne  des  Echinides  irréguliers 
de  France,  est  propre  à  l'étage. 

£ta6b  toaecien. 

Deux  espèces  ont  été  rencontrées  dans  l'étage  toarcien  : 

Tune  et  l'autre  lui  sont  propres  : 

« 
Gàleroptgos  : 

priscuSj  CoHeavi. 

agariciformiSj  id. 
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En  Angleterre  le  G.  agariciformis  caractérise  l'étage 
bajocien,  et  remonte  Jusque  dans  l'étage  bathonien. 

ÉTAGE  BAJOCIEN. 

Vingt-neuf  espèces  d'Echinides  irréguliers  se  sont  ren- 
contrées dans  l'étage  bajocien  : 

COLLYRITES  :  Galeropygos  : 

ringenSj  Des  Moulins.  Marcou,  Desor. 

ovcUiSf  id.  caudaiiiSf  Gotleau. 

Ebrayij  Cotteau.  sulcatus^  id. 

Ptgdrcs  :  BaugieiHf  id. 

acutaSf  Agassiz.  Htboclypbus  : 

Terquemif  Cotteau.  gibberulus^  Agassiz. 

Clypeus:  ovdliSj  Wright. 

Agassizij  Desor.  Theobaldiy  De  Loriol. 

Trigerij  Cotteau.  sub-circulariSy  Ooiieau. 

angu8Uporu$y  Agassiz.  Holectypds  :  . 

altus,  M'Coy.  depressus^  Desor. 

Ploiiy  Klein.  hemisphœricus^  fd. 

Hugii,  Agassiz.  concavus,  id. 

Leshayesif  Cotteau.  Pygaster  : 

Constantiniy  id.  semisukatus^  Agassi 

EcBiNOBRissus:  conoideuSy  Wfigbt.* 

Loriolij  Cotteau.  Trigerij  Cotteau. 

Terquemiy  D'Orbigny. 

Sur  les  vingt-neuf  espèces  de  l'étage  bajocien,  quatorze 
se  retrouvent,  dans  l'étage  bathonien  et  nous  montrent 
combien,  sur  certains  points,  il  existe  de  rapports  entre 
les  deux  étages.  Ces  espèces  communes  aux  deux  faunes 
sont  :  Collyrites  ringens  et  ovalis;  Clypeus  Trigerij  altusy 
Ploti  et  Hugii;  Echinobrissus  Terquemi;  Galeropygus  eau- 
datus  et  Baugieri;  Hyboclypeus  gibberulus  et  ovalis  ;  Hokç- 
iypus  depressus  et  kemisphœricus  ;  Pygaster  Trigeri,  Sur  ces 
quatorze  espèces  une  seule,  H.  depressus^  franchit  les  li- 
mites de  l'étage  bathonien  et  se  retrouve,  partout  très- 
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abondante,  dans  les  étages  callovien,  ozfordien  et  même 
corallien.  Quinze  espèces  seulement  sont  propres  à  Tétage 
bajocien  :  Collyrites  Ebraytf'-Pygurus  acutus  et  Terquemi; 
Clypeus  Agassîziy  angusHporus^  Deshayesi  et  Constantini  ; 
Echinobrissus  LorioU;  Galeropygus  Marcou  et  sukahts;  Hy- 
boclypeus  TheobalditX  mlxircularis;  Holectypus  concatms; 
,Py gosier  semisulcatus  et  canoideus. 

ÉTAGE  BATHONIEN. 


L'étage  balhonien   nous  a  fourni  quarante-quatre  es- 
pèces : 


Metaporbinus: 

Sartkacensis,  Gotteau. 
Collyrites  : 

ringenSj  Des  Moulins. 

-ûvaliSf  id. 

analiSf  id. 

eîlipiicaf  id. 
Dtsaster  : 

Mœsehiy  Desor. 
pYGaaus : 

depressus,  Agassiz. 

AficAe/int,  Gotteau. 
Glypeus  : 

Trigerij  Gotteau. 

altusy  M'Goy. 

Ploti,  Klein. 

Boblayeif  Michelin^ 

Mulkrij  Wright. 

DavouslianuSf  Gotteau. 

Michelini^  Desor. 

Rcdhieri^  Gotteau. 

Eugii,  Agassiz. 

Martini j  Gotteau. 

ECHINOBRISSOS  .* 

quadraius^  Gotteau. 
Terquemij  D'Orbigny. 


clunicularis^  D'Orbigny. 

crepidula,  id. 

amplus,  id. 

Burgundias,  Gotteau. 

trianguîaris,  id. 

elongatuSf  D'Orbigny. 

orbiculariSy  Desor. 
Galebopygos: 

caudatus^  Gotteau. 

Baugierif  id. 

Nodoti,  id. 

disculus,  id. 

crassua,  id. 
Galeroclypeos  : 

Peroni,  Gotteau. 
Hyboclypeus  : 

gibberulWj  Agassiz. 

ovaliSf  Wright. 

canallculatuSy  Desor. 
Pyrina  : 

Guerangeri,  Gotteau. 
Holectypus  : 

JiemitphcericuSf  Desor. 

depresstUy  id. 

SarthacensiSf  Gotteau. 
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Ptgasteb  :  Icaunensis,  Gotteau. 

Trigeri,  Gotteau.  Peroni^  id. 

laganoideSy  Agassiz. 

• 

Sur  ces  quarante-quatre  espèces,  quatorze,  qu'il  est  inu- 
tile d'énnmérer  de  nouveau,  se  sont  déjà  montrées  dans 
l'étage  bajocien.  Cinq  espèces  seulement  remontent  dans 
l'étage  callovien  :  Collyrites  el&piica;  Dysaster  Mœschi;  Py- 
gurus  deprensus;  Holectypus  Sarlhacensis  et  depressus.  Parmi 
ces  cinq  espèces  la  dernière  est  la  seule  qui  s'était  déjà 
montrée  dans  l'étage  bajocien  ;  c'est  la  seule  également, 
comme  nous  l'avons  dit  plus  haut,  qui  dépasse  les  limites 
de  Tétage  callovien  et  se  retrouve  dans  les  étages  ozfordien 
et  môme  corallien.  Restent  vingt-six  espèces  qui,  dans 
Tétat  actuel  de  nos  connaissances^  peuvent  être  considérées 
comme  caractéristiques  de  l'étage  bathonien  :  Jtfetopo- 
rhinus  Sartkacensù  ;  CoUyrites  analis  ;  Pygurus  Michelini; 
Clypeus  Boblayet\  Mulleri,  Davoustianus,  Mtckelini,  Rathien 
et  Martini;  Echinobrissus  quadratus^  clunicularis,  crepidula^ 
amplm^  Burgundtœ^  triangularis^  elotigatus  et  orbicularts; 
Galeropygus  Nodoti^  disculus,  crassus  ;  Galeroclypeus  Pe* 
roni;  Byboclypeus  canaliculatus  ;  Pyrina  Guerangeri;  Py^ 
gaster  laganoîdes,  Icaunensis  et  Peront. 

ÉTAGE  CALLOVIEN. 

Treize  espèces  proviennent  de  l'étage  callovien  : 

CoLLTaiTEs:  Marmontif  Agassiz. 

elliplica,  Des  Moulins.  depressus,  id. 

dorsalis,  D'Orblgny.  CLVi'Ens  : 

pseudoringenSf  Gotteau.  Babeauf\  Gotteau. 

casianea,  Desor.  Ek:HiNOBRissos  : 

Dtbaster:  pulvinatuSf  Gotteau. 

Mœêchif  Desor.  mûraulus^  D'Orbigny. 

Ptoubus  :  HoLBCTTPus: 
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depressuSy  Desor.  Ptgabter. 

SartkacensiSf  Gotteau.  umbrella,  Âgassiz. 

Sur  les  treize  espèces  de  cei  étage,  cinq  s'étaient  déjà 
montrées  dans  l'étage  batbonien  :  Coilyrites  elliptica  ; 
Dysaster  Moeschi ;  Pygurus  depressus;  Holectypus  depressus  et 
Sarikacensis.  Trois  remontent  dans  Tétage  oxfordien  :  Echi- 
nobrissus  micraulus;  ffolectypus  depressus  et  Py gosier  wm- 
brella.  Deux  de  ces  dernières  espèces  pénètrent  jusque 
dans  l'étage  corallien  :  ffolectypus  depressus  et  Pygaster 
umbrella.  Restent  seulement  six  espèces  caractéristiques 
de  l'étage  callovien  :  Coilyrites  dorsalts^  pseudo-ringens  et 
castanea;  Pygurus  Marmonti;  Clypeus  Babeaui  et  Echino- 
brissus  pulvinatus. 

ÉTAGE  OXFORDIEN. 

Nous  divisons  l'étage  oxfordien  en  trois  zones  distinctes  : 
chacune  d'elles  renferme  des  espèces  qui  lui  sont  propres. 

La  zone  inférieure,  le  plus  souvent  ferrugineuse,  nous 
a  fourni  six  espèces  : 

GOLLTRITES.  HOLECTTPUS. 

acuta,  Desor.  depressus^  Desor. 

Cltpeus.  pu7ic/u/atus,  id. 

su&K/a<u5,  Wright.  p^anus,  id. 

Ec  H I  NOBRISSUS. 

micraulus^  D'Orbigny. 

Deux  de  ces  espèces,  EchinobHssus  micraulus  et  ffolec- 
typus depressus^  s'étaient  déjà  montrées  dans  l'étage  callo- 
vien. Ces  deux  mômes  espèces  reparaissent,  la  première 
dans  lazone  oxfordienne  supérieure,  la  seconde  dans  l'étage 
corallien.  Quatre  espèces  sont  caractéristiques  de  cette 
première  zone  :  Coilyrites  acuta;  Clypeus  subulatus  '  ffolec" 
typus  punctulatus  eiplanus, 

Eghinodbrirs.  3  4 
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La  zone  ozfordieone  moyenne,  dans  laquelle  nous  pla- 
çons les  couches  à  Ammonites  tenuilobatus  (i)  et  les  marnes 
à  Scyphia^  nous  a  ollert  onze  espèces-: 

Metaporhinos.  Dtsastrr, 

convexus^  Cotleau  ?  granulosm^  Agassiz. 

GOLLTRITES.  GaLEROPYGUB. 

capiUraiaj  Des  Moulins.  Afartoni,  Ck>tteau. 

carinata,  id.  Pachtcltpeus. 

Friburgensis^  Ooster.  semighbus,  Desor. 

VoUzi^  Desor.  Holectypcs. 

Vemeuili^  GoUeau.  corallinusy  D'Orbigny. 

orificiatiiSj  De  Loriol. 

Aucune  de  ces  espèces  ne  s'était  montrée  dans  les 
étages  qui  précèdent  ni  môme  dans  la  zone  oxfordienne 
inférieure.  Deux  espèces,  Dysaster  granulosus  et  Hokcty» 
pus  corallinus  reparaissent  dans  l'étage  corallien;  l'une 
d'elles,  Holectypus  corallinus^  remonte  jusque  dans  les 
étages  kimméridgien  et  môme  porllandien.  Neuf  espèces 
peuvent  être  considérées  comme  caractéristiques,  en 
Finance,  de  la  zone  oxfordienne  moyenne  :  Metaporhinus  con- 
vexus;  Collyrites  capistrata^  carinata,  Friburgensis,  Voltziei 
Veî^ieuili;  Galeropygus  Marioni;  Pachyclypeus  semiglobus  ; 
Holectypus  orificiatus, 

La  zone  oxfordienne  supérieure  renferme  sept  espèces. 
Sur  certains  points  les  couches  qui  terminent  Tétage  oxfor- 
dien  tendent  à  se  confondre  avec  les  calcaires  à  chailles 
que  nous  plaçons  à  la  base  de  l'étage  corallien.  Il  est  quel- 
quefois difficile  de  préciser  la  limite  des  deux  étages,  et  il 
en  résulte,  dans  quelques  localités,  un  mélange  d'espèces 

(I)  C'est  proTisoirement  que  nous  laissons  dans  l*ëtage  oxfordien  les 
couches  à  Ammonites  tenuiiobatus  que  quelques  auteurs  placenta  un 
horizon  stratigraphique  beaucoup  plus  élevé. 
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qui»  sur  d'autres  points,  occupent  des  niveaux  parraite- 
ment  distincts  : 

CoLLYRiTES,  DumordeTty  Cotleau. 

conicaf  Cotteau.  scutatus^  D'Orbigny. 

bioordataj  Des  Moulins.  avellana,  Desor. 

ECHINOBRISSUS.  HyBOCLTPEDS, 

micraulusj  d'Orbîgny.  WrighH^  Elallon. 

Sur  ces  sept  espèces,  une  seule,  Echinobrissus  micrauius, 
s'était  déjà  montrée  dans  la  zone  oxfordienne  inférieure. 
Deux  espèces,  Echinobrisius  scutatus  et  Hyboclypem  Wrighti 
reparaissent  dans  l'étage  corallien.  Quatre  espèces^  sont 
propres  à  la  zone  oxfordienne  supérieure  :  Collyrites  conica 
et  bicordata;  EcMnobnssus  Dumortieri  et  avellana, 

ÉTAGE  CORALLIEN. 

Nous  subdivisons  les  couches  coralliennes,  si  largement 
développées  dans  certaines  régions  de  la  Frauce^  en  trois 
groupes  :  i®  les  calcaires  à  chailles  ou  couches  à  Hemictdaris 
crenularis;  2*  les  couches  à  Diceras  et  à  Nérinées;  et  3*  le 
Coral-rag  supérieur  de  Tonnerre,  de  la  Rochelle,  ou  étage 
séquanien,  auquel  nous  rattachons  les  calcaires  compactes 
intermédiaires,  très^pauvres  du  reste  en  Echinides,  sur- 
tout en  Echinides  irréguliers. 

Les  calcaires  à  chailles  nous  ont  offert  quatorze  espèces  : 

Metaporhinus.  Blumenbachij  Agassiz. 

Micheîinif  Agassiz.  Echinobrissus. 

Grasia.  scut'itus,  D'Orbigny. 

elongata,  Michelin.  Hyboclypeiis. 

Collyrites.  Wrighti,  Etallon. 

Desoriana,  Cotteau.  Drogiucus^  Cotteau. 

Pygubus.  Desorella. 

Icau}ie»sts,  Colteau.  elata,  Cotteau. 

costctus,  Wright;  Holectypus, 
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corallinuSj  D'Orbigny.  '  hemisphœrictts^  Desor« 

Drogiacm,  Colleau.  Pygaster. 

Pjleus.  umbrella,  Agassiz. 

Sur  ce  nombre  quatre  espèces,  Echinobrissus  sculatus; 
Hyboclypeus  Wrighti;  ffolectypus  corallinus  et  Pygaster  um  - 
brelia,  avaient  déjà  fait  leur  apparition  dans  les  couches 
oxfordiennes.  Six  espèces  se  rencontrent  dans  les  deux 
autres  zones  coralliennes  :  Grasia  elongata;  Pygurus  Blu- 
menbachi;  Echinobrissus  scuiatus;  ffolectypus  corallinus  ;  Pi- 
leus  hemisphœricus  ;  Pygaster  umbreUa.  Sept  espèces  parais- 
sent j)ropres<iuxcalcairesà  cbailles  :  Metaporhinus  Michelini; 
Collyntes  Desoriana;  Pygurus  Icaunensis  et  costatus;  Hybo- 
clypeus Dr  ogiacus  ;  Desorella  elata  et  ffolectypus  Drogiacus. 

Les  couches  à  Diceras  el  Nérinees,  ou  dicératien,  com- 
prennent treize  espaces  : 

Metaporhinus;  Pyrina. 

Ct'fisoriensis,  Desor.  Icaunensis^  De  Lorlol. 

Clypeus.  Holectypus. 

siibulalus,  Wright.  coralWiuSf  D'Orbigny. 

Pyguhus.  Pileus. 

IJaiismanniy  Agassiz  hemisphœricus,  Desor. 

Blumcnbarhij  id.  Pygastkb. 
Echinobrissus.  umbreUa^  Agassiz. 

scutatus,  D'Orbigny.  dilataius,  id. 

PsEUDODKsoRELLA.  GauUiierî,  Colteau. 

Orbignyana,  Etallon.  Gresslyiy  Desor. 

Sur  ces  treize  espèces,  six  s'étaient  déjà  rencontrées 
dans  les  calcaires  à  chailles^  ou  dans  Télage  oxfordien  :  Py- 
gurus Blumenbachi;  Clypeus  subulatus;  Echinobrissus  scuta- 
tus ;  ffolectypus  corallinus;  Pileus  hemisphœricus  et  Pygaster 
umbî^ella.  Cinq  se  retrouvent  dans  la  zone  supérieure:  Py- 
gurus  Blumenbachi;  Pseudodesorella  Orbignyana;  Pyrina 
Icaunensis;  ffolectypus  corallinus  ;  Pygaster  Gresslyi.  Res- 


TERRAIN  JURASSIQUE.  533 

tent  quatre  espèces  caractéristiques  :  Metaporhinus  Cen- 
sonensis  ;  Pygurus  Hausmanni;  Pygaster  dilatatus  et  Gau- 
thieri. 
Treize  espèces  appartiennent  à  la  zone  supérieure  : 

Grasia.  Pseddodesorella. 

elongatay  Michelin.  Orbignyana,  Élallon. 

COLLTRITES.  DeSOREI.LA. 

Loryi,  D'Orbigny.  Grasi^  Colteau. 

Dysaster.  Ptrina. 

granulosuSy  Agassiz.  Icaunensis,  De  Loriol. 

Pïgurds.  Holectypus, 

Blumenhachij  Agassiz.  corallinw^  D'Orbigny. 

ËCHINOBRISSI  s.  PtGASTER. 

Letlerofii,  Cotteau.  Gressîyi,  Oesor. 

Bourguetiy  Desor.  subiiliSy  id. 

Desori,  Etallon. 

Sur  ce  nombre  une  espèce,  Dysaster  granulosus,  a  été  déjà 
signalée  dans  la  zone  ozfordienne  moyenne  et  reparaît 
dans  l'étage  kimméridgien  avec  VBolectypus  corallinus. 
Cinq  espèces,  Py^wn«  Blumenbachi;  Grasia  elongata;  Pseu- 
dodesorella  Orbignyana  ;  Pyrina  Icaunensto  et  Pygaster 
Gressîyi^  s'étaient  déjà  montrées  soit  dans  les  calcaires  à 
cbailles,  soit  dans  les  couches  coralliennes  inférieures  à 
Diceras,  Restent  six  espèces  qui  paraissent  caractéristi- 
ques :  Collyrites  Loryi  ;  Echinobrissus  Letteront^  Bourgueti 
et  Desori;  Desorella  Grasi  ;  Pygaster  subiilis. 

ÉTA6B  KIMMÉRIDGIEN. 

L'étage  kimméridgien  nous  a  fourni  neuf  espèces  : 

Dtsastbb.  Phtllobrissus. 

granulosus,  Agassiz.  Thevenini^  Cotteau. 

Ptgurus.  Holecttpos. 

Boyerianus,  Cotteau.  corallinus,  D'Orbigny 

JwensiSy  Marcou.  Echlnobrissds. 
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major f  D'Orbîgny.  Ptgabter. 

Kimmeridgensis,  Cotteau.  macrocyphWj  Wrigbt. 

IcaunensiSf  Desor. 

Parmi  ces  espèces,  deux,  Dysaster  granulosus  et  Hokcty- 
pus  corallinuSj  s'étaient  déjà  montrées  dans  les  étages  ox- 
fordien  et  corallien.  Deux  espèces,  Pygurus  Royertanus  et 
Holectypus  corallinus^  remontent  dans  l'étage  portlandien. 
Six  espèces  sont  propres  à  l'étage  kimmérîdgien  :  Pygurus 
Jurensis  ;  Echinobrissus  Kimmeridgensis^  Icaunensts  et  ma* 
jor  ;  Phyllobrissus  Thevenini;  Pygaster  macrocyphus. 

ÉTAGE  PORTLANDIEN. 

Six  espèces  seulement  appartiennent  à  l'étage  port- 
landicn  : 

Pygurus.  Perroni,  Etallon. 

RoyerianuSf  Cotteau .  Haimei,  Wright . 

Echinobrissus.  Holectypus. 

Bourguetif  Desor.  corallinus^  D'Orbiguy. 

Brodiei^  Wright. 

Trois  espèces,  Pygurus  Royerianus  ;  Echmobtnssus  Bour^ 
gueti  et  Holectypus  coralUnus^  s'étaient  déjà  montrées  dans 
les  éiages  précédents.  Les  trois  autres,  Echinobrissus  Bro-^ 
diei,  Perroni  et  Haimei^  sont  propres  à  l'étage  porllandien* 

REPARTITION  DES  GENRES  DANS  LES  DIFFÉRENTS   ÉTAGES  OU  ILS 

O.NT  VÉCU. 

Le  tableau  suivant  offre  le  développement  successif  des 
genres  dans  les  neuf  étages  du  terrain  jurassique  qui  ren- 
ferment des  Echinides  irréguliers;  il  permet  de  recon- 
naître d'un  seul  coup  d'œil  le  point  où  chacun  de  ces 
genres  s'est  montré  pour  la  première  fois,  celui  où  il  a 
atteint  son  maximum  de  développement  et  celui  où  il  a 
disparu. 
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Sur  les  dix-huit  genres  indiqués  dans  ce  tableau,  neuf 
sont  spéciaux  à  la  formation  jurassique  :  Grasia^  Clypeus^ 
Psettdodesorella,  Galeropygus^  Galet^oclypeus,  Hyboclypeus^ 
DesorelhyPachyclypeus  el  Pikus.  Les  neuf  autres  se  retrou- 
vent dans  la  formation  crétacée,  mais  la  plupart  dispa- 
raissent dans  les  couches  les  plus  inférieures;  tels  sont  les 
MetaporhinuB,  les  Collyrites^  les  Dysaster^  les  Pygurus^  les 
Bokctypus,  les  Pyga8(et\  Les  Phylhbrissus  et  les  Pyrina  au 
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contraire  atteignent  à  l'époque  crétacée  leur  onazimum 
de  développement^  et  ne  sont  représentés,  dans  les  ter- 
rains jurassiques,  que  par  quelques  espèces  isolées  et 
fort  rares. 

Des  dix-huit  genres  qu'on  rencontre  dans  le  terrain  ju- 
rassique, le  genre  Pyrina  est  le  seul  qui  se  retrouve  dans 
les  couches  inférieures  du  terrain  tertiaire. 

Aucun  de  ces  genres  n'existe  dans  les  mers  actuelles. 


TABLE 


ALPHABÉTIQUE  &   SYNONYHIQUE 


DES 


FAMILLES,  GENRES  ET  ESPÈCES  D'ÉCHINIDES 

DÉCRITS   DANS  CE   VOLUME 


A 

Plaoch.    Pag. 

Ambltptgus,  Âgassiz 1 25 

Ananchttes  bicordataj  Lam .,  voy .  CoUyrites  bicordata.  9 1 

CarinaUt^  Lam,,  voy.  CoUyrit?s  carinaia 80 

Cordata,  Deslongch.,  voy.  Coll,  carinnta 80 

EUiptica,  Lam.,  voy.  Coll.  elliptica S8 

ÀNORTHOPTGUS,  Colteau 403 


B 

BoTRiopTGUs,  d*OrbigDy 12< 

C 

Cabatomos,  Agassiz 124 

Cassidulidées,  Agassiz 116 

Cassiduudbs  (pars),  Agass.  et  Des.,  voy  •  Cassidulidées.  1 1 6 
Gassidolidbs  (pars),  Agass.  et  Des.,  voy.  Êchinoconi- 

dées 401 

Cassidolides  (pars),  Agass.  et  Des.,  voy.  Échinanéi- 

dées 330 

Cassidulcs,  Lamarcic 122 

Gatoptgcs,  Agassiz 121 

ExcentricuSf  Agassiz,  voy.  Coll.  excentrica 104 
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PUncb.  Pag. 

Catoptgds  (pars),  Agassiz,  voy.  PachyclypeuSf  Desor.  389 

Semiglobus,  Agassiz^  voy.  Pachycly péris  aemiglobus. .  390 

Gentroptgus,  Ebray,  voy.  Galeropygus 334 

Gltpeaster  Blumenbachi,  Bronn,  voy.  PygurusBlumen- 

bachi 157 

Hausmanni,  Kock  et  Dunksr,  voy.  Pygurus.Haus- 

manni 150 

Pentagonalis,  Phillips,  voy.  Pygurus  perUagonalis»  174 

Gltpeastbr  (pars),  Lamarck,  voy.  Pygurus 126 

Cltpeopygus,  d'Orbigny 122 

Eugii,  Desor,  voy.  Clypeus  Hugii 216 

OrbignyanuSf  Cotteau,  voy.  Echinobrissus  Terquemi,  241 

Quadratus,  Desor,  voy.  Echinobr,  quadratus 238 

Clypeos,  Klein 175 

Acutns^  Agassiz,  voy.  Fygunts  Blumenbachi 157 

Agasiiziy  Desor xliv  179 

Agatmi  (pars),  CoUeau,  voy.  Clyp.  Trigeri 181 

Attu^M  Coy 232  et  5«7 

Altus  (pai*s),  Wright,  voy.  Clyp.  Davoustianus. . . .  206 

Angusliporus,  Âgassiz xtviii  185 

Babeauif  Cotteau i.xi,  lui  et  uiv  214 

Boblayeif  Michelia lui  et  liv  1 99 

CtuniculariSy  Phillips,  voy.  Echinob,  clunicul/iris ,  244 

Constanlini,  Cotteau lziii  228 

Davoustianus,  Cotteau lvi  206 

Deshayesi^  Cotteau lxu  225 

DimidiatuSf  Phillips,  voy.  Echinob,  scutatus 280 

Emarginatus,  Pbillips,  voy.  Clyp,  subulatus 221 

Excentricusy  M'Coy,  voy.   Clypeus  Ploti 191 

Eugiiy  Agassiz lix  216 

LobatuSy  Fleming,  voy.   Echinob,  clunicularis , , ,  244 

Lorierianw,  Cotteau,  voy.  Clypeus  RaUneri 211 

Martini,  Cotleau ijui  227 

Michelini,  Desor - . . .      lvii  209 

MichelineuSf  Buvignier,  voy.  Clypeus  subulatus. . .  221 

Mullen,  Wright i.iv  et  lv  202 

OrbiculariSt  Phillips,  voy.  Echviobr,  orbicularis, , .  267 

OmatuSf  Buckman,  voy.  Pygaster  semisulcatits . , .    .  •  456 

Osterwaldi,  Desor ; i.ix  et  l  188 

PcUella  (pars),  Desor,  voy.  Clypeus  angustiporus , . .  185 

Paiellùf  Âgassiz,  voy.  Clyp.  Ploti. . .  v 491 
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Cltpeus. 

Ploii,  Klein i.i  et  lu  101 

Ploti  (non  Klein),  de  Ferry,  voy.  Clypeus  Oster- 

waldi 188 

P/o/t(par8),  Wrigbty  voy.  Clypeus  angustiporus.»,  193 

Rathieri,  Cptteau Lviu  21 1 

Rimosufj  Agassiz 232 

Roslratus,  Desor 232 

SemisukatuSf  Phillips,  voy.  Pygaster  semisulcatus .  456 

SintMtuSj  Leske,  voy.  Clypeus  Ploti 191 

Solodurinus^  Agassiz 231 

iSoti;er6yt,  Agassiz,  voy.  Echinobr,  cluniculari$ .  » ,  244 

5u6u/a«itf,  Wright lx    221  et  519 

Trigerif  Cotteau xi.v,  xlvi  et  xlvii  181 

€olltbite8,  Des  Moulins 38 

Acuto,  Desor xv  cl  xvj  71 

^qualis^  d'Orbigny,  voy.  Coll.  ovalis 47 

•Agassizi^  d'Orbigny,  voy.  ColL  ovalis 47 

Analii^  Des  Moulins vm  et  ix  53 

AnaliSy  Desor,  voy.  CoU,  ovalis 47 

Anasteroides,  d'Orbigny,  voy.  Di/saster  granulosus.'  110 

Avellana^  d'Orbigny,  voy.  ColL  ovalis 47 

Berriasensis^  De  Loriol 28  et  504 

Bicordatay  Des  Moulins xzi  et  xxii      91  et  515 

Bicordata  (non  Leske,  non  Goldf.),  voy.  ColL  ovalis .  47 

Buc/iii^  Desor 103 

Buchii,  d'Orbigny,  voy.  ColL  carinala 80 

Canaliculata^  Des  Moulins,  voy.  Hyboelypeus  cana- 

liculaius 377 

Capistrata,  Des  Moulins xvii    p.  76  et  509  ' 

Carinata^  Des  Moulins xviir    p.  80  el  509 

Caslanea^  Desor xv  69 

CemoriensiSy  Cotteau,  voy.  Mela/)orhinus  Censorien- 

sis 22 

Conica,  CoUeau xvi  74 

Desoriaruif  Cotteau xxii  et  xxiii  98 

Lcrsalis^  d'Orbigny xiii  64 

Ebrayiy  Cotteau cxxxix  506 

Ellipticaj  Des  Moulins x,  xi  et  xii  58 

Elliptica  (pars),  Des  Moulins,  voy.  ColL  ovalvt»..  47 

EUmgaiay  d'Orbigny,  voy.  Qrasia  elongala 35 
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Excentrica^  Desor 104 

Faba,  Desor i03 

Friburgensis,  Ooster xix  86  et  510 

GiUieroniy  Desor 405 

Granulosay  Des  Moulins,  voy.  Dysaster  qranulosus, ,  '         i  10 

Loryi,  d'Orbigny xxm  100  et  515 

Mic/ieliniy  d'Orbigny,  voy.  Atelaporhinus  Miche- 
Uni 25 

Orbignyanùy  Desor,  voy.  Coll,  dorsalis 64 

OvaliSf  Des  Moulins,  voy.  ColL  bicordata 91 

Ovalis  (non  Des  Moulins),  Gotteau vn  el  viii      47 

OvaliSj  Gotteau,  voy.  Coll,  analis 53 

Pinguis,  Desor,  voy.  ColLbicordata 91 

Prior,  Desor 103 

Pseudo-ringens,  Gotteau iiv      67 

Ringens,  Des  Moulins vi  et  vu      41 

Semiglobus^  Des  Moulins,  voy.  Pachycfypeus  semi- 

globus 391 

Silicea,  Desor 104 

Thermarum;  Mœsch ^ 105 

Transversa,  D'Orbigny,  voy.  Metaporh.  convexus.. .  28  et  504 

Trigonalis,  Desor 105 

VerneuUiy  Gotteau cxxxix    51 1 

Voltii,  Desor xx  et  cxl  89  et  512 

GoLLTRiTEs  (pars).  Des  Moulins,  voy.  Pachyclypeus. .  389 

GoLLTRiTEs  (pars).  Des  Moulins,  voy.  Dysaster 100 

GoLLYRiTES  (paps),  D'Orbigny,  voy^  Grasia 34 

GoLLTRiTiDÊEs,  D'Orbigny 11 

Gdnoclypeus,  Agassiz 120 

Gtrthoma,  Glelland 122 


D 

Dksorella,  Gotteau 384 

Drogiœa,  Gotteau,  voy.  Hyboclypms  Drogiacus. . .  381 

Elata^  Gotteau xcviii  et  xcix    386 

Grasiy  Gotteau c.  xcix    388 

Guerangeri,  Gotteau,  voy.  Pyrina  Guerahgeri 395 

Icaunensis,  Gotteau,  voy.  Purina  Icaunensis 396 
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Desorella. 

Jurensis,  Etallon,  voy.  Pyrina  Icaunensis 396 

Orbignyana,  Cotteau,  voy.   Pseudodesorella  Orhi- 

gnyana 326 

DssoRELiJk  (pars),  Cotleau,  voy.  Pseudodesorella 325 

Desorella  (pars),  Cotteau^  voy,  Pyrina 393 

Desoria  Brogiaca,  CoUeau,  voy.  Hyboclypeus  Droyia- 

cus 381 

Icaunensis,  Cotteau,  voy.  Pyrina  Icaunensis 396 

Orhignyana,   Cotteau,    voy.  Pseudodesorella  Orbi- 

gnyana 326 

DiscoiDEA,  Kleiu 403 

Concava,  Agassiz,  voy.  Holectypus  concavus 412 

Depressa^  Agassiz,  voy.  Eolect,  defireasus 413 

Hemisphœrica,  Agassiz,  voy.  Holect,  hemisphœricus»  406 

Jnflata,  Agassiz,  voy.  Holect,  orificialus 433 

Mandelslohi,    Desor,   voy.-  Holect.  orifinalus 433 

Marginalis^  M'Coy,  voy.  Holect,  hemisphcericui 406 

Plana,  Agassiz,  voy.  Holect,  planus 429 

Punctulata,  Desor,  voy.  Holect.  punctulatus 426 

Speciosi,  Agassiz  (non  Goldf.),  voy.  Holect.  gigan- 

(eus 44  5 

Discoii^EA  (pars),  Agassiz,  voy.  Holectypus 404 

Dysaster,  Agassiz 106 

AcotuSy  Desor,  voy.  Colly rites  acuta 71 

jEqualis,  Agassiz  et  Desor,  voy.  Coll.  ovalis 47 

Ayassizi,  D'Orbigny,  voy.    Coll.  ovalis 47 

AUissimus,  Zeuschner,  voy.  Metaporh,  convexus,     105  et  504 

Analis,  Agassiz,  voy.  Coll,  analis 53 

Anasleroides,  Leymerie,  voy.  Dysaster  granulosus,  liO 

Avellana,  Agassiz,  voy.  ColL  ovalis 47 

Bicorddtus,  Agassiz,  voy.  Coll.  ovalis 47 

Buchii,  Desor,  voy.  Coll,  carinata 80 

Buchii,  Desor,  voy.  Coll.  Buchii 103 

Canaliculatus,  Agassiz,  voy.  Hyboclypeus  canaltcu- 

lalus 377 

Capistratus,  Agassiz,  voy.  ColL  capistrata 76 

Carinatus,  Agassiz,  voy.  Coll.  carinata 80 

Censoriensis,  Leymerie   et  Raulin,  voy.  Metapo- 

r/iinus  Censoriensis 22 

ConicuSf  Colteau,  voy.  Collyrites  conica 74 


542  TABLE  ALPHABÉTIQUE  ET  STNONTMIQUE. 

Planch.    Pag. 

Dtsastb  . 
LesorianuSy  Leymerie  et  Raulin,  voy.  Colh  Deso- 

riana 98 

Dorsalis^  Agassiz,  voy.  Coll.  dorsalis 64 

EUipticuSf  Agassîz^  voy.  Coll.  elliptica sg 

Eudesii,  Agassiz,-  voy*  Coll.  ringens 41 

Excentricus,  Desor,  voy.  Coll.  exeenirica 104 

Granutosus,  Agassiz xxiv  et  xxv    1 1 0  et  516 

Loryi,  A.  Gras,  voy.  Coli.  Loryi 100  et  505 

Malum,  Agas^iz^  voy.  Coll.  elliptica 58 

Michelinif  Agassiz  et  Desor^  voy.  Metap.  Michelini.  25 

Michelini  (pars),  CoKeau,  voy.  Metap.  Censoriensis.  22 

Moeschi,  Desor xxîv     107 

OrbignyanvSj  Gotteau,  voy.  Coll.  dorsalis 6i 

Ovalisy  Agassiz,  voy.  Coll.  bicordata 91 

Ovalis  (pars),  Golteau,  voy.  Coll.  acuta 71 

PropinquuSy  Agassiz,  voy.  Coll.  bicordata 91 

Ringensy  Agassiz,  voy.  Coll.  ringens 41 

BobinaldinuSj  toUeau,  voy.  Coll.  ovalis 47 

SemiglobuSj  Desor,  voy.  Pachyclypeus  semiglobus. . .  390 

Siiiceus,  Quenstedt,  voy.  Coll.  silicea 104 

Sub-ringenSj  M'Coy,  voy.  Coll.  ringens 41 

Supra-jurensiSj  D'Orbigny,  voy.  Lys.  granulosus.  110 

SymrnetricuSy  M'Coy,  voy.  Coll.  ovalis 47 

Truncatusy  Dubois  de  Montpereu.v^  voy.  Coll.  bi- 
cordata   91 

Voltzi,  Agassiz,  voy.  Coll.  VoUzi 89 

Dysaster  (pars),  Agassiz,  voy.  Collyrites 38 

Dysaster  (pars),  Desor,  voy.  Pachyclypeus 389 

Dvsi^sTÉRiDÉES,  Albiti  Gras,  voy.  CollyrUviéeê , 11 


E 


EcHiNANTHUS,  Breyn 121 

ËCniNIDBS    IRRÉGOLIERS 8 

EcHiNiTEs  clxmicularis^  Llhwyd,  voy.  Echinob,  du- 

nicularis 244 

ClypeatuSj  Llhwyd,  voy.  Clypeus  Ploli 191 

Cordalus,  Lang,  voy.  Echinobr.  scutatus 280 

Depressus^  Leske,  voy.  Holectypus  depressus 413 


j 
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Depresstis  (non  Leske),  Schlotheim,  voy.  Echinob» 

srutalus 280 

OrificiatuSf  Schlotheim,  voy.  BolecL  orificiatus, . .  433 

Sinuatus,  Schlotheim^  voy.  Clypeus  Ploii 191 

Subulatusj  Young  et  Bird,  voy.  Clypeus  subulatus,  221 

EcBiNOBRissiDÉES,  D'Orbîgny,  voy.  Cassidulidées 116 

ËCBiNOBBisscs,  Bpeyii 233 

Amplus,  D'Orbigny lxyiu  et  lxix  255 

Avellana,  Desor Lxxviii  292 

■ 

Bourgueii,  Desor lxxix  294 

Brodiei,  Wright lxxxi  304 

Burgundiœy    Cotteau txix  et  lxx  259 

Clunicularis,  D'Orbigny lxvi  et  lxvii  244 

.  Clunicularis  (pars),    Desor,    voy^    Echinob.   Ter- 

qtiemi 241 

ConicuSj  D'OrhJgnj,  \oy,  Echinob.  clunicularis,,,  244 

Crepidukty  D'Orbigny lxviii  253 

Deshay esi y  CoHeau,  voy.  Clypeus   Deshayesi 225 

Besori,  Etallon .' 313 

DimidiatuSfOpi^el,  yo"^.  Echinobr,  scuialus 280 

Lumortieriy  Cotteau lxxvii  288 

Edmundif  D'Orbigny,  voy.  Echinobr,  clunicularis,  244 

Elatior,  Breyn,  voy.  Echinobr.  scutatus 280 

ElongatuSf  D'Orbigny lxxh  264 

Goldfussi,  Thurmann  et  Etallon,   voy.  Echinob, 

scutatus 280 

Goldfussiy  (non  Des  Moulins),  Desor,  yoy,  Echinobr. 

micraulus 276 

Gracilis,  D'Orbigny 317 

Gracilis  (pars),  Etallon,  voy,  Echinobr.  Bourgueii.  294 
Gracilis  (pars),  Etallon,  voy.  Echinobr.  Kimmerid- 

gensis 297 

Griesbachi,  Wright 319 

Eaimei,  Wright Lxxxiii  310 

Hugiii  D'Orbigny,  voy.  Clypeus  Bugti 216 

Icaunensis,  Desor lxxx  299 

KimmeiidgensiSf  Cotteau lxxix  297 

LatiporuSy  D'Orbigny,  voy.  Echinobr.  clunicularis,,  244 

Letteroni,  Cotteau lxxvii  et  î.xxvni  290 

Lorioli,  Cotteau lxiy  236 
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Major,  D'Orbigny lxxx    301 

MkrauluSy  D'Orbigny lxxv  276  et  519 

ifuWcri,  Huxley  et  Eth.,  voy.  Cîypeus  Mulleri...  202 

Orbicularis,  Desor Lxiiii    267 

Orbignyanusy  Desor^  voy.  Echinobr.  Terquemi, ...  24! 

Pen^oni,  Etallon lxxxii    308 

Planior,  Breyn,  voy.  Echinob,   clunicularis 2i4 

Pulvinatus,  Gotteau lxxiv    273 

Quadrattis,  CoiiesLU Lxv    238 

Quadratus  (aon  Colleau),  Wright 319 

Rengjeri,  Desor 316 

Sarthacensis,  D'Orbigny,  voy .  Echinobr,  cluniculaiHs  2  \ 4 

5cu/aia5,  D'Orbign y lxxxvi  et  lxxxvii    280 

Suevicus,  Desor 318 

Terquemiy  D'Orbigny lxv  et  lxvi  24!  et  5! 9 

Thevenini ylhMxmSiViu  et  Etallon^ voy.  PhyUobrùsns 

Thevenini 323 

Thurmanniy  D'Orbigny,  voy.  Echinobr,  clunicularis.  24  i 

Triangularis,  Gotteau Lxxi    261 

TruncaluSyDesor 3!8 

Woodwardiy  Wright 316 

EcHiMocLYPEus,  Blaioville,  voy.   Clypeus 175 

Patella,  Blaiiiville,  voy.  Clypeus  Ploti !9! 

Umbrella,  Blainville,  voy.  Clypeus  Ploti !9I 

EçHiNocoN IDÉES,  D'Orbigny 401 

EcHiNOcoNiDÉËs  (pars),  D'Orbigny 330 

EcHiNocoNUs,  Breyn 403 

ECHINODERMES ! 

EcHmoLAMPAs  (pars),  Agassiz,  voy.  Pygurus.. 126 

EcHiNOLAHPAs,  Gray 120 

Blvmenbachi,  Kock  et  Dunker,  voy.  Pygurus  Blu- 

menbachi 157 

Echinonêjdéës,  Wright 330 

EcBiNONEus,  Van  Phels 33 

Ecbinus  bicordatusy  Gmelin,  voy.  CoUyr,  bicordata,. .  9! 

DiscoideSy  Morton,'voy.  Clypeus  Ploti 191 

CarinatuSj  Gmelin,  voy.  Collyr.  carinaia 80 

Paradoxus,  Schlotheim,  voy.  Collyr,  carinata,,».  80 

SinuatuSf  Gmelin,  voy.  Clypeus  Ploti <9! 

Eubbodu^  D'Ârchiac  et  Haime 12! 
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Faujasu,  D*Orbigny 120 


Galéridébs  (pan),  Albin  Gras,  voy.  Echinoconidées  40 1 

Galébidées  (pars),  Âlb.  Gras,  voy.  Echinonéid^es. , . .  330 

Galebites  (pars).  Laman  k,  voy.  Holectypus 404 

Galerites  (pars),  Lamarck,  voy.  Pygaster 452 

ApertuSf  Uuenstedt,  voy.  Holeciypus  hemisphœricus.  406 
Assulatus  (iion   Calullo),  Schauroth,   voy.  ColL 

VerneuUi 5i  1 

DepressuSj  Lamarck,  voy.  Holect,  depressus 413 

Depressus  (pars),  Leymerie,   voy.  Holect,  coral- 

linus 436 

Depressus  (pars),  Schlotheim,voy.  Holect.  orificiatus.  433 

EemisphxricuSf  Forhesyyoj. Bolect»  hemisphœricus.  406 

Patella,  Lamarck,  voy.  Clypeus  Ploti i94 

Badiatus,  Bory  de  Saint-Vincent,  voy.  Holect.  de- 
pressus   413 

Umbrella,  Lamarck,  voy.  Clypeus  Ploti 19» 

Galeroclypeus,  Cotteau 360 

Peroniy  Cotteau xcvn  361 

Galfropygds,  Cotteau 334 

AgariciformiSf  Cotteau lxxxvi  338 

Baugierij  Cotteau lxxxix  340 

Carlierif  de  Lorlol 35S 

.   Cauda/(is,  Cotteau , lxxxvhi  345 

CrassuSy  Cotteau za  355 

Disculus^  Cotteau xci  353 

Gibbosus,  De  Loriol 330 

MarcoUy  Desor ixxxvii,  lxxxvi ii  et  cxi.i    342  et  520 

Marioîiif  Cotteau cxvi  356 

iVodo/t,  Cotteau xc  351 

Prisctis,  Cotteau lxxxvi  337 

Sub-^rcularis,  Cotteau cxli  et  cxui  51 1 

SulcatuSj  Cotteau lxxxix  348 

Globator,  Agassiz,  voy.  Pyrina 393 

Grasia,  Michelin .^ 34 

Elongata,  Michelin. v  35 

ECHINOblRMES.  35 


546  TABLE   ALPHABÉTIQUE   ET  SYNONYMIQUE. 


H 

Planeb.    Pag 

Haimba,  MicbeliD 125 

Ueterolampas,  Cotteau 125 

HoLECTYPus, .  Desor 404 

AntiquuSj  Âgassiz,  voy.  Holect.  depressus 413 

ArenatuSj  Desor 444 

ConcavuSf  Desor cm    442 

CorallinuSy  D'Orbign^ ex  et  cxi    436 

DepressuSy  Desor ciii,,av  et  cv    413 

DevauxianuSj  Cotteau,  yoy.  HolecL  hemisphœrkus.  406 

DrogiacuSy  Cotteau cvui  et  ax    431 

€iganteuSy  Desor 445 

HemisphsBricuSf  Desor cii  et  cm    406 

inflatusj  Desor,  voy.  Holect.  orificiatus 433 

MandtUlohiy  Desor,  voy.  Holect,  orificiatus 433 

Meriani  (pars),  Desor,  voy.  Eolect,  eorallinus 436 

OhUmqus,  Wright 416 

OrifLciatuSf  De  Loriol cix  433  et  523 

OrmoisianuSf  Cotteau,  voy.  Holect.  depressus 413 

Ormoisianus  (pars),  Desor  (non  Cotteau)^  voy.  Ho- 
lect, punctulalus 426 

Planus^  Desor cvii    429 

Punctulatus,  Desor cvii    426 

Raulini,  Cotteau,  voy.  Holect.  depressus 413 

SarthacensiSf  Cotteau cvi  424  et  523 

Speciosus  (pars),  Desor,  voy.  Holect.  giganteus. . . .  445 

S(riatuSy  D'Orbigny,  voy.  Holect.  depressus 413 

Sub-depressus,  D'Orbigny,  voy.  Holect.  hemisphœricus.  406 

Zschokkei,  Desor 445 

Htboclypkos,  Agassiz 364 

AgariciformiSf    Forbes,    voy.  Gakropygus  agari- 

ciformis 338 

Baugierij  D'Orbigny,  voy.  Galerop.  Baugieri 349 

<]analiculatu8,Be^T xcv    377 

CaudatuSj  Wright,  voy.  Galerop.  caudatus 345 

fHsculuSf  Cotteau,  voy.  Galerop.  disculm 353 

DrogiacuSf  Cotteau xcvi    381 

Elatus,  Desor,  voy.  DesoreUa  data 386 

ElongaluSf  A.  Gras,  voy.  Grasui  elongata 35 
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Hyboclypeus. 

GibberulWf  Âgassîz xcii  et  xcni    365 

MarcoUf  Agassiz,  voy.  Galerop.  Mareou 342 

OoaliSf  Wright xciv    37i 

Sandalinw^  Mérian,  voy.  Hyboc,  f/ibberulus 365 

Slellatus,  Desop 384 

SubdrculariSf  Golteau cxu  et  cxi.ii    521 

Theobaldiy  De  Loriol xcv    37* 

Wrightiy  Elallon xcvi  380  et  522 

Htbocltpecs  (pars),  Cotteau,  yoy.  Galeropygus 334 

Hyboclypeus  (pars),  Â.  Gras,  voy.  Grasia 34 


L 


Laganum  Marmonti,  Beaudouîn,  voy.  Pygurus  Mar- 

monU i43 


M 

McTAPORHiNCs^  Michelin {9 

Censoriensis,  Desor j  et  ii    22 

Convexus,  Cotteau 504 

Micheîini,  Agassiz m      25 

Munsterij  Cotteau,  voy.  Metaporh.  convexus 28  et  504 

SarthacensiSy  Cotteau i      19 

TransverstÂSj  Cotteau,  voy.  Metaporh.  convejnis.    iv  28  et  504 


N 

NncLEOLiDÊES^  Albio  Gras,  voy.  Cassidulidées {{^ 

NocLEOUTEs,  Lamarck 124 

Agassùiy  Wright,  voy.  Ctypeus  Agassiii 179 

Amp/u5,  Agassiz,  voy.  Echinob.  amplus 255 

CanalicvdiUus,  Munster,  voy.  Hyboclypeui  cana- 

licuhtui 377 

CluniculariSj  Blainville,  voy.  Echinob,  clunicularis.  244 

Clunicularit  (pars),  Forbes,  voy.  Echinob,  seutatus.  280 

Conicus,  Cotteau,  voy.  Echmob,  duttic^^ari$  * , ....  244 
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ConvexuSj  Catullo,  voy.  Metaporhinus  convexus,,,  504 

Crepidala,  Agassiz,  Toy.  Echinob.  crepiduln 253 

Decolla(u9y  Quenstedt^  voy.  Galerop,  Marcou 342 

Depressa,  Blainville,  Toy.  Echinob,  scuiaius 280 

DimidiatuSj  Agassiz,  voy.  Echinob,  scutatus 280 

Ecussonj  Blaînville,  voy.  Echinob,  scutatus 280 

Edmundij  Cotteau,  voy.  Echinob,  clunicularis 244 

Elongatus,  Agassiz,  voy.  Echinob,  elcngatus 264 

Emarginatus,  Des  Moulins,  voy.  Clypeus  subulatus ,  221 

ExcentricuSy  Munsler,  voy.  ColL  excentrica 104 

Excisus,  Quensledt,  voy.  Byboclypeusqibberulus. . .  365 

Goldfussif  Des  Moulins,  voy.  Echinob,  scutatus, , . .  280 

Gracilis,  Agassiz,  voy.  Echinob,  gracilis 317 

GranulosuSy  Goldfuss,  voy.  Dysaster  granulosus. . .  110 

Hugiij  Forbes,  voy.  Clypeus  Hugii 216 

Icaunensis,  Cotteau,  voy.  Echinob,  Iccuinemii 299 

Lacuniferay  Mérian,  voy.  Clypeus  Hugii 216 

LatiporuSy  Agassiz,  voy.  Echinob,  dunicutari:» 244 

Major  y  Agassiz,  voy.  Echinob,  major 30i 

Micheliniy  Wright,  voy.  Clypeus  Michelini 209 

MicrauluSy  Agassiz^  voy.  Echijiob.  micraulus 276 

OblonguSy  D'Orbigny,  voy.  Echinob,  clunicularis, . .  244 

OrbiculariSy  Forbes,  voy.  Echinob,  orbicularis 267 

ParaplesiuSy  Agassiz,  voy.  £cAiho6.  scutatus 280 

Pa^eWa,  Defrancc,  voy.  Clypeus  Ploti 191 

Pyramidalis,  M'Coy,  vov.  Ec/a'/?o6.  dumcu/ans 244 

ÇuadratuSy  Michelin,  voy.  Echinob,  quadratus, . .  238 
SarthacensiSy   D'Orbigny,  voy.  Echinob,  clunicu- 
laris   244 

SculatuSy  Lamarck,  voy.  Echinob,  scutatus 280 

Scutatus,  Quenstedt  (non  Lamarck),  voy.  Echinob, 

'   orbicularis 267 

Scutatus  suevicuSf  Uuenblcdl,  ^oy.  Echinob,  sue- 

vicus 318 

ScmiglobuSy  Munsler,  \o}[,Pachy  clypeus  semiglobus .  390 
Semisulcatus,  Des  Moulins,  voy.  Pygaster  semisulca" 

tus 450 

SinuataSy  Forbes,  voy.  Clypeus  Ploti 191 

So'odurinuSy  Wrighl,  voy.  Clypeus  Mulkrt 202 

^iow^byi,  Defrance,  yoy.  Echinob,  clunicularis 244 
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Sub-trigonatuSj  Schauroth,  voy.  CoWjr.  Fribur- 
gensis 

Terquemiy  Agassiz,  voy.  Eehinob.  Terquemi 

Thurmanni,'Aga%nz,  voy.  Eehinob.  clunicularU . . . 

Umbrella^  Des  Moulins,  voy.  Ctypeus  Ploti 

NucLEOLiTEs  (pars),  Lamarck,  voy.  Echinobrissus 

NucLEOUTEs  (pan),  Munster,  voy.  PachyclypeiLs 

NucLEOLiTES  (pars),  Defrance,  voy.  Clypeus 

NocLEOPYGUs  IcaunensiSy  Desor^voy.  Pyrinalcaunensis, 
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86 
Ui 
244 
401 
233 
389 

ns 

396 


O 


Ooi.opYGDs,  D'Orbigny 


124 


Pachyclypeus,  Desor 389 

SemiglobuSy  Desor ci  et  cxlii    390  et  523 

Phyllobrissus,  Cotteau 320 

Thevenini,  Cotleau lxxxiii  223 

PiLEUS,  Desor 447 

Eemisphœricus,  Desor cxii,  cxiii,  cxrr  et  cxv  448 

PSEUDODESORELLA,  EtallOH 325 

Orbiynyanay  Etallon lxxxiv  et  lxxxv  326 

Pygaster,  Agassiz 452 

BrevifronSy  M'Coy,  voy.  Pygaster  semisulcalus 456 

ConoideuSj  Wright cxix  et  cxx    460  et  524 

DecoraluSy  Laube 502 

Desori,  Etallon,  voy.  Pygaster  Gresslyi 484 

DUataluSy  Agassiz cxxix  et  cxxx  480 

EdwardseuSj  Buvignier,  voy.  Pygaster  umbrella, ,  474 

Ferryi,  Cotteau,  voy.  Pygaster  Trigeri 46? 

Gauthieriy  Cotteau cxxxv  488 

Gresslyi,  Desor cxxxi  cxxxii  et  cxxxiii    484  et  524 

HumUiSy  Dames 503 

Icaunensis,  Cotteau cxziii  47 1 

InfîattiSy  D'Orbigny,  voy.  Pygaster  Gresslyi 484 

Laganoides^  Agassh cxxn  et  cxziii  466 

Xa?r«>,  Desor 500 
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Macrocyphus^  Wright cxxxvi,  cxxxvii  et  cxxxviii  492 

Macrostomus,  Wright 502 

Mbrrisiij  Wright,  7oy.  Pygaster  laganoîdes 466 

PappuSy  Desor,  voy.  Bolect,  hemisph<mcus 406 

PatelliformiSy  Agassiz. 497 

Peroniy  Golteau cxxiv  472 

PileuSf  Agassiz,  voy.  Pileus  hemispfuericus 448 

Reynesij  Desor cxvii  455 

Semisulcatusj  Agassiz cxvii  ut  cxvm  456 

Semisulcatuî  (pars),  Phillips,  voy.  Pygaster  um- 

brella 474 

Sub-lcsvùy  M'Coy,  voy.  GcUeropygus  agariciformis , .  33î< 

SubtiliSj  Desor cxxxiv  et  cxxxv  490 

Tenuis^  Agassiz 49"^ 

Trigeri,  Cotteau cxx  et  cxxi  463 

Umbrelhy  Agassiz. .     cxxiv,  cxxv,  cxxvi,  cxxvii  et  cxxviii  474 

Umbrella  (pars),  Agassiz,  voy.  Pygaster  dilatatus. , .  480 

Ptg ASTER  (pars),  Agassiz  et  Desor,  voy.  Pileus 447 

Pygaulus,  Agassiz 124 

Ptgorhynchus,  Agassiz 121 

Pygurds,  Agassiz -126 

AcutuSy  Agassiz xxvi  129 

Blumenba4ihiy  Agassiz xxxvui,  xxxix  et  xl  1 37 

Bonanomiiy  Elallon 175 

CostatuSy  Wright xxxviii  et  cxu    1 55  et  517 

Cotteauiy  EtalloD,  voy.  Pygurus  Blumenbachi, 157 

DavoustianuSy  Cotteau,  voy.  Pygums  Michelini 134 

Depressus,  Agassiz xxxi  et  xzxu  139 

Emarginatus,  Desor,  voy.  Clypeus  subulatus 221 

Fongiformis,  Agassiz,  voy.  Pygurus  depressus 139 

Fragilis,  Cotteau,  voy.  Pygurus  Bausmanni 150 

GiganteuSy  Wright,  voy.  Pygurus  Hausmanni 150 

Hausmanm,  Agassiz xxxv,  xxxvi  et  xxxvii  150 

Icaunensùy  Cotteau xxxiv  et  xxxv  148 

JurensiSy  Marcou xliïi  168 

Marmontiy  Agassiz xxxii  et  xxxni  143 

Micheliniy  Cotteau xxix  et  xxx  134 

Nasutusy  D'Orbigny,  voy.  Pygurus  Jurensis 168 

Orbiculatus  (non  Les<ke),  Agassiz  et  Desor,  voy.  Py- 

gurus  Marmonti H3 
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Pygurus. 

Pentagonalis,  Forbes 174 

Pentagonalis  (non  PhilL),  Wright,  voy.  Pygurus 

Michelini. , 134 

Phillipsîi,  Wrighl 174 

Royerianus,  Cotleau xli  et  xlii    1 64 

TenuiSj  Desor 175 

Terquemi,  Coiieàiï xxvi,  xxvii  et  xxviii    i3i 

Ptrina,  Des  Moulins 393 

Guerangerif  Cotteau xcix    395 

IcaunensiSf  De  Loriol c    396 

R 

Rhynchopygds,  D'Orbigny 122 

S 

Spatangites  bicordaiuSy  Klein,  voy,  ColL  bicordata, .  91 

Ovd/ts,  Leske,  voy.  ColL  ovalis i 47 

Ovaîis  (non  Leske),  Parkinson,  voy.  Collyr,  bi- 
cordata   91 

SPATkVGVsbicordatus,  Bluin ville,  voy.  ColL  bicordata,  9i 

Capistratus^  Goldf.,  voy.  ColL  capisirata 76 

CarmatuSy  Leske,  voy.  ColL  carinata: 80 

CordatuSy  Bor;  de  Sainl-Vincent,  voy.  ColL  cari- 
nata   80 

DepressuSf  Leske,  voy.  Echinob.  scutatus 280 
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ERRATA 


Page  338,  ligne  27,  cette  phrase  «  NucieolUes  decoUaius^  Quenstedt, 
Handbuch  der  Petref,^  pi.  SO^iig.  6,  p.  585^  1852  »  est  à  supprimer. 

Page  339,  ligne  5,  cette  phrase  «  NucieolUes  decoiiatus,  Queostedt,  der 
Jura,  p.  466,  pi.  77,  flg.  20,  1858  »  est  à  supprimer. 

Page  341,  ligne  6,  cette  phrase  «  le  NucieolUes  decollaius^  de  Quenstedt, 
malgré  sa  taille  plus  petite  et  plus  sensiblement  pentagonale,  et  ses 
aires  ambulacraires  moins  flexueuses.nous  a  paru  appartenir  à  cette 
même  espèce  »  est  à  supprimer. 
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